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ie Riéme nom. Pline en parie coanie d^iuie viOe 

détruite. 

CELIUM, vil'c dltïlie, dans l'Apulie, félon 
Pline ; on penie que c'eil U même que Caiia, 
Cmlivm. Vue notice <(e rempiie parle de ee 

lieu. On croit que c'cf! îc Cxliws mo.is d'Ainonin. 

A'. B. B;ij!lr.nid admet iiulii un Calium en 
Egy(>îe ; w.n; comme il cite Antonin , Si que 
dans cet auteur on lit Seilium, il faut bannir cette 

erreur des duSioruiiiirci. 

CiEUUS MOMS, lieu de U Vindiiicie, au 
flord-eft du Idcus Bnptnàêu, 8c m fiid-ooeft d*^»- 

gujla f^inJcUcorum. 

Cjeuvs muns , nom de l'une des fept mon- 
tagnes de l'Italie, fiir leliqncUes U ville w Rome 
itoit fttuée. 

C£LYDNUS. La tndnaîMi laëne écrit ainfi le 
nom du fleuve , écrit en grec KiKvhrtt : d'après oe 
texte, il doit être écrit ulydtuu. Voy*\ ce mot. 

CjENE, 6- C^NOPOLis, ville du Péloponnèi'e, 
dans U Laconic, à quarante Aadcs du promontoire 
Tenafe* fekxi Pauûmias» qui dit qu'elle avoit 
autrefevéïénonmie Tmumm, On y voyoit deux 
t<:mpJcs , dont rui étoit dédié à Cèrés & X«m% 

à Venus, 

CyîNE, vl!Ie de l'Eçypie, dans le ne me Pano- 
poUte,parle& vingt-fix degrés vingt minutes de 
URiriMie* Celon Ptolcmée. 

Cams , petite île de ta mer Méditerranée» entre 
fa Sicile & l'Afrique , Tclon Pline. 

C^SE ( Sena ) , appelée auiïi Caria , ville d'AfiC , 
dans b Mélopoiamic , iiir le bord du Tigre, vis- 
à-vis l'embouchure du Znbus Minor. 

CENEPOLIS, ville de l'Afrique, que Ptolcméc 
place dans la Penrapoic. 

C.î-NI , peuple de la Thrace, dont il cft fait 
mention par Tite-Live Se par Etit-nne de Byfance. 
Il efl nommé Ctrsi'ui psr l'iinc. On conjetture qu'ils 
habituient b parue de la Tltracc baignée par la 
Propontidc , parce qu'on connoit entre Héracl<ie 
& ConDantinopk, nais bien pius prés de la pre» 
niére , un château mmaii Cemn on Cmnophrutuim. 

CiCNICA REGIO , contrée de t.i Thrace , d.ins 
h^elle habitoit le peuple Ctcni ou CiznUt^ (elon 
Pline, qui y met la colonie Fîjvtopclh. f^okmée 
parle aufli de la Csenicue. f^oye[ CÂni. 

CENINA , viUe de l'Italie , dans le Latinm. 
M. d'Anville la place à l'ed à'E^ttum & de la voie 
Salaire , vers le nord-oucft de Tikur. ( Foyt;^ fa cane 
pour i'hif}. ron-..^ Il en ci\ parle dans Pline <x Dciiys 
«t'Halicamaile. Ce dernier dit que ce tut une des 
premières qui fe déclarètent contre Romulus. Cette 
viUe ivoit été bitie par les Grett» & les Abori- 
gènes Favoienr enlevée an Sicufn. Sdon Fcllus , j 
elle avoir pris fon nom de Cirfi, fon rmid.ucur. , 
Romulus la ntit d'emblée, & la fournit à fa nou- \ 
Telle ville. Il y mit des citoyens rOMMOS/fiC die 
£m c«ti(éc colonie romaine. 

ville & proDiooMifc dlalie« dm le 
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firutîum, fur le dctrol: de Sicile, au nord de Ap* 
gium, ik en f ace ùt ALjf^fui ou iVlcdîne. 

ca:nomani. royei CenomaNI. 

CitNON , chiieau de l'Afie , dans la petite Ar- 
ménie, cil Pompée trouva quelques papiers fecrets 
de Miihriiue» félon Stiabon. Pluiarqae dn parle 
aulH. 

C^NON Hy DR El .MA, lieu de rF.qvptc. 116. 
irouvoit fur la rouie de Capio« a Bérénice. 

CiENOPHRURIUM , ou Cinophrurium , 
lieu de la Tbface , fur Je chemin de Conftanti- 
nnple k Héraclée , fdon l'itinéraire d'Anronin. 
C'cft le lieu oii fut tui l'empereur Aurélicn. 
M. d'Anville le place au nord-ou.A de Sdy.rpr'u. 

CyENOPOLlS, viiic de ls Liconie , près du 
promontoire lamarum. Ou y voyoii fur le bord 
de la mer , un temple de Vénus, ob iâ Aatne étoit 
debgut & en «aiiKC. yoy^_ Cavi. 

CjENOPOLIS, ville d*Afriqiie, dans la Cyré- 
naïque, vers le marais ou !r.c P.ilijnjs. 

CanopOLIS, nom d'une piiriie de la ville de 
Jérutalcm , félon Joleph. 

OENOS GALUCANOS» ou Cjenov GAiti- 
CANON,Men de l'Afie minenre, dans la Bithytije» 
fur la route de ConHantinople à Antiociie, entre 
Dablis 6c Dadaflane, félon ruincr;iirc d'Antonin. 

CjENURGIA, ville de la T.' race , qnePtoooope 
place dans la province de lîîiodopc 

CjENUS (rjrc ) , rivière de 1* Gaide narbon- 
noife , dont remboucbure cfl an qairame«n-<Mliéme 
degré de latitnaie ; ieloa Ptolemée. 

C^NVS, prcniontnire de l'Italie, dans le pnvs 
des Bruiiciis, & vij> à vi» le promontoire de 
lorc en Sicile , félon Strabou & Pline. Il cA nonuné 
Sen'if par PoWbe , St par d'autres Can:s. 

C/ENOPHRURION, ou U ^ouvcau-CUtu», 
C'cft \ii même lieu que Citnjphrurïum , irais dont le 
nom cA écrit d'une manière plus conforme aa 
grec. 

C/ENITARUM INSULA , en grec, fclon le 
texte d'Arrianif (nij-ef) T(îr KawrïiTar. Cette ile, 
doat il efl parlé dans le périple de U mer Ery- 
thrée de cet antenr , efl , à ce que Ton coojcflurc , 
la Kavjtfira de Ptolcmic. 

CALNOMANl. Foyc^ Cenomani. 

CiEPORI. C'eft ainfi mic quelques interprètes 
croient devoir lire le nom d'un pcuolede rHifpanie» 
que le texte de Pioleméc nomme £«yori. 

C/ERACATES , ou Caracates 6» Cera- 
CATES. Ces noms fe trouvent dans quelques cxem- 
pl.iircs & quelques rianufcrits de Tacite, pour 
être celui d'un pen[ilc germain, allié des Treveti, 
On croît, avec heaucuuji de vraifeniblance , que 
c'cft le même peuple que les Ctutfi^ dont le nom 
eft défiguré. 

CjT.ilATUS. Quelques auteurs pîiifcnt aull 
faut lire aiiiu le mot CeiMt.4 qui Tu trouve oans 
Sirabo:i. royf{ CeratuS. 

C.£R£ ^ C€nnun\ peu éloignée de Rome , vers 
YoatA, tt pré* du nord de U mer : fon preintqr 
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nom itok ÂgyUa, Straban , pour domer féty- 

tnologic de C«rr, qu'il fuppofe devoir venir OU 
grec, prèrcnd qu'il s'cft formé du mot de civilité, 
ri}OHi([c3^-\oas , dont Te l'crvoïent les Grecs pour 
^uluuitcr k ton jour, & qne les Lydiens avaient 
fàbord CMMidn «n armant dan& le pays. Ce fut 
iaxi% cette ville que fiirent exUcs les nls de Tar* 
«uin. Ce fut aufTi dans cette ville que les ve^les 
le rcttrtrcnt avec le feu facré, lorfqu'en 36), le* 
Gaulois vinf.2m ailiéger Rome. On a parlé avec 
ilogc (le fes loix & de Ik police. On v<mi auflî 
«u'eUe s'unit aux Tarffliiiiieas contre Romes ^*eUe 
«enaddi la paix & ootinr une trêve de cent ans : 
elle fut une des première* qui dcvinr-nr munici- 
pales. J. Obfcquens rapporte pluiltuf^ prodiges 
arrive, dans cette ville , teU qu'une pluie de fang; 
la.naiflancc d'un porc ayant des pieds & des 
attÏMSMltemp^ de Strabon elle n'exiuott déjà plu». 

Cnil» Uciu «le l'ile tfAlbk», nnit dnouel fe 
donna une ipaoùlle eoire BAoftUKth & les nfies , 
febn la chronique faxone d'Angleterre, 

C/ER£SI, peuple de la Gerœanic, félon Céfar 
{^de btlL $àU.\, qi.i la place entre les Conàrufi ibc 
iet PtmMt. M. d Aoville croit retrouver leur em- 
plecenent pc<èt de la rivière de Chicrs , oui fort 
du Luxembourg pour fe tendre dam la Metiiè« 
entre Moufon Se Sedan. 

CiERETANORUM EMPORIUM,mNavaie, 
port de ritalie , dont fe fervoient les babiuns de 
(a ville de Cart , dans l'Etrurie. 

CiERETANUS AMNIS» m» que Pline donne 
k une petite rivière de rttàBe, dam ITtrurie , & 
prés de la ville de Can. 

CjERETIUM, municipc de l'Italie, dont fait 
mention Froniin. On croit que c'cfl la même ville 
que tiTcf; ce qui cft trè*-probab!e. 

CiERlANA , ville de rHifp.inie. Ptolemée la 
met daf»JaJBétiqiie, M» wm des Turdèiains. 

CARTITS, hafiltans delà ^e de Cio^ en Emirie. 

C£RON , province de TAfie , que Jofepti place 
vers la Mëfopotamie. Il ajoute que l'on y confer- 
Toit les refle» de r«fclie éim UM|nclle NoI échappa 
«tt déluge» 

CJEfwLfJJS , nom de Fiio def raiflctitt oue 

Clnrdhi'; fn conduire h Rone par bd aqiwduc 

• OUiiiîe t'LlUdltl .-/.;j.:r. 

C£SA. C'eft ^.ii'.ii cl;c le; irKCTJrètcs croient 
devoir lire le nom d'une ville de la, ilabyionie, 
nommée dans le texte de Ptolemée Kigftt, Cufa, 
ANA , nom d'une vUk de llnde, en^fà 
du Gange , félon Ptolemée. 

CiESANI , nom d'on peuple deFAnbie, dom 
FUnc fait meniton. 

ces AR AUGU5TA {Sana^ci) . ville de l'Hif- 
panie citérieure* aii nord, fur rii«w. Cette viUe 
avoir d^alïord poné le non de SeUMtf : elle devint 
colonie & eut le tlroit de Convcnius : W y voit 
cCiit ci;iqiiaaic-c1eu<( petiplcs dans l'étendue de fa 
jurifdiâion , c'eil - - dire , fauu doute, qilnlfm 

viàfoi & k rcûe en bourgs & vUlagiCs» 
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On a tratrvê itn alTcz grand nombre de mA^ 

dailles cîiii cnt rapport à cette ville. Auguftc la 
donna au*. lolJats vétérans de fon armée , après 
la guerre des Cantabrcs ; alors elle prit le nom de 
ce priûce, reçut le titre à' Immunis ^ & le droit da 
battre mannoie. On voit par les médailles, qu9 
les troupes qui étoient étabi lies en ce lieu , itoicst 
les quatrième, fixième & dixième légions. 

CiESAREA PANIyE. fumommée de Wî//w|<", 
ville de la Paidlinc , UaiK la Haiiie-Galilce. Elle 
fut bàtie par Philippe le Tétrarque , 61s d'Hcrodc- 

Ic-Graad, au pied ou lâonc Fanion , vert la feurce 
du Jourdain , prêt do mont lilxui , du cAtê de la 

GélérjTie. Elle fut d'abord nommée r /r-tV . & 
enfuite Nironiade , félon /ofcph. Elle éiu.t ;i une 
journée de Sidon. 

Selon Jofcpb, Hérode -le 'Grand fit bâtir un 
temple magnifique en rfaonnritr cPAttgnAei près 
1m iôuiees du jourdain, fiir la montagne da 
Panion. 

C^^AHîx Stratonis n'i!to'ii auti^fois qu'un 
petit pure de la Palcflinc, prés d'une tour appelée 
/j tour dt SirMon : Hcrodc la fit bâtir à neuf 8c 
nommer Cifarit en l'honneur d'Augufte. Elle étoit 
.ûtuée fur la mer Méditerranée , entre les ^Hesdft 
Dora & d'ApoUonie , félon Pline ,Lj,ch. ij. 

L'hiAorien Jofcph,i. 1 , ch, 16 , décrit la gran- 
deur & la maenihcence de la no-jvelie ville & 
de fon port. Il dit que l'on entroit dans le port 
par le vent de nord, qui eft très-doux en ce lieu. 
On voy<nt à Tentric troi» ftatiwt colofiales. On 
latflbit a gandie nne kiote tour y & ik dnme deux 
colonnes très-éîevées , bâties i rcxrrémitf r'f 
jetée i on éleva , autour du quai , de belles nvufons 
de mwbrc , & au milieu , vis-i-vis de l'entrée du 
port , Hérode fit confb^uire , (m une éminence , 1« 
teaplt d'Augufte, d'une beauté & d'une magni* 
ficenoe enraordinaire, & , y fit placer me mrae 
eotoffide de ce prince fur le modèle de b Hatae 
de Jupiter à Olympie , & la ftatuc de la ville de 
Rome , pareille à celle de Junon à Argos. Hérode 
fit au(n conflnùre un théâtre, un amphithéâtre» 
& une place oa mnché : le» palaia 6c le» maifoo» 
même oies pirrici^ers 4ioiem en nurbie. Joftph » 

Jt beH. L. I , e. 16 , Si. snùq. L. ij , c. ;: , r f?" ; 
& il ajouîc ijii'Hérode fit une dcdicucc lulciiiiicllc 
de la ville , qu'il appeb Cifarit , & donna au port 
ie nom de Selafie, en l'honneur de Céfar Augufte ; 
& pour marquer davanuge fa reconnoifTûncc à 
Fenipereur, il fournit la ville à la pionnce det 
Syrie. Il établit des jeux -publics qui devioient fe 
célébrer tous les cinq ans, & qu'il appela du nom 
de l'empoeur. Il fit diffaribuer un grand nombre 
de prix i h p^miéra céldbniion, en l'an 74) 
de Rmnci 

La vMe de Gêfârée, qui avott été annexée à 

la Syrie depuis f.i foncli'ioii , fut donn :c i Agrippa , 
l)e: ir-fjls d'Hcrodc-ic-Grand, par l'empereur Claude, 
qui l afeânmuMt beaocoup. Jof^h, Md^» £. f/* 
cA, 8» 
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la Judcc Si la ville da Cifarée furent rétraîcs à 
l'empire romain à b mort du roi Agrippa , Tan 44 
de noire ère, & n'en ont été (iparécs que par rinva> 
ikm des Anbes dans le reptième fiécle. u ville de 
Céfarée, Pane des plus grandes & des plus belles «fo 
l'orient, depuis Ta tcnn or. il l'empirc romain , fut 
la capitak de b PaieÛmc , & te liège ordinaire 
^ gouverneurs romains , felOB Pliiie»X. ci. i|. 
Procope itoit de ceacviUc. 

CiESAREA AD ArgOcm, OU afiuéi de Cfp^ 
■Joct. Cetre ville, fmiéc avantageufement dans une 
hàtlt pbine , au pi«d du mont Argée , n'itoic qu'à 
quarante (bdes de la riviire de MHjj. Son prc- 
«ier nota étoù Ma\M*^ aue l'on a £itit venir de 
Moibch, fils de Japhet. Mais il eft au/Ti vraifcm- 
Itlable qu'il vi« de runtoien a^eluA ou 
Agpi&nt «SI fafoimiir, aUvfion i b ftniUtè dn 
i. 

azjcapjiL idccc^Iï\xmciir3u pouvoir des AlTy- 
ricns, des .Vlèdes & dc^ l'^rU-s, ainfi que b Cap- 
padocCf qui avoir cependant ics rois particuiiers , 
ount les noms nou!> (ont inconous. Les conquêtes 
tf Alessndre rendireiu les Cappedaciens indèpeo- 
^ans de tonte pnUIaiice étrangère. Car ayant re> 
fofé b liberté , \\s contimièrcnt d'agir des rois 
pour leur pays. A b mort d'Archcbus, le dernier 
de ces petits u>uverains , fous remperetir Tibère , la 
CappadoM fdt unie à Feinpire , & adminidrée par 
ttn dteralier romain. Fntre autres cnaiij|nDeos que 

fit ce prince , il donnn à Ma^a a , f]h'-h irrnoiBmée 
Eufchtj ,\2 nom de Cttjarta en i'iionncur U'AuguAe» 

l'on p«re adupnf. Ce chaitgeaieat cû de 1^ 10 

de l'ère vulgaire. 

Cifarie , q\ii avoh adori le feu lorfqu'ellc ècoit 
Toumîfe »ux Perfes» & les dieux de la Gnice, 
depuis les faccefeur s d^Alenudre , Ce livra avec 

tir: fTe iervile, an culte dc< cinpereitrs depuis 
<|Li ciie iui ioumile aux Romains (1). £Ue<obtint 
mcmc le titre de Neacort , on gardienne des tnaples 
<ilevès en riiormeiir des empereurs. 

Cette ville , qui avoit le titre de métropole , 
avoit preftpie toujours été le flEjour des rois de 
Cappadoce. Elle ètok ornée de plufieiirs benirx 
édifices. Lors de .'L[:iWifl"ement de la religion chré- 
tienne, plufieurs de (es habians embrasèrent la 
foi : die ctt.atac imt A«dte par te 
Pifrre. 

Cèfivée émuxoM. dfct fMHhxm fous les em- 
pereurs grecs. Aprêî le règne d'Hiradius , rem- 
pire ayant été divifé en dtSiérens départemens mili- 
taires, la Cappadoce, avec Céfaiî&e fa capiule , 
Sut coamfiâs dans le département (ou thàne) 
tfAiMéme. Mail cette ville enfin fut ruinée par 
un o-embleioai» de tcne dom nùAene ae tum 
pas la date. . 



(1) On conooît une mcrlaillc de Céiarée,fur lacruelle 
on Itt en «rcc : /«■» U règitt i* CmmmoAt, l'mntriri tji 

»*mHu*, <«écDk pMwtaut m ■oaHn «a&uit * de 
cmautéi 
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File Alt rcb'iiic dans le trci/.ième ficde pat un 
fultan Seldgioucide i mais plu5 au nord, k un qttart 
de lieue de l'aocieane. On k aoniaw aSuelle. 

CiKSAKCA , ville de l'Afie , dans l'Arménie mi. 

neure, fclon Pline. On croit que c'cfl la ville de 
Ncocélarée que Nicéphorc CiiliOe dit avoir été 
bâtie fur le bord de l'tuphnitc. 

C^AREA , yille de i'Afic mineure, dans la 
Bidiynie , félon Pteleoiée , qui U place eatre It 
fleuve Rhyndacus & le mtwt Olyuipe* & afiei 
prés de b mer. 

C>«SAREA, grande & illuftre ville de l'Afrique» 
d^ns b Mauritanie. C'étoit uae viik royale , oraé« 
de beaux édifices avee utt port BMgajfifiie fm Ut 
mer Méditertanéc ^ 

aventageuicmcBt :fbn port 
étoit à l'abri des vctits de nord & de ao(d*eft» 
par une petite ile pléinc de rociiers. 

Strabon dit que cette ville appelée d'abord 
iut nommée Cifarit par Juba, père de Ptolcmce; 
elle étoit envtrofmée de montagnes fud , ^ l'eft 
& 4 l'oueft. CeUcs dn côté fud étoieat irès-eftxr^ 
pées. Procope , dans la guerre des Vandales , I. ^ . 
ch. jo, dit que les Romains ne purent approdicr 
de cette ville que par mer. La ville de Cèfarêe 
étoit , /elon Mêla , au confluent dil Aeiive AfidnclM 
& de la rivière Ampfaga. 

Cette ville , qiii étoit célèbre par fa beauté & 
fa magnificence, (ut (ccc:>goe i>c réduite en cendres 
l'an 373 , rar Ftrmus , qui tetioit le premier rang 
parmi les maiims r il prit le titre de roi ; ma» 
Valentinien ayant envoyé Tliéodofe en Afrique, 
il fut obligé de Ce foumcttre. Cér«rie commen- 
Çoit à le remettre de fcs msHienrs, lorfqrc non 
cinquante ans après cite totnba au pouvoir des 
Vandales, qui la brûlèrent. \ 

Les habltaos de Cdàrée rcndoient les honneurs 
héroïques à Fempercur Augufle, qui étoit regardé 
comme le fondateur de la ville. 

Les ouvrons les plus coniidérables de cette vitlc 
croient dn cotè du port que l'on appekrit Voàmn • 

t'croit !c pl-.i'; cnmn;nr!c & le phi'. \\:r. La ville 
ctoit environnée uc murs très-épais lun élevéïu 
Claude donna le titre de colonie à la ville de 
Cè(aréet qui fut U caottale & U métropole de 
U Mamiianie, lorlqii'clie eut été iMniie en pro* 
vincc romaine. 

Cette ville palTa pU» d'un fiètlc dans un état 
tranquille , fous le gouvernement des empereurs 
grecs » après que b domionioa des Vandales fut 
détruite en Afrique. 

CiKSAREA, t;( ville de , canitalc & métro- 
pole de la Mauf jutiie occidentale, utoit au£ nom- 
mée Cifurcc , félon Ptolcmée. 

CcsARCA Imsvla {^Jtrjtt ). Llndicatioo afTez 
v^ue que Ton a fur cette ile , fituée , ell-il dit 

dans ritincrair? maritime, dans l'Océan, entre le» 
eùte» de b Gaule 6c celles de b Grande- fifetagne, 

Aa-e % 
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fàk prèldiner qiie c*eft celle que fou nomae 

a^hiellemem Jerft'u 

Casakka, tout près de Rjvenna, au Cud-eù, 
ville de Tltalie, dans \ j G.uilc Cifalpinc. 

CESARIANA , lieu de l'Italie, fur la voie Ap- 
picmie. L'itinéraire d'Antonin le place fur U route 
de Rome i^CoimiM, à ticnte-fix mille pas avant 
d'Mver à NtriAtm^ dans la Lucunîe. 

C^ARIANA Massa . Wcv. >î ■ l'I; , aux con- 
fins dh territoire de Prcneiij , Iclu.i S\ nimaquc. 

CiCSARIANA, lieu de la Pannonic , indiqj '; dans 
l'iàaéraire d'Antonin , fur la route de Sabjrli à 
Attneum. M. d'Anville, non-feulemeiu ne l'a pas 
nwqné for là cane, nais mcmc n'a mis ancwis des 
■oms de I* route, îndtquLC par Antooin. 

CitSARTENSES , peuple de l'Afic mineure, 
dans rionic, Iclon Pline. Ce fonr vraifcrtiblable- 
mcnt k"s hsbirans de Hièrocifarée. { La Mu u .'iirt). 

CLARIS DICTATORTS VILLA , oomduiic 
snaifon de campagne en Italie. Tacite «fit qu'elle 
avoir pris ce nom de hiles-Cèfiur. 

CjESAROBRICENSES , nom d'un peuple de 
fHifpanie , que Plmc place dans la Lufitaine. 

CiESARODUNUM ( Tvurs), ville de la Gaule, 
«uc Ptolcmcc donne au» Ttaoïtti ou Tw«u*, On 
la nommct niiifi Twvtts, 

C^SARO.MAGUS { B,.iuy.':u ) , ville de la 
(iaulc. F.Uc ctuit la capitak du peuple Betlovjcï, 
félon Ptoleoiée. £llc prit enfuite le nom du peuple, 
9l hit appelée BeUovtà. 

CiESAROMACUs , nom d'un lieu de l'ile d'Al- 
bion , fur la route de Ltnd'mlum à LuptvaUum , 
fclon l'itinéraire crAntonilk II èloix à vitlgt'buk 
milles do LonJhùitm. 

CiESAROPOLlS. Curopalate met un ficgc épif- 
copal de ce nom dans U Macédoine » ibus k mé- 
tropole de PhiLppes. 

C/ESAROnUM , M C«<ORTtVM, lieu de la 

(faille, félon quelque? excmj'l.tire'. manufcrits de 
l'innérairc d'Antuma. Il y cil place entre Rouen 
& P^t'orn.tnt.i'.tim. (^Lj M.inînière). 

CfiSENA, ou Cesena 6- Cjes^via , ville de 
llndie, dans la Gaule cifpadane , en-deçà de YEn- 
damUf par fVPoit à Rome, félon Strabon & Pline. 
L'mnérâîre crAnronin , la table tic Peut:nger & 
rAn'inv'ne de Ravennc en fonr ::uiïi mention. 

C .-Fi»! A SYLVA , nom d'une forêt de la Ger- 
manie , dont fait mention Tacite. EHeétoifentfe le 
RhÏA & le pays des Marfes. 

CfSie llTTUS, ou U rivage d( Gfia, Cefl le 
nom que Ptolerocc donne, à une portion d'une 
des côres de l'île de Corle. 

C.tSTRlAM. Pilne place une vil'e de ce nom 
en ^ pire. On croie que c'cii celle que Thucydide 
nomme djinna, 

nom dewott fe lire dans h toi- 
dnfiton de Piolemèe d'aprfe le texte* Ctuna, 
C I TOBRIX, W.CiBTCUAlQA. foyei CaOf 
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C/ETULOS. On -wrft ce mot Arns Strabôn ; 

comme celui de la principale ville des Ordtains, 
ancien peuule de l'Hifpanie. Il y a .ipparencc que 
c eit une faute, & £mt U» C^idm, (i« 
Martiniire Y 

CAFARTUTHA, ville del'Afie,danslaMéG>- 
potamie. Le géogiaphe de Nubie Ui place «nne 

CAFAVB. Ammien MarcelUn ri i ne ce 

fcuple , & le met en Afrique, dans la Mauruanie. 
La Mjromc. c ). 

CAFERONIANUM , viUe de fltalie , dans 
l'Etrurie , à l'af) de Imu, 

CAGACO , foîitaiiie de la Grèce, dans le Pélo- 
poniïife, auprès de la ville de Gytk'rum , fclos 
Paulanias. Mri!>; , comme cet auteur ajoute J'jot 
Tnf y^t^Ay rey viccrer xceA«/xffn , ( nommée ainll 
à caufe de la couleur de fes eaux), on peiift 
qu'il faut lire Krwui. qui auroit alors rapport avec 
le mot dorien Kr<(x»r , ilancMtre. Alors on voit 
une raifon t!,^ donner Ce nom i des eaux. Et même 
Paufanias t^it, peu après., mention d'un iisu, ou 
pînti' t d'un mont appelé Krtixetliof , Cnjeadtus. 

CAGRINUM , viUc de l'Afic, vers la Médie on 
l'AfTyric , feloo Ortélins « qni cite Liionic. ( L* 

M.t!l'r}':c'e. 

CAGULATiE., peuple de l'Arabie hcureufe. 
Pline les joint aux Elamites. 

CAICANDROS , ou CAfTAvonus , iîe du golfe 
Perfique , fur les côtes de k Perfide , à quatre cens 
ftades de Garaîa, & au-devant d'un lieu nommé 
Ilan , fclon le journal de luvigation de Néarque. 
U en e(l aulTi fait mention par Arrien. Ble eîoît 
petite & non halMtée. 

CAICINUS , rivière de rltalîe, dans le Brutium , 
prcs des I.ocricns Epiiêpliyriens. C'ell près de 
Cette rivière que les Athéniens entrèrent l^r le» 
terres de Locres, en revenant de Sicile. Ils y ojai- 
battirent, âc en défirent les habiian», iisloo TIiop 
cydide. 

CAICUS , petit fleuve de l'Afîe mineure, dans 
la Myfie. Il couiou de i eft ii l'oueA » au nord , 
& trés-prés des frontières de b Lydie. Ses eaux, 
réunies à celles du lyou^ dn SeUimst du Cidasl 
venoiem te rendre & la mer prés>r£/«<, dans 1ë 

Fetit goife qi;i fe trouve entre la Terre ferme & 
ilc dr Lcsbos. On croit que c'cft le Girmajli aâud* 
Caicus Campus. On nomnuntaiofi une partie 
de la campagne arrofte par le fleuve prèeMdit. 

CAIETA, on CajetjB fGjâr), vinedindle» 
dans !c Lr.tium. Virgile en fait mention. Elle avoir 
Uii port de mer qui étoit tfès-célèbrc & rempli 
de valiTeaux, fislon Cicénm. CeA aujouidlini 

. CAÎNAS, ou CAiNA,*vièrc navigi.blc de TAfie^ 
où elle fe perd dans le Gange , fclon Pline, Il en eft 
nnlû fs'A mentnm par Arrien. 

CAIXUM . ville de l'A fie, dans bAféfosoiaaie,. 
, félon la nctice de rcnigitc 
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CAISTRUS , ou KaTster , comme difaïent !es 
Grec« , itoit un petit fleuve «le l'Afie nnneure , 
dans riomerformedelariunion de deux branches, 
tpxl avoieni leurs fourccs dans le inont Tmolus, il 
couloit par le fud ouell , arrofoit Métropolis , puis 
Ephefe , au - delii de laquelle il fe jetoit daiis k 
aier. Turcs l'appeUem aujourd'hui Kitchtk 
Mt'tr.drr , ou le petit Msiandrc. 

Il en eft parle dans Homère, à propos des 
oifcaiix de paiiiigc qui s'abuteni en grand nombre 
fur les bords de ce fleuve. Le texte grec porte . f^itt 
h MifiSrt Kit&'rrfiw ift^ piil^p** ce que madame 
n cier traduit dans les marais d'Alius. Il me fcmble 
que c'ef^ »\cc bien plus de raifon que le nouveau 
traduftcur d'Homère (M. Ciin), s'cft rapproche 
des idées de Virgik, qui cite les otfeaux de paf- 
fage fe jouant dans les plaines de l'Afie, & aa» 
kft jmifies arraftes fu Je CatAie. 

Jam varias ptlap wlttcrts , & qiut Api circum 
DiUàkiu i» fiapù* nmanatr prata Cayfiri, 

GiORG. L. t. 

Quoique rimage fait «BlRreme , il femble cepen- 

datit qut Virgile avoir préfen? h refprit !cs vers 
d'Hoiitere , tant il y a de conformité d^iis l'indi- 
cation des lieux. 

CALABA {Guil^), cbiteau de l'Afte, dans 
roftoène, dam des montagnc<;, au noid-eft 

é^Edeffa, & alloit fc perdre dans le Siinuj, au fiid- 
eft de cette ville. Procope & li notice de l'cnipiie 
font mention de ce lieu. 

CALABASTOAES , viUe de rAfri<{ue. Procope 
en fait nemlon. 

CALA BRI. Quoique le nom de ce peuple ait 
le plus grand rappon avec celui de la Calabre, 
cepcfldbat il nliaDitoit pas le pays qui porte afhiel- 
Icment ce nom. Les CuUbri occupoient hi panic 
orientale de la MeiTapie; & c'ctoit chez eux que 
fe iroiivoit Brundufmni. Il paroît que c'étoi: moins 
une nation ciu'un canton ; ^ peut - être ce nom 
vient -il de l'oriental caUb ^ de la poiX|. à caufc 
de b rèfiae mû Atredrc des pins de censmatrèe^ 

CALABRIA.* vu » quelquefois donné ce'aom i 
la pnrr.c Hc l'Italie, plus ordinairement appelée 
MejTjnu, I l fatit obferver qu'elle ne rcponti pas i 
la Calabre ;,'t :_!u-. ; foyc^ Cala3ki). 

CALABHli hS, mUs du PcloDooncfc , dans 
l'Aciiaie , félon Laonic, cité par Ortélitis. 

CALABRUM. Les aâes au moyen âge font 
mentior^ d'un lieu de ce nom. IL ctoit de la G.tu!c 
aquitaniqiie. 

CALABRYA, Ueuqu'Onélius place dans l'Afie 
imneure. Zotiare & Curopahte nemioa de 

fes belles fourcc»; d'eaux vives. 

GALAliUS. /'<?>*îCai.aba. 

CALACH , ou C-H/ i-\c n, nom trune ville 
d^Afiyrie ,daos bcmellc ks Ifraiiitcs vaiocus furent 
««nrponii agrès leur dé£ui«. 
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CALACHENA, w CAtAOtiitE. Ftyti Ca-; ' 

LAÇINA. 

CALACINA, contrée deTAfie, dans l'Aflyrie, 
voifme & limitropbe de l'Adiabèoe , félon Pto- 
lemie 8t Stnboo. Ce dernier h oomnie d£t- 
eheaa, 

CALACTA, ville maritime, fituée fur la côte 
fententrionale de la Sicile, félon Pti.lemée. Elle 
eft nommée CaU-Aflt ^ c*cft-;i-dire , ktau nvagt ^ 
par Hérodote & Diodor c de Sicile. 

CALACncUS S1NU& Ce golfe , félon Felhis 
Avièiras , éioit dans fOcéan , anhdeli de; cobnnes^ 

d'iletculc. 

CALACTINI. Cicéron nomme ainfi les habi- 
cliiis (le la ville deCaUb^ftirlaGÔcefepteiiiriônala 
de la Sicile. 

CALADUNUM, ville de l'Mifpanie. Ptolcm^e 
la donne an peuple ùtlUki.Bfàeétiit dans la Tar- 
ragonnoife. Elle étoit fituée au nord-oueft d'Âqua 
fhv'ht, félon la carte de M. d'Anvillc. 

C.ALiËGlA. Ptolemée place une ville de cj; 
nom dans la Germanie. 

CALitl , îles «u'Arrien place dans la mer der 
Indes, ;i rembouctiurc du eolto Perfi(||iie. 

CALjENUS, fontaine de l'Afie mineure , dans, 
U Lycic, félon Etientie de Byfance. Cet auteur - 
dit qu'elle étoit aulTi ;ionimie C^!h:os. C'eft la riviere 
Catiis de Poniponius Mêla: mais cclui-ci la place 
dans la Carie. ( f '^yi Calbis ). 

CALAF KarMghtit'Sotii ) , efpèce de ruiiTeau 
de l'Afie, dans la Mcfopotamie , qui, coulant de 
Toi : A n l'eA, ùi reMoii dans le T%re, ftit 

CALAGORINA , ville de l'Hlfpan'ie.lèlMlhô* 
lemèe , qui l'attribue aux V'afcons. 

CALAGORRIS ( C-itè«/ ) , lieu de la Gaule, 
chez les yoUa Ttffofjgti , ù quelque diOance au 
fud-ouelt de Toloft, fie compris dans la première 
N.irbonnoile , Iclon M. d'Anville. 

On croiruit cependant que ce lieu a appartenir 
aux Convenéty en voyant que S, Jérftme qui dit* 
que l'Héréfiannie V^Ibimius ètott 4e cette lution ^ 
lui donne le* lîinumi de Cjiagmh^au. ILn Con- 
vtr.-r ''■'■ritleiu apparemment étendus iufqt.''.i cette 
vilic. Au rcile , ce palTage a (ervi à conrirmcr la 
leijon adoptée par Welieling, dans fon édirioii de 
Tiiinéraire d'Antonin, d'après un maouicrit du» 
Vatican. Car on Ht, dam les animéditioas, OAa^ 

CALAGUM ( ChaiUi), Txea de la Gaule, cher 
les McUi, au fud-cft de MelJi na Jjùmm (Me.iux ). 
Ce lieu appanenoit à b quatrième Lyonnoife. La 
voie romaine le féparoit en cet endro'K ; une flOU*- 
velle dclceadoit au fud, peodaat' qifunc antre; 
montoit vers le nord-eft. 

CAI A(;UUIS [C:f.:F:irr,) , ville «le l'HIip.inie- 
Cl! -riciiie , .11! t'iul, Kir [' IL.'! in. d'ert'it \ine ville- 
CtJiili l-r.;h,j. On ne cfin'Ujit point état avant- 
que les Rouisius fe fulTcnt rendus maîtres de l'Ifif- 
paaie ymm. on voit quIilMS cUe deviu nmnici^aUsi, 



Digitized by Google 



Î74 CAL 

& enfuîte colonie romaine. Quelques mfcrîi«ion» 
lui donnent l'ipithète de Julta; iii. on la difiin- 
juoit aitfli par celle de NafùcA, 

Le reâcur QuintlHen itotc de Otlamau, 

On rapport* que pendant le Mg* ds cene tïIIc 
par les Komnins , les hommes y mangcrent du . 
feiuincî & des eiifanî. Elle étoit reftce dans le 
parri de Scrtorius apriis la mort de ce giinérjl. 

Cèf^ir parle d'une autre Caiaguris qui écoîi an 
nord -oued à'Ofia^ Se à l'eft Je celle-ci : c'crt 
•âuellement le boura de Loharre , où quelques 
tuteurs ont dit que foo uouvoit encore des veC 
dgcs d'aiitiquicé. 

Soit qu'AuguAe ait trouvé dans ks habitons de 
«Mte ville» un attacfaeaiatt pankuliflr i fa per- 
Âmet fait qu'il ait reconnu en eux une pcobité 
ftvirVf ibît enfin par politique, pour s*linKher 
-v ille piufTAïuc, il efl fùr qu'il cboi(ït fa garde 
paniii eux, & kur accorda le 4roii de battre "mon- 
noie ; en reconnoiiTance, îb M £mt h^vn phi- 
fieurs en fon honneur. 

Les auteiirs ne font pal fwBtOli fur rorUoe 
ie l'èpichèM da N^ftka, 

Cette vHU ètoit wx Vtfttmu. 

CalaGURIS ( Xtf a jrr* ) , ville de l'Hifpanïe cliez 
, les Ucr^iusy félon Ptolemee. Céfar ea Uit aufli 
mention. Elle étoit iituic au nord-oueft d'Ofca. 
On a trouvé quelques reAes de cat« ville au 
moym defquels on parvenu à dètecmMr fa 
pomioa. Pline la dtfting^ «fe U fctoédoite par 
le fiirnoni de FibuUrtn/is, 

Calagukis. CeA k ton que la Martinière place 
un lieu de ce nom dans la Gaule, en difant qu'il 
IbkM la patrie de Viselanttiis. roy«( CaiAOOMLIs. 

CALAGURITANL Plioc doooe ce iimii mx 
hiKtans de i« viDe de CtUfuù^ finièe fiir i'Eiw, 
dans l'FrpngneTarrMonnoife. 

Calaguritami. Xt même auteur appelle ainil 
le peuple de la ville de CjI^uc'u , dansb oiimc 
contrée, mais au pays des llergèces. 
■ CALAMA (Gtlma) , ville dTAtrique, dans la 
Numidie. Elle étoit fituée au fud-oueft é^Hipp»- 
Reeius. Elle a été épifcopale , félon la notice 
tfAtVuiuc & la confércRct. do ("i-t'i^t;'.-. 

On trouve encore fur û>n emplacement, des 
rangs de colMiies, & beaucoup d'amies antiqintés. 
{yoy*^ le voyage de Sbaw ). 

Calama, nom dNia village de TAfie, dan» la 
Carmanie , ou la Gfdrofie , félon Arrien. 

CALAMtE, ou Calâmes, bour^ du Pélopon- 
nèfejdansla MelTcnie. Elle itoit fituce fur le fleuve 
Ans. Polybe & Paui'anias en iom mention. Le 
premier c&t qu'elle fut prifc par Lycnrgue. 

iV. B. Ceu un Lycurgue qui vivoit au temps 
d'Arénis, & non le légiflateur de Spart?. 

CalAXI^, lieu de \a côte de b Gédt< h:, Irirt 
il tft patlè d.ins le pcriple de Ncarque. ' "J'î 
Calama. 

CALAMŒt dans TUc de &unos. Ce Ueu* dont 
fe WMirAfpdk iifttmei««Mipli dcid«Q»»cft 
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' rcflé Inconnu juf^u'i préfent. On doit à M. LarcHef 
d'avoir cclairci ce point de géographie. On liibic 
dans Hérodote {£. lXp%, 'Cr), mi*|iDe âo*M 
grecque étant aimrie k Sèinoi * jeta l'ancre puèi 
les Calâmes. On lit dansTauteur grec rptr K«x** 

i.A^ziT'. , ce qi.iC ^'. l_.-irchjr r (_■;-;,, ni.: ftviime une 
i^Liic , |joiir ka^xf^oifu U en rcluite au U y .i»oit 
à Samos un endroit que l'on appelolt les Roftjux. 
Cette opinion paroit d'autant plus adntU&ble, qu'un 
paiT^ ff Alexis de Samos, cité par Adiènée. lut 
iertf en quelque fone, de développement : Alexi» 
de Mflios écrit , dans fon deuxième livre des limite» 
de Samos, cité par Athénée, que les courtiranoes qui 
fui virent Péndès lorfqu'ù aibégeaSamoc , bâtirent , 
de l'argent que leur procura la proftitllâoa de leur» 
charmes, le tenrnledèk Véoui deSenWtWiequd» 
Qucs*uns appellent la Vétrai ifair kt ummu oïl 
dans les rolcaux , rriutrcs la Vénus dans les 
tlèaa^ues , ou ilaiii les i^iic^is On pourroit vouloir 
objcAcT peut-«trc qu' iu ln u d'une déru niuiition 
pariiculiJre , c'cll qu'en eftet ce temple tut bâti 
dan^ âei marais. Mais la pbrafe d'Hérodote ifep- 
pofe à ce Hais : il eût empHayh r«acte ivint 
K nom. n ftiK donc en cotiidflre tp/îl enAoh k 
Samos un lieu, jur[,i'j prér.nr inconnu nix gfto* 
graphes, & qu'on 1 appeioit Calama. 

CALAMARCUM, lieu de lltalie, dans U 
Grande-Grèce , entre Ptàûa & les manus de Lur 
canie, félon Plutarque , cîtè par Orttiius. 

CALAMATIU M Vf tu j & /jo t «fn, li eux de l'Italie j 
ilans la Liicar.ie, Iclon Cluvicr. Ce nom, défiguré 
dans I;j fnîtc, fut changé en tc'.ui <lc i 

CALAMATIUS MONS, montaaie de l ltalie, 
félon Ouvier. B en cA peitt dm* m ftaaglne» 
de Frontin. 

CALAMENTHA , mt ChuMtwmk , ville 

(l'Atriq-jc, dans la lùbvc, E'ic îpf'.irronoiT au«- 
PitïiHticns. Etienne de ûyiantc en Lut mention, 
& dit qu'en écrivant ce nom avec un îfMylIè» 
rodôte en tait une ville des Phénicien». 

CALAMiNA, lac de rATic, te k hjëei 
félon Pline. 

CALAMINE Pline nomme atnfi des îles flot- 

nincs , qui êtoient dans \c 'isc de Calamiiu , crt 
Afie , dans la Lydie. 11 ajoute que durant la guerre 

de Mi(luridm.clletAnW«BfdBg»àli«ad«s 

ville de Oràce • dm le peys 

des Locrcs Oiolles. Elle étoit fituée fur le gotfe 
Crifêen, félon Pline. M. d'Anville l'indique feule- 
ment fotis le nom de CdLi, à i'oueft de Naupadus. 

CALAMON , eu Caiamo* LKatman^, ville 
de la Phénicie, qui étoit fituée fur le bord de h 
mer, à l'extrémité méridionale tUi iront Carincl. 
L'ancien itinéraire de Jérufalem la place à douio 
milles de Ptrilcmaïde & à trois millcî de S\v^- 
raiiios. Kt fclon 11 notice de l'empire, cette petite 
ville étoit 1,1 lia. ion d'une cohorte d archers à cnevaL 
Pline dit qu'elle b» brâlée fer .AawdnB-l*: 
Grand, 
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C'cfl la même que l'on trouve noaiméc 

CALAMOTI-SINUS, golfe de la Propontide, 
4ans TAfie mineure, à Teatrée du Bofphore de 

Thr cc, ij fiid-cft de Byrunce. 

CALAMUS . lieu fiiuélur le Bofphore deThrace, 
feion Denys de Byfance, qui dit que ce nom U:i 
ircMÏt de u qomthè de roseaux qui s'y trouvoient. 

CAtANDADRUA , ou Caleandva , nom 
d'une ile b mer des Indes, dans \c voifinage 
4t ccHe de Tdiirobanc, félon qucU^iie* exemplaires 

CALAM , nation particulière de rinde. Clcarque 
du que les /uiâ «a deftendoiem ; mais, fcJc n 
Sakbs, ks htéem. pir ce iMintdifÛii|juoient une 
foitedeûges. AumToy<m>nioi»qtttr<miionuBe ■ 

CnUnus ce pitt\nf: lAïc indien, quoique Fhiiarque 

(difc qu'il s'^ippeioit isphuits. 

CALANNA, ou UALANNE, ville fie l Afic , 
dans la terre de Sennar. £Ue fin une des prcmicrcs 
de l'empire de Nemrod, félon la Gencfe. 

CALANTICA , nom d'un lieu de l'Hifpanie , 
da«s la Luûtanie, félon Eufèbe^ cité par Bau» 
dnnd. 

CALAON, rivière de l'Aie mineure, dans 
rionie, près de la ville de Colophon. Le fèpulcre 
d'Aodfvnoa énris prit de cène rivière « for la 
gracile du crtnid chcmhi , Mott Paufânîas. 

CALAPlÇ, colonie de l'A^e inine i].: , dans la 
Bithjnic. Elle fut établie par les habitans d'Héra- 
dée , fcl( i l Strabon. 

CALAKiNA. C'eftainitqnePoulmier de Grand- 
mefiâl cnÀ qu'il hm. lire le nooyd'une vUlc A' Ara- 
nommée CaUrim dans un texte de Ptolemée. 

CALARNIA, nom d'une lour que Fomponius 
Mêla indkjiie dans la QiikidH]iiet«BueleSayiMB 
& le mont Athos. 

CALARONA. Le livfe des noiices de l'empire 

nomme linT: nnc ancienne ^'i'ie '.'c \:i Caule tipairc. 
Ortélius. ciou qu'tiii; ctou diitt» U Gaule narboii- 
•oife. 

CALARUS» Etienne de Byûnce femble donner 
ce nom I tHe Aloptcm, oue Strabon place dans k 
Palus-Mè< tiHe. Q pdèwiw nomTenott du 

roi Calarus. 

C ALASARNA.boui^de l'ItatieidaoikGnuid*- 
Grèce. ^traboB k «et an fluScu des tenre* de la 
Lucanie. 

CALASIRII , peuple qui ^ifoit partie des Egyp- 
llieM» fdon Hérodote, cirt par Etienne de By- 
finee. On ks nonatoit aufli Culafiri^ & CaUfirus. 
Il eft (fit parHi^rodore que c'ctoit une daiTe d'Egyp- 
tiens qui ne faifolcnt profcnîon que des armes, 
de père en flLs , fans pouvoir s'attacher à aucun 
vt ni à l'agriculture, & qu'ils étoicot, tout au 
pVus , deux cens cinquante miOe hommes. Les «om 
^l^te en avaient toujonn nUk panai kuis 

C A L A SH q s» Hk«dow , citi pw Eneone de 
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Byfance, nomme ainfi le pays q\i'occupoi<nt les 
Çjl-jfin<s. f FtiViT TaKii-lc pr^ccdcnt). 

CALATA ( G«A«i),viUe dekSicik.de iaqiwHe 
il eft fait mention par Pline , Cicèron , Diodore 
de Sicile & Ai't;v,li- , iùnïr. Ce <!eriii_cr dit G"-' 

CALAT AKvt , peuple de l'Alic, t^uc Puiljiuéo 
place dans la Buâriane. 

CALATUANA, vilkge de k Macédo'mc, donc 
Tue-Live^tmentioiu . 

CALATHE , île de b mer Midircrrance, fur I9 
c6ie d'Afrique, 6£ près de la Numiilic, itflon Piop 
k-mée. Ktle cil nonunée 6j£lie pv Flillt & iuX 
l' Itinéraire d'Antonin. 

CALATHION, montagne du Péloponnéfe, dm 
k MeOfenk, ftoiie à l'cA de GMnia. Oa y voyoh 
«n tempk d£diè à CaUtItée, ft auprès une groBW 
dont l'entrée ctolt fort étroite ; mais foa intérieur 
renfermoit plufieurs ciiriofttés. Tout ce pays étoit 
attribué «HZ £kiitliini-Lacom. ^lâni^i^ ii. 
ck. 36. 

CALATHUA,oiJ Calathvsa «^derAtvUe 
défcne, dontparle Ptolemée. 

CALATHOSA , nom d'une île dcferte , <k 
laquelle Pline fait mention. OrtcUuS croie qu'dlfl 
étoit près de la Clierfonnèfe de Thracc* 

Calathcsa , nom qu'Etienne deByûuMedonae 
i une vilk du Poot. Quelques auteunctoientqiia 
c'eft k mine nommée par Pline ; ce qui contrarie 
lefcntimentd'Ortélius. ( ^'i^y^'^ r nie!;- pricédent). 

CAIATHUSIL Etienne de iiyl.ince nomme 
ainfi les de k vilk de CtUui^fat is 

Pont. 

CALATIA, ville de l'Italie, qui étoit eoaom 
dès le temps de k guerre des Samnites contre lâti 
Romains. Elle étoit fituée dans la Campenlc licu- 
reufc. 11 en c\\ f ù: mention ])ar Tite-Live. Daas 
la guene d'Annibal, elle fe fournit après Capoue» 
Et dans celle'dcs alliés , Sylla l'adjugea à b 
lonk de Casoue. Jiiki-Céur'y eAvoya me co* 
lonie de véienns, ièton V^tdb Pïteiailiis. On 

en \n',r encore des ruines. 

CALATIiï, , peuple des Indes , félon Etienne do 
Byfance. On voit par H<:iiodote qu'ils étoient fujets 
' de Darius , & que les poâeflions de ce prince nè 
s'étendirent pas bien avant au fud dans cette partie 
de l'Afie ; il s'enfuit qu'ils dévoient être dans b 
panie feptenrrionale. Mais oïi î C'e(i ce que l'on 
Ignore, Idun le même liiAorien , quand IcunpéfW 
étoient morts , Us en mangeoicnt les corps. 

CALATINL Tue- Live nomme ainli les kAH^ 
tans de k vilk de Ctkfk, «a ItaUe, daosia Cam* 
panie henrenfe. 

Cal ATI VI , nom que Cicéron donne aux liab'\;ans 
de la vlUe de Cdaut^ en Sicile. Pline les uommo 
GdLxiin'i, & Diodore de Sicile CAUtini, 

CALATIS, ou Callatis, ville dans k fiaâi»> 
VLytM en Europe. Cèioit une colonie des haldtanti 
d'Hir.ietéc , félon Strabon. Il la phcc k tre'ize 
cens ilades d'ApoUonie , colonie de Miicfiens , en 
fiiivaai k côte du FM^Eusiii. SaUii0« M £Mt aiiA 
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mention. Il It place dans la partie occidentale du 
Pont-Euxin , entre iSr^oUs & Bytoae. Dans le 
périple de Scylax die eft nommée CtBMs, Mais 

on convient eue c'eft C^U.ttis qu'tl fr.ut lire. 

CALATU^1 , ou Galacum , vUle Ue l'ile d'Al- 
fcion , iliîns Ir p.iys des Btiganus, félon Ptoleinée. 
Elle el\ nommée GaUeum dans l'itinéraire d'An 
tonin, cil cUc eft placée à vingt -Apc mille pw 
de Brtmtonatit, 

CALAVn. Tîte-Live fiut menrion d'un* vtr 
cicnne nation uii fitmille de M nonit eo Ita&e* 
dans la Campante. 

CALAURES, rivière de l' Afie mineure « dans la 
Fhiyue. £ile couIcmc entre C%r<i & AUodf9p0iut 
fclonTile-Lîve. 

CALAURIA , île de h Grèce , <!an<i le golfe 
Arpolique, vh-i-vis & j cinq cens pas de Trc- 
Zc'i'.e , lelon Pline. CcÛ donc ;i tort qu'Etienne 
de 13yl<ince l,i place prés de Tilc de Créie , £k à 
tort auflî que Is MartÎBUlW «n fait un article à 
part. Stnbon lui donne trente Aades de circuit. 
Nepttuie y avott un temple qui lêrvoir d*afylc. 
Ce temple étoit en fi t;rnnc[c vinèratinn , que les 
Macétloniens y conlervèrent le droit d arylc lorl- 
qu'ils fc rendirent maitres de la Grèce. Démofliiène 
èloit en exil dans cette iie. U fut enfevcli dans le 
temple de Neptune, après s'être empoifonné pour 
n'être pas mené devant Antipater. Les étrangers 
& les nabitans , au temps même de Pauûnias , y 
rcndoicnt les pV.is granitt hoaneun à h mémoire 
de cet iltuflre orateur. 

* On (lonnoit aulTi à cette Hé les noms SEïreru , 
^jtmktdonia^ ^Hyptràa & de PoffidomA, U £iut 
otiArver cependant <|iie Fline diRingue Cdlamia 

'Agirent. C'étoit une ancienne tradltlrtn , que Laione 
avoit donné cette ilc à Ntptmie en échange de 
•celle de Deîos ,d"o'j !e proverhe pro Pdo C^Uu-'u. 

CalaURIA , ville de l,i Sicile , dont fait iner.tion 
Plirtnrniie. ( La M^rthiiirc ). 

CALBISt rivière de l'Aûe mineure, dans la 
Doride, fclon Ttdiemée, & dans la Otte, félon 
Pomponius Mêla. Pline la nomme Indus , & dit 

Ïuwe a fa fourcc dans les moinagnes de Cihyra^ 
t ouVlle reçoit d.i:i:> fofi cours plus de foixnnte 
rivières & plus de cent «orréns. boa embouchure 
éteat dans la partie nord<oneft du golfe de GUuau ^ 
à Toueft du promontoire PcJ^I'utm. 

CALCARIA ( ij\i< l'on cro'uttrt C^ilîjffunt), vilie 
' de k Gaule narbonnoife^ fiir la VOÎC AunSa, à 
l'ouei^ à'Jifua S<xii^. 

Calcjr'tj étoit fituce fur la voie AurtVia, Le mot 
C«/c«rM*en celtique, jfijnifiejHetre à chaux, moii- 
tagne de tnf ; & CalUnne en où Ton trouve cette 
carrière «le pierre coquillicrc, dont on fait ufage 
à MarfciUe. "M. d'Anvillc place cette ville au pf- 
fage d'une petite rivière nommée CaJièrt; mais le 
P. Papon du que M. d'Anville fe trompe, parce 
que (tir Tètang de Btrre U n^ a point de fîvtére 

appelic C^cfc^'-: cr iv^m n'cA d'^r-'j an":, v^r :-.::nt 
hiiu fur le caiui dt,b luouliii^, tout près de Ûau- 
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gnane. Le P. Papon ajoute que ce pont n'eft pas 
au nord de l'étang de Bette, où paâ<Mi la voie 
AunBa^ mats an fnd - efl ; 8c cette cinxHiâuice 

dém-it r(,p-i-i^.[. c'c; M. d'Anville. 

CALC.\K1A, ville de lile d'Albion, à neuf 
mslk'S d'Etur^curn, & à vingt de CoMlOtAtfUM^ felOU 
l'itinéraire d'Antonin. 

CALQDIS , nomifime desmoniagne»deScik, 
vert r£tna. 

CALCUA. Ce nom fe trouve dans quelques 

inaniifcriis de Ptolemée, comme étant celui de la 
viUc des Atrtbaus de la Grande^rengne. Mais on 
penfe qu'il £utt pirÛber GiflirM, qui fe tnniv* 
dans Anioàin. 

CALDANJE PALUDES, ou m»m Céim^^ 
dans l'Eirurie , félon Cluvier. 

C.ALDERIUM,lieude laRhétic, lelon Quvier. 

CAI DUBA , \ille de l'HiCpanie , que Ptolemée 
place dans la Ëetiqiie , au territoire des Turdétains. 

CALE. Voytx^ Calle. 

■ Cale , ou. ChaIs, Cala , en Chaiac , ville 
de l'Afie, Ams l'Aflyrie. On vmt dans la Gesièf« 

qu'elle fut bâtie par AfTlir on jjar Nemrod. Ole 
étoit à line très-grande diOance de Ninivc. 

Calf-Acte , ville de l'île de Crète, iàt» 
Etienne de fylance. . 

Cac£ • ACTZ , viOe de la Sidle. Vvyt^ Ck- 

LACTA. 

Cale-Acte , lieu de la Grèce , dans l'ile d'Eu- 
bée, vis-à-vis de la pohne otlcmde de dTAii* 
dros , Iclon Ptolemée. 

Caie-Come, ou Calli-Come (KaUai-tl-Ne- 
giuf ) , ville de l'Alie , dans la Mèuqioiaaâe , fur 
le bprd de ITEvphrate, an fud-fud^dft ^Eitffk, 
& à l'eft-fud-efl 6! Hitrjpclh. 

Cale-Pense, OM PiCEA PuLCMRA. 11 paroit par 
S:r ii>on que c'èloit le nofli «Tune moetiaile de la 

l'hrygic. 

CALEARTIUS , nom d'un lac de l'Afitsiie, 
dans b Maimarique» lêkHi Oioiie} mais OneUns 
dit qu'il faut QtartHS, comme dans Ptolemée. 

CALECAR1>E EXTRFMA. C'cfl ainH que 
quelques interprètes croient devoir lire le nom 
Callicjris , qui fc tTouvc dafls le texte de Pto- 
lemée. 

CALEDONES, peuple qui habitoit dans la 

partie feptentrionale de l'ile d'Albion, où eft au- 
jourd'hui l'Ecofle. Tacite croyoit qu'ils étoient 
ori'^innircs de Germanie P i l blemcnt ils croient 
Celtes, ainfi que les autres Européens. Ils ont été 
Quelquefois nommés DtucaMkau^ ou, comme dit 
Anmtan , DiuSdaim. Mais cet auteur en &îl OM 
divifion des Piâest Voîcî comtnent il s'exprime : 

iUuJ fu^.cïd ({'ici ijLûJ eo îtmporc Plfll in Jujs e.cmcs 
di% i/î JJicjiidonas & ycitumnu i iudemqut Aivacoû 
btuicofa hom'utum rui'to , 6» Scotti, per dtvtrfa v.i- 
amm multa poptU^MW. D'où Ton voit, dit Cel* 
Tatius , qu'au temps des empereurs Valeminien Se 
V.t1cris, les Pi',":^ crr>!ent plus cor.fitléraMe^ que 
les Calédoniens, ce i^uc ceux-ci n'en etoient qu'une 

disifioo» 
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iWiCion. U n'jn étoit pas de même des Scots & | 
des Attacots , qui fomoient des pcoplcs icparés. 
Je crois (}ue ces écrivains n'avoiem des idées bien 
neties, m du pays, ni des hommes. On fait Cea- 
kment oue tous ceux qui habltoient la Calédoioe 
étoi«nt ctes euerriert trés-ftroccs. 

CALEDONIA. On comprend fous ce nom toute 
h pnrtte de la plus grande des îles Britanniques, 
^ui s'étendoit oepuis lû mvr de Sévère jufou'ait 
mage feotentnaoal : c'efl, à -peu -près, TEeolk 
ce pays a été mal connu des an- 
ciens. Quoique Agricola , beau-père de Tacite, 
en ci^t tait le tour; comme il n'iivoit pas l'iifagc 
<ie la bouiloie , U a'eo put relever les côtes ; & 
ne donna probableawiK qiAine idée trés-imparfaicc 
du giflrowat des promontoires , des goUcs , & de 
toute la dîroAîon de cette terre , puifquc le grec 
Agot^iotîemon voulant drelTer , d'après Ptolemée, 
une .cai'tc de ce pays , en fit courir b plu» grande 
' direâemenr a Ve(\. Ce nom de CjUJoni* 
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Tient, félon Cimbden, du celte aUJ^ mx fignific 
iaT,grogler; feloQ Buchcnon , il vient de «Sifte, 
nom ccoiïuis qui figoifie CM^ricn : U y en a beau» 
coup dans le pays. 

Au rcftc, oa n'a (îonné à ce pays le nom de 
Caltdon'M, qu'à caufe des C>i/«'/»'iM, qui V étoient 
un peuple confidèrablc. Il y avoit paSk les PiSi, 
ou les Pclnu. Cétoidit des lauvaps qui tt pet* 
gnoient le corps de diffïraiiei cxNiieun. Peai4m 
ne ditféroient iTs des Céhêimu qH*ea co qu'ils 1» 
bituient les montagnes. 

Voici les peuples qne le P. Briet admet dans 
b Calèdonie ; mais je ne fuis pas aiïcz lôr de 
k companifon m'A fait de leurs anctennes habi- 
tations avec les lieux aâaels pour tes admeme ku 

1.M Cjitdûiûim awttuaiie 

ville. CAtBDOlOA. 

Les Crtonts , ou Ctroiei. . VOVCM» 

La Cmtuvjjicx, que Pto- 
lemée nomme C«rno- 
fiJi-M. Orcas. 

Les Cotnjhil • Vundam^ fiom. 

Les Cdrini, mi CsàiiU 

Les Mtrut, . VahA. 

Les Cants, . ..•*.< Altum. 

Les L»p . ....... TuESis /Estvarium. 

Les Vacomiigs, 4 « • • . BaXatia. 

ha TMoUt ou Ti^alL . Dkvana. 

Les VmÙMmKftt^ .... 0«BinA6>AiMTVii. 

Caledowia, ville de la contrée de même nom, 
dans U partie feptentrioBale de llle d'Alb'MMi. Bu- 
thanan croît que eette ville avoît donné le nom 

aa pays, au peuple & à la mer voirtrc. 

CaledOMIA SïLVA, forêt de Vile il Albion , 
au oord. Les anciens auteurs en ont parlé. Elle 
ktmi vaâe &. couverte d'arbres fort hauts. Elle 
^toiii ftparèe par le mont Gramptus, & il y avoit 
lieanfioup de Mtes féroces. Mais il ne faut pas, je 
croîs* la chcrdier dam un fcul cooplacemeot : une 



f^randc partie du pays étoit couverte de bob. El 
quand 1;$ auteurs en porloicnt, cY-roit roujouia 
Sylvj Catidania, 

CALEDONIUS OCEANUS (/j mtr d'Eioff). 
Les ai)tc)!rs anciens donnotent ce nom à la partie 
A: Il r . nti h^ignoitles côtes de la CaUdoiae. 

C ALLDONII. royt^ Caledonia. 

CALEWrES-AQ\JJ£.{ajudet ,iiguet). Ce !îeiV 
nomini par Sidoine Apolliiu'ue^ avoit été raécoanii 
par M. de Valois , qui Tavoit rapporté aux eans 
da Vichi. M. d'Anville a très-bien rcmariiué que, 
puifquc l'auteur Utin ajoute montun» Jedn dum, 
il <aut les cliLtehcr entre ici montagnes. U place 
donc le C-dtmfs-A^c^ au fud du pays des Avtnù^ 
au noid'tfneft ^jludoimm, Îl prit dn fleuve 

CALENTINÏ. Pliitarquc, dans la vie d'Annibal , 

nomme ainfi les hjf>i:.ins if& La ville de CjImIj , 
en Italie , dms la Catnpaaie heurcufe. Tite-Live 
les nomme Ciuiini. 

CALENTUM , mUc de nfirpaate^ ao-deU de 
r£inu. Pline dit (jn'on y làifoit dei lirique* avec 
de la terre femîibhL- C: 't picr- -nncc II nTjiite 
que lyrlqu'cUcs étoiciu ii;i...»cs, cI.Cj u caion- 
^ïiient p^s (!,in-> TL-au. 

CALENUM. Ciccroti met un municipe de ce 
nom, en hsSim, dans la Campanie htureufe. Ho- 
race dh que levin de ce lieu \aloit cdni de Cé- 
aAt, Pline dit Colmimi, & Horace, Tacite, Tite- 

Livc & Velléii» PatcrcuUis iîiri,ni £"iA j. 

CALEPS. On troiîvi d.-.ns Myti m d'Héraclée, 

ITI T9V ydMTU. -maty-nr. Ç.ovnsr.c il décrit les 

eûtes de^h Bitbyoie, & que l'on n'y connoit pas 
de fleuve oomni Caltpt , on cfl fondé h. croire 

Sue c'eft le même que Is CjUs dont parle Arrian , 
'autant mieux qu'il inuique un port de même nom. 
Aii:Ti le ti adaâeiir Isin a-c>41 mis par«ioiR C^iImob 

CaLte , &c. 

CAi.E$ , petit fleuve de I.1 Rirhynie , entre 
ÏEUut , à l'oueft, & le Lyciu , à l'eft : il étoit au 
fud-eft dnlraclée. Ce deroit être ï Ton emiwu- 

ctnire que fe trotn' r 1' ' • r,'- :.^-: , r'-rt parlent 
ArrUin Marcian d'H.r U cil 



^ii ■. r.ii que ce 
dernier dit Cs!<ps ; mais, ou ce nom '.'••n pro- 
noncé ditTcrcnimcnt , (elon l'.-s natioiii uu les temps, 
eu il a été altéré par les coj;illes. 

CaUS { Calvi) , ville d'inlie, dans la Campanie , 
fur la voie Appicone , au fud-eft de Tktmum , 6c 
au uord-oucrt de Cj;-rnj. Cette ville étoit célèbre 
par fou vin , que l'on nommoit CaUnum. il en 
relie encore de fuperbes ruines, entre lefqueUes 
on reeottocii un théâtre & un amphithéâtre. 

M B. Ceft par difb'aâioa fans doute , que dane 
la nsrtïc de la géographie de b Croix , au mot 
Cj/v(, on parle des fortiBcatioas de la citadelle, 
puis du port de cette ville, qui , dit-on , met plu' 
ueurs galères à couvert ; les galères ne pénètrent 
pas ainfi dans l'intérieur des terres. Quant k la 
ville de Calvi, il eft vrû qu'dle eft épifcopaiei 
maisfiUeeftrèàût«kdMixiMdié#ces, qui font 
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la cathédrale & le féminnirc. Les cl^nr.n']!- « , dif- 
perles de cdtés & d'autres dans leurs mailuns de 
campagne, s*y rendent à ebeyal «ix heures de 
roffice. 

C ALFTIS, C ALETES , CALETJE, peuple que 

Ccfii phcciLins la Gaiilâ Belgique , rivcc les t'elR' 
cj fT':. (.« deux peuples font auflï joints par Hir- 
dus ; ni<,i<i Augime lc5 compric dans la Ceitiaue , 
ou Cuil; lyonaQirâ.StKibon paroirl^ mettre dans 
la fitl.'iqnc. La vîOe de /«Cofom (Lilcbone), 
êtoit loiir cnpitale. îh occiipoiont probablement, 
dit M. (1 An ville, dans Ictcndue de ce diocôle , le 
di:l:i:l (t;.>^ archidâaciniès dn grand Caux, du petit 
Caiix , (i-c. 

CALE rORUM PROMONTORIUM , promon 
toire Ce la féconde Lyoonoiîep pravince de la. 
Gaule , i f embondinre de b Sëae. On le nomme 

aujourH'hi'i Uch-fJc Cjux. 

CALETRA, lieu de l'Italie, dans l'EtTuric. Ce 
fut fur le territoire de cette ville que fur établie 
la colonie romaine qui porta le nom de Satumia. 

CALGUIA. Ptol.'mée plaee uoc TÎIIe de ce 
jiom <!a!n l'Arable Pétrie. 

CALl , lieu Uc l;i l',ilcl'tine , duis !a rribu d'Afcr , 
félon le livre de Jolué. 

CALICŒNI , peuple de la Macidoîae , aux 
confins de la Thrace,M]aa Pdlybe,qnileiir doone 
la viUe de B/màéu 

CAL1CULA, viti* dà llfirpanic. Ptolemte la 
met dans la Tanagoilooiiê , & b donite aux 
Turdides. 

Calicuia, ville de lUifpanie, que PtoklBée 
place dani te territoire des Turdétains. 

CALINACRON, promontoire de la Bithynie, 
à peu de diflance au fud-eft «b Bofoboie de 
Tlinee, Ce promontoire fut auffi nomme Mtîrnia; 
& c'eft fous \c lurn à\-icr.i MeUut*^iûîùtmant 
fur la carte de M. d'Anville, 

CAUNDA« vide 4e l'Afie mineure, dans la 
Carie. Elle ètoit maiitiine , félon Ptoîemde & Pline. 
Ce dernier écrit Calydn.-! ; quelques auteurs la 
placent dans la Lycic. M-. *. : n cù r le l'en- 
liment de M, d'Anville, m celui d'tticnnc de 
^fance. Elle avoit donné fan nom aux mon- 
«(ginek voiûaet. Snatooa Tindiipie à (butante ftadcs 
dans les terret ; d'oïl Ton voit qu*èOe étoit iînièe 
aux confins ces deux provinces : ainA elle a 
pu leur appartenir en divers temps. Quoique donnée 
comme ville maritime par quelques auteurs, elle 
s'^it pas fur le bord de la mer , mais k peu de 
diflanee, for un pedc fleuve qui y coomuni- 
quoit. 

CAUNDia MONTES » montres d« l Afie 
mineure » tlans la Cafw, filîièes au no(d>Oacft de 

la vHlr de Cj/?rt</./. 

CAL1N1XE.A. vill - de la Macédoine, dans la 
Mygdonie » (Aon Ptolemée. 

CaUNIMKa. Le même géographe met une ville 
4B«*aoaidu»nnde»ci»'4eçà du Gange» 
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CAT.ING^.pcuple de l'Inde, fur la c6ie fid^ 

en- deçà du Gange. Pline en parle. 
Ils idifoiciu partie des Brachmancs. 

CALING^ GANGARIDiE, peuple de llnde,. 
mais diffibent dn pr&cident. Leur Tille captMW 
fo tiommoit Panhaks, & étoît fittlie «n«de(à du 

Gange. ( Pûnt). 

CAUNGII , peuple de l'Arabie heureufe , félon 
Pliiie , qui dti que leur capitale ètoit Mm-tha, 

CALmOON{S*gogora , ou Fmm A PJmâns) , 

promontci"" tic l'Inde, cn-deçidii Gan"c, aufud- 
oucft de 1 cîiibouchure la plus ocùJeiuale du 
Garifc , aux contins du pays des CjAiî;*. 

Piuic le ir.ct à i'ix cens vingt-cinq mille pas de 
rcnibouchiirc du Gange. 

CALlNieAXA, ville de llnde, en -deçà du 
Gange; mais an-déU du Jmma, & vti» le 19* 
degré de latitude. . 

Pline en fait mention. 

CALloRDIrpei^delaQierfiMiDèfetaiiriqur^ 

félon Phnc. 

CALIPOS . ou Calipus {U Ssda»), fleuve de . 
la Lufitanie. Il preooit (à fource au fud dans lei 
montagnes qui bornent au nord le Cuneiu, & cou> 
loir par le nord, arrofolt la ville de SaLicUg puis 
tounioit à Toueil pour ie rendre ii la mer. 

A'. B. C» nom fert à confirmer ropioion «pii 
admet hnt tn p*c , pour fi|ni6er «w «a* <mJaiM^ 
d'où Ton a peut-itre dit aoffi Arm dans le même 
fefis. foyM HiPFOCRkNE. 

CALIPPIA, L'itinéraire maritime d'Antonia 
place une Ile de ce nom dans la mer Egée. 

CALlbiA. Ptolemée met une ville de ce nom 
dans la partie de la Germanie la plus reculée ven 
Te A : long. 43 deg. 45 min. lat. 52 deg. mio. 
Quvier penfe que c'cH aâueilement Kalilch en 
Pologne. 

CALISS i£ , pc u pie de l'Inde , au-delà du Gange » 
félon Pline. 

CALIT.£» peuple de rAicifiie» dans la Libye 
mtèneufs, ièwn Ptolemée* 
CALR'R , ^ lie (te riode, que Pialcmée plaet 

cn-de<^à du Gjh^c 
CALLABIS. Ce nom fe lit dans Airian pous 

C^lldtls, yoyti ce nom. 
CALL£. Voyez ClVLJE. 
CALLAICI & CALL£Q , les Callaïques » 

peuple de THifpanie. Us habitoient la partie la 

plus occidentale, dans le nord du pays ; leur nom 
paroit Vétie fornté de CalU, qui ètoit celui d'un 
de leurs ports. Il efl probebls qu'entre eux aucuii 
des peuples compris iqm ce nom» ne portoit celui 
de CalWMpies. Car ib étoiem pinfieurs compris 
fous cette tncme Jtliîor^îi-int- .n , tels que les Bra^ 
cjiri , les C irJerini, lo Grava , les S'tmià , les QlMr- 
fj iL-'n;, les Aruhri, & quelques autres. 

Ptolemée les diviJe fciilcntent en CalLiki Bra- 
carU Se CiiLùfi Lucenjcs. Les premiers s'érendoient 
depuis le Dunus jufqu'au M'uitus; lot IbcopdS» 
depuis k Mtniué iu%a'aux Aptnt, 
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' Les prindpaoz fleuves do payi ée» Cdlafques 

étoicm VC/'ta, le Mlnlus , & le Duriuf. 

Les principales villes: Bngjnùum^ Adtoikam^ 
Imciu Aui:ii;l!jHj FLvia, Tyde , Bracara ÀMg4^t 
Colle, Aqux yiavls. Voye^ ces noms. 

CALLANTIS. Suidas nomme ainfi une ville «le 
U Sicile, liant laquelle S dit que le |Jléteur*Ca^- 
dBos èuM( ni» On crob que c*eft h mdne que 
Calata, 

CALLANTRA. Ce nom fe trouve cUns Aman 
par celui de Cailantitu. Voyttf^ ce nom. 

CALLAS, rivière de Grèce « dans Hle d'Euboée. 
Strabon dît que fa ville Omu ou HijB*» , éloit 
fituie auprès rL-r»e rivière. 

N. B. C'cft yiix fflcpnl'c que la Martinière parle 
de la ville de CilUs en Afrique. Ce nom eft l'ac- 
cufatiC de Callec , dont il a parié auflL ( yoyti 

^ CALLiC, OU olutôl ( fLL^. 

CAILAJII& CALANTU. peuple de l'Inde. 
Hérodote êis qtfOi aveiem ht coumme de manger 

leurs parens. 

CALLATK 5- CALATIS. Ccft de l'une de ces 
manières nue, félon les coinmentateun , on doit 
lire dans Arrian, le nom d'un lieu qui fe trouve 
nommé dans le texte de cet auteur CatUma. Cette 
ville étoit fur la cAte occideiit:ile du Pon^'Euxin, 
au fud des embouchures de l'IAer, à trois cens 
ftidcs de Tom'i. H fuis étonné qw M* d'AnviUe 
ne l'ait pas place fur fa carte. 

CallaTIS Voyet CalLANTIA. 

CALL£ ( PomU viUe de t'Uifpaoie dtineafe, 
au fud , prés de rembouchure du fleuve Otthuy 

fur les frontières de la Lufitanie. Cette \ l! n'ri\ o:t 
<i'abord été qu'un .petit ])ort ; niaii cl'.c de. nu cn- 
fuirc confulérabls chez les peuples Callaïqucs , aux- 
quels» elle appaneooit, à en /ugcr du moins par 
le rapport die foi nom avec celui de fa fituation. 

On remarque avec fitrpril'e que kt géogiraphes 
anciens n'aient pas parlé de cette v9te : On ne la 
trouve que dans l'itinéraire d'Antonin, où elle eft 
marquée iur la route d'OitJipo à Bracara. Aujour- 
d'hui clic eft nommée Pucno p.-.r les Portugais, 
& Port-à-P<Mrt, ou Porto ne les François. 

M i^.Ccft de ce non C(Br& de cduî de Poms^ 
que s'eft formé celui de Portugal, que porte aâuel- 
Icment tout le royaume de ce nom. 

C.ALl.t.T, ville de rH.fp.unc. Elle éioit de la 
Bétique , ûi: d.nns la jurifdtdion fXAfiigt^ ielon 
Pline. Quij'rues médailles en font auflt mention. 
j,CAUJ£VA ATREBATUM , Heu de l'ile d'Al- 
Inoa, dans le pays des AtrtboHt, fcton l'itinéraire 
(f Antoiiin. Il étoit fur l:i route de Re^r.um à Lon- 
din'tum , entre Panabus & y eau Btigarum. 

C ALLIyE , ville du Péloponnéfc , dans l'Arcadie, 
<âelon Paufania». Cet anciesi dit CaUk & CJl'u , 
^*dle «vtm été détruite & réduite ien vi'.lagc. 

CALLtyT. Selon Etienne de ByCince, nom d'une 
bouT^atîe de l'Italie , dans le voifmage (le J<i- 
rtntun:. 

CALUARUS. Oa voit par VLamèn que cette 
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ville appartenett à la LoeiUe. Stnlwa en nde 

comme d'une \ illc qui avoit COlft ikot haGMe. 

On en ignoïc la pofition. 

CALLICA, ville de l'AiT-, tLiv, Biiii'.-nie. 
Ptolemée la place à quelque dilbtice du Pont- 
Euxtn. 

CALLICARIA , promontoire de Hnde » en* 
daçl du Gange, félon quelques exemplaires de' 

Ptolemée. 

CALLICARIS, ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange , félon quelques exemplaires de Ptolemée. 

CALUCHORUM, o» Caluoiorus , rivière 
d^TAlie mineure. Scylax, Marden dHéradée, 

Ammijn ^^^rccl^m & Pline en ont parlé. Le der- 
nier Li r.iL: hors de la PaphUgonie. Arrien la 
nomme Oxcr.es , &. compte trente flades de cctic 
rivitr-c à i^ymph^um. M. d'Anvilie b place dam 
la partie orientale de la Bithynie , coulant au nord 
dans le Ften-Euxin par l'eft d'Héradie* ches le» 
Cneomt. 

f AI IJCHORUS PUTEUS, puits de la Gr^ce , 
dans ia ville d'Eleufis. Paufanias dit que c'eft où 
les femmes de cette ville inftiiuèrent pour la pre- 
mière fois des duuus & des danfes eu l'honoeur 
de Cévès, & qu'elles comisnolent de le* y ci* 

lébrer. 

CALl,ICOLON A , colline de l'Afie mineure , 
dans la Troade, ik dans le voifmage du Simott» 
félon Homère. Sirabon en parle au(E. 

CALLICO.ME. Voyn Cale-Com£. 

CALLICRATIA. l'kloiie mêlée fait neiiÉH» 
(Tun Beiide ce nom. ^tèButcroit qu'il étoitveis' 
la Thrace. 

CALLICULA MONS, montagne de l'Italie » 
dans la Campanie.Tite-Live dicqtt'dle a ért à ren- 
trée du territoire de Faleme. 

CALLIDROMUS. On appeloit alnH b mon- 
tagne au pied de laquelle étoit le paflaee des Tfaer* 
mo|>y les. Cette montagne étoit dans la Locilde. 11 eft 
vrai que Strabon [L. ix), dit que quelque* auteurs 
donnèrent le nom de Caliidrgmum à toutes les mon- 
tagnes qui , depuis les Thermopylcs, s'étendoient 
dans l'Etolie & rAcaroanie. CeGoit viailiNnblable* 
ment par l'ignennee où ils étoient de celle qui 
devoit porter ce nom. 

CALLIENA,ouCaliana (aujoutti'luu Car\nf^j, 
ou Carratijjf fur le continent, au fond de la b.iie 
de Bombay ), ville de Tinde , fur la cite nommée 
Dathinabaéa , félon le périple de la mer Erythrée , 
où il eft dit que ce lieu étoit le plus coowlérable 
de ces parages , & que c'étoit une ville marcbandik 

CALLIi-£, ville de l'Italie, dans le Sammum^ 
an pays des Hirpins, félon Tite-Lîve. 

C^LLIG A , ^mt de Hode, «n-de^ du Gange, 
félon Pfoleniée» 

CAUIGERIS. Ptolemée nomnie ainfi une -ville 
de l'Inde , en-de^à du Gange. 

CALLIGICUM , promontoire de l'Inde , dans 
prefqulle en-de^à du Gange. U bomoit k gpift 
ArgoTUtUt au nord-oueft. 
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CALLfl, promoDtoirc ie PAfiiqnet dans la 

MarmanqiK- , fcloii Prolemée. 

Callii, viWi^e de l'Afrique, dans U Marau- 
rique. Il cioit fitu j vcrb le nc>rd>eft éa promontoire 
ée même nom , félon Ptolcmée. 

CAUn. Thucydide 6c Paufanns nomment aioTi 
les habians de C!«ilw» ^râUe du PélOftOiUiéiÂ, du» 
l'Arcadie. 

CALLIN1C0N, ou CAttrKicwM , appelée anffi 
Lioniopolh , ville de l'Ahe, finicc fur la gauche 
de rEuphra«e , tout prés de tltc€phonum. Procope 
dit que Cofroès , roi dcfl Flacfes , prit & rafa cette 
•place. EUe étoit du dipantmcnt de rOfrhoéne^ Ce 
rat entre cette ville 8c Cartm^ me NaHSs «Ufit 

le Ccfar G;'jrui", furnommé Sljxlrnl^r: , fcloiî 
EutTopc. l.ci nmraihcs de Callinicoii fiircnt re- 
bâties à neuf, félon Procope. 

CALUNUSA. Ptolemée noMme ainfi on pro- 
montoire de'tHe de Cyprc. Sor la carte de M. vAn- 

ville , il ed mnrquo fur la cote Teprentrionale, vers 
l'ouciL £t vutct comment ce favant s'exprime dans 
un mémoire ayant pour titre r rtchttchts fur tilt dt 
Cyfn ( Méin. tic litt. T. xxxit , p. fjj). . . m Un 
» promontoire que Ptolemée marque loas le nom 
»i de CjlUnuù. C'cft la penne de rcrre qui ter- 
»» mine du c * té du levant , l'anfe profonde que 
» forme la faillie en mer du promontoire Acamas 
» du côté du couchant ». On le nomme aâucl- 
lemenc Ctpo EUhî, feUm quelques cartes , & Cap 

y1lex.inJrtefe , dans d'autres. 

CALLIOPE , ville de l'Afie , dans la Syrie. 
C'étoit imc des principales fortcrcifcs des Partiies , 
contre les Médcs, ielon Pline. Il en cû auiTi fait 
mention par Appien , & par Etienne tie fiyfance, 
qui la nomme feulement une ville des Parihes. 

CALLIPENCE, nom d'un pafTagc difficile aux 
fsontières de la Macédoine & de la ThelT.ilie , à 
tme journée de chemin d'HeracUum & de Libttrum, 
iîeloo Ute-Live. 

CALLÎPIA , nom que Pline flonnc à une fon- 
taine de la ville d'Ephtfe. Elle clt nommée j4Uuj 
par Paufanias, 

CALUPIDiE, les CalUpides , peupla de b 
Scvrfile, ea Europe » prës du PldwjSléoddeb. Selon 
Hérodote , c'étoit uae colonie girecque étalilie dans 

la Scythie. • 

Pomponius Méb les indique daos TinterraUe 

Sli eft entre VAiàam 6l ÏByfonài appelé suffi 
ogm, 

CALLIPOI.ÎS. Ce nom grec, qui répond i 
BOtre fran^is^ BtUt viUt 1%)^ a ktk donné à 
ylnfiems vïBes, fias dont* à caulè de kitr. heu- 



(i) Avec cette diBifrence que IHOfje ayant été 4e 

«Jcii^/ior par Ir mot f/'/j, uiv.> nrfnn r\xi c.if.mçnc; 
ce nom ne s"crt tiunnc rf'.ilii '■'!. ■ru , -^nc rr.nWm , jiiii»îla 

failé au TÏJIagc ^ui l'câ iviisc <ka« £es cavuont. 
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reufé expefition. J« itk* £uré menioii'de ccOn 

que je coonois. 

Callipolis {GaUipoli)^ ^riUe de la Cherfon' 
nèfc de Thrace , de l'autre r V: di: djr-ûit, & 
rccifément en face c'e Lampdque, noii datis 
endroit le plus reiferré, mais dircâenient au nord. 
Il [^rott que cette ville dcpendoit de Lampiàque, 
puifquc Etienne de B^fancc fe fert de l'exprcf- * 
ûon 9»fiix**^ Aiifc4<tMv. Oo anroit pu croirct 
même d'après cela , qu'elle étotf fiiuée du même 
côté de uunpraque, fi l'auteur n'eût pas ajouté, 

ir T? rrtfMA nf Ki/j^sfuc^h Kiiuit f. Car ce mot 

de Tifoia, fignifie itrrt oppofit. AuiH, dans Tcx- 
cellente édition de Bcrkélius, ce (avant l'a-t-il rendu 
par In advtrsâ Ckerfoneji rtghne ; ce qui eft pré* 
^habk à la tradudion de Pinciir , ijui po t: 
Ptrâta Chtrjonefi ; c'efl parler grec en laim. Je dois 
remarquer encore que , dans cette même édition de 
i678,un place laicconde GallipoUt près ^Anaflam* 
Au lieu que dans celle de Berkenus, en 1694» 
c*e(l à la première yiUe ouc l'on rapporte cette 
eTtpreffion détienne de B^ance, /fVTfpi», quefon 
ti.t riippo-rer au livre II de l'ouvrage d'Alexandi î 
fur la Ijitiiynic (1). Une autre obfervation non 
moins importante, c'ell que le mot 'Arv^ixAvr qui 
fe trouf^it daiu le texte , a été changé en celui 
de 'A/)tt7A«r par Berkdius. En efièt, 00 ne favoit 
à quoi attribuer ce nom d'Anaple, qui étoit celui 
d'un fauxboiirg de Conflantinople. Au Ucu que 
par le périple dt Scylax ( pc[its g. 7". / ,^. aS) , 
on voit qu'il y avoii près de Sellos, c'cfl-îi-dire, 
dans la Cherfonaèfe de Thrace, une ville de 
Araphust dont le nom ptobaUement avoit éi6 

défîgirré. 

Callipolis , ville de Sicile, eft la féconde que 
nomme Etienne de Byfance , fi lon l'édition de Ber- 
kélius. Elle éioit lut la côta orientale un peu au 
Bord de Cauiu Se du Heuve ^ttj. Cette ville fut 
peu conlidéfafale. 

Callivolis, vUle de la Carie, eft la troifiéme 
dont parle Etienne de Byfaoce. On ignore fa 

pofltil)],. 

Callipous. Cette ville étoit fituéc en Italie , 
dans la Grande-Grèce , l'extrémité iTune petite 
preiqu'île du pays des Salentiiw, s'avanont de l'eft 
A fooeft , dans le golfe de Tarentc. Cè fut tme 
ville peu ce l érable. 

Callii'olis. Quelciues auteurs* félon Plluo., 
ont donné ce nom à l'iie de Naxc ou Naxie. 

CaUpIPOUS, ville du Pèloponnéfe . fclon Pom- 
ponii» Mtts. Elle éioit de l'Achaîe ou de l'£lide. 

CuUPOUa» yiile de Grèce , dans l'Eudie, ièlon 
Tue-Live. Bit «toit fipatte de la ville de Nau- 
paâe par une trîs^liame montagne , nommAt 
Corux. 

Callipous, ville de l'Afie, yen la Galaiio flt 
rArmioie , félon Cédrène. 



D.im une autre édition totite grecque de Ifél» 

ea tiotive la Jefon qtfkveit wioftit PtMitek 
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' Caiu^OLM, Ville de lUirpanie , (nr k hotd 

ic !a mer Mcditcrr.i- tc , ilan<. dis fables iléfcrts , 
entre le mont Selius 6l la viLc de Tarr.iconc, (clon 
FeAus Aviinus. 

Caixivolis. Le périple de Scylax nomme ainfi 
«ne viHc qu'il place dans la Myfie ; mais comme 
il nndiqiic prts du Sinus C'ianus, elle devoit , l<dofl 
b divHton qi'.c j'ai adoptée, appartenir à la Bithynie. 
M. d'Ar vlUc ne l'.i pas placée fur fa carte. 

CALLiPOS, ou CALLiPUS. C'eA le nom d'une 
"ville que les Scythes avoicnt permb aux Grec^ 
de bâtir fur le bord du Pont Emitt , tdoa Idt- 
cité par OnéBot. 

f AT LlRHOE, fontaine de Crècc, au port de 
Calv-don, dansVEtolie, félon Paulamas. 

CALLlRHOE , fontaine de Grèce, dans l' Attiquc , 
• iekm le némc géographe. Elle èioit aulH nommée 



Caluiimqb, éam^ de FAfte , dans la Méfopo* 
tamie. La ville d*Antioc{ie étoit fituée auprès de 
cet étang , félon Etienne de Byfance. 

Callirhoi , fontnine minérale de la PjleAinc, 
auprès de la vilk de mène nom, flC'de h ftrtc- 
lenë Mmhmu, félon nioe» 

CALttKHOt, TîUe de TAnliie, qui éiolr efi- 
clavéc dans le territoire de Moab. Elle fut com- 
prile dans la Paleftine faluraire, dans le panagc 
qui fur fait de Cette province fous le régne d'Ar- 
cadius. Cette ville étoit fmtéeprésdu lac Afphaltitc , 
& avoit des bains d'eaux chaudes qui étoient très- 
.cèlèbres. Pline en parle, & dit qu'elles étoient 
làlutaircs & agréables à boire. Selon Jofeph , Hé- 
rodc-lc-Cirand , dan» fa demlcrc maladie , s'y fit 
tranfportcr. Ptolcroéc la met à l oricnt du Jourdain 
& de la mer Morte. 

CALUSTIIATIA, ville de l'Afie , dans la Ga- 
Itde» félon Ptolemée. Mats, par tme divifion plus 
exaâe, on voit qu'elle apprtenoit à la Paphla- 

Î}onie. Elle étoit fur la este du Poot-Euxîn, au 
ud-«A du promontoire Cjr^mb'n , & au fud du pro- 
■lontoire Ztvhyrium. Il en cft parlé dans Marciati 
dTHéraclée. La defcripûonaiwwyiMdttPoat-Euxin 
pone Cal^ms. 

CALUsTRA'nS. yoyti CALUSnATIA. 

CALLISTUM. Elicn nomme ainfi un ânxbourg 
de la ville de Babylonc é'Affyrie. 

CALLITHERA , ou CALLiTEaJB. Tite-Li»'Ç 
donne ce nom i une ^Ue de la Macédoine'. Elle 
cft nommfe fitOMmi, 8t tâSt dans la Bilâltie par 
Aolemée. 

' CALLIUM. On trouve ce nom dans Paufanias 
poiir c[[c Lclui d'une ville de rttolie : on <"oup- 
çonne que c'eft la même que la LiiU:poiii-éei autres 
autears. 

CALLONmS, contrée de FAfie, dèis ÏAi- 
iyrie , aux confins de h Midie , pré» -du Mont' 
Zafrut. Polybe «fit ^ Vcft-là qne MoUu'lfut 

cnic'fiè. • ■ " 

CALLUM , lieu de la Thrace, fur b Propon- 
tfde, Â pea d« mm» à l'cA de S^ymkiun iAm 
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ville ètiatt fenlisrmée dans îefÎMKC conptîs'ànre 

Gjnftaminoplc & L M-tiroti-tithos. 

CALLIDIU.M , tort château de l'Afie mineure, 
fur un des fomnicts du mont Olympe, en Phry^ie. 
Strabon dit que Cléon, chef de briûnds, s'y rettn, 
& que de*Ui il faifolt des cour& ftur 1» terrée 
du voifinage. 

CALLONIANA, vïlle de h Sicile, fcton l'îii- 
nérairc d'Antonin. On croit cyic c'cft la nidni4 
qu'Etienne de Byfance nomme Caulonia. 

CALOE, fiège cpifcopal de TAfie poconfu- 
laire, félon quelques ooîkes girecques} d'autres 
portent Colot. 

CALON, ville des Gugemï. L'irincrairc (l*An* 
{onin nomme cette ville après cel!fs des Bataves. 

CALON STOMA, ou h inlU toUi:it(, nom q'.te 
Pline Se Ptolemée donnent .i l'embouchure méri- 
dionale de rirter, dans U* Pont-Euxin. 

CALONE, Ueu de la Gennanie, far la route 
de LugJmnM Sttâvonm ï Atfjtmorantm , félon Ht!* 
ntrrairc d'Antonln , entre GdJulj & f'tifrj. Ccl- 
lariiis avoii cru retroirvcr b pofttion de ce lieu 
.dans celle de Kalen-Hafcn ; mais M. d*Anville, 
en remarquant que l'on dit KaldeQ - Hufeo 
démontre qoe let ddlances conmrieroieat celles 
de l'itinéraire ; en conféquence , il pince Cjljne 
au paflage d ua br«ts de rivière (lui fc nou.rae 
Ktlntt, ou KtndtL Calont était prés du Rlun, din» 
la fccendc Germanie , au fud-eft de Cotonia Trj-^ 
janj. ( Khcln ). , 

CALONOROS, nom d'une montagne de l'A- 
rabie, à Teittrèe du golfe Përiiquc, félon Arrien. 

CALONYMOS , ou It beju nom. Mcctas , cité 
par Onéiitts , nomme ais^ft une iic de it Pro- 
pontide. 

CALOR {Calart)^ rhriéie d'Italie, dans le 
Samnium. Elle coulmt du {ud-eft au nocd-eft* 
ayant fa fource dans les montagnes du pays des 
Hirpins , alloit par Benevent , puu tountoit au 
nord-oueA pour aller fe rendre «ins le VuUurntu. 

Calor, aune petit âeuve d'Italie, cbes W 
Plctnùni. Il étoit^ce iW' iénible , entre le Tmapr 
& k Silarut. ■• • 

CAL0S-AGR05, nom dSm port de l'Egypte, 
félon Cédrène , cité par Onclius. 

CALOS-LÏ'^IEN . ^'*»«* i''^- Les aftes des' 
apôtres nomment ainfi un port de la partie if)AÂ*> 
dionale de Tilc de Crète. . t , < . ' : 

CALOTIS^ lieu de l'Italie, dans FOinittié, W, 
fud-oueft de Forum Sempronii. 

CALPAS, rivière de l'Afie mineure, aatis la 
Bithynie, félon Scraboo & Ptolemée. D ékoît peu 
élo^né , à l'oucil , du Sangarius. ' ' 

Calpas, ou Calpe, port de l'Afie mineure,'* 
dans le Pont-Euxin. Il étoit à Tabri d'un rochec 
cfcarpé Se ver* le milieu de la cétç'de lâ Bithynie, 
félon ^énop'hoti. ' ' 

CALPE, modtaCliedfel'Hirpaaie, nommée nAuel» 
Icmcnt Giin'aUar. Qettàt montagne, fituée et> 6cc, 
de celle en Afrique »poii«itkiU)iBd'.ii()^,^ 
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éioit célèbre chez les ancien? , & pirrit avoir été 
l'une de celles que Ton nomitioit ùs Colonnes J'I/er- 
cult. Ce ne fut qu'au û;ptlcmc ficclcjlorfqucKaiik, 
l'un des généraux araoes , s'en i\it rendu maître , 
qu'elle prit le nom de montagne dt Tarik , ou Dgebel 
al Tarik ; d'où , par comipnoo , <*eA fiwmè le HOID 
aâuel de Gibratur. 

Calpe Portus, oa Calpa Portus, port du 
Pont'Euxin , près de la rivière Sdogar , fclon 
Etienne de Bylancc. Ce porc prenoit (on nom de 
J» rivière Ca^. Audi Pline dtt^U Pmum Cm^m. 

Xénoplion dii i^e le port de^ C^e eft à mi- 
chcrni)! , L;ure Heraclèe & Byfance. Les Grecs 
campèrent lur ta cûtc auprès de ce port. 

CALPITUS. U pvoit que PoKybeaaii ' 
le port de CatpjSy ou Cjilpc. 

CALPURNIANA, vifle de l'Hifpanie, que Pw- 
lemée place dans la Bétique , au territuirc des 
Turdtile^. I! en eft aufli fait mention dans l'idno- 
rairc d'Anninii), ■ 

CALSIPONS, o« Calsipus. On trouve ce nom 
dans Marciaa d*iIiraclée,pa)V>rêtre celui d'un fleuve 
de la Lufttanie : on convicnc^qu'il faut lire C^i^HNU 
OU Cafipas. {^Foyei ce demîer nom Y. * 

CALTADRl A , fiége éplfcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie ccfaricune, fclon la notice épifco- 
pale d'Afrique. 

CALTIORISSA, viUe de l'Afie, dans U petite 
Arménie , félon Ptolenèe. L'itioériife d*Aatoflin 
la marque fur la route de Nrcrfl;^ à S-uJ.:. 

CALVARI^ LOCUS, ^ .il-i-duc, Ueu du 
cratie : en hchrci; , ce lien It ni)mnioit GûlguJij, 
Ç'éioit une montaRoe, prés de laquelle Jèrufaiem 
iv<& M bâtie. 0B croit qu'elle avoit pris fon 
nom de ce que de temps immimorial on y leiffigit 
lest£tet des criminds qid troiem ht exécntès. 

Loifque l'empereur Aifrien fit rebâtir Jcniûlem 
(bus le nomjt'/E&i C-ipaoLittu ^ le muiit Calvaire 
fis trouva prcfque au centre de la ville. L'impé- 
ntnce Hélène, mère du grand ConiUntia, y fit 
Ubk une fuperbe églife. 

CALUCONES, peuple de la Rhétie, que Pto- 
lemée & Pline mettent entre les Suantus & les 
Bnxjntts. 

CALUCULA, petne ville de l'Hifpanie, que 
PSne & Pwileinie mettent dans le département 

CALVINIANA. On trouve , dans «piebacseu- 
tfian,"eette'villé di/tinâé de Cahifiimâ. Je civti 

cependant que c'eft la même. 

CALVISIANA» L'itinéraire d'Antonin marque 
un Keu de ce nom en Sicile, entre Agrievttum & 



HyhU , iiir la nN|ie.d^ LUybèe à Meflîne M. d'Aa- 
irtHe b pbce \ peu de mfbnce au nord^qeft de 

GdÂt , fyr la |CÔ;,e méridionale. 

CALUMA-CUMA, CALUMArCUMACA, 
CALUMACULA, ou MA|CVma. Selon les diyers 
pphire» dff VvitaA^, vilMg^ d'A^ique* dm 
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CALUPENA, contrée de l'Afie, aux frondèics 
do U petite Arménie & de la contrée Lanasène, 
félon Strabon. Cet ancien ajoute qu'elle appaite» 
noit au prêtre du temple de ZtU. 

CALUS (£i*r/), fleuve de l'Afie, dans la 
Lazyque. Son embouchure étoit au fud-oueh de 
la ville de Rkuffiumt dans une baie que foraioit 

le Poi».Einiii, àqudqae diOnee à Pcft de Tw 

ptXus. 

CALUSIUM. Fwt» QvuvM. 
CALYBE. Le mine viUc que CM, FtytÊ 
^ mot. * 

CALYCADNUS, rivière de l'Afie, dans la 
CilitLi TrjcJua. Son embouchure ètoit entre les 
deux promontoires Ztphyrium & Sanxdon. Am- 
mien MarceUin dit qu'elle travetlbit rifaurie par 
le nùlicu ; c*eft-i-<&re, la patnc de la Cilicie qui 
a porté uufli ce nom. 

Calycadnus. Tiie-Live 6l Appien nomment 
ainfi un promontoire de l'Afie. Û eft à CKNie qoe 
c'eA celui de Z^yriim. 

Calyca.oi(vs. Ce nom , qui (e trouve dens 

Ptoleméc pour è'.rc celui fj'ur: fleuve de h Cilicie, 
eft regardé par quelques interprètes comme devant 
être la Ltlydnus. 

CALYDNA INSULA , félon Etienne de By- 
fance , fit C JyJ/ix Infuliz, félon Homère {^lHai, 
yaf. 184 du catdlMuS, l'ile ou les îles Calydnes. 
En fttivaat le récit dllomère, on eft en droit de 
conclure que ces îles dévoient fe trouver près de 
Cos, de Calymna, &c. c'eft-à-dirc , vers l'iJe de 
Rhodes ; car il les nomme en même temps , 8c 

Earoit les placer au mime endroit. Mais, prôb» 
Icroeat ces Ses ont été mécomnes dans h fuite. 
On a cru que -^ncts avoit déligné les Sporadc» 
per ce nom giinciiquc. Strabon , en parlant de leur 
miel, les place près de TencUos. Lycophron les 
indique dant le même lieu , 6c Treties dit qu'elles 
appartcnoient à laTroade. U eft donc très-probable 
que l'oo a^oU perdu de vue la pofuion de celles 
qu'aivoît nommées Homère. Et quand on lit dans 
Hclycliliis Kst^vha.) a.) lîia-oi Tfjis-nu l'ocTu , c'eil 
qu'il a en vue le paû'age d'Homère , qui les place en 
eiFct près de cette île. CcKes de Strabon paroiflent 
à M. d'AnviUe, enfler encoie dans deux petits 
rochers qui fe trouvent, l'un au-devant > 1 autre 
^r 1^ riroirc du poTt de TeMdof , «1 cqpBdaoi h 

Terre tenue. 

CALYDNUS. Selon Ortclius, nom que Lyco^ 
phron donne h la ville de Ihèbes en Béorie. . 

CALYDON , ville de l'E olie . fituée fur la 
gauche de l'Evenus , d'après le pafTage fuivanr de 
Thucydide, lùrxvfifu it rnr A'ioaI/a mr rvp 
«ctAov^frnv KtLfMleim ; iU pjftirtnt dans tEgRt^ 
nommit à 'priftnt Calidon. On s'étoît cru fondé 4 
croire que la ville de Calydan «voit d*abOfd ponA 
ie d^Eoiiti nais ifainiei ameurs rcgartient 
le mot AV«Ai/« comnw étant cetifi du pays, & 
traduifcnt ninfi ; ili pjfsirtnt dûns l'Eolide , qui pont 
â préjMt u nom de Calydon, Quoi qu'il en foii » 
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cette vîtifl i» Cal^don ètoit fort ancienne & très- 
célâbfe pif d'anoans tnto de nnrthdogie» Ovide 
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tMàam. t. 9), a décrit Ibrc «u long 1â inltiears 

de cette ville & de Ton territoire. Œneiis, en 
aâion de grâces de la fertilité d'une bonnii année, 
«voit tiSkn des facrifices à Cérès, à Bacchus & 
à Minerre* U n'en oSm pas à Diane. Tang^ & 
ha Dt9t. La ététk irrîtée , & raTager les cam- 
pagnes de CulyJon par un fanglicr monrtrucux : 
toiii les héros dont la Grèce adniiroii alors la valeur 
& célébroit les exploits , fe raffcmblèrciit pour tuer 
le terrible animal. Atalintc le blcfia la première , 
& Mélcagrc, qui le tua enl'uite, lui en offrit la 
huRk On £ù( auel efprit de fureur & de jaloufie 
excita cette prâKrence. Les oncles de Mélèagre 
s'en expliquèrent avec le plus de force , & ce héros 
les lua dam Ca cuVètc. Le défefpoir de fa mère & 
la caufe de la mort de ce guerrier, dont U vie 
finit avec un tifon qu'elle Ut hâta 4a mettre ao 
<êu , & auquel ètoit attachée fa deftinèe , <è trottrent 
daos les livres de mythologie- 

CALYDONA. Ammien Marcellin met un lieu 
de ce nom dans la Germanie. 

CALYDONIA, aom d'une contrée de Grèce, 
dans 1*Et(»6e , aux environs de la ville de Calydon. 
Virgile en fait mention , & Lucain dit que VÈ^ftnus 
coupe le pays de Calydon. Cette contrée ik'étendoit 
juftiu'à la mer & ji-.fqn'à l'entrée du golfe de Co- 
mme, Héliodore iàit mention des ècueite de C^y- 
dhi & du d£iroit calydoaicii. 

CALYMNA, Hc de la mer Mé'Jitcrranéc , fur 
la cAte de rAfu- , auprès de CdrptitAum , félon Pline. 
Ovide dit qu'elle ctcit fenile en miel. C'étoit une 
des Ues Sporades , au fud-eA de VUe de Lerot, 8c 
«à nord'oueft de celle de ûv, vers le t6* degré 
{5 minutes de latitude. On penfe que c'crt la même 

Îui eft nommée précédemment, d'après Etienne 
c Byfance, Cjlydnu Oa trouve dans £iiflfaiiece 
nom au pluriel. 
CALYNDA. reyf^CAUMOA. 

CALYPAnTS [Fm7r:taj/:bm),^Uande 
la Sicile, lur ta cote orientale. 

CALYPSUSINSULA, l'île de Calypfo. Cette 
fie trouve i l'etorémité de l'Italie, très-près du 
promontoire Lémîvm. L'amiquité croyoif qtjc 
c'étoit dans cette île , habitée par la nymphe Ca- 
lypfo , qu'avoient abordé fuccé/fivemem Ulyflc & 

Tclcmaque. 

CAMA, 011 CAMtiA , ville de l'Afic, qu'Or- 
tèlius penfe avoir été dans l'Arménie. Elle ètoit 
la métropole des Manichéens. Elle eft nommée 
Cmu par CuropalatCy & Camtia par Cédrènc. 

CAMAC^, peuple que Plîiie compte entre 
les nario V fcythcs , en-de^i du mont Imaâs. 

CAMAt peuple ipie Pline compie cntue les 
fcydNS» en-deçà de ITInu^ 

CAMALA, ou Gamala, ou Camale. Selon 
les divers exemglaiics de luinétaiw d'Amonin » 



ville é^intftNmle, k -rinet -quatre mUic pas de 
Lacobrtga. Mab t'édiiiea de WaflUias pone £>• 

mala. 

CAMALINIQUE, lieti de l'Afie, au voifinage 
<jel]Arménic, dans le pays de» Tzaoieos, lÛon 

^ CAMALODUNUM , viUc de l'Ile d'Albion , 
où l'on avoit envoyé une colonie de vétérans, 
félon Tacite. Ce doit être la C^nuiodunum de l'iti- 
néraire d'Atuonin. Frontin & Diodc#e de Sicile 
en parlent aoflî. Tacite rapporte qu'on y voyoit 
une ftatiie de la 'Viâoîre. 

CAMAMA, nom d'une Tille de l'Inde, en-deçà 
du Gange, fekm Ptotemte. Le même que lefoivni. 

CAM ANE, lieu de l'Inde, en-deçi du Gange, 
dans le golie des i^dji^jj-w. Quelques auteufs 
croient que c'eft aujourd'hui Calicute. 

CAMANI .peuple de la Germanie, félon la 
tradttâion de rtt>leill£e. Quelques auteurs écrivent 
C/umjt ;. Le grec porte Ka/xcmi. 

CAMANTIUM, nom d'une ville de l'AHe mi- 
neure. Athénée, cité p.ir OrtéîiHS, dit que c'étoit 
une des iëpt villes dont Cyni» gtaiâh îaa ami 
Oéarqoe. 

CAM ARA, ville de lUe de Crète, félon Pto- 
lemée & Etienne de By^ancGi Ce dernier dit qu'elle 
fut anflî nommée Lato, Elle étoit fituée au nord- 

eft de rile. 

Camara , ville marchande des Indes « en-decà 
du Gange, feloa Arrien. 

CAMARACl'M ( Cdm*r4i7, ville de la Gaule, 
& comprue dans lia iecondc Belgique. M. de Yaloic 
avoit cru pouvoir la regarder comme U cqriei^ 
des Nervià ; mais M. d%iville petiSt que cem 
capitale étoit Baf^acum. Lltinmre d'Anionin & 
la table théodolîennc font les detix plus ancien» 
ouvrages qui prknt de cette \uk. Ce qui ne doit 
pas prouver qu'elle n'cxiflolt pas avant eux ; mais 
(Toù l'on peut conclure qu'elle teaoit un raoK aviia 
confidérable. 

CAMARAVA. rV^CAMASiNA- 

CAMARATA , ville de l'Afrique» dam la Mau- 
ritanie céfariennc. L'itinéraire d'Aatonin la marque 
entre k P«rtiu Sigtnât & le 0umtn Sa(/um. 

CAMARICA , vdle de l'Hifpanie , que Ptolemée 
pbce dans l;s C intabric. 

CAMARINA. ville de la Siôte. Selon Strabon , 
c'étoit une colonie de Syraeufinos. Pline la quaÛfie 
de petite ville. Le moaiaqneVii^ nonmieC^MM* 

rwd étoit auprès. 

Les eaux de ce lac étant devenues iré$-ba{Tès » 
fans doute à Toccafion d'une «ande féchereâc » 
it s*enfutvit une maladie coniagieufe. On alb con. 

Aliter l'o racle. A])oll<v: r; i-ondit : xiVgi K«.ucc- 
, ÀKivrrGf ■j ctp eLfiÉirar. Cependant ils mu-cHC 
ce lac à fcc ; l.i contagion cefla. Mais les ennemi* 
âinrioteat, paôèient ùu k terrein* & «atf^tmt 
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dans la viltc. Tl en étoit refté ce proverbe, /uà 
juVci Ketf^pnoir , ne remut^paj l'tju Ju tac Camarine, 
pour «fire au'U ac hïloit pas toucher i quelque 
chefe qui eut produit cafiutedesdfcts âcneuKou 
dèfagrèables. 

CAM A RINUM . ville dentaIIe,daBil'Uiiibrie, 
feioo Strabon & Ptolcméc. 

CAMARTTiE, peuple qui habitent att bord de 
l.n mer O^'icnnc, dans l'ifiiime qui fôpare cette 
mer du Fom-£uxin. Ammicn place les Caiit<>ntes 
cntrt le Gillichoriis & le Ph.ilc. Dcnys le Pctiè- 
f/ète Jk aue c'itoii une nation nomorcufe» qui 
reçot & Bacdnis à fin retour de la gnerre 
des Indes. 

CAMAROCENSIUM CIVITAS, nom dune 
viOe de U icconde Belgique, félon une ancienne 
aedce dec viUes & province» de Génies * iaftive 
dans le recneil de Scnélflnte. C'eA 1« mèiite -viUe 

que V'r'.néntire (!'A'i-onin nomme C^MenKOMf 8c 
que noifi nom mous Cémtrai. 

CAM ATULLICI* peuple des Alpe» maritimes , 
fiir le bord de U mer , tu fiid<«ueft des Sutbri. 
PUoe pbee tes CênuaSM encre Gédrîâd 8e les 
SutluTU On voit donc , aiiifi que le dit le P. Har- 
douin, que ce (ont les peuples du diocèie de 
Toolon. Et l'on appcrçoit im reAe de leur nom 
dâos cdui du petit 'filage de RamatneUe» peu 
éloigné du golfe de Grimnte. « 

CA.MBADf.NA , contrée de la Haiitc-Afîe, qui 
ne devoit pas être loin de la Mcdie. Elle contcnoit 
en étendue , félon Ifidore de Charax , trente-un 
^fchéaeSf renfermoit cinq villages, l'un defqueis 
%îâii une mânfion. U y aveit de plus la ville de 
Baptana , fîtuée Tur une montagne. Là étoîcilt une 
colonne & une Hacue de Sèmiramis. 

CAMBALA, lieu de l'Afic, dans la Grande- 
Amténie, & dans la contrée Hyfpiiaiide, félon 
Strabon. Cet autair ajoute qu'il y avoit des mines 
d'or; qu'Alexandre y envoya Mcmnon avec des 
foldatSj & que les babitanii lui apportèrent eux- 
mêmes de l'or. 

CAMBALIDUS MOKS, monr^i^ne de l'Afie, 
vers la Perfide. Ce feroit ctandrc trop loin le 
Caucaie, [ik tlirc, avec Plme, que cette mon- 
tagne en étcit une branche {L. r, c. i6\ Voici 
comment M.Freret explique le paiiage tic Pline. 
Le fieuve Eulatu^ mi prend & £>iuce dans la 
Médie , fe préciptre fous terre Sir* Us rememrer 
dans la partie t'u iront Ç^rr.haUJus , qui efl un 
paiTage commode pour aUcr dans la Baâriane. Mnis 
comme ce fleuve féparoit la Sufiane de VElymàidc , 
il s'enfuit que la Baâriane doniparle Pline . n'eA 
pas b prov'mce que nous connoiflons figos ee uon ; 
mais une panie de la Mcfobatènc. 

CAMBÂRl. Pline aotnme ainfi le fécond fleuve 
des Serres , peuple qui occupoit la partie fepien- 
frioliale dajMvs appdë aânu^meot la Chme. 

tort que ta 
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Mariinlore place ce cas oblique daul & DOUWK 
clatiire. f'«'y«^ Cambes. 

CAMBËIE, nom d'un peupb de llUyrie,doin 
(mi mention Appien. Il faut voir Appîen, je iiÛyr» 
p. Ç9P , édïf. âia. Grypti. if88. 

CAMBERICHUM. Ptolcmce donne ce nom à 
l'une des cinq bouches du Gan^e. C'éteit la 
tfoifième. 

CAMBES ( Gros'Ktmbs) ,\\ty\ de la Gaule, dans 
ta Grande - Sequanoife. Il étoit fur la gauche du 
Rhin , à quelque diftaoce au oord-oneff ^Aagiiflm 

R.mrocorum. 

CAMBETUM, ville de l'Hirpanie. Ptolemée 
la met an tcrritoifc des Lubéniôis, ds» h Tar^ 
ragonnoife. 

CAMHOVfCENSES. nom ft trouve dans 

la table thcodor.cnre ; rnrïs, comme le remart^ue 
M. d'Anvillc, Ici nem* des peuples y font placés 
d'une manicrc A peu exaite, que l'on ne peut faire 
que trés-peu de fond fur ce qu'il nous en apprend. 
M. Valois place ces peuples cbns un canton qtd 
répond à une partie de la Manche vers l'Auvergne. 
M. d'Anville n'a rien trouvé qui pût appuyer cette 
conjcilnrc. 

CAMBiSTHOLI, nom d'un peuple de llnde. 
Arrien le place vers TendriMt oîi l'Hyiboate h 
jette dans le Gange. ( La Man'intire ). 

CAMBODUNUM , ville de la VindeUcie, félon 
Ptolcmce. Elle eft nommée Campodunum par Straboo 
& l'ituiétaire d'Antonin. Ce dernier la met k trente- 
deux mîDe pas de RoflmmNmâvUt , 8c à cinquante* 

fept mille pns ^Jupfîj VtnJrf'rùrn. 

CAMBOLECTRI-AGESIN ATES, peuple de 
la Gante aquitanique. PUnc les joint aux Fiflanà* 
On croit que leur poGtioo lépoodoit aux peuplée 
de l'Agéneis. 

Cambolectri-Atlantici , peuple de In Gatile 
narbsnnoife , félon Pline. Leur porition n'ct) par ' 
connue. 

CAMBONUM, lieu de la Gaule, indiqué par 
ritinératre de Jérufalem. II étott à la gauche du 
Rhône, liir la route qui , de Dea Voconùonm (Die), 
& d« Lucus Aupijli^ alloit vers Vapintum (Gap) y 
en paflant par Mons Seltucus. 

CAMBORICUM, w CAjaourvW, die de 
lUe d'Albion, fur la route de iMiAtkm à Em^ 
wallium^ entre IcuMt & Du^fvntt, fdOU lltt- - 
nèraire d'Antonin. 

CAMBRETONIUM,villedebBiie«|nc,diei 
les hcÀ. 

CAMBRISOPOLIS, ville épifcopale de l'Afie ; 
dans le pairiarchat d'Antiodie* & fous la^métr<^ 
polc d'Anazarbe, félon uM notice qne cite Or* 
tclius. 

CAMBUS, fleuve de b Viadelicie, qui com- 
mençoii au fud de Cambodunum , arrofoit cette 
ville, & (c reodoit dans le I>aaube à l'oucû de 

CAMBU^ISé 
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CAMBUSIS , nom cl'iin«vtll«derEdiloplfltfeus 

l'tgypie, tclon Phnc. 

CAMBUSUM OSTIUM. C eftaliifi que Pto- 
leinée nomme remkouchure laplusoeddeanle du 
Gange. 

CAMBUVII MONTAS, montagnes rit CrCtc, 
dans h Macidoiiie. Tite-Livc eu Un )n;:iUK>n 5c 
dit que les gens du pays les nommoient yoluflin(t. 
U la place ui-ddTous de la iburce de l'Aliacmon , 
& piés dit Panyafiu. Elles rëparoicnt i'Dymioiide 

CAMUYSENA , contrée de l'Albanie, entre le 
Cambyfes, le Cynis & les monragnc» , fc-lon Sira- 
l}on. Ceiutunedcs prct'eflurcs de l'Aniviiie. 

CAMBYSES, nom dune rivière de l'Albanie, 

don la lôiifce cft dans le moat Caucaie, f«loo 
PUne. Cette rivière codent eAre l'jlfiwotf- Amiof 

«tleCyr r. 

CAMbïSI /EVARIUM, ville de TEthiopie, 
fdon Pfok-méc. Long, fc; dcg. Latit. i8 min. 

CAMBYSU , ville qui étoic fituéc au fond de 
la mer Rouge, dans le goUe d'HéroopoUs, vers 
l'endroit où les Ifraèlites pafsérent cette mer à fec 
fous la conduite de Moïiè. Pline dit qu'on y tranf- 
portoic les malades , & qu'elle étoic fitllM «ntre 
X<jclos & Marchadas. 

CAMBTSUM GANGIS OSTIUM. Selon Pto- 
lemée« «a nommoit ùofi l'cinboudiure la plus occi- 
dentale do Gange. 

CA.llECMl.C, nom d'une iriHe de rAIbaaîe, 
dont fait mention Pn^leinj?. 

CAMELANl, peui^le de l'Italie, daiu rUmoric, 
félon Pline. Le P. Hardouin , qui s'appuie de Tau- 
torité dll6UUfliMis»cnMt <|M ce font lêft hd^ttas de 

CAMELIDES INSOtJR , Res ébf h mer Méd!- 

tciraiièc , fur !a C(5te de l'Afie mineure. Pline les 
met liir la côte de l'Iunic, aux environs de Ali- 
Ittmr,. 

CâMëUOMAGU^, lieu de lltalie, daiis la 
Ligurie, dans la partie feptentriomde, i Foueft 

de PiiC(r::l'. 

C.\M£LlTiE, peuple de l'Aûc , cnii habitoit à 
trois journées de l'Euphrate, félon S(ra!)oti. 

CAMELOBOSCI. Ptolemèe fjit meniioii d'un 
peuple de ce nom. Il le place en Afic , dans la 
Oraïaide. Marciea dHiracUe en pede auffi. Pto* 
lemfie leur donne le funiom de 5îmmm. 

CAMERATA , lieu de l'Italie, dans le PIctnum, 
entre ^ft, vers le fud-oueft, & Ancona, vers le 
«or(!-eft. 

* CAMERË, ou CamaR£, petit champ de l'Italie, 
dam le Bruiium , fàHàot partie <fe la Grande-Gréce. 

Ovidtf en fi»it mention dans fcs faftcs. V ctoit au 
bord de la mer & près de l'embouchure de la rivière 
Craih'iu 

CAMERl A , ville de l'InVie , dans le territoire 
te Sabins, félon Tite-Livc. Elle eA nommée Ca- 
mtthfm par Pline* & CamarU par Etienne de By- 
jÊjice & Denyï malicamaflë. Ce» deux demien 
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difcnt que c'étoit une colonie de» citoyens de U 
ville d'Àllîe, fondée long-temps avant la ville de 
Rome. 

CAMERINUM ( C^merino), ville de llalie'r 
dans VUaéria, h <juelqiie dlAance il l'cft de Nuetrîa, 
Cette ville ;ivoit été nommée aufl» Cjmen ; il paroit 
mCjnc que c'etuit Ion nom gaulois. On prclumef 
avec beaucoup de probabilité, qu'elle etoit foit 
puiflàate , puiique les Romains , l'an 144 de Rome^ 
foUicïtérént fon alliance. Dans b filitet ib y é(» 
blirent une colonie. 

CAMERIUM. yoy<T CAMtRlA. 

CAMERTA , ville à la droite de U toute dX)iri^ 
coh 'a Riinini, fclon Strabon. 

CAMlClANiE AQU/E, lieu de la Sicile, a« 
nord ^Agrigaamn , fur la tçmt qui coadutibii d^ 
sette ville. 

C AMICUS , ou Camkos, rivière de b Sicile, 

félon Vibius Sei{ucfler. 

CaMICUS , Ca.MICI , CaMICOS {Pi^foniHi')^ 

ville de la Sicile, fur le bord de la rivière de màme 
nom , félon Vibius Swiuellcr , au nord-oued d'^f* 
pigeruwn. Etienoe de Bvlàace dit qve Cocalus j 
avoit tenu Ûl oour. Strabon dit Camîeif Se auprès 
de laquelle Minos périt dans une cnibufcade. 

CAMIGARA, ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange, fclun Ptolemcc. 

CAMILLANUM^vUle del'ItaUe.dans l'Umbrie^ 
Pline en nomme les haliitani CoÊuimK 

CAMINA, ile de la mer Ihcr- . d'.v U 
cùiz de l'Afic mineure, près de MiIll, .1 triinte* 
In.it milles de Platée, relmi Pltnc. 

C/VMINOS, lieu de l'Atricjuc, tLms la Cyré» 
naïque, fur Li route de la Grande-Leptità Alexan» 
drie . fcbn ritinéraire d'Antoain. 

CÀMIRUS, ville fituée fur la cdte ocddentale 
de l'ilc de Rhodc , ail Aid-oucft d'Iatyiïiis. 

Au temps de la guerre du Péloponaèfe , elle 
n'étoit pas eniMirie d« murailles, fiton Tliu* 
cydide. 

Etienne de Bylîuice fiic aufli mention de cette 

vîlie. Ç'avoit été une des trois villes de l'ile de 
P. hoJcb c^ul lui avoient mérité le fumout de TripoUj^ 
parce qu alors troi's villes y doiniitoicet* LeS deuX 
Litres èioicni Lyndus hly'ffus. 

CAMISA, forterelTc de l'Afie, dsns la Cami- 
fdœ, aux froiuiéres de la Petite- Arménie & de b 
Lanafêne , félon Strabon , qui dit qu'elle itolr dè< 
triiiie de (on temps. Il y rcfla fans doute une ville 
ou un village, car Anconin met ce nom fur la route 
de Nîcopolu à Arabifus. La table de Peutinger en 
fait ttufTi mention ; mais elle dit Conujfj, & compte 
vinst-trois mille pas de ce lieu à Scb>if}ia. * 

CAMISENE , province d'Afie, d.ms l'Arménie, 

CAM.MANIÂ , contrée de la Grèce, qui faifoit 
panic de l.i Tliciprytic. Elle fut ciifiii-c nommée- 
CcjirwUy fclon Etienne de Uyfancc. C'cft la Ctjlriiu 
de Paufanias. ( Foye; ce nom. ) 

CAMM0N1 .village fitué fur la met Erythrée, 
feba le piriple d'Anian^ dus le golfe Bary^azj^ 
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Ptclcmèc place aufli un lieu qnH 
& qui doit être le même. 
CAMMUNII , ['euple <tiieQiiTi«rpboe»i nord 

CAMOENARUM LUCUS, nom d\m bots , dans 

le voiftnagc Hc Rome , à la porrc Capônc. La fon- 
taine cTEpcric cioit au milieu ilc ce bois, félon 
Titc-Live Ovitlc. Oriilius pci;fc que c'cû le 
taimc ^ue £gtn* LuctUf que Scrvius place auprès 
îtAntu* Tite>Iive ( £. f * c. 31 ) , dit qu'il fut con- 
facri par Numa , parce que c'étoit en ce lieu qu^ 
recevoit les confeils Je la nymphe Egirre. 

CAMON, lieu de Li Paleiime , dans b demi- 
tribu de ManaHii , au-<lcia du Jourdain. 

CcA dans ce lieu que mourut & où fut enterré 
|»r de Galaad , Tua des juges d'irnël. 

Jofcph parle de ce fieu, qu'A met dans le ^^y^ éc 
Galand. 

C'ell vruikriîbl.iblement îc mime lieu dont parle 
Polylie, & qui tut pris par le roi Antiochus. 

CAMPEE, v.llc de la Cappadoce , dans le dépar- 
tcirenc de la Ciiicic , félon Ptolcm.-c. 

CAMPANI, peuple de la Grande -Grèce, en 
Italie , habitant la Cjtnpania. ( Voyt^ ce root. ) 

CAMPANIA , la Campanic. Cette province a, 
de tout tetnps , étc rcgardv:c comme la plus aerëable 
& ta plus feniie de toute lltalie : elle eft lonvent 
ilifieoée dan» ks écrits des anciens par les noms 
étMegh FtU*. Srrabon, L. r , en en 

•Tf//cr f ;'.r;.L.: : £ -ri^Taf Tuf drd'iTur , c'cfl-à-dire , 
P-iys qu jucun atitr( n'ig^ dcpour l.ifcrûiiù. Et Cicéron, 
pénétré de la même idée , dilbit : Cjmpiinus A^tr^ 
«rt'u urra pulchtrrimus. tlorus , en s'éteodant un peu 
davantage fur les avantages de la Campante ( !.. / , 
c xrt%éitsomabimaam modo luUa f<d toto orbt ur- 
ranm pulehtrrîma Ctmpjm* plagJ ejl , nihU molTuis 
talo : Jcrùtiue Lis (Ijùhui VLtnat tùhïl ubtr'ius folo : idtà 
Utfti Ccrtnfquc cérumen ditiUT, Les modémes qui 
ooi parcouru ce beau pajrs en fem* cncofie Umàne 
peintim. Il £iut obferver que ks «ociens me 
je viens de dter n*y comioillbicnt pas raâfon 
fin fcii dans les entrailles du Véfuve. On n'en con- 
fère on aucun fouvenir. Si l infpcftion du locnl 
pouvoit en donner quelques ir 'ices, ils ne taifoicnt 
qii'anellcr des événemei» anciens que l'on ne 
croyoit pas devoir fe renouveller jafltatt» On verra 
ce que Sirabon dtfeit du Véfuve, an mut Vt« 
suvivs MomL 

La Campante formoit donc la p!as belle partie 
de la Grande-Grèce. £ile s'éiendoit du nord-oueft 
an fud-cA , le long de la Méditerranée. EUe avoir 
V> nord-oueft, le Laiium; au iud-eft, la Lucanie; 
le , dans te fens parallèle & la MécBtemnéc , une 
ch.iîiie ic moniagncç, qui la fèparoit du Sjnmium. 
On pictoul que te fut d'après la beauté de fcs 
campagnes, qu'on lui donna le nom de Cjmpamj. 
C'éioit en Campante que fc trouvoit, au mont 
Maflîcus, le territoire dv Falcrne, fi renommé p«r 
Ibo excellent vin. Les environs de Baui 8i de 
PattoB étoient. célèbres par la beauté des fiies, la 
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commodité des bains , & par les fuperbes maifons 
de campaepe que les Romains , devenus très-vo- 
luptueux Tnr la fin de la république , y avolent 
fait bâtir à grands (irais. 

Les principales montagnes de la Campanie étoifrt 
les monts M.iffi.us, le Gjurui & le ytjuv'ius, dont 
je parlerai à leurs articles. Les lacs principaux 
étoicnt YAvtrniti & XeLucnnas; les fleuves le Savus, 
le y»tiatmu » le Qmu (i) & le ^ianu , qui la fépa- 
roitdelaLucaniew 

Outre Cdptu , qui en ctoit alors regardée comme 
la capitale , on y trouvoit , comme villes alTci cou- 
ftdérables, Cajimaïf Vusafnm , Sutffa Aurunca, 
Ttanum Sidicinum^ CafiEwam» Aituk, Nu^poUs^ 
Acerr^y Nu:ena\ SumMim, S^bnutw, Puniàa. 
Les autres fe trouveront à leur nrt-rl^ 

Le périple de Scylax n'y place ^ut tieux villes 
grecques» Cvmt & AVjfy/'t. 

CAMPESTRES CIRCA JERUSALEM. C cft 
par ce nom que Nehemias dcfigne les campagnes 
des environs de Jéru£Uem , & dans lefquelles les 
chantres du temple s*éfoient bâti des hablutions. 
(Nehe.n. c. xii, v. 38.) 

CAMPESTRIS MOAB» lieu du pays des 
Amorrbéens , oii campéreoc les Ifr«èlites«vaitt de 
pafler le Jourdain. 

CAMP1 CANINI. Ces champs appartenant i la 
Rhétie, s'ctcndoient de chaque cAté de la partie 
feptentrluiulc du lac ^tthanus. Cétoit un des paf- 
fages par lefquels plufieurs des peuple» fepted* 
trionaux fe iettèrent fur l'Italie. 

Campi Damasceni , les campagnes de Damas. 
Ces cbamps , félon le livre de Judiui // , v. 27), 
i^ent ravagés, ainfi que beaucoup «ntres, par 
l'armée des AilTyriens, que commandoit Hoio* 

plierne. 

Campi DiOMEDIS , ou In ch -.mpi dt D'icm 'tlcs. 
Les anciens avoient donné ce nom k une petite 
contrée de l'Apulie , fituée entre YAufidus &. le 
Ctrbalus. Les villes de Cantifittin & ^Htrdoiua 
étoiem, la première vers l'eft, la féconde vers 
l'oueft , à l'extrémité de ces champs, dont les ■ 
bornes d'aillçurs n'éioicnt pas bien déterminées. 
Cette dénomination étoit uneibiiedu préjugé oè 
l'on étoit , que Dioroéde» au retour de la guenc 
de Troye , étolt venu s'établir dans ce pays. 

Campi iDUM.t. Ou trouve cette exprelîion thns 
le premier livre des Macchabées, v. , pour indi- 
ouer un des lieux où Judas, l'un des capitaines 
oe cette Emilie, pourfuivit les ennemis après les 
avoir battus. Lm critiquei croient qu'il uudroît 
lire CMr.pi Judta , leçon confirmée par le manuf^ 
crit grec alexandrin. 

Campi Jéricho. Ces campagnes, qui appar- 
tenoient ï la PaIcliBne, éloîeot de l'autre côté du 
Jourdain, en £we de ceUci de Meaiib Ce fut les 
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'pred&im (erres doiu l«s Ifotiîi«s fe oûrent en 
pofldSoa; peu après ib prirem b iriUc de 
richo. 

Campj Lapidei. *>tr;il)on nomme aînfi une c:im- 
p^gnc de U Gaule, rers l'embouciniic du Rh<>- 
ïfjtiiu, à environ cent Aades de U mer. 11 ijoutc 
qu'elle étoit plciiie de caHioux, au-deflTous dtf- 
qtieb rherbe cr4)}t aflef abondamment pour nourrir 
li; î)' t.iil , Se (j^i'au milieu , il y a a'c Peau dci falines 
& du Tel. Pline, âv. eu (oui auiTiroemioa. Ccft 
«ujonrd'liiii U Croit. 

Campi Macm* lieu de la Gwde cUpadane. 
Jtrabon & Tiie>IiTe en font OMmion. 

Campi ly^AGNt, nom d'un lien tfe l'Afrique . 
duis les environs de Carrhage. Selon Tite-Live, 
Ardrubal 8c Syphux y furent batou pw Scipîoa , 
<pii COmmanciott les Romains. 

CaMPI Maspha. On nommoir ainfi (Jofui, 
t.Mf,v.j€fS) une vaâe plaine fituée à roricnc 
dn Joimhin, au pied da mont Hermon. 

Caaîpi Mkdaba , cette csmpagntf étoit fîtuée 
cJti JourJain : eiie s'étendoit depuis Mcdaba 
julqii'i DiÎHin , dans le panage de Riibcn. 

Campi MoAB,cam|»BietdelaPaleftiiie»fin]ies 
en-dcçi du Jourdain , vis-l-vis de Jinàm. Ce (fat 
le lieu de la dtrnicrc flaiion des Ifrailiccs dans 
leur so«ite <le l'Epypte à i.i Terre promife. E'Ies 
avoient pris lotir tumi des MonMies , auxquels 
elles avoient appartenu & fur lofquel& elles avoient 
é:é prifcs par Sehon , roi des AoHiniiiens. Les 
irnilues les enlevèrent ï ce dcrriier. Ce fut 
dans ces vaftes campaj^ncs, que Moîfe parla pour 
Il dernière fois aux lir;»élite4 ; & c*eft de-là que 
les UVaélices partirent pour paiTer le Jourdain & 
«srrer dans la terre de Chanaan. 

Campj Phakam. ces <aropa(pict èioiem û» les 
confins de i'Anbie Pétrie. « 

Campi Raudji, chnmps de rïtr-lic, chez le? 
Infubriens, vers le norci-oueft de Milan. V'el. Pa- 
tcrciilus crt le pins ancien des auteurs qui en aient 

iiarlé. On lit dans Aurélius Viât>r, que Marins défit 
es Teutons dans la Gaule, près à'j4auet Stxt'ue 
( Aix )t & les Cùabres, en Icdiet dams les cbainps 
laudens. 

Campj Senvaar , pays finié entre TEuphratc 
te le Tigre, dans le lieu oii fut bâtie la ville de 
Babylone. 

-Camm Stlvje , les chunps de b Ferèt^ David 
fe fert de cette expreflîen dm le «erfet ^ dn 

pfeaiimc 131. Il dit qiie c'cfl dans ce lieu que Dieu 
voiiloit avoir un temple. Les rradnflciirs [^b'ibU 
d\'li !;[r,>;: '•; , ajoutent f'ori'i du mont Je Moria. Or, 
comme le niontdc Moria étoit auprès de Jèrufalem, 
on défigne donc par cette <urèt, remplacement qui 
depu» occupe par le temple. 

Campi Tahios, ley clumps de Tanis. Tien eft 
Datlé au pfcaume 77 , v. u & 4;. Dn', itl v rappelle 
ies merveilles que Dieu a opérées pour les Ifraelites 
4bns l.i B uTc-Egypte. 

CuiPi TiSBUAM, fihaaips «onc Tibv & le 
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Tigre. Ils furent mcfurés par TibéreCêiàar. Frontin 
en parie dans fon livre <Ies cc>l(>nie>;. 

Campi VeteRES , ar.cicn nom d'un lieu de 
l'Italie, riins 11 Lucaiiic. 

CA.V1PONI , nom d'un ancien peuple de la 
Génie tquitanique , félon Pline. Cet auteur le met 
au nombre de ceux qui étaient fiifaordoonis i un 
peuple plus oonfidiécable. Ds heâtat vers ks Py« 
r^nces , & vràfeinhiiliIwiieDt «bos la «allie dt 
Campan. 

CAMPS A , Ville de la Macédoine, piâl le goUé 
Thcrmaique. H^^rodote en parle. 

CAMPSAS, viUe del'fafic. EUs fitt prife pat 

les Goihj,fclon Aç.tî ias. 

Campsas, villi,;:: de l'Afte mineure, dans la 
Phrypie, airprCs d'Anaméc, félon Métapliralle. 

CAiVU^SlANI , les Campficns, peuple de la Ger- 
manie , qui habiroîtversVOcéan , félon Strabon. 

CAMrUS. Ce nom , qui fignifie cAm|p« a éxè 
donné à pktfieniafieua, en v joignant k nom pa^ 
ticulier qui fuvtât à le dîfliâyieg db wiit antre 
champ. 

C;ampus Alienigenorom. On trouve cetv 
cxpreiHon 'dans le verfet aa du chapitre iv da 
Inrei des Kfbcchabèes. On croit aue par la cam- 

[)agne ou la terre des étrangers , 1 auteur défigne 
e pays des Philiftins. L'amée de Gorgia» fuyoit 
dcvsnt celle de .'ud.is. 
Campus Arioch , eu EaiocH. Cet Arioch eft 

Îualifié dans le livre de Judldli tmt ,v. 6,àu titre 
e roi des Elymèens. ( ce mot ). Ces peuples 
fe réuniffinent I Nabncliodoaofor, roi des AfTyiiens, 
pour faire la guerre à Arphaxad. 

Campus Asor. Il ci\ parlé de ce champ dans 
le livre i des Macchabées, r. jr/r, v. 67. Cette plaine 
ne devoit pas être éloignée du lac de Généiaietlit 
puifquc rarmée de Joaathas s'y rendit peu après 
ion arrivée fur les bords de ce lac. 

Campus Capharsabf , champ qui fe trouvait 
dans la PiileHine, entre des montagne^ & la mer. 
Il avoit pris fon nom de la ville de ù:phtrfaift ^ 
appelée au{& Anâfmu, & il s'érendoit dejuik cette 
viUe &les iDOittagmst jufqu'à U ville ^lAfeUamM^ 
fur le bord de la mer. 

Campus Dura. Ce fut dans cette campagne, 
feian le livre de Daniel , c. iv/ , v. 1 , que Nabuchu' 
donofor fit tievcr ft Âattiea bauie de foisanis 
coudées. 

CAiira» IdOU, le diamp de Hdole. Cette er» 

prcffion, qu'emploie le propn(?re Amos.r. t 
paroît di^figner les terres des environs de Damas, 
Au rcAc, on voit bien qu'elle ne peut apparrenir 
i un lieu particulier; c'eft une expreflion géné- 
rique dont fe fert le prophète pour inifiquir tU 
lien oîi l'on s'abandonne à ridolàirie. 

Campus JoKDAwn, plaine de la Paleftine, 
fifiiée le lon^ du fl cuve dont elle portoit le nom, 
entre Sochoin 6(. Sarthan, dans la tribu d'Iifachar. 
Il »Y trouvoir une terre argilIcufCi dont Salomon 

Kfvit pour £uce fendié les Tsfes d'ainûta de(» 

Cce 1 
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Hat» m foviee do temple. La Viilgate «ppdb 

«iifTi c.- même terrein Rtpon : mnis on remarque 
£uc le texte hébreu n'y met aucune différence. 

Campus JUNCAruus. On nommoit ainfi îa (..ini- 
fagne des enviroos de Juataria^d»as les Py renée» , 
«1 côté de rHHpMde, 

Camvus LEbtov», dnmp de U FaleAine, 
ftiiè dam la Smana , entre les villes de Liglo , 

tcée Jà[rjtil, A" Il.iJ.ditmrnon. 

Campus Liban i, U campagne du Liban ,c'crt-à- 
dire, qui fe irouvoit au pied de cotcc montagne; 
cUe kxxà.% à l'occident du Jourdain. Il en e!l parlé 
va wdtx 7 du chapitre xii de lofiiè , à Toccafion 
des conquêtes de ce chef dans la Terre promiic. 

Campus Mageddo , plaine de la PalcAine , 

£rcs de 1.1 ville de Mageddo, d<ins le part ige de 
i demi-tribu de Manaifé , vm la mer 6c Ui ville 
de Cc/StriMb Ce fin dans cette plaine que JoAas com- 
èndt contre Nedno, & fut bleûé à mort. On 
trouve anffi MapÂémtwnm MaptU», 

Cavpus Macnts Esdrelon. Cetie plaine qui 
étoit tl.uT. 1.1 Pult'l",i:-.i.-, a l.nîLl.; à des criiiquc"» tres- 
«xercés dans les coinparailbns des tcxîca de récri- 
ture , être la même que U vallée de J^zracl. Dune 
elle leroit la même que la grande caaipagne vis- 

'à-vis de Oetiifan. 

Ca.mpus Martius. Les Romains appeloient. 
champ de Mars, une grande place qui éioit hors 
h vîae de Rome, & dans laquelle êtoit un tcmV lc 
^ifiè au dieu Mars. Le p<iq>lc s'y aflembloit f Ji:r 
TêlcfHon de fcs in:7;:^ifli jts ; les coiîfiih y cnr5- 
loientles lold us, &: la ici:ncJTe y failoit les exer- 
cices. Les Roinjin.s tinienr dins ce lieu les pre- 
mières nllcmbiks, qu'ils appcloicnt toniit'u centu- 
ruM , tk la cérémonie qulk apfidoteiK tufitt iy fit 
pour la première iois. 

Campus Oso, vafle plaine de la Palertine , 
fituée dans b tribu de Benjamin. C'ctoic dans ce 
lieu que Panaballas & les autres ennemis des Juifs 
propofeient ï Nèhéniias de fe rendre , pour réuflïr 
a Tcmpécher de continuer la conftruâion des mu- 
railles de Jérufalcm. On croit que cette plaine étoit 
fur les bords du Jourdain. 

Campus Fiorum » lieu de la Sicile, dans les 
'Cimions de ta ville de Cumm. Soltn dit i^e ce 

lieu fut alnfi iiommé , parce que deux {eunes 
hommes y portèrent leurs parens pour les prc- 
ierver des flanimcs du mont Etna. 

^ ^ Campus Racau. U eft parlé de cette plaine 
^ 'dans le livre de Judith , c. i , v. j. Ce fut dans 
cette plaine . dit le texte , que Kaînictiodonofor 
vint poiier la guerre {itll.ivu) contra Arphaxad. 

Campus Rmicuu. Ceft où Annibal avoit 
campé en fuiaiit le ûégede Rome Les Romains 
d£Kvrés y èlevèsent un autel an diei> du Rfare. 

Campus Sceleratus. Cette phce de Rome 
étoit prèà. de la porte Coilin«. Ou y cnterroit toutes 
vives les veftàles fat a'ayoieot pas gwdi leur 
Tif^oité. . • 1. 1 • , 
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CAMPYLIS , ou C AMPiLimn, livUre de VtaSet 

de laquelle E^len fait meniioa. 

CAMPYLUS , nom tFune rivière de Grèce , 
dans l'Etolie, félon D.odore de Sicile,- qui dit que 
i Callandre y étoic camp;; lurûiu'd dc6t les Etoliens. 

CA.MUDOLANUM , ville de Hle d'Albion, 
que Piolemte place chez les Trin»t4ittts. A cetie 
indicadon , I Ml croit MHivoir leootuioltre le 
todunMK dont il a étc parlé plus haut. 

CA.MLLODUNUM, place de l'ile d'Albion, 
fur la route de Venta Iccnotum à Londinum , enttc 
ad'Anfam 6l Cinonitan, (elon l'itinéraire d' Antonii). 
Ce doit être la CmudoJunum de Tacite , laquelle 
devoit être dans le pays des Trinobantes. L'aoo- 
nyme de Ravenne met Camuloduna Colonîa chez 
ce même peuple. Ptolemcc place chez les Tr':ni>- 
bantes C tmuloJanum. Ce qui paroit être le même 
mot altéré. Baudicée, par baiiie contre les Ro* 
niains , cntrqwit de s'emparer de cette colonie. 
( ced aânelleinent Matdm , lêlon CamMen « & 
tf'jI.L-:, fl-kn M. Ciileus). 

C.A .MUNI, l'un des [)euples de la Rhétic, joints, 
I [liir phiûeiirs .Tireurs, avec Lcpontu. Il pnroit qu'ils 
habitaient dans les Alpes ; 6c ce nom s'y trouve 
encore, 

Camuki, peuph qui habitoit dans les Alpes, 
félon Pline. Ils font joints aux Lépontiens par 

Strabon. 

CAMUNLODUNUM, ville de Tilc d'Albion , 
que PtoUinée place chez les Bridantes. 

On voit ^e ce lieu ne doit pas &tre confondu, 
comme il l'a été par quUques icrivaiiis, non-lën- 

lemcnt parce qu'il s'écrit aifréremiTtent,lltMSanÂK 
p^rce qu'il éioit b'ien plus au nord. 

CAMUROSARBUM, ville de la Cappadocc, 
dans le Font. Elle étoit alTez loin de la mer , félon 
Ptolemée. 

CAMUS , nom d'une ville de TAfie, que Polybe 

place dans la G^yne. 

CANA, ville de la Palefline, dans la Galilée. 
Elle étoit la patrie de l'apotre Simon. J. C. y 
fit le premier de fes miracles. Il eft parlé de cene 
ville dans le livre de Jofuè. £ik étoit fituée dans 
un lieu phisilevé que la ville de Capharnaum ; car 
S. Jean rEvangélirte <!it qii';l faut defcendre pour 
aller de Cana en cette vtlle. Dans la carte de 
M. d'Anville , elle eft placée à l'eft de Ptolémaïs. 
Cana, ville de U PJeAine, dans la tribu d'E> 

Îhraim , fdcKi Eufèbe & S. Jirfime. Le livre de 
ofué fait mention de Nachal-Canj. 

Cana , fleuve du même nom dans le même 
lieu. 

Cana , lieu de l'Atie, dans la Céléfyrie. Jofcph, 
dans fts antiquhés . di. que les Arabes avancèrent 
en oom d'innée rafou'à Cim, lieu de la Célè^ 
lyrie. Ciioit probaUement le même Iten que 

Etienne de Bv-f.irce dit qu'il y avoit une mon- 
tagne , une ville & un marais du nom de Cans 

Ml ùuti mais il A'ea doaac anciuic indirtcmni 
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g en place edînte une dans la Treaie. CefI 

celle que Strabon attribue à TEolide. 

Cana, ou Cane , lieu lltué fur la côt« de l'A- 
nbte, félon le périple d'Arrian. 11 appancooit à k 
ritàon tmiïcn tirott Tenccns. 

T^ANACA* nom d'une ville de rHifpanie , qui 
•ft mire par ftodemèe lian» k paya du peuple 

TurJeuni. 

CANiE, ^ i l " Je l'Afie. Elle étoît fitiiie Air le 
Tigre feioii Etienne de Byrance. On peut oblcrver 
en paHani que cet auteur paroit s'autorifer du texte 
«bSmîboDtJL xut. Mais dans cet endroit Strabon 
par!e iTuiie viUe de VEoRdé : c*eft U Aiivante. 

Can;e, pe#tc ville de TAfie mineure, dans 
TEoUsic. Èlle y fut bâtie par des Locner.!. partis 
de Vile de Cynos , fcloii Stiabon. Cet auteur dit 
qu'elle ^it ûtuée dans la contrée nommée i'^tna, 
Vtt4«vb la noble mèridSoiialè de l'île de Lesbos. 
avec BR pettt fleuve on ruUIêan que Pline npelle 
Canmu Âmnk» Une Qotte ronuùne / pafla l'hiver, 
félon Tite live. Ell« oe iiibfiAoit plus du tcmpi 
de Piuie. 

11 paroit <{ii*Hérodote la place au nord ou au 
nord-QueA du Cakm. ( / V/'iCane, /^y. ). 

Cam^ , petite ville des Ënbiens , on des Lo- 
criens , dit Etienne de Byfnncc. ( et auteur ert 
fouvent itiexaâ. Il y avoit bien en tltci uiie C.mx 
cliiiz les l.ocricns, Strabtm en parle; m^is l'île 
d'Eubée n'eft pas la Lx>cri(ic. Ce que l'auteur grec 
auroit d(k (Bre, c'eft qu'il y a\ oit un promon- 
toire de ce nom dan» l'ite a'EuJbée, en {a^e dea 
Tcrmopyles. 

Sophocle en par!c dans h tragédie des Tra- 
chimènes. Du moins il dit qu'il y avoir fur le 
rivage un temple de Jupiitr Ùcnttus. Il me femble 

Îue l'on attribuoit la fondation de ce temple à 
tercule. (Sophoctis Trachinin, /). 
CANAGORA, nom d'une ville de llnde, cn> 
dççà du Gange , félon Ptolcmée. 

CANAIUS AMNIS. Pline nomme atnfinn fuif- 
fcau de l'Afie mineure, dans i'Eolide. 

CANALES , lieu de l'Iralic , dans b partie de la 
Gnode- Grèce aoodèe Mtglmat à. trctac mille 
pas de Lupaùi , fidoo RtSaindre dTAntonin. 

£Ue éioit à peu de diftance dn gdfe de Ta- 
fente. 

CANALICUM , lieu de Htalic , fur h voie 
Aurélienne, en allant de' Rome à ArtUnt en 
paiTant par les Alpes maritimes , félon Piâotcûv 
9'Antonln , à douze milles de Vadj Sabtraùa. 

Ce lieu eft aulli nommé CamLum. La carte de 
M. d'Anville la manjué dans la LiguriCt VCR 
nord-oueA de Savo. 

CANALIS TRA/ANUS, ou M dt TN^an. 
Ceéaaal ètoit en f^ypte, dans le Oeita»an nerd- 
cft de Memphîs. Il commençoit li h droite An 
Nil , entre Ctri^furj , au nord . K , au fud , 

cùbluit vers le nord-eft jufqti'à t'hj'bsthus, puis 
defccndoit par le fud-eft pour le rendre dans ie 
iPiC Amari, 
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CaVaus VltklOMdniS, ou MiMf iSr Avfrmc; ce 

canal étoit en Egypte. Tl n'éioit , en quelque (ontt 
que la continuaiion du canal de Traj ui. 

On Vi.it dans cet article, (jue le canal de Trujan 
commtmiquoit du Nil au lac Anutri : le canal de 
Ptolemée prenoit à ce même lac, defcendoif au 
fiid, & alloU joindie la mer ftoofe frit d^Affiut 
ou Cttoptuu» 

CANALÏT^. Cédrcne & Curopalate, dtés 
jMor Onèiius, difent que c'étoit le nom d^ne na- 
tion d'entre les ETclirons. ' 

CANALUII MONTES. Voycx l'article ci-après, 

CANALUVU MONTES. Ptolemèc nomme 
ainfi des montagnes de la Grèce, dans la Mac^ 
doine. On croît mie ce fom les màmes que Tiie- 
Live nomme CoStavu, & les Cméavim Sbmu de 
Pline & de Str.ibon. Elles étoient dans I« contrèq 
que l'on iiommoit CMiJéivU. ( La Aijrtîmirt^, 

CANAMA, nom d'un lieu de l'Hifpanie, félon 
Pline. Cet auteur le place dans U Antique . Ibiis 
le diWa d'JÏ^H**- . 

C ANAN'AG ATH. Ceft ainfi que quelques inter- 

Îrètes croient qu'il faut lire le mot Nagabath dans 
fidore de Qiarax. P'oyt^ ce dernier moc 

CANAPUM, Cenapum , Cakajivm , tm Ge«> 
NABUM. Selon les divers exemplaires de tliidhûitt 

d'Antonin , notn d'un lieu de la Gaule , fin la fOBBB 
militaire d'Atuuu à Luutut P^rlfionaf^ 

CANARIA. Ptoletnée connoiiTuii une Ile de M 
nom : c'étoit l'une des iles Fonunces. 

CANARII, peuples de l'Afrique. Ils habitolcot 
vers le fud-eft du mont Atlas» Pline en fait mention 
& dit qu'ils mangeoient de h cbaîr de chien. 

CANAS, nom d'une ville de l'Afi; nnneiire, 
dans la Lycic,lelon Pline. Cette vilk a été cpi^ 
copale. 

C ANASIS , nom d'une ville de l'A/îe , fituée 
fur le bord de la mer Erythrée, dans la Carmanic, 
félon le périple de Né.irque. Selon cet auteur, 
elle étoit alors dclcrte. Mai» on y vovoir des puits 
& des palmiers fauvagcs. 

CANASTRiEUM PROAIONTORIUM , pro- 
montmre de la Macédoine, dans la Piiraxie, pays 

Îul étoit auprès du fleuve .4,xîus, félon Ptoleincc. 
le promonroirc cû no.Timé t"j.7.j,.'^a/j par Etienne 
de Ôylance. U fcinble rpic se mnt de Cjnaflrgum ' 
ne convcnoit que qtuutd on l'cmployoit comme 
éplibéte; 8c que le nom de C«n.i/?'vn ou Cjn^/lrtu$f 
éum le nom du lieu ou promontoire. Il fe troa« 
voit à l'extrémité de la prefqu'île de Paliénep 
ci'.tre le goltc Tlicrm;i;quc tc le ^olte Trjron.iique. 

CAN ATES , lieu fur ia mer Erythrée , lequel ne 
devoir pat être éloigné de Cântfit, Il eft nommé 
dans le niripk de Ncarquc. 

QKNATH , ou Cn ATH , nom d*!»» ville dé h 
Palcftine, dins la dcmi-iribu (!e MinafTj , m: c'el^ 
du Jourdain. Eiifèbc h mut dans h Trjciionuc, 
aux environs de Iit'^r,-_ [..He ell mile dans U Déd- 

pôle pai Fiij^ On là auit h même ^ue U iim'aivcw 
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CANATHA, ou Canata, ville de rAHe, à 
rextràoité de û Cèléiyne , dans la Tracbonite, 
▼eis les confins de l'Arabie. Lorfque les Arabes 
prirent les armes contre Hérodc-le-Grand, ils s'af- 
lemblérent à CMtaiha. Après avoir appartenu à la 
Décipolc, cette Ville fut comprilc dans la pro- 
vince d'Arabie* dont Bo^lres ètoii la capitale. Elle 
èft nommée dans une notice ecclénaftique d'un 
temps poAirieur . CjiufUdos. On ToU,^ quelques 
niiituillt» , que l'on y avoit adopté une ère qui avoit 
comtnciicc à rmuomnc de l'an de Rome 600 , c'cft^ 
à-dire , au temps où la Ccelé-Syrie eut été louistl'e 
par Pompée à la domination romaine. 

Camatha, ville de l'Afie «Ikuée dans l'intérieur 
de Ut Médie, Mon Ptolemée. 

CANATHRA, nom d'une île de la mer des 
Indes , fclon Ptoleméc. Cet ancien la place à l'orient 
de la partie reptentriomle , & mpm de cdk de 
Taprobane. 

CAN AUNA , nom que Pline donne à une eon- 
tiée de TArabie heureofe. 
C ANCANORUM PROMONTORIUM. Quet 

qucs interprètes \\(t\n Cjneanorum. Ce promon- 
toire eft place par Ftolcmîc dans l'ile d'Albion. 
Long. U , latit. ^6. 

CANCHLEIi Pline nomme aind un peuple qui , 
filon' loi, coofinott à rAnlne Fèvie du côté de 
l'orient. Le P. Hardoutn croit que ce £»nt les Ama- 

léciies de récriture. 

C.^.NDAHORA , ville Je lllirpenie , diei les 
Celtibiriens, lelon Ptolemee. 

CANDACL , viOed'Afic, qnlfidote de Cher» 
indique dans TArle- 

CAND ALI, petiple de l'Inde, cn-de^dnCinge, 
félon Ptoiemée; Q"^'!*'** vempbiKs portent 

CANDANENSIS, fiège épifcopal de l'Afie mi- 
peure» dans la Lycie , Telon les notice» grecques « 
eities dans le recueil des conciles. 

CANDANOVIA. Ce nom le trouve d.tns quel- 
ques tditiuni de Poinpaaius Mùla. VolTujs veut 
que l'on lifc Scandlnovia. 

CANDANUM , ville des laziges MétaIIa^les , 
fclon Ptolctnéc. 

CAND ARA I nom d'une ville de l'Afie, dans 
la Paphlaçonie. Etienne de Bvftnee la place à en- 
viron trois fdiènei d* b ville de Cn^pt & de 
Tluriba (t). 

CANDARI. Pline , Ptolemée & Pomponius 
Mêla , nomment ainfi un peuf^ de TAfiot dans 
la Sogdiane. 

CANDASA, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
dans la Carie , Telon Polybe , cité par Etienne de 
Bjrfrnce. 

CANDAVIA, nom <riinc contrée de la Macé- 
dcMoe , de laquelle Julcs-Céiar parle à l'occafion 
de Pompîe, Ce pays toit bon» au coudnat par 



(i) r49«ilaae<e9i4«|iBa|e}ft,«#Meodei678. 
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lei; monr-i Csndavicns , & au levant par 1? lac 
Lycl-.nulj. li eft fait mention des déi'cns de la Can» 
djvie par Séncque. Cette contrée devoit ttn à 
quelque dillancc à l'cft de Dyrrhjchutm. 

CANDAYLS MONTES, mcnt-ign^ de la 
Macédoine, le lorii; dciqi.clics coiilfit le Panyjfus, 
LIlcs bornoient i.i Oiudavic vers le coucliant. 
Strabon dit que les goerres &. les révoltes avoienr 
(ellemeot niwè ce pxjrs, que la plupart, des bouigs 
& des villages (brent démim , & que de fon temps 
ils n'ctolent ])as encore rel>âtiv. On croit que ce 
ibnt le> Laiiéuvli Mijitus de Ttte-Livc, &L Luru,- 
luvil \lar:Ls de Ptoleméc. 

CANOEI, peuple de la Tro^dytique, peu 
loin tic la féconde Bérénice, an coùchant de la 
mer Ronge, klon Pline. 

CANDIDI.AN ■\. L'itinéraire d'Anto;iiii nomme 
ai.ifi une vil c <!o l;i B-iircMocfie. 

CANDIOUM FilOMONTORiUW (Bji-tt. 
Ab<joh ) , promontoire de rAfric|uc propreineiMt 
dire» au nord-oueft du promontoire d'ApoUoiu 

Tîte-Uve, Mine & Mêla en partent. 

CaNDIDUM PaOMONTORIUM , promontoire 
d'Afrique, félon Pline. On cruu C|u: c eft aujour' 
d'hui topo Mjkra. 

CADIONI» nom d*ua peuple de l'Inde, dont 
fait mention Piolemie. Il le place en • deçà du 
Gange. 

C.ANDIPATNA, viUe de l lnde, en-de<jà du 
Gange , Ht. dans le pays des Arvanùens, lëloa 

Ptolcmco. 

CANDIS. VoyeiCKHmS, 

CANDOUM . ou Canouvm, nom d'une vOb 

de la Germante , fclon Ptolemée. 

CANDROGARI, ville Je IT.tninpio , fous 
rEeyptc, fclon Pline, qui la met au bord duNiU 

C ANDUUM , ville de la Germanie , félon Pto- 
lemée. Long. 13 des. Lat. |i deg. 20 min. 

CANDYBA , vnle de VAfie mineure , dans h 
Lycis, félon Pline & Etienne de Byfancc. C'émit 
une des p';rî confidérablcs de cstte province, leloti 
le premier de ces auteurs. S- lon le l.;con(i , ci^e 
avoit pris fon nom de Cindybus, tils de Deu- 
calion (iV 

CANDYS , vUle de l'Aée, dans Ja Mèdie. Pto- 
lemée «n âit metifion. 

CANE , vil!;: d : T A'abic heureufc avec un poit. 
Ptolemée la donne aux Adramites , qui failoicnt 
partie des Sabéens. Pline dit «ofi ^ c'étoit UW 
ville iîtnée fur la mer. 

. U en eA parlé dans le périple d*Arrian. y^yt^ 
Cana. 

Cane , promontoire de l'Arabie heureufe , près 
de la ville de mimenodi, fur 1« mer Ronge.fidon 

Ptoletnte. 



(t) Une t>^^t<^ 4< {ravure d ms le nom de Cttte Villt» 
empiiche 17 lire euâest'nt fur la cane de TAfie 
de M. dTAmnlte. UcAimle d'en éiie prévenu* 
On lit CMêt^ktt 
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- Cave, promcnuilre de l'Afie MinMm, tn|Ms 
dttCaïque» félon ilérodote. 

CANEATIS. U périple de MarcUn dHiraclée 
nomne «nfi bm viUe ae la côic de ia Carmunic. 
On croit, ivcc beaucoup de 'vraifemblaBce , que 
ç'cù la Canthapis de Ptolemèe. 

CANëBIUM, vtUe de TAfic mineure, dans ]a 
Carie , félon Etienne de Byfance , qui ajoute qu'elle 
fak enfoite nommée Cyon, ( y9]f*i dans cet auteur , 
an moCKvVr). 

CANELATO , ouTak^lata , ville que Pio- 
leméc pkce danb lu partie Icptentrionale de Tile 
de Corfe. 

CANENTELOS, CAKiNTELUs, ou Carak- 
TONUS (/4 CAdrrn/r), fleuve de la Gaule aquiia- 
niquc» fidon Ptolemée. Ce C^Qfinipbe icfit umm- 
Mi£<f auflî'bien que Mncîn dTléndi& 

CANF5TKlNUM.GuilhiimedeTyrpiikdPi»n 

llei' de ce nom d^s la Piikiiiae. 

CANETHL'.M, monugne de Grèce, dans la 
ficotic, feloo Onîlins, qui cite Apolbnius & fun 

fcholi.iAe. 

CAMrrHUM*, ou CanETHUS , lie^t r't: In Grèce , 
dans l*!1e d'Eubée. Strabon dit que ce lieu ctuit 
d'iibord auprès de la ville c'.c ClialciS} mais qu'il 
t'y troitva etitermc par la fuite. 

CANGANORUM PROMONTORIUM . pro- 
nontaire de h cAie occidentale de l'ile d'AUNoa, 
fdon Ptolenl^. 

CAN(;T , peuple de Pile d'Albion. Tacite le 
place fur le bord de la mer , dans la partie occi- 
deniale de Vile , & vis-à-vis de rHibernic. 

CAMIANA, ftèg^ épifcopal de l'Ainque. U 
on cft fût mention dans la conlirancc de Gw^ 
thtte. 

CANINEFATES , ou Cannanefates. Le pre- 
mier nom fe trouve dans Taciie ; le fcci -r J , ca-m 
Gruter. Ce peuple cfl dit avoir habité à rexircmitè 
del11ede$Bwav<^s. (;'i>v<^Insula Batavorum). 
Maïs, en rappirocbant k$ ricils des htOoriens, il 
parcit qu'il but -plutôt entendre au «delà de l'île, 

Euifqu'il cft dit que Civilis leur envoya des .im- 
afladevtrs pour les engager à entrer dans fa Uguc, 
& qu'en venant à fon lecours, ils lui amenèrent 
les f"rifons, leurs voifins. On peut croire avec de 
bons critiques , qu'ils habiiotent les terres qui 
pottent aujourd'hui le nom <le Jf^ppife ou Nord- 
B»tlûndt , & que l'on a autrefois nommé le Ktn- 
ntmaland. Driifus avoit établi chez eux, ainfi que 
chez les Caties, un tribunal champitrc , fur lequel 
il fe plaçoît lui-même pour adminilircr h inwce. 
. CAMIMi CAMPI. Vtyt^ Campi Caniki. 

Canihi, non d'une contrée de la Rbétie , félon 
Ammien Marcellin , cité par Oriélius. On cioisqne 
c'dl aujourditui le pays des Grifons. 

CANIOPOLIS, nom d'une ancienne ville épif- 
copale de la Thface. Il en cft fattfl«mtion dans les 
aâes du condie de Sardique , teim en l'an 347. 

CANIPSA , nom d'une \il!e de rArr.bic licu- 
reufe , fur \e golfe Pcrl^uc » & à l'occident de 
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l'embouchure du fleuve Lar, félon PioknièA.Qael' 
ques txeinolaires dtfent Cjpfuu. 

CANIS FLU.MtN , ou Cynos Fiumen , ou U 
fiant d» CftiM, rivière de l'Arabie heurcufc , dont 
Pemboucmire eft dins le |plié Perfique , fdott 
Pline. Il eA vraifenblaUe qua ^cft le fleuva Lar 
cic Ptuiemée. • 

Canis Luctus, lieu de la Grèce, dam tHe 
d'Egine, fdon .£lien. 

Cams PHimmcus , lien de la Tbrace, fur la 
nofphore de Thrnce , dnns U pattîe occidentale 
du ])ro!ii ;i:itoire H^rmxum. 

CAMTARUM.ilc de l'Inde, félon le oériple 
de la mer Erythrée, oii elle c(l placée (ur la cote 
de la limyrique. Cette ile étoit près de ce que 
l'#uteur du périple apPflUa Gu/fiatfa». 

CANNA, petite ville de rAfie mineure , danr 
l'Eolide , félon Poniponius Mcla. 

Canna, ville de k Cappadocc, dani la Ly- 
caonie , fclon Ptolemée. 

Canna , lieu de l'Afic, entre Cyrre & EdelTe, 
fclon ritinéraire d'Antonio. 

CANNA BA, Ueu de l'Afie, dans la Syrie, fur 
la route de Nicopolis à EdclTe, félon l'ianciaire 
d'Aiitonin. 

CANN/E, ou Cannes, lieu de l'Italie, dans 
l' Apulie , fur la drmte de l'Aufîdus. Ce noai , écrit 
au plurier dans les hiftorien» latins , eft écrit au 
nngiiBer dam Polybe, qui dît K^ifra. Ce lieu, 
ircs-connu par la batadie qui en a confervé le 
nom , mérite que l'un &'y arrête un inilanc 

Polybe nous apprend que la -ville de Cannes 
avoit été démiie tut an avant l'^io^e de la bâ* 
taille : lors de l'attivée des Cafilianno«s en ce Ueu , 
il n'en rcftoit plus que la citadelle. Les hiftoriens 
lont d'accord Ijr le nombre des Romains qui pi- 
tireni i!.ir> ce coir.bat ; il fiit de qjuaranic niilic, 
dont deux mille fept cens chevaLers : on iit de 
phiS trou mille prifonnicrs de guerre. Cet événe- 
ment ^t Ueu l'an a 16 avant Fdra vulmàie. Ces 
points ne font yas comeftis ; mais il ?cft élevé 
des avis diffètens fur l'emplacement même du lieu 
où le donna U bataille , ik. la pofition refpeâive des 
deux armées. 

Polybe , & apfès lui Tue-Live , font entrés dans 
quelques détails , par rapport k ce célèbre évéao» 
meiit : mais on trL U > c n pendant un vuide con- 
fidêrablc dans leur rctit, ôc ce n'til qu'en s'aidant 
des connoiiTanccs aâuelles du local, que l'on par- 
vient ï en prendre une idée juAe & conforme au 
fait. D'après ce qu'en ont dit M. l'abbé Cliauppy & 
M. Swiaburne, qtii ont été l'un après l'autre fur 
les lieux, il eft clair que M. d'AnviUe s'étôitmè' 
pris en plaçant le lieu de la bataille fur la droite 
de ÏAufidus. La plus grande preuve que l'on puille 
en donner, c'eft que rcft & b gauche de ce (teiive, 
& au nord-ftft de Cumm, qufefl l'emplacement 
porte aânéDement le nom de P*iio di fanrut, frioM 
M. Swicburne , & de Cumpo dcl farpie , félon l'abbé 
Chauppy, c'eft- à-dire , ^iliwm ou fhamp dujuit^. 
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Et Ctf nom rte !ui a iti donni qn'h caiifc <lc !.i | 
grande tjuaiiiiti; cl'olTcnicns îx cas relies (l'^rniures t 
romaines qui a cfe troiiVLC en ce \\^-\: : m^iis cli; ces i 
deux voyageurs l'un nrctcnd que l'itUpcctioii 
locid lui rapelle précirèment les récits des d-ux 
anciens nommés ci-deâiisi au lieu que l'autre dit 
que Tite-Live n'a pas «ntendn Polybe. Ecoutons 
è ce fujet M. Swinburne lui-même. Son témoi* 
gnage ed d'autant plus reCpeâable , que cet Anglois 
connoît parfaitement Faniiauité, & qttll jamûs 
négligii lie la rapprocber oc de la oonmiier «ree 
Tétit aâuel des lieux ou des homme» qu'il a vîfitét. 

(l) a Nous éiior-; rrr r> nrciipél des évoliuioru 
d'Annibal, pour nous cc..i ici de h mute de Cannes: 
ainfi , rcfcrvant Canofa & l'es antiquités pour une 
autre occafion , nous encrâmes dans la route de 
Barlctta,du côté méridional de TOffanto {^l'Au- 
yUi»);une côte de petites collines, dànuàesde bois, 
employées en gazons ou en terres labouraliles , 
borde la tivièrc de ce c* té , environ Pètcndue de 
quatre mtUes,au bout dc(qi;elles nous trouvâmes 
une pbine , terminée par I tminence, Tur laaiielle 
étoit fituée la ville de Cannes. Au-delà l'Onanto 
( l'AufiJus) coule au pied de la coUtae, iufqu*ii ce 
«ju'il (c penJe par une pente douce dans les plaines 
de Barlctta; il parcourt qùciqties milles dans un 
pays plat, & fe jette dans le golfe de Vcnife. Il 
rcftc peu de traces de la ville de Cannes ; elles 
tonfiiient en quelques fragmens d'autels , des reines 
de corniches , de pones* de iDurailles , de voûtes , 
& de Heux propres à (ènerdes grains , bâtis fous 
terre. Elle avoir été détruite un an avant la bataille : 
lorfqii'elle fut rcb.'uic enfuitc, elle devint un (iège 
épifcopal dans les premiers fiécles du chriflianirme. 
£|k mt ruinée de nouveau au fixième fiècle, fi( 
Ti*a depuis fubrifté que dam un état Ibrt humble ; 
car nous lifons qu'elle eut des difpmes avec Bar- 
lctta, pour le territoire dont elles avoicnt toujours 
joui en commun , & en 1124 Chai les I rendit tin 
édit pour la diviûon des terres , alîn de prévenir 
wmKCOHieftation à l'avenir. La projj^crité m viUoi 
naridnes qui aoifliaiam en ridieilcs & «b |io|NI' 
Jation , à canfe des embafqneinens & du com- 
merce, opéra ^'■r'r.'-ti'T'cnc-r c'c": 'Iles intérieures, 
6c Cannes fut lans doute abandonnée entièrement 
«vaut b fin du treiuème fiècle. 

» Au pied de h colUne eft uné grande arcade , au> 
deflous de laquelle il y a une cuve de marbre qui 
teçoit les eaux d'une grande fontaine : nous trou- 
vâmes dans cet endroit un camp de bergers de 
TAbbruzze, prêts à panir pour les montagnes : leur 
idiord , leur halnUement & leur koeue font gê- 
nent fauvages : m»» Us filitt civils «fenplb <nu»r- 
(inUiéi 1* ooitt «Aiisnt du lan, du fhnDi^e fit 



( j ^ TmvtU tu tht tew Skilitt , ùi. T. t . pat. i6j , i ralinca 
wf wiri 100 muih ceeuvtr , Sre. Je me fer» de la traduÀ'On 
de nudemoiTelle de lUralio . qui a même ajouté CB CK 
^4rah «MlfMi Mtet niifet «B SiAw JMmvb 



de Ta viande froide ; leur chef fious donna cfiiclquéi^ 
ined.ullei de cuivre des crapcreufs Léon ii: Zenon, 
(|iriK avoieiit trouvées parmi les ruines. Ils parurent 
ton ctonnès, quand nous leurofirimcs de Icurpayef 
de femblables bagatelles. 

n La colline, autour de l'arcade, étant plus élevée 

3ue toutes les autres , me fcrvit comme d'un lieu 
'oSfervation , oii je moniai pour faire ines remar* 

3HC$ , & prendre une idée du pays avant d'entrer 
ans le champ de batndlc. iN^es yeux pareoUMÎeat 
fadlement la vaûe étendue de ces plaines uniformes. 
Tout irait dans le calme le plus profond : pas ua 
homme, pas un animal ne parut en ce momenk 

j>our embellir la fcénc (1) 

» Pour en revenir à la bataille de Cannes , & aux 
différentes difcitiVions qu'a éprouvées la détermina- 
tion du lieu, on nppokra eue Pkul Emile 
& Tereoiias Vamm , autorifts par M ftnat à quitter 
leur nofitioa • & à tenter la fortune par une a£BoB 
dcciuve, s'avancèrent au-delà de C^iufiam, & vin- 
rent camper à quelcjues milles à i'cû de cette ville , 
en deux divifions inégales , & laillant ÏAufidtu 
entre eux. Dans cene nouvelle pofition , ils atten- 
dotent une heurenfe occafion ; mais Annibal, dont 
la fituation critique , dans un pays dcfolé , fans 
afylc, (ans alliés , n'adtncttoit pas de délais, trouva 
le moyen d'exciter la vanité de Varron par quel- 
ques légers avantages qu'il lui bida prendre fur fa 
cavalerie légère , détachée par de petites efcar- 
moacbes. Vatron , féduit par ce Aicoés , (ê déter- 
mine i dterdier une gloire plus édatanie ; nnis« 
trouvant le terrein trop étroit , au midi de la ri- 
vière , pour les opérations qu'il mcditoit, & pour 
une armée confidérable , il lui fit palTer la rivière, 
& appuyant fon aile droite fur VAafi^liUt il étendit 
fes Mites dans la plaine. Annibal, dont le quartier 
général étoit à Cannes, ne s'apperçtJt pas plutôt 
des mouvemens de l'ennemi , qu'il paila aufTi la 
rivière à gué un peu plus bis , t< forma une ligne 
oppofée à lia leur. J'ai pris pour guide Polybe, qui 
avoh examiné les lieux , qui étoit militaire , qui 
ponvoit avoir connu dcs perfounes préfentes k h 
iHKaillc ; Poly be , qu*ontfnm les hiftoriens qui fboc 
venus aprè; lui, à dont l'.iurorité paroit incontef- 
ubie. Il obferve qu'une des deux armées étoit tour» 
née vers le nord, & l'autre vers le midi , pofirioa 
dans la^ielle le ioleil levant ne pouvoit là iacom- 
noder ni Tiutt ni Fiuire (3) n,. , On voit donc, par 

(1) Ceci prouve combien eft faux l'angle qui Ce trottTi 
dtas un ctiâioonaire de géo^^raphie moderne peuanciM, 
On y Ht : Caonti , villt auinfoit , tujourj'hai viUagt, .... 
Ct ritUgt et nommi tofcufd^hu' Cdnnt Difirutia, .,, , Att 

lieu tfiw vilUfs , ^eft ua caiplaccoent folitaire. Als 
moysa de cain pedwcorreâioo, l'arncle fera cxaâ^ 

_Lr paiTijjc de Polybe c(l formel : BM»4-iit tt *«» 

fin T«r Pai/Mi» tJrtmt tflt fttftf/^/itir t*t tt r»j Kafjyi^ 

tutit* wfit tit Sfuw. L'armée des Remarns regardoit le 
midi . flt «en» ,dcs Carthaainoîs rrgardoit lo nord, le 
ne vois fatfjraïquoi M..l*4bbé Qiàoppj n'adopte pas 
ce fet ti w rw , 11 4 lik fw dise M» nitenrs grec*> 

Polybe, 
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FoUrbe, ne c*éioit loi Romuos ifÊÀ têoimt te 
nuii en nce : & «mime le fleuve forme vers le 
fud une courbure , cela donne lieu à un trèi-gnai 
cipace Cortni en demi'hine : on fent qu'il y avoit 
cocon de b pbee antre eux & les Canhaginois. 
• On pitaM 4M letapiei&eat ds Polybc pcu- 
^nm weAf w doaUe fieû ne crois pas cepen- 
dant qu'il puilTey avoir rien de plus tlalr. \L TabM 
0)anppy taxe Tite-Live (Favoir mal interprété le 
pafTago (ie l'hiliorien b^rec , en difant : /7oiiu/i<f m 
mtridum,Panu i» fauMmom vtrfu (Tite-Uvc, 

hxxxti^^é'). upeaduit, comme je ne puis 

tegarder Tite-Live que comme aiTei verfé dans la 
langue grecque , pour ne pas errer fur te Cens d'un 
«uteiir qu'il a étudié & fuivi trés-exa.:^cniorit , )e 
■enebe plutôt à croire , dit M. Swinbume , que 
Maa^catton el\ exaâe, vu que fiir-tout la fitua- 
in lieux eft , félon noi » en 6 fiwcor. Dam 
k pawie de la plaine où nooi (ÔOMMI aKinleiiiait 
flârs que b bataille donnn , VÀufidtu ayant par- 
couru quelauef milles , fe replie tout-à-coup vers 
k midi, & décrit en cet endroit un trés-largc tlcmi- 
cerde. Nous pouvons coajeânrer que les Roniains 
k paflSrent i gué à cet wgk , appuyèrent leur 
aikdraiM à CMM rivi^ , & fHc k»lé]àoas s'éten- 
dhwt ven ftft de flwâire Joe kor ngne fàïibit 
ftce an midi ; tandis que les Carthaginois , coupant 
k dcmi-cerde en deux endroits, formèrent une 
Kgne qui étoit la corde dont la rivièrs étoit l'arc ( i ) ». 

Canv^. Etienne de Byfiuice dit cpi'il y avoit 
•n lieu de ce nom écrit avec den m , prés de 
C wi l W M i epeftnetiiiadéqBecete— Mcfetrx>mpe, 
ic qn mm parier de Cmm en ApoUe , où iê 
4onna la célèbre bataille qui porte ce nnm. 

CANNAGARA , ville de l'Iode, que Ptokméc 
place ao-ddl du Gan^ 

CANNAR , «• CAmrAXmi , preaiontoire de 
TAfiique , fnr ta mer MédiMvnaée , dbrn la Mau- 
•tanieTîngirjne, fclon 1h dbWM CHHfkîni de 

ritioénifc d'Aotooin. 

CAMOTOS.eeCAWMnFS , ce Mmqvi fr mwve 

dans la tabk des villes illuftres de PnlHiée» me 
proit être k même que Canope. 

CANODIFSAS REGIO. CeA ainÛ que quel- 
nés iocecpièMi croiaM énm ftw k mot Cona- 
ff*s, qni §à MUT* due b «ne 4m Aokmée. 

àkSqrdde. 
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tiâîcieat flt militaire , /wt^Jrti» /îgnifie ie fim» 
aimée. Or, Potybe a dit . av^nt e pjlTjge cite phn 



#k!ee 

■ - - - j - - - — - >-•—.. I vos imHlmit, 

«I parunt la difpAfinoti de rarmee ronutne : ««Mt 
nt <«(«^.i<.i n, wf»rfmtmft$$m. . . ti loac le front *t 
rarméc étott vert le midi. M. l'abbè Chauppy croit que 
«la T<fm dire qu'il* érnîept au mr-'i 4e l'ennemi. Mai» 
al me temble que Ici Grtt* ncmuluitnt pas MtnuBfuk 
dans ce fen». 

(l) M. Swinbume .ijonte cnf lite : til tkt »upt *rt 
■""W^m tk,È prj,,ni.-. D'Any:iU p'0tt$ CpWl£«Mn M 

«f Aubdui. , jj " . 




CAKOGIZA , vi;ie de llnde ; ^ «ft pbcé* 

tu-delà du Gange p.ir Ptolciaèe. 

CANONIUM , nom d'un lieu de ITIc d'Albion, 
fur la route de f^enia Iccnmum â Londutîtm^{6\i3m 

l'itiaor.iire d'Antonio, 

CANOf ICUM.viik de rAfrique fou*. EUe' 
étidt fitnfe entre la vilk de Tahraca & le fteuve 

Biignui.'i. Pline dit qu'elle étoit h iniicc pnt des ci- 
toyens RfiiTisins. Ccft ia C^njpiffx de Ptolcmce. 

CANOPbl. Ccft ainfi que l'on a rendu, dana 
latraduûion de Ptolcméc,le nom KammTrxiqulî 
faudtoi: écrire Canvpijpt. Cctoit un l:«w d'Afrique, 
entre k ville de Tabraca & le Cragadas. 

CANOPITANUM , nom d'i.iu- a.-cietme vilk 
de l'Afrique projjrc, que Pline met entre les trente 
yiUes libres. La coiil'ércnce de C'ardiagc f.i't nieû- 
tion de Fclix rp:fivp^t Caniop'njnrrun. Ce fièce 
étoit Traifeinl.labUmcnt dans la vilk de Canopt- 
tMium. 

CANOPUS, ville d'Egypte, f.tnl-e pr5s de la 
mer & de Pembouchur : Gctidcntalc du Nil , laquelle 
en prenoit le nom Je OJi .m Ccnop'uum. Strnbon la 
met à cent vingt Aadc, d Ahvanclric. Cet auteur, 
pour faire voir combien h dilTolution étoit porTéc 
à l'excès dans ceoévilk.dit que lesd&Ucetd'lJeulis 
ctoient comme Fentrée & k prèkde des ulâges 
& de l'effroBterie dcCaUipe. Il y avoit un temple 
de Sérapis, pour leqnel la vénération étoit très- 
grande. Tous les jouis & toutes les nuits le canal 
etoit couvert de barques remplies d'hommes & de 
femmes , ^ui ddilôknt 9l eiMMtokiit avee h der> 
niére lubndté. 

Tadte , SinéqDe & Juvénal fom memUNi de k 
ville de Canopuu Etts mw été bld» par k$ LacÂ> 
dcmoniens. 

Le Péripk de Scylax Indique aufli une >le dïS* 
ferte de ce nom pr« Fenibotichure Canopiqne. 
Dans k hoitiéine lécttde Conon , rapporté par 

Photiiis,il eft dit que Cinopus étoit un beau jeune 
homme qui conduifoit le vailTcau de Ménélas, îeté 
fur les côtes d Egypte. Il fut piqué par une vipère, 
& mouru& Ménélas lui éleva un tombeau, dana 
k lieu où fut depuis la ville de Canope. 

CANRAITjCL Arrien, dans fon Péripk de k 
mer Rouge , fait mention d'un peuple de ce nom 
dans l'Arabie heureiife. Son interprète foupçonne 
que ce fom les Caffa m t t^ puifqiie k nom de do- 

cwn. 

CANTAHIA, nom d^ule ffvlére Se rfadb, 

que Pline compte entre les plus confidérablcs 
celles tiui fc perdent dans le fleuve Indus. 

CANTABRl, les Cantabres , peuple de IHif. 
panie dtèrteure. Us avoient an mrd k mer de kw 
nom , & s'étendoknt depuis ks AAnrei à Foueflt 
jafoa'aax Vifeons à Teft. Je comprends dans cette 
nation ks Antrigons , les Guiflins , les Vardu- 
lin* , 8cc. 

Phne «fivife ks Camabres en quatre nations: mais 
llMkBaagMwpainfa 
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Les CaotabtpBiétoisnt dci pctiplcs (croces , que 
leurs habïtaiions, entre des monr.igncs, avoieni 
mcine emjpèchc de (c civillfjbr aiiiri promptcmeni 
que ccut qui liabitoicnt vcis la Msditcrrancc. 

Les Cantabres , quant à leurs armes & à Ictir 
goût i)our la guerre, reircmbloicnt aux Lufiianiens. 
Oji ùu. la peine que les Rumaiits curent à les fou» 
mettrC' 

Les Cantabres 8c leurs voifins fe tnvoîent, eux 
& ktirs (enimes, avec de l'urine c dans 
des citernes : il» s'en frottoicnt mém. u .^.m. 

Non-feulement ces peuples étoient fauvages ; 
ibnis ils étoient inhumains & cruels. Dans la guerre 
que leur firent Us Romains , des mères tuèrent leurs 
tiiCjns, pour ne Pas les voir tomber entre les mains 
du vainqueur, un jeune homme tua fes frères & 
l'es autres parens prifonnicrs, par ordre de fon père. 
Une femme traita de même des prifonniers qui 
«soient avec elle. Un homme qui y étoit invité 
par des gens ivres , fe jeta avec eux dans un bû- 
cher. Sirabon dit encore que l'on a vu plufieurs 
des Can-pbres, auxquels on faifoit fo>iflfrir le fup- 
plice de la croix ,paroitrc inaccc/Tibles à la douleur 
»Jt braver la mort en chantant. 

Les femmes Cantabres , ainfi que les femmes 
Celtes & Thraces, avoicnt autant de courage que 
les hommes , & s'occupoient comme eux du travail 
des champs : mais ce qu'il y a de plus étrange , 
& ce que Ton rapporte de même de quelques na- 
tions fauvages modernes ,c'eft que quand les femmes 
étoient accouchées , elles faifoient coucher leurs 
maris & les fervoicnt. Je croirois plus volontiers 
ce qu'ajoute Strabon , que ces femmes , furprifcs 
au milieu de leurs travaux par les douleurs de l'cn- 
fanrcmcnt , mettoieni leurs enfans au monde, fc 
bvoient au premier ruilTeau, & retournoient à leur 
ouvrage. L'auteur grec ajoure que Pofidonins rsp- 
pone avoir apptis le trait fuivant de Charmolaûs 
de Marfcille. Ce dernier employ oit, pour faire un 
fbffé, des hommes 6c des femmes. Une de ces 
femmes fcntit qu'elle alloit accoucher : elle s'éloigna 
lin peu , accoucha , & revint promptcment re- 
prendre le travail , de peur de perdre fon falairc. 
Cependant elle travailloit avec un peu moins de 
force j Channolaiis en fut la caufe, lui paya fa 
tournée & la renvoya. Elle prit fon enfant , le lava 
a une fourcc, l'enveloppa d'un peu d'étoffes, Se 
retourna chez elle. Ceci fe palTa en Liç^uric. 

Le 'Ci de l'Hiffanie a\ > ' coutume 

de n ' i:* (ur un même cl t , le por:er 

au cuinii;n ; l'un d'eux combatcoit cati^itc à pied. 
Strnbon remarque que cet ufage ne leur cteir pns 
particuricr. 

11 y a d'autres ufagcs chc • : les , dit Stra- 

bon , qui ne font pa* aulTi i. i ; mais qui ne 

font pas encore ccifx d'une nation policée. Ce font 
les maris qui apportent des doLs à leurs femmes, 
6c ce font les filles qui héritent & qui marient leurs 
/rërc:>. CcA donner bica de l'empire aux femmes , , 
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dit StraboQ ; & cela n'cA pas d'une fago adininif' 
iratiun. 

Ces peuples, l'an de Rome 717, réfîflérent k 
Augufte , dont ils harcelèrent les u oupes , & ne 
furent fournis que lorfqu'étant malade à Téirrjco , 
il envoya contre eux Funnus, Aniiilius & Agrippa. 
Ce fut pendant cette guerre qu'ils commirent les 
cruautés dont j'ai parlé. Ils empioyoiem, pour s'cm- 
poil'onncr, une herbe que Strabon dit ctrc aiTer 
Icmblablc au pcriil , & que je foupçonne être la 
ciguë. 

CANTABRIA , nom d'une contrée, fui la côte 
feptentiioiialo de l'Hlfpanie. Strabon dit qu'au rap- 
port de quelques auteurs, les Lacédémonicns avoient 
polTédé une partie de la Cantabrie ou pays des Can- 
tabres , & qu'ils y avoient bâti la ville CÎOffi- 
ctUa. 

CANTAI3RICUS OCEjVNUS, nom que les au- 
teurs anciens ont donné .i Li partie de mer que 
nous nomitions à préfent mer de Bifc.tyt. 

CANTACOSSYLA , Ucu de l'Inde . qualifié du 
titre à' EiBpor 'turrL, 

C.ANTyE , les Cantcs , peuple de la partie fcp- 
tentrionale de Tilc d'Albion , dans la Calédonie. 

CANTANUS. Etienne de Bylance nomme ainG 
une vilW qu'il place dans l'ile de Crète. Le fiègc 
épifcopal de cette ville l'a rendue fjoieufe. Le* 
ailes du concile de Chakcdoine en font mention. 

CANTAURIANI, peuple d'Afiique, d^ns la 
Mauritanie, félon Ammien Marceliin. 

CANTECI , nom d'un peuple de la Scv'iJiie. 
Pline dit qu'il occupoi: l s bords du fleuve Ochjrius. 

CANTERIUS MONS , iTiomacnc qui doit avoir 
été dans le pays des Sabins, en ttalic, £c que M. 
l'abbé Chauppy croit être le mont S. Jean aélucl. 
Il eft à remarquer que Varron , en nommant cette 
montagne, la cite comme un dci lieux qui tiroient 
leurs noms de quclcjucs animaux. Or, félon Kcdus, 
les Latins appelloient Ctnt.rius m cheval entier. 
Le temps & la négligence dans la prononciation 
ont altéré ce nom , qui fc retrouve cependant dan» 
c-.lui de U vallée >k de la rivière qui font auprès , 
8c que l'on appelle toutes deux dnerj. 

CANTHAPIS, o« Canthatis, félon les divers 
exemplaires de Ptolcmée , ville de l'Afie, dans la 
Carmanic. Cet ancien met cette ville deux dcg. plus 
à l'orient que Cirpc/Za, qu'il dit être fituée à l'cnu-ée 
du golfe Pcrfiqui;. 

CANTHAKIUM, promontoire le plus occi- 
dental de l'ile de Samos , félon Strabon , qui dit 
tpie c'ctoit l'endroit le plus étroit entre cette île 
6c celle de A'^^.•.T^^>. 

CANTHARUM. II f dit Hé- 

fidiius, qu'il y avoit n rt de ce 

nom, compris dans l'ct^acc du le uouvoit , fur 
la côte d-: l'Attique, les porrs de Pîialere, de Mu- 
nichie & de F 

CANTHEL' ; •. r''- - 

tenoit aux d- 

appelle Liby-Phu.iieiciu.Uu itoa ij^uc t'ctt ic 



■ 
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*&iMM»%iii J^KÔme. étoit ^çfjk ^ toimll fiit eti- ' 
Voyé en exfU Ùm^. .Ainft, CmM»'^ hM* ' 
«ia'me, & dans le temMÎM jde /ÇmmUt» m TOifi- 
■agc de Carthsge. 

t)n croit que c'cft l:i nicmc que Canihelia. 

CANTHEUA, ville d'Afrique, félon Etienne 
4e HyAnce, qui Tindique prés de Carthage. On 
penfe ctie c'cft la même qqe CatubtUa. 

CANTHI-COLPUS , laiKUS^golfé de l'Inde , 
fclun Proiemde. C'cft dans la.pattieiânldexrgolfc 
que fe j^-ttc le Hcuve Indus. 

Ce golti.- , tijns le Périple de la mer Erythrée, 
cft nommé /'i/>u>:maisAlarciand'HifiiciéediiC4w 
'éi-CoIpus, ou ce oui revient Ik CmikiSnu*, 

( ANTHI STATIO, port de mer de l'Inde, au 
couchant tic rcmboucluire la plus occidentale du 
fleuve Indui. 

CANÏHORUM CIVITAS, vUle de la Marma- 
tique , feJon Ptolemcc. 

CANTIi , les Canticns , peuple de l'île d'Albion , 
ésm le pays deftfucls, entre aurres villes, Ptoicmée 
met celle de Lu.-jft'/itt-m. Les Cantieni furent les 
premiers peuples chez qui Jules-Céfar prit terre, 
\Cc. il parle d'en* & de leur pays en ^usfTkin eiî- 
'droit de fes commentaires.' 

CANTILIA, lien de b Gaule, Indiqué |) ir 1i 
"table théodofienne entre A<f!.s S'e <r (Xcns) 
Aupijlonemeiiim (Clcnnon'. ) On croit cjiie te lieu 
"tépondoit à Ciiantelle-la-vieire. 

CANTICEBIS, nom d'une \i le de 'a Germanie , 
que Pfoletnjc place pris du Danube. 
. CANTlUM/pay» de l'île d'Albion , vis-i-vis 
de ITendrolt de ni Ganle d*o$i Ctôr étoit parti pour 
faire le trajet. Céfar tl'u que les habitons de cette 
contrée étoient le^ pl.is civilifés de Tile , & que 
leur pays étoU le long de b mer. 

ÇanTIUM PROMOiTTORTUM , promontoire fur 
h cftte orientale de l'tle d'Albion , auprès de Ru- 
a^û, félon Ptoleméc. 

CANUCCIS» Oatîoa romaine A» U câte de 
l'Afrique , fdon Vholemée. Ce fieu éiok à l'eft du 
promontoire ^peffôiif, & à foucft-fild«OMeft de 

JuliJ Citfjrea. 

Ce lieu eft nommé Cunupts par Pline. 

CANUCHA. rivière de l'Afie. dans les Indes. 
Cefl «ne de celles qui iè perdent dans le Gange , 
lèlon Pline. 

CANUSIUM l C^ofé.) ville dliatie , dans l'A- 
polie, fur TAufidus, peu élojpie d» Ken où fe 

donna b bataille de Cannes. Cette ville <itoit con- 
fidcrabledu temps des Rom.iins. Ce fut dans cette 
ville que fe rcrirerent ceux i]ui avoicnt pu échapper 
au mimacre de prelque toute l'armée , lors de la 
binSIe que je viens de nommer. Il ne relie de 
cecw ville an m nifàrable boarg, fituè fur b han- 
tcnr ob (toit avtrelois lecMceanae C*m^m. D*U1- 
lews, il refte dans les environs de grands mor- 
tieipx d'antiqu'ués, tels qu'un arc de triomphe, l'en- 
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donc ik tan ipie dans quelçaes «mages de géo* 

graphie modertte on en fttc tme vtl?e. 

CaNUZA , lieu de l'Afic mineure , fur le bord 
oriental du Bofphore de Thrace , à l'oppôfite du 
golfe de Lttfiénïus. 

CANYNDU , peuple 4e l'Afie mineure , dans 
la Carie, iêloo là a a ci — net èdUions de Qu'mte- 
Curfe. 

CANYTIS , grande ville de l'Afie , dans U Syrie, 

félon Etienne de Byfance. On cron i;i;e c'cft U 
même qu'il nomme Ladyiu. Hérudutc en lait auûL 
mention. 

CAPJC. nom d'une ville de l'Hellc^ioat, fek» 
EdevneHe Byfance, qui cite Andmtion. 

CAPARA , (Lr.viMir.is de c>..rj , d -v, l'F.Ora- 
nudure), \ ilîe de ririlp.uiic, tUns l.i LufiULic, 
au liideft de LsaJ;.: Tr.tr /. 

Pïoleniée donne cette ville aux Vcitons , peuple ' 
le pl-is oiicntal de h Lufitanie. 

.Dans l'itintrairç d'Amonlà, elk eft marqutie 
entre Rtittiâtma & Gcriffiee. 

CAPARCEL1S , ville de TAfie, dkosrAnnèni» 
mineure, félon Ptoleméè. 

CAPARCOTIA . ville de Judie.qo* Ton eidt 
'avoir été for la droite du Jourdain^ vers Pcndrok 
ou il entfc dsiK le bc de Génélareth. • 

C ' PARET./CA , nom d'un village du pays de 
S:iniarie, fclon Juflin & Eiifebe. Ce dernier dit que 
c'éioîr U patrie de Mcnandre, dîfeipls & fuCCM* 
fcur de Simon le Magicien. 

ÇAPARNAUM. fel<m Ptoleméè^ Vaye^QK- 

PHARttAUM. 

Caparnavm , on CAvnwAVM , félon les diff^ 

rentes éditions du livre de la gu rrc de Jofcph , 
nom d'une fontaine de la Paleftinc, prés du lac de 

Généfareti». 

CAPAUO, lieu de b Lufiunie, au fud-eft de 
Lanna TrinfeuJana. 
CAPARORSA. Ptoicmée nofliflleainfianeiHlb 

qu'il pLice dar-<' h» Judée. 

CAPASA . c'e!l . ici ii Piolemée, le uomd^ine 

ville de la Lufitanie propre. 

CAPEi:)UNUM, ville de la baffe Pannonic, prés 
du Danube , félon Strabon , qui la donne aua Sisor» 

difqucs. 

CAPEILATIUM. eu Pal as. Amnien Mnr- 
cellin nomme ainfi une contrée, où il dit qu'il y 
avoit des bornes qui diftinguoient le tenitioiredtS ' 
Allemands de celui de« Bourguignons. • ^ 

CAPENA , vî'le de rindie , dan» l*Etnirîe , entre 
le p:iys des Véïens & le Tibre, félon Titc-Livf. • 
Cet ancien di; que le bois &. le temple de Féronic 
étoient dans le territoire de cette ville, ttientie de 
Byfancc écrit Cap'mna, Virgile parle aufli de cette 
ville , qui éroit prelque au nord de Rome. 

Capena porta. Les anciens ont nommé abifi 
une des portes de b ville de Rome. Elle porta auffi 
le nom Porte de bvoîc Apoiennc, qui commençoit 
à cette porte. C'eft aujourd'hui h porte de S. S4> 
i»aflicn,aii fc dd tic Rome. .i 

Ddd a . , 
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CAPEINATES. Tite-Live nomme ainfi les Iia- 
■ bitom de b ville &. du territoire de U viU« de C^< 
pcn^ , en Italie , dans l'Errurie. 

CAPER , M( Cafrvs, riviéie de VAûe , dans 
la Syrie. Elle cooiott «atn le lyau 8e le Getguj, 
& alloit fc perdre dans le Tigre, félon Ptolemée. 

Caper,om CAPRUS,nomd une rivière de TAfie 
mineure, dans la Piirygic , & de la contrée Ciby- 
raiique. Selon Pline , clic baignoit un des côtés de 
la ville de Laodicce. Et Scrabon dit qu'elle ie jetoK 
dans le Méandre, aowrés de cette ville. 

CAPERENSES.PBne nonne ^ofi les habîtans 
de la ville de Capjrj , en Hifpanic. 

CAPERSANA , lieu de l'Aûe, dam k Syrie, 
n itoit dans le voinnage de h vîHe de Zeu^a , 
'lêlon Ammien MaicelUn. 

C APERTURI , lieu de l' AOe , for la route d'An- 
tioche à Eméfe , entre Niêotht 8t ApmAê, filon 

l'itinéraire d'Antonin. 

CAPETERUM.placefortedclaThraccaii pied 
lies montagnes, félon Ccdrènc , cite par Ortélius. 
(JuropaUte la nonune Capeii Arx , & il b jnct rian$ 
le voiiinngc de b ville de TluoJofiopolu, 

ÇAPEUS , baie particulière fur . la câcq de l'A- 
rabie , dan le golfe Perfioue. Pliae que les 
Chatènes & les GweiiOft» babitoiwM ûv le liêrd 
de cette baie. 

CAPHA, nom d'imedes montagnes de Hménenr 
de l'Afrique, félon les anciens. C'etoit près de cette 
nomagne qn'habitoient les CAarlut, les OJrMgUi 
jEthiopes : innis tout celaeft bien \'ague. 

CAPUAR-AfilS, château de Fldumée. Jofeph 
'rapporte que ce lien fiit pris par Cèrblii , trtbua 
des troupes romaines. 

Caphar-Ama, vill^ de la Paleftine,. entre 
les villes de Jénilaleai <cd*A&ahm, Icli» la taUe 

de Peutinger. 

Caphar-Barica, ou Capjiar - Barucha, 
rom d'un villaf,e de la Paleftine , à uois milles 
d'Hebvun , fur ies confins des pays d'EleutiictO' 
pôle te de jèrufalcm, dans la tribu de Juda, l^n 
laiot Epipbane. Saint Jérôme en fait auflî mcnticn. 

Caphar-Dagon, village de la Paleftine. H 
étoitfiniè entre Dlofpolb 8c Jaronia , félon Euletic. 

Cafhar-Jama. Les talinudiftes aOurent que 
Ton donna ce nom à la ville de \k FlleiUae que 

Cavrak-Iakitia, ik» d'an Uen de la Judée, 
où Tempcrcur Adrieft ntt de* cafpvde-gardes » 

félon les Rabins. 

Capmar-Nimra, ville de la Pideffifle, du» la 
tene d lfrael. Les Rabins dïfeat qu'il y avoir quan- 
'«iié d« tifTerandi dant cette ville, & qu'dle étoii 
fcrt peuplée. 

Caphar-Nomi, village de )a Paleftine, dans 
Il Galilée, près du Jourtîain S: de la ville de Ju- 
liadc Jofepb dit qu'on le porta dans ce vHtage , 
tffiéM rnk ité UcP àuk im conhai. 
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c APH A R Ors a , vUle de l'Iduania^l 
place à i'occidcm du Jourdain. 

Caphar-Sasa , campagne de k Mefline, daJM 
laquelle Hérode bâtit une ville, qu'il nomma 
Âmipatride^ en l'iionneur de fon père Antipater, 
félon Jofeph. 

Caphar-Salama , lieu que l'on croit avoir 
été fitué prés de Jérufalera. 

Caphar-Sorech , village de la Palcfti ne , )ai- 
panc celui de Saara , près d'Eleutheropolis , félon 
S. Jérôme. 
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Caphar-Toba , nom d'un village que Jofeph 



tlieu de lldumée. 



C A PK.\RA , ville de la Judée , dans la cribu de 
Benjamin, félon Jofué. 
CAPHARATH . village de la GdiUe. hAA 

dit qu'il le fit fortifier. 

CAPHARCHANANIA.nwnd'unHeuquelei 
doâeurs juiâ mettent aux ooofias de la liauie &l 
dehbaffe^alilje. 

CAPHARCOTIA,ou Cap ARCOT1A, ancienne 
Ville de la Paleftine, dans b Galilée, félon Pto- 
lemée. ]ji table de Peutinger b nomme Caparto- 
uni, & cUe V eft placée entre S^thopoGs 
Cefarée de FaJefHne. 

CAPHARFUS. Les niitcurs conviennent que ce 
lieu appartenoit à lik tl'Eubée; mais l'opinion 
générale admet feulement un promontoire de ce 
nom ; au lieu qu'Etienne de Byfance en fait un 

Eon, un lieu d'abri pour les vaifleaux {trimw). Ce 
eu «toit au fud-eit. M. d'AnvilU, fur fa carte de 
la Grèce, a tracé une petite anfe en cet endroit; 
a t-il voulu défigner le petit port dont parle le 
géographe grecr Au relit, k mer des environs 
de ce promoatoire éioit célèbre & très -redoutée 
par Ici nanfiages. 11 en eft varié d.nns plufieui» 
andca», & panienliérencot aans le grand éiyoi^ 
loe icon , dans Pnufanias , &c. Ce dernier cite la 
célébrité de ce promontoire comme un exemple 
de la renommée (p;i s'attpiiert par les malheurs 
de l'humanité. Ce fut-lii que fit nauiirage la flotte 
des Grecs, revenant de Troyc avec Agw wi nw n 
AolE VirgÛe dit4l : 

Sch irijle Mhtervm 
SwOf • PwleiwrreatfJ , ulmrque CoUartu*: 

Voici , dit-on , ce qiiî caufa la perte de la flotte 
des Grecs. Nauplius, roi d*Eubée, voulant veng^ 
la mort de Palamède, fon fils, qu'Ulyfle avott 
innotéi (a jalottfie, fit allumer un erand feu au 
Inutditcap. Les Grecs, croyant que c^toit le fanal 
d'im port, portèrent dcitus. Leurs vaifTcaiix y fitrent 
brifcs par les rochers qui font en ce lieu cachés 
foits les eaux. On prétendit que le* dieux fuàt 
foicnt ninfi les crimes des Grecs» 
Quelques interprètes lifent CMkmui 
CAPHAnNA'JM , v^llc de la Palenine, fituèe 
fur le bord du Uc de Génèfarctha à peu de dif- 



iAMm è roueft de i'erabouchare da l«ÉMn Auu 
ce lac. Elle étoit , félon S. Mathieu , fur les coo- 
fins des tribus de Zabiilon & de Neph»li. Ceft- 
là qu'habita d'abord J. C. lorfqu'il eut quitte (a 
£uiulle, qui étoit à Nazareth : c'cft aufli là qu'il 
commença à faire éclater fa puiflTance par des mi- 
ladcs. Uy giuAmklërTheiard'attceiueiuer. Mais 
Ict Inbitins de celle ville s'éiam g^rifiés de ces 
menreilles fans en profiter pour leur fakit , atti- 
rèrent fur eux les reproches que leur fit J. C. qui 
y avoit aufli guéri un poflédé & un paralytique. 
J. C étant à Cana , avoit accordé à un officier la 
.gpéiHbn de fon fils malade à Caphamema. Ceft 
•tictte e&èce de prédiieâiea de /« G pewr cette 
vUIe, & parce au'en cllêt S y avcît itiUi iâ 
demeure au fonir de Nazareth , mû fa Ùh MMUner 
4|uclqucfois Li vilU de Jtftu-Chrijt. 
., Capharn AUM , fieuve de h Palcfline, qui 
• fi>n emboucbure au nord-eft du lac GenèzartiA. 

CAPBAlUfAVM (s0/i(ir), montagne de la Pa- 
Jefline , au nord du lac de Génézareth & pr^ de 
la ville dont elle ponoit le nom. 

CAPHARSALAMA APOLLONIADE , ou 
Antipatride , ville de la Judée , dans la demi- 
"iribu de Manaflé , en-deçà du Joutdain. 

Ccft prés de cette viUc que Nicanor vîM canper 
' ponr «nnbatire Tud» Maccinbée. 
'l Elle fut rebâtie par Hérode, qui la nomma 
'^jtnâpatridc , du nom de fon pérc. Jofcph , Ani'uj. 

CAPHAS MONS , montagne de la Libye inté- 
rieure , félon Ptokméc , & dans laquelle k âcuve 
Daratus avoit fa fource. 

CAPUESA, ùu CapSA, viUe d^Afnque. Elle 
itolt fitufiè ven h finvce ob flemre Maerada , & 
étoit environnée de dèfim» ïUoo Pkdaaiée & 

Strabon. 

CAPHETH-RAMK , petite place forte de la 
Haute - Idumée. Jofeph dit que Céréalis y mit 
le feu après Tavoir prifis. 

CAPHETETHA, ou, félon le grec, Chapht- 
MAtha, nom de l'un des murs de Jcrufalem. 

CAPHLE, ville du Péloponnèfe, dans l'Arcadie. 
Elle cA nommée au plurier par Plutarque & Strabon , 
& c'eft la même que Caphyv, 
GAPHIRA . vUie de h Paleftine. dans b iriJw 
BefifainiB» Oeft la tnétot ^iie C^pAsnK 
CAPHTOR,obC A PHTHOR. Les premier? inter- 
prètes ont cru pouvoir rendre ce nom hébreu par 
Cdui de Cafpadoct , & l'ont fait fans réfléchir , 
i". Que la Genèfc fait de£ceadre les Capbitor'uu 
4» Meu^arm. 

Que dans le deutéronomet il eA dit qut Us 
'BMtns qui hakitoitnl à Ha^trim Jitfqt'à Ga^a , en 
fiirtnt chaffis par Ui Caphiiorins , quoique Gaza fijt 
. très-loin de la Cappadocc & très-près de l'Egypte. 
3*. Que Ton trouve dans Jérémic qut le /ttgneur 
*mùam fjf^J^ pmfkt d* U PéiejpUie^ k* nfits 

- Cette AÎKculté a frappé M. l'Abbé Pluclie. II 
« penfè que k C^ftuor de récriture iaiatt pourroit 
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biea £trc TEgjrpte moyenne ott h province dft 
Coptos. Alors la pcoximit^* des pys, Tidcntité 
d'origine s'aeoordeat également, & toute dificuliA 

dlfpnroir. 

CAPHTORIM , ou Caphtor^i. Ces peuples, 
dont il eft parlé aux verfets 13 & 14 du livre X 
de la Genèfe , y font nomma comme des def- 
cendans de Mefraim. On peutToirau mocCATOTOK 
une difficuhé fur cet objet. Je dirai feulement que 
l'on croit que ce font d'eux que dcfcendent tes 
PhiliAins. ( f't>)'<^ ce mot ). 

CAPHYA» ville de l'Arcadie, au nord-oucA 
d'OrehomoÊUi, Elle a;voic été bâtie par Céphée, & 
c'était par corrupdoii« mic ton nom s'étoit akM 
en cdm que porràit la vule. Les balritam <b Afolenc 
origtnaîres de l'Atriquc. Ils ptxtcndoient que, 
chaflès par Egée , qui commença régner l'an 
1308, de-là ils étoient venus implorer le Iccours 
de Céphée , lequel les avoit reçus dans fa ville. Oa 
y voyoit les temples de Nepcuoe& de Diane. 

Ceue ville avoit ca beaucoup à fouffrir lors 
des entreprifes de Géomènes & de la li^uc des 

Achcens. 

Prés de Caphya étoit une fontaine ombragée par 
un platane d'une beauté merveiUaife: pour ajonier 
b vénératioo à l'étoillicweott on racontoîc aux 
voyageurs que cet ailNre «fOÎt été planté par Mé- 
nclas J lorfqu'il vint ea Amdie lever des troupes 
pour fon expédition de Troye. Ce fait , au temps 
de Paufanias, fuppofoit à cet arbre à-peu-près 1361 
ans d'antiquité. Pline, liv. xvi , dit, en parlant de 
cet arbre , qu'il avoit été planté par Agamemnon } 
ce n'eft pas le rajeimir» m ea annbuer Forigiiie à 
niie autre famille. 

CAPHYATiE , haUtaoi de la vilk do ter- 
ritoire de Capftyj, 

CAPIDA V A , nom d'une ville de la Bdfe'Msfie, 
mon jim^oOt St. QnfMtùioa l'ionéraifo d*An- 
totiia. Elle efl mile daos la Scyrhic par h notice 
d'Hiéroclès. 

CAPILLATI , ou /« Chevelus. On s'eû fervi de 
cette épithète pour la joindre ;iu nom de ^lalqnCf 
peuples, entre autres des Lit^uricns. 

CAPINA, nom d'une ilc Je la mcr des Iodes, 
que Pline place près de l'Arabie bcureoic. 

CAPION1S TURIU& Cèfie toiir fervott de 

phare à rentrée du Bitiis. Voici comment StraboB 
la fait connoitre. « Le lictis a deux embouchures: 
entre elles efl une iic cjui a cent flades & même 
davantage de côtes .maruimes. Il y a là un oracle 
de MéacflliAe, & va» tour de Capion , placée fur 
un" rocher qu'entourent les eaux de la mer. Ceft 
un ouvrage admirable, placé comme un phare (i), 
pour fervir de fignal aux vaiffcaux. Car l'embou- 
cbure du fleuve eu embarraflce par le limon (X«7f) 



(1) L'exprefîtiiii de Strabon aait 0' tasu , comme 
Phant , fait allullon à la tour t-Icvcc ttjaï k'ilc dcFhiirof * 
en tacc d'Alexandrie, iur :.L'p:!le OB alllieloit im 
laouiipout la sûreté tksoavig^Kurs. 
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4ue les eattx eharîenr, & elle eA dangerea'fe ptr 
kt rochers cachés (otis l'eni. Quelques commeo' 
«liteufs croient qu'il fant tire Ctifioms Tunis, arrri' 

biiaiu cette tour à Servllius Caeplon. Ceux qui ont 
cru qu'il falloit , au lieu de ces noms romains , 
fnhilkiier celui de Gcrvon, ont dit vinc abrurdité. 
Il faut croire que Fcftus Aviénus ctoic dans cette 
Ctrcw ioni|nrii cnoK : 

Gerioms arx tfl tnùntUy aamque ex ta 

Gtryonj quondum nnncup,itum acclptmtu. 

Le fondement de cette erreur tcnoit à l'ancienne 
fable de Geryon , nue Ton croyoit vnAr exifté en 
HUpanic* & que Phili^rate , dans la tic d^Apol- 
l<Htius , (fir avoir eu fon tombeau à Gaêa. 

CAPIS , Cabis , feJon Ijs divers exemplaire'; 
di! livre des colonies de Fronrlii. C'efl le nom d'une 

colonie de l'Irr^lie. ( Lj M,irtinic^c ). 

■ CAPIS A , ville de l'Afie , dans la Capiftcnc, 
COOtrce de la Paropamifc , fclon Ptolemée. Ole elî 
nominée C^J^ét par PUact cmi en park comme 
iTune ville qui n*ivcnt pu le rétablir, après avoir 
ht dètiuitc par Cyrus. 

CAUSSA , contrée de TAfie , dans la Paropa» 
mife. U en cil ^ mcntioii par Phokmèe âc par 
Pline. 

CAPiTALÎA, nom de la pins haute montagne 
des ïndes. Elle fervoil de bornes aux Narées , ftlon 
Pline. Il a)oiite que les habitans de cette montagne 
en tiient de l'or & de l'argent. 

CAPITIUM . ville de la Sicile, dans les terre*;, 
▼ers le mont £ina. 

CAPITOUA , £UA CAPITOUA, 0» iELiA 
CAnTOUVA. Ceft slnfi que Tùa nommok la ville 
de Jèrufalem» autempsdePtolamie. Ffjrc^lÉRU- 

SAtEM. 

CAPITOL! AS , ville de l' Afie , dans la Céléfyrie , 
au nord d'Adraa , félon Ptolemée. La table dc'Peu- 
tinger la met entre Adraa & Gadara. Et Antonin 
fur la route de SMaoc à Sqrthûpeiis j emrclleve 
& Gadara. 

CAPITOLIUM, le capitole. C'eft ordinaire- 
ment par ce nom que l'on défigne la monraçne ap- 
pelée ailflî Mm» Capticlinui. Cette montagne , (îtuée 
t'peo'pris an centre de l'aocieime Rome, s'éten- 
dent <hi Aid an nord , en conmcnçam aflêz prés 
du Tibre , auquel clic étoit jointe par une muraille. 
A i'uucil clic cToit fort efcarpèe ; ï le A , on en pon- 
Toit dcfcendrc par une pente alTcz douce, iufques 
dans h place publique , appelée Forum, An fwd de 
la mom.^: étoit la port» Cai wem a le ; au nevd, 
la porte Triomphale. 

Oètoit fur le fommet de cette montagne que 
Romulus voulant attirer à (on parti les Lirit;ands qui 
anroient punis ailleurs & on les eût attrapés, 
«nvik un dyk «Mre dMOi dechanea ; 

CmUtitttArU, confure, tutus ah. 
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rrobablemenr auffi ce fut lui c^t donna k ia 
montagne le nom de Mam Sdiunum. Ayant iak 
entourée de manilles , les Romaïfais i^en wrvirent 

comme d'tme citadelle Ol-cIcuc: n ircnr'; difcnt 
que ce nom vcnoit ci uac \ ùlc cjui y ^soa été 
bâtie par Janus en l'honnctir de Saturne. 

Pendant ta guerre des Sabins , Tarpeia , iiUe d'tui 
Romain dilKngué par fon mérite , 6c auqud on 
amoit conlii la orae du capitole, fc mtea^ on 
emreikn avec "ratius , & s'engagea à lui livrer la 
ciradelle , (i l'on vouloit lui donner les bracelets 
que les Sabins ponoient à leurs bras. On les lui 
promit. La rrahifon eut (on effet; mais au lien do 
lut donner leurs bracelets , les Sabins préienÂrenc 
acquitter leur parole* en donnant à Tarpeïa leuia 
boucliers , fous le poids dcfquels e!le ex | ira. La 
roche qu'elle avoir li^Tée en prit dans la iiÙTe le 
nom de ro^ki Tarpëttr.ne. On y n i r t àt ti'iKi côté 
par cent degrés, & de l'autre, comme elle dtcdt 
coupée h pic , on en prtcipiioit les ciimUieb 
d'état. 

Dans la fuite, on bâtit fur le mont Capiiolin, 
phifieurs édifices. Le pins ccLbrc étoit le temple 
de Jupiter. C eû ce qui fait dire à Ovide ( Met. 

Quique tout alm T*rptia , Juftttr atttu 

Et Virgile, en comparant l'état où fe trou voit 
de fon temps le capitole* avec ce qull éioîK 
d'abord , dit : 

Hinc ad Tjrpt'um feJ:m (/ asphoUd dwic 
Aurea rutnc, olm Jyiv jlnbiu homJa ûum'ts, 
EoÉîd. JL witt , r. pff, 

El iUlelirs,*: éfii 

In fummo cuflot Tarpt'tee Jupiter àrcîs 
Subat pro ttmplo , 0 capiiolia etlfa icntiJU 

Les hiAoriens romains prétendent que cette mon- 
tagne prit le nom de Capitale, formé du latin caput ^ 
(la tcte ) , de ce qu'en creufant fous le règne de 
Taronin , on avoii trouvé la tète d'un homme. 
Ce nit peut être >Tai. hhvs puif^ne Ton dit que 
cette tte émît encore fanglante, on voit bien 
que c'ésoie nn jeu de la politique dVm roi Iwmme 
d'cfpfit, qui gouverne des hommes fupcrfliticux. 
On confuira un devin célèbre, mandé exprès 
d'Etnirle. Il atteAa que cène tcte étoit un fîgne 
que k viOe de Rome feroit un jour la domina- 
trice des autres villes. H fm entendu avccembono 
fiarmc ; & les maximes du gouvernement ten- 
dirent toujours dans la fuite h réalifer cette pré- 
diîlion flatteufe. 

Outre le temple de Jupiter Capitolio « U y avoic 
for le mont CapnoKn , ira bâtiment pour h ful^ 

ti:e éi Ici :ifr.i i-rs, r.'v-,: ! ' T.-^-'.ili'h-.m ^ un temple 
à Jupiter Toonaut , ua temple à L dèeffe MoatUt 



Digitized by Google 



CAP 

8( -quelques amres à-p^u-prèt aiiHî conAdcribtes. 

On rem irquc que ct^iic montagne a beaucoup 
pcrJu a£lucl't>)iK>nt de Ton élévation , tant parce 
que \c temps Ta nteeCatr«iD«nt dèDradce, que 
pnrcc <\i:e le (o\ d«s «nvîrons »*eft flevé- 

CAPITONÎANA. L'itiniraire nomme alnû un 
gitc en Siciic , cnsrc C-/iviJ Aeri^tntum. 

CAPITULEN5ES. Le digcfle fait mention cTiin 

Cuple de ce nom. On penfe que c« fooc les 
bitans de la vOIe de Cf<w/Ms, duc la Caè- 

^^CAPITULUM, vîHe <îe fltalic, ruute dans 

Ijs ii:')r.tagnes au-JclTiis do Prénefte, dans le pays 
de« Hcrmques , Tclua Sir.ibon. Eiie eil nommée 
Cjpjiulum Hemicum par Pline. 

rrontin PappeUe ù^mUm^ & &i que cette 
petite ville reçat une colook » coabnMaeM i 
la loi de Syll»' 

CAPITURIA , nom d'une vUIc de Thrace. Elle 
^toit firiice ctiiis la coninèe dii aïoot Rbpdope, 
Jclon Procope. 

CAPNOUAT£, funioa qoe l'oo doanoicaux 
Myfiens, Moa Stnbon. 

CAKMHI , •» CiETOIti. peuple de rflirpanie> 
dans la Ti r- niv iie, félon Pline & Ptolemce. 

CAPOlt-NA, iiu Capotava, ville de rAfie, 
que Ptolemce met Usn, ;'Ar;e. 

CAPOTES, nom d'une montagne de l'Afie, 
«fans laqudle CHNI ane dct Caorces de l'tuphratc , 
félon Pline , qui rapporte que Lkinius Mutianus 
difott avoir vu cette fiwrce an pied du mont 

CA l' P A LHJCES , les Cappadociens. ftjyt^ Cap- 

PADOC1A. I 

CAPPADOCIA. La Cappadoce étoh une mo- 
vtnoe v^fl-éitndùc de CAfie «ineore. Avant d'en 

indiquer les bornes, il faut convenir de l'étendue 
■qu'on lui ailignc ; car quelques anciens rétendent 
i l'cft jufqu'à l'Eupliratc , & la font remonter au 
nord jufqu'au Pont-tuain ; c'eii , comme on le voit, 
y comprendre la petite Arménie & le Pont. D'autres 
ca 901 féparé le Pont , que Ton a appelé Cappa- 
doAt Ponaca , par oppofition à la Ciippadoce , dont 
je vais parler, 6c que l'on a quclquctois ddignée 

r le nom de Cappjditc'u M*gna , Cappadacia Propria^ 
de CjppjJocu ad Taunum. Ces «Aiciicca vin- 
lent de la fucceflioii des naitres auxquels appar- 
tint ce pays. Et Strabon t*en exprime atnh, en 
Con nicni^.ini fa dcftrlption. 

f.iyj. Lci Pêrfcs, dit-il, Uivilcrent la Cippadocc 
en deux Satrapies , c'cft-à-d'uc, en doux provinces. 
Sous Ica Macédoniens , c!eft-à-dire , fous les (uc- 
eefl^uil d'AJeWldre , ce pays fut divifé en deux 
royaumes , l'un cnrferva le nom de Ctppadocc , 
Tainre fut ap|>elé le Pont, Je vais parler ici de la 
erande Cappaduce , &. b décrire d'a[)tes la cane de 
M.d'Anviue,qui paroit avoir pris un terme moyen 
' enrrc Tint le plu"i ancien que Ton connollTe , 
ks cfaanp a Beo» qui s'iatiodiiifireiit Ibus ka çmpc- . 
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La Cappadocc ètoit , an nord , fôparée du Pont 
par une longue chaîne de mont^nes.qui , à l'oueft, 
portoit le nom :\ ^ xoaa Uthnu & OpUinut , & 
vers l'«^ celui de Psiyadru, Elle icoMMmit Son haik-, 
en fonoant iia angle tfiè»«gu vers le novd-cft. A 
Tell, en y comprenant In prnx'.ncc dit ■ petite Ar- 
ménie , elle ctoit prcfque <;i.u,.rt;ii.LJU Loméc par 
l'Euplirate, qui la (cparoit de la Sopliènc -, au fud, 
elle a voit la thaine ou Taurus , qui la fèparoit de 
la-GnnagèDe & de h Cyicie ; enfin , à l'oucA , de 
fimples Hmites de convemioa U ftpareieot de b 
Phrygie & de la Galatie. 

Les prtacipales montagnes , outre celles que je 
Viens de nommer, étoient le mont Argmus & le 
mont .-i ih.tr, dtathi partie occidentale, & une petite 
chaîne iou» le non ^Jn^Tmirm, dan la parti* 
«ricmale. 

Les principaux fleuves étoîent r 

L'Halys , qui arrofoit , de t'eft à l'oucfl , tome 
la partie l'eptentrionale , & dont une autre branche^ 
coulant du fiid au ooed daoa la puiîe occidentale, 
portoit WH/Si le «tne mmh ; 

Le Milji, qui commcnçoit ait nord du mont 
.Arpuu , & coulait de i'oucft à l'cfi, pour fe rendre 
dam l'Euphrate. 

Le Sjrus . qui , commençant dans le milieu de 
la partie méridionale, couloit par le fud-oueft , & 
entrolt d6lS la Cillcie , pour fe rendre i la mer^ 

Au tempe d'Archélaiis , dont je parlenn «i^pr^, 
la Cappadoee étetediviAe en dis piileâi ces 7 irais 
on n en connoît pas les limites. Il patoît qu'elle* 
portoicnt les noms de* petites contrées connues 
dans cette jjrovince. \'oici les noms de ces con- 
trées, teU qu'on les trouve fur U carte de M.d'Ao- 
vitle: 

Dans b partie feptefltrionale de Tooefl i l'eft, 
la Morimtnj , ou , comme dit Strabou « Morénuna^ 
L S jrg.tr juferij , la Colopttt* : 

Au-delTous de la Mur'tmenj , (\tr \'Hjfyt, la Cdm- 
mantiu , & au fud la Ctrj'aw^iiis : 

Au m'dieu étoit laCjAa«,& kg peuple qneTM 
appeloit iMco-Syii: 

Au fud étoit b CâiaoM* , & la pcthn cemvén 
appelée TyanitU. 

r«i dit plus haut oue la petite Aniéaie le tran- 
vott comprime dans la pattw oéiMln ét la Cap- 
padoce. On y irouvmr an lîOM-eft VOrh.iUff'tn.i ; 

en rcdcfccnd.TT le Innj; ;'c l'Fi-p!'r;uc , !:i C-^ti'i- 
J-v; tx au iudla, Xiciittnc , iciiteiifl;.»; tnirt i A/ui- 
Tjurus, l'Euplirate , 8c le Tjurus. 
Les villes les plus confidcrabies éioieot : 
Sur VHalySf ou trés-prés de ce fleuve , Moàffas, 

& qui étoit le eania ai e de la-Cappadocc} <diw> 

ia/le. ! 

Sur l'une des deux a uUW l<»l èlwq|ttltCOotra>uant 
à former auffi IfJjlys, en Donoicnt aiiifi le neft 
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Hflra , CaJyna & G^rfiura; 8c AlT fnitMf plltftn 
fud : ArchtLu & Gar/mra. 

SatltMeLu ètoient : j4rjfixa, Anâimiùtf Arm* 

Eiim , fur le SdTicff daôt le IînI, éte)«nt kt villes 

Co'n.;fr:5 C.ipprJocïca , de Tyan.i , dr F-iiif^'irrapoUs^ 
de Po.i.i'ijùi , <i' Andahalis , de Sijfî^:' , &^ tic A'j- 

Dans la petite Arménie , en commençant pnr le 
BOtd-cA , on trouvoit Azu , 5d/4/* , Arabrate , iVi- 
tepùlu^ Da^ttrAui & «uns l'EupIsate» AmibUa , 
appelée aum l««i»fir» ZoMn** & MrfiwM^ 

On v«it^M.d'Am^^«ftli-p«fpréBi 



Htrculh , promu 

Polemonium, 
Jafonmmi 
CyumoÊU 

Jfyptfottm» 

Pharoacu, 

iîA;jui , prom. 
Aifititarum, proo. 

CAordkU; ftUa le fcee» 

'Botritifa. 
ZtbtndA, 
Chmot, 

StOMO, 

Eudtphutt 
Carvaris, 

AàUu. 
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frirmé aut rikits de Strabon & de Pîîne r maU je 
n'ai indiqué ici que ics hcuK un peu importans. 

CttU dt Li C^ppjdiict dt Ptolmit (i). 

Mon Ttolemée , q I i corn prend tnflî le Pont danf 

fa defcriptirin tic la Cmpndocc , ce p iys étoit ter- 
miné au couchant par la GaUiic ; nu niidi , par 
I l l iikie , & par la partie de la Sync ([iii cft vert 
ï Amanus ; à l'orient, par la grande A'tnènic 8c 
rEiiphrate; au nord, par la partie du Pont-Euxio 
qui t'éteadou depuis Avûfm (i) en GtLitie, ja^ 
qu'à k hwehe de YAnuimst oui bofiioit le pkyt 
à l'efti Le» Seioi nomiib pir Ptobniit Ibw t 
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CordyU, 



AndfMA 
Cadiana» 



Apjorus. 



PUummti 
PùU, 

Ccm.ina Pcriiia^ 

ZeU, 

Danat. 

Sebapia. 

Metorome, 

Sab^id. 

Mttalaffitù 

iiardara. 
Camurtfartumi 

Sttrviriéi. 
Odogra, 



POMTt Cappadoci. (Dam la ccq«&)^ 



IPiumcnnuB CajMàjm. 



(t) Comme ce Céo$(ra]>he toint enfemble la Ctppa<locc 
le le Pont , je préviexM que pour ce dcmicr ftjt , jc rea> 



verrai é cet endroit de mon oumaot. 

(1) La Cappadcce , ou pluièclemt» 
toMtû . félon tfnarct nicanb 

(}} Quoique CMlMlit M WdMK' 



lit plui a 



& de Ptrntia^ H Cft pt««V< fl 

donnes (occcAvMBCM i le al 
(4) Cette vilU ut tt tMf* 
deHKW«»ci«ieiM»clUe'^ 
ie f 1*1. 



viJto. 
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Gmma (i). 

PànMtM. 

jirchiUû. 
Ntanejfus, 

Coma, 

Iconhm. 
ParaLU. 

Derit. 



JrialJùnk 



Dio Cafaredt 

Salamhoria, 
Tttrapyrglii. 

Mageaa, 
Ar^êHê, 

Cma, 

Olijffa. 
Mm/m 

Ba{h. 
Siaia. 



En rapprochant ce que Ton vtentdè lire , d'après 

Pfoleméc , éc-, a- icles /' ,p*.'j ; vr/,: , G^Jt'u Si For.- 
lui, on veri\i , tciâiivciHcîu au tcnip< du géoî^raphe 
grec, I . qu'il comprend le pont dans Ta tappa- 
oocc ; a°. qu'il éteiul la PaphUgonie dans le Pont; 
y. enfin, «pi'Sl teod b gimide Cappadoœ dan la 
ualaàe> 

Cette proyinoe fût dirifi^ enfulte 9n dix pré- 

feiSures : mats au temps de Conflantir le-Grand , le 
Font , la Galatie & la Pifidie , tedevitirent des pra- 
Tinces particulières. Sous Valens , la Cappadoce fut 
partagée en Cappadocia prima & CappaJocia fttunda. 
Cette dernière avoit pour capitale Tyoru. 

Peuples. Caraaère. Quel qu'ait été reforit de 
cette nation , dans fes commcncemens & (ous Tes 
premiers louvcrains , on voit qu'au temps des Ro- 
mains Us étoient en Ci mauraife r^mtation, que 
feur nom étoit une injure fynoiiyilie i ignorance 
& méchanceté. Bien des gens &foat peut -toe fur* 
pris d'apprendre ici que ndée de cette épigninme 
d'un grand homme contre m jonmalifte juftcmcnt 
célèbre, & qui commence i;nr ces mots : C/n btju 
fond d'un vallon ^tfc.Acy on tout Ton piquant 
à une épigranme «ecque très -ancienne, Uite fur 
les Cappa 
pbyragniéte.' 

Cépftdoeem tGquaitdo vipers mgla wwmtnBl,fid O 

Manaa eflpijhto /.mputuvimltmo. 
On obferve cependant que la nation changea. Et 



<i) Le texte porte Gamm, 



Lycaoirlb. 
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lois Ai cbiiAiamfiDe, b Cappwleee a eu la Kloire 

de pr<x)i!irc Grégoire le Thaumatui^, & Blule Ic 
Grand , S. Grcgoirc de Naziance. 

Religion. Les Cnppadocien» (* ivoient , à ce que 
l'on croit , la religion des Perfes. Dans la fuite ils 
la charg^tent de fuperAitions , & même de ritt 
barbares } car on préseod que Ton offroii à Comaoe 
des TiAiines humaines. 11 ^lloit qne la place de 
crand-prétre de cette vOlc (Ti- hiîn confidirable fit 
Sien drtéc , puirquc Rom uni, 1 .iccordoient 
comme une faveur. 

RéwbêÙPiu luâmiMUi. Ceux qui fe font occupés 
de remonter è rorlgloe des nations aufli haut crue 
le permettent tes monumens hiAoriques les plus 
anciens , penfent que la Cappadoce ibt d'abord peu* 

[>lée par des (joracritcs defcendus de Togorm.-ih , 
e plus jeune des Als de Gomer. Il 6iut convenir 
cependant que ce n'eâ qu'une conjeâure que Pail 
appuie de quelque rapport entre le ndui du pa» 
trnrche 8c cdin de quelques peuples voifios de b 
Cappadoce. 

Scion Gtéfias , cité par Diodorc de Sicile , les 
Cappadocicns furent de bonne heure fournis i des 
puiffances étrangères : nais on n'a pas de détail» 
fur ces temps reculés. On ptéfume , plutôt que Peu 
ne prouve , qu'au temps de Créfus la Cappadoce 
failoit panie du royaume de Lydie. Après la dé> 
faite de C6 prince, Strabon afllire qu'elle fut obligée' 
de payer aux vaiuqueu» on tribut annuel de quinze 
cens cfaevmx, de deux nulle anibis, &cîaquaiite 
milîe brebis. 

Le plus aucicn prince que l'on connoîfle en Ca« 
padocc fe nommoit Pliarnacc. Il fut mis en pof- 
feflion de cr royatsmc par Cyrus (a). L'adkvitè 



(i) Les conquêtes de Cyrus font de rannèe ITIM 
rire vulgaire. On étoit à la ctoffa. Uo Uoo àUiDii fe pff4> 
cipiter fut Cyrus, lori^ic Wanra , aeWe >srft e»ft^ 

. £«« 
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d'Alexandre » rarooitrant Vàiis & MMoat ren> 
▼erfant ta paiflance des Perf» , ne Ini ivoit pas 
permis de s'arriter ^ la Cappadoce, qui, quoique 
£ Jolie à (ci anciens alliés, ne pouvoit kû oppofer 
line rcllAance invincible dés qu il voodrok l^cu oc* 
cuper. Il la laiflk donc libre. 

Ariarathe II régnoit alors dans ce rcyautnc : 
cYtoit le dixième roi de cet état. Après la mon 
d'Alcx.mdrc , Perdiccas marcha contre Ariarathe, 
qui perdit la vie , foit dans une bataille , comme 
k dit Diodore de Sicile , foit fur une croix , où 
' il avoir été mis par ordre de Ton barbare vainqueur. 

Le de ce malheiireiix prince eut k bonbenr 
de s'édi^pcr & de fè retirer en Aroiiii^ H ea 
revint avec des troupes , défit Amyntas , gouver- 
neur de la Cappadoce pour les Macédoniens , & 
recouvra ainfi lerècUS (k fiMipêre. 11 prit le aosi 
d'Ariarithe III. 

L'hK^otre de fcs fucce fleurs, au nombre de onze, 
n'eft pas de inoo objet. Arcbelaâe» le dernier de 
ces princes , avoir M mis fur le trfloe par An- 
toine. Mandé à Rome par Tibère, pour y rendre 
compte de crimes iuppolés , nuis en effet pour être 
expoi^ i la vengeance de ce prince , aticjuel il 
.H'»fûit pas M faire fa cour pendant Ton l'cjour à 
Rhodes* U y mourut de ch^rin, ou fc tua lui- 
même, an r.ipport de quelques hiftoriens. Dès ce 
moment la Cappadoce devint une province romaine, 
& fut eouvcrnée par Tordre des chevaliers. 

La Cappadoce continua d'être foumife aux em- 
feretirs romains, puis aux empereurs grecs, jufqu'à 
ce nie, lor» de nnTafion des Latin»', cUe 6t partie 
de fempiie naMaat de Trébifonde. Les Turcs en* 
fuite sVn rendirent maîu-es. 

CAPPADOX , rivière de l'Afic. FUc a la iourcc 
dans le mont v^'n,iAiu,&, félon jM.d" An ville, coule 
au lud jufqu'aii fud-oueA de S^m^fata , puis au 
fud-e(l , pour le perdre dans rEuphrate , où étoit 
fituée la ville d'C/iuM, au fud-efi de Samofau. 

Cappadox , rivière de TAftc, qui borne les 
^appadociens du côté de la Gnlatie , félon Pline, 
<]iu prétend que cette rivière leur donnoit ce nom : 
car auparavant iU étoient appelés Leuco-Syriens. 
Cette rivière fc perdoit dan» l'Halys à Afpoiu, 
& commençoit ï l'eA de Soanda. 

CAPPjE (Ceppoi.) Dans une lettre de Lory , 
abbé de Ferrières, écrivain du neuvième ïièclc, il 
efl quellion d'un lieu nommé Ccrp» , qualifié ,dc 
Stdu Ntgoùomm, Les incurfions «es Normands fe 
ponoient jufques vers ce lieu. M. Lévefque croit 
^oa ee<doit iue Ceppoi , fttuè fur le Loin , entre 
Ferrures 6c Montareis. (hUm, ieljntnmtt }. 

r A Pp Af i M , ville de illirpaoie. Etteeftpbeèe 
dans la B.ùtjuc par Pline. 

CÂPPARA.vUk de tnGimift Ce nom décrit 



vint la furie de ranimai fit le tua. Ce prince , pour l'en 
récompenfer , lui doaaa en nutiigc u fâtur . & le 6t 
AuterM de la Cqpadece. 



y 

CAP 

CAPPAREA, viUe de l'Afie, oui écek fituée 

dans une plaine de la Syrie , an fuoefli SAfmtAt 

vers le 3.>' dej,. ^5 min. de latitude. 

L'i'inéraire d'Aiitonin la marque dans la Cyr* 
rheiliquc , lur la route de Cyrrhe à Emèfe. 

C APR A PICTA , partie d'un «Jéfcn de l'Afrique, 
félon Vifhïr d'Utique , cité par Ortéliut. 

CAPUARIA. Pline nomme ainfi une île de l'O- 
céan Atlantique, dans le vouinagcde rAfrioue. 

Caprafua ( Cjkr'ùres) , placc forte des uaitlcs. 
H en eft fait mention par Aimon 6c par Grégoire 
de Towii 

Caprakia, petite île nommie auifi JE^n , ile 
de ta Médiieiraitèe , «1 «nd^ftdT/liM « en 6ce de 

l'Etrurie. 

CAPR ARIENSES , peuple de l'Afrique , dans la 
Mauritanie. Ammicn Alnrcellin dit qu'ils habitoient 
dans des ou>atagnes inacceiHbles, & qu'ils éiotent 
voifins des AbamicSi 

CAPRABnms Moima . nw n t e pie » de l'A- 
fi^ique , dans la Mautteide. ÈHos èteiiat imcce^ 
fibics , tant etki èioiem efcarpèeSfièkM Ammîea 

Marcellin. 

CAPRARIUS MONS. Caffiodore nomme ainfi 
une montagne de l'Iulie , dans le vo'iTtiMge do 

Ravenne. 

CAPR ASAE , nom d'un lieu de l'Italie , que 
l'itinéraire d'.Antonm marque à vingt-huit m'iÙes 
en-de., i vl.: Conftntu. 

CAPR ASI A , ville d'Italie dans le firutium. Elle 
eA aufli nOWlWfa Çêfrjfi^ & Caprjfa, 

Capkaha, nom qne PUne oonne i l'une des 
embouchttres du fleuve EnJmms , on le Pn. Oo 

rappelle nufTt Cjprafi* Ojl'uun. La branche du PjJus^ 
dont U étoit l'embouchure , porioit le nom de J-j>Jfi 
Augupa , à CMife des tcsTmi» qu*Augiifle y evcîc 
<âit faire. 

CAPREiE (CaprQ , petite ile de la Méditerranée, 
fur les côtes de la Campanie , en i»cc de h4imvm 
/FroAi0n/orw<n,oupromoiitonredeMtnerTe. Loriqne 
Augufle eut obtenu cette île des Iiaî^itans de JSua- 
polu , il l'orna de diflérens édilkes : nuis (à célé- 
brité atluclle lui vient bien moins des embeHifle» 
mens qu'y fit AuguAc , que du féjour de Tibère. 
On fait que cet empereur , l'an 17 de notre irCf 
s'y retira pour ne plus revenir à Rome , & s'y livra 
à im genre de vie tout-à-fbit indigne d'un homme 
raifonnable : il y mourut, ajir-js un Icjour de fept 
ans. Dans la fuite Lucde, fœur de l'empereur 
Gnaoïode. y fut reléguée par fon frère : ce prince 
y exilaawlfi Ctilpine, ion ^oaie. Tacite rippono 
que Ton difoitquedes Grecs avoiem aotrefou ha- 
bité cette ile , oc que lesTélèhoens l'occupoi^ni. 

CAPRENSIS , liège cpitcopal d'Afrique , dans 
la Mauritanie céfaiieane , Mon W ooôce ipiifco- 
pale d'Alriqne. 

CAPREOLUM , lieu de riafie, fur le bord du 
Ttbrc , & fur la voie Salarienoe , h rreizc mille piS 
de Rome , dans le pays des Sabîos » fcba OrtcUut , 
qoi Cite h vie de Sw Gteilins; 
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CAPRET^. , peuple tle l'Afie proprement dite, 
èins le pi^ deiquels Séleucus bâtit U ville d'A< 
fimic. Ptàte dit ((ne ce peuple ne fnbfifloit plut 
de fon temps. 

CAPRIPORTUS, num a un port Se !a. Macé- 
doine. Pompottiits Mcln l'Indique «Uie 1« IDOnt 
Aihos & ie fleuve Strymon. 

CAPRl A , lac aflez grand de l'Afie . dans la Pam- 
pliylic , & (Lnis le Yoifmasîc d;; Perge, félon Strabon. 

CAPRIANUS MON^ . montagne de la Sicile, 
cil ▼oÙtoKe de la ville (fBfincUe , Cài» OfBèlhie« 
qui cite Diodore. 

CAPRILIA, nom du lieu près de Rome, où 
Ronmlus fut mis en pièces par les (2nateurs jaloux 
de Ion autorité , félon Felks Avicnut. Ce lieu eA 
nommé C^pm« pcr Ovide. & Ptéu par 

T ite-Live. 

CAPRIMA , petite ville de l'Afie mineure, que 
Diodore de Sicile place dans la ( larie. 

CAPfilTANA INSULA. Onélim croit mie c eft 
le nom d'une 3e vers la Pannonie. Pour le (piri* 
tuel, elle dtoeodoic de la ville Ai-tirnuu^ 6loa 
S. Grégoire le Grand. 

CAPRON, nCge épifcopal de rAfie, Guillaume 
de Tyr le j>l.ice ^ous la métropole d'EdefTe. 

CAPRUS , nom d'un pott de la Cher<bnaére''du 
mont Athos. L\-ibr6vtateur de Stn;^ j ^ace une 
Be du même nom. 

Caprus, fleuve de la Ffaiy^e* qin 6 rendoit 

dans le Méandre. 

CAPSA , ville de la Macédoine , dans la Chai- 
ctdtque , fut le eolfe ThctmAÎque , prés de Pallène, 
felpn Etienne <Mi Bylancc , au mot K«4*- M4«s >1 
dl probable qne ces auteur vent parier de kviUc 
fuivante. 

Capsa , ville de l'Afrique, dans la Byzacéne , 
félon Prolemée. Elle étoit fitU(^c fur une petite 
rivière qui tombe dans le golfe ({uc iuime. le iletivc 
Triion à ibn embouchure. L'itinérave d'Anronin 
|aniar<pie«mrcTâepte&Tac»è. Cette C^y/iitoîc 
an nord de cdie dom parte SeRufte. 

Capsa (Gd/ia) , ville de VAfriqî!;, dans la 
Niunidie, Iclon SuLuik 6c i^tolcnwc Ce dernier 
dit qu'elle étoit grande Sc fime, & ^*cUe dwît 
du royatune de Jugunha 

Elle étoit fituée dans de vaftcs difcrts, & on 
én attribuoit la fondation à Hercule le lihyau Le 
peuple ne payoit pas d'impôts à Jugunha. Marius 
la prit par un bonheur furprenjnt , félon le r;ip- 
port de Florus, & Orofe dit qu'elle étoit alors 
remplie des tréfors du roi. On n'avoit qu'une feule 
îoarce d'eau dans cette ville ; les habitans fe fer- 
voient de celle de h pluie. Cette ville Aitdètntne 
dans la guctTC de Ccfar contre Scipton. 

On trouve encore, dans les murailles de plu- 
fieuT> ri;ii.i-ir^. iLir-rnnt chins celijs de la citailelle, 
des auteU , des cobnues de granit , & des enta- 
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CAPSAFX , ville de la tiihB ds M « I 

on ignore la pofuion. 

CAPSINA. C'ert ainfi que Paulmier de Grane» 
roefnil croit devoir lire le nom de Cmm^ , qui fe 
trouve dans quelques exemplaires de naléinie. 

CAPSITANI» peuple de la Nnmidie, nonml 
par Pline. 

CAPTIANI , nom d'un peaple de l'Afie mi- 
neure, dont fait mention l'auteur de$ vies publiées 
Ibus le nom d'Emilius Probus. 
CAPUA . ville d'ItaUe , dans U Campanie. Je 
m'arrêterai pat \ l'étymologie du nom de cette 
Hc , qui, félon Strabon , remontoit au mot C4p 
ou caoui, hgnihant la téte. En efiiet, piir fa fituatioo 
elle dominoit fur toute la Campanie : d'ailleurs, 
elle étoit certainement ia ncentére 9l b plus in- 
porante de toutes celles delà Grande-Gffèce,pttif* 
que, félon Florus , elle ètoit imc des trois villes 
les plus célèbres que cotinuffent les anciens , qui 
la mettoient après Romj & drthage. 

Cffua étoit à quelque diflaoce au nord de Ni*- 
poBi, prés des montagnes. 

£Ue devoit fa foodanon à des T/rrhéniens, qm 
avoicox autrefois étendu lenrpntflénce jufaues dans 
la Grande-Grèce. Elle avoit alors* la prècminence 
fur leurs onze autre»villes. D'après les calculs qui 
fe tirent de Vellcius Patcrcuhis, cette fondation 
peut être Aaérà l'aa boi avant l'ère vulgaire. Les 
Sanmites s'étant rendus maîtres du pays , Gtpoué 
tomba en leur pouvoir. Ne knit<c pas pour m>uver 
mie étyinoto«e,queHae>Ii«« dit que leur chef 
fe nommoit CBpjtî L*Jiifloif« de eetie vitk dl 
peu coiuiue. 

Les anciens ont fort vanté la fertilité defcs cam- 
9l le luxe de fes habitans. On fait que lorv 
Seconde çuerre punique elle embn^ ouver- 
tement le para des Carthagino». Anniba! , après 
la bataille de Cannes , y fe|ouma long-temps avec 
fon armée. Les délices de ce fejour lui turent , 
ajoute-t-on , trés-fiinefles , & les troupes y per- 
dirent cette ardeur des périb & ce courage opi- 
tliàtre qui leur avoicnt )ufqa'alors braver toue 
les dangers , & fnpportertodtes les hàigutt. AufR 
le<; Ri.-itï.ii-is (Ii-cnr-ik con-mc un adage rcconnd 
vr^; : L ipuaiii Haanibdà LMinM futjft. Capouc fut 

pour Aiinifaal ce que Oumei avoit éii pour Ut 

Romains. 

Après bdépatt des Carthaginois, Appius, l'an 
de Rcne J4«, «éprit Cuoue. Cette ville malheu* 
' renfe fiit traitée par les Romains avec ime fcvéritè 

féroce. Quatre vingt des principaux fênareurs /tirent 
battus de verges & dakapiiés ; un grand nombre 
de Capaniens furent jetés en prifon : on remplit la 
ville de laboureun , & elle fut réduite en pr&« 
fedure. 

Environ i<i ans après, Céfar y envoya des 
colonies , & lui rendit fes anciens privilèges. On 
voit que Cicéron fut le patron de cette ncuvcDe 
Capua. Cette ville fubûûa jufqu'au temps des Lonv 

, qui In dteuifiMnt plus co»-* 

£e«n 
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encore mic ncravoitcré la première, 8cMtîrent 
la ville oe Ca(>uuc > aâucllcnK-nr exiflante, fur les 
ruines de l'ancienne CdfiUnum. 
11 ne fmt pas bifier igoorer que la voie Ap- 

Îienne xreit «é confiniite pour iBer èt Rome 
Capoue, &que lorfqu'elle tut reprife pour aller 
à Benevent , on recommença k compter de cette 
^llc les diibnce» oomine on tvoii fine en pmuit 
de Rome. 

N»B. Les ruines de Tancienne Capua occupent 
«0 tcrrein confuknible, & b dégraauwn de foo 
amphltliMtre n*a pa lui faire perdre feu air de 

grandeur : mais tout le rcftc crt fanj forme. 

CAFUl.ANA SILVA, ou forcU CapuUru. Elle 
fi t (1 voit (l.-jns I:i Vénetie , félon Cluvier. 

CAPUT BOVIS, Ueu de la Mœfic , dont parle 
Procopc. 

Caputollanum. La netice d'Afriqce fiutmen- 
don d'an ficge èpiCcopal de ce non. Il itoit en 
'Afrique , dans la Mauritanie ciiârienne. 

Caput ETftVRi^A, lieu naritime de l'Italie, dans 
l'Etrurie , & aux confins de la ISpàit , félon l'Iii- 
néraired'Antonin. 

Capux Padi. Ptoienée nomne «nfi un lieu 
de la Gaule cifalpine. 

Caput Ty RSi , lieu de l'île de Sardaigne , félon I 
l'iiinémirc d'Ai loi in. 

CAPUTA, ville de rArmènie mineure, félon 
Ptoleméc. 

CAPUTUADE , pon de l'Afrique , dans la 6y. 
neéne. Ce Air en ee Bea qo^Aorda h ftetw ro- 

naine, quan J on vint faire la guerre à Gelitner. 
Scion Procopc, ce lieu ctoit à cinq Journées de 
<.jriii-ge. 11 aj'jute qtie Juftinien y fit bâtir une 
ville q-i il fit fermer de fortes murailles. 

, nom d'une ville du Péloponnèfe , dans | 
TArcadie, auprès de Maotinée , félon Denys d'Ha^ 
IcarnafTe & Strabon , qui croient qu'elle fut birie 
par Enée. 

CAPYTIUM , nom d'une ville de U Sicile. Pto- 
leméc la place au milieu des terres. 

CAR , ou Kar , prononcé aufll lur^ fignifiaiit 
fâUr dans les langues orientales ; os oe «kùt pas 
être étonné de le trouver du»' la nom d*im très- 
grand nombre de lieux. 

^ CARAIJACTR^, nom d'un licii de l'Afie.eo 
tirant vers Ij^ Incie^ , félon quelques anciennes 
éditions de Quimc-Ourfc. Ortélius ci«il qu^îl ^ut 
lire Gna B^Str». {^La Marùiàin ). 

CAKABIA , nom d'une ville de h Macédoine , 
que Prolemcc place d.ins h Mygdonie. 

CARABISIÂ , nom d'une viÛc arcliiépilcopale, 
de laquelle il eA fait mention dans t^AnAibas 
des pontifes orientaux , félon OnéUus. 

CAR AGATES, nom d'un peuple de la Ger- 
manie, dont fÂit mention Tacite. Comme cet hiAo- 
nen nomme ce peuple en même temps que les 
yan^ionts , on auroit voulu pouvoir s'aider de la 
Bofirion de ces derniers pour trouver remplace- 
«OK d» anatci. m nui m Tiadivi^ 
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metlt. M. d'AnviUe les a placés au tlord des Van' 
gionts , fur la gauclic du Rhin, ver» le fud oucû 
de Mogom'u:um (Mayence). 

CARACCA , nom d'une ville de l*Hilî»ni*« 
aue Ptolemée place dans la Tanagonnoîfe, au pay» 
ou peuple Carvitani. 

CARACENI , peuple d'Italie , dans le Samaiiim. 
Ils étoient les plus près des Pclignfs & des Marfes. 
Leurs habitations étoient entre des inontagnei} 
de-U« félon le nés-hablle M. Gebeltn, l'oriniM 
de leur non, formé de Carm, le môme.^ tarm 
ou Aar, mauupu ou pic ^ 6t de ettt , lètë , fotitce^ 
11 parott que ÂufidLna <ttoit leur vi!lc principale. 

CARACION , ou Cf>RvoRUM , promontoire do 
l'Afie mineure, fur le Hofphore de ThraC9,VCnla 
nonl-eil du promontoire Synuum. 

ÇARACOTINUM , écrit par M. d'AnviUe 
va&ium , efl le nom d'an limt oui fie trouvoit vi 
Gaule, près la mer,i fextrémité détone voie ro« 
ma ine, qui commençoît, du moin» d'après Tltinérnire 
d'Antonin , à Au^ujlabona ( Trpies). On croit qu'il 
étoit où fc voit le cbâtean de Cfeân, lont prèi 
à l'oueâ de Hat fleur. 

M. l'abbé Belley conjeâufe avec beancovi» éa 
vraifcmblance , que ce Ueu étât un des châteaux 
que les Romains avoicnt conAniits fur les A-oi>« 
tièrcs de l'empire pour arrêter les toiirfcs <lei> Bar- 
bares ; & la poittion de Caracotimm rctnplifToit bien 
cet objet CD défendant. l'embouchure de la Sctae. 
Car la aier,qni s'eft retirie depiis d'environ una 
Heue, battoh «otréftMs au pied du cAteatt oîi font 

!cî; 'rf^c; (la c'u'iTcau de Crétin. Cjracor':jn hr^-.t 
doiic , hir l:i l:.iijteur , Ic cliàtenii ou prafi.uu/n ^ CSt 
le pntt c'Mt dans le vallon, d;ins le lieu où la 
rivière de Lézarde a de tout temp& formé un havrCt 
& où cA aujourd'hui Harfleur. 

M. Donami ( Mim. de lin. T. xxxi, fêf, aa^)» 
penfe que ce fut de ce port que partirent les anap 
raote navires que Céfar voulut faire paiTer à lùut 
PoniUy & que le vent força de revenir au lieu d'où 
ils étoient partis. 

CARADA. Qadqiics interprètes U(ènt ainlf 
dans Ptolemée f k nom de Cûâm*. 

CARiE, ville de l'Hifp.mic , fmiée prefque à 
l'e/l de Bilbilis, & au fud-oueft de Caf«r Auvufld, 

Car^î: , ou les Gares. Scrv ius, qui cite Thucy- 
dide & SalluAe, dit que c'eil une nation infidaire» 
fur les côtes de l'ATic. Il ajoute qu'ils s'étoient 
rendus céiehrcs par leurs pirateries, & qu'ils avoteat 
été vaincus par Mines. Virgile nû aiullà ment ion, 
de ce peuple. 

Le périple du Pont-Euxin (frap.ment) , nomme 
aufli des Cjr« ou Gares fur les ciVics de cette mer. 

CAR^CI, nom (Tua peiqile de l'Arabie heureufe» 
fi:lon PU ne. 

CARACA {riuffa), ville d'AfiifW, à. dciut 
lieues au fud-fiid-efî de Tîfdus. 

Ptolemée fait mennon de ccitC ville. 

CARAIORUM Ci VITAS, ville de l'Aiie, dans 
llfiHic^ U ta «ft Ait MMiod «fao» la» aâia 4ii 
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fixième concile de Conflaniinople , cités par Or- 
rtlius. 

CARALIA. Etienne de Byfance fait mention 
d'une ville de ce nom. 11 la place en Afrique , 
dans la Libye. Les critiques remarquent que l'on 
ne connoit pas de ville de ce nom dans la Libye , 
mais dans la Sardaigne , (bumife pendant afTez long- 
temps aux Cartliaginois. 

Caralia, ville de l'Afie, dans la Pamphylie, 
ftlon les aâes du concile d'Ephcfe. 

CARALIS, ou Cabales, ville de l'ile de Sar- 
daigne. Florns dit qu'elle en ctoit la capitale, & 
lu'cUe fut faccagce par G/acchui. Elle étoit de 
ondation phénicienne ,«fe!on Paufanias , & elle eut 
le droit de bourgcoiiie rafl»ine, félon Pline. 

Strabon & Fomponiiis Mcla difcnt CiraUti niai» 
Titc-Live & Hirtius difcnt Cirjlts, & Pioleinée 
■ écrit Carallis. C'eft aujourd'hui CAgt'uri. 

On préfiunc que c'eft cette ville qu'Etienne de 
Byfance nooune CarjU.» , &l attribue à la Libye , 
pour dire aux Libyens ou Carthaginois. 

Ptolcméc indique auiTi un promontoire & uo 
golfe du nom de Corai/tr. 

CARALITIS PALUS, maraS't^bc de l'Afie, 
dans rifaurie, félon Ortélius. Tite-Live parle de 
ce lac. 

CARALLIA, ou Carallis, ville de l'Afie, 
dans l'Ifaurie, félon Etienne de Byfance. Elle a 
' été épifcopale. Les notices en font mention ; mais 
"elles la mettent dans la Pamphylie. Ces deux pro- 
vinces étoient voifines , leurs limites pouvoicnt 
avoir changé. 

M. d' Anville Va placée fur fa carte fous le nom 
de Caralh , vers le nord , près de la Phrygie. 

CARAMBIS, promontoire de l'Afie mineure, 
dans la partie la plus fcptentrionale de la Galatie, 
félon Ptolemée. rline le met k l'oppofitc du pro- 
montoire Criumetopon. C'eft aujourd'hui Cano Pi- 
ftllo. Sallufte dit qu'il étoit entre la ville o'Héra- 
clée & la Paphlaeonie. 

Carambis, ville de l'Afie, dans la Paphlaeonie, 
félon Scylax tle Caryatide. Il eft vraifembiable que 
la Paphlagonie , du temps de Scylax , étoit la Gaiatie 
du temps de Ptolemée, parce que Marcien met le 
promontoire Carumbit dans la Paphlagonie. La ville 
& le promontoire dévoient être voiûns. Dans le 
périple de Scylax , on lit Caramus i. mais Vofliiis 
veut que l'on life Canmhit. 

M. d'An ville n'admet pas fur fa cane de ville 
de ce nom ; mais il place le promontoire fous le 
ji' deg. de long, {^mérid. Je l'Je dt fer)^ à l'extré- 
mité la plus feptentrionale de la Paphbgonie. 

CARANICUM , lieu de l'Hifpanie, à l'cft de 
Brirantium , & au nord>oueft de Lmcuj AupiJH. 

CAR AN A, ville de l'Afie, dans la Grande-Ar- 
ménie. El'e donnoit le nom k la province Carj- 
félon Strabon. Etienne de iiy lance place dans 
la Galatie une ville de Carana , qu'il dit avoir été 
bâtie par les Romains ; on juge que c'eft la même 
de Strabon, &. c'cû avec raifon que l'on a corrigé 
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' ce mot écrit dans les anciennes éditions d'Etienne 
de Byfance KasArfc 

CARANITIS , gouvernement ou province de 
l'Afie, dans la Grande- Arménie , félon Pline. Cet 
ancien y met le mont Âba, oh il place une des 
fources de l'Euphraie. Strabon dit que la ville de 
Ctrana donnoit le nom à la contrée. Etienne de 
Byfance nomme une contrée CaranUis dans la 
Gabtie : on ne la connoit pas d'ailleurs. 

CaraktIS , ou , félon Strabon , Carcnitit , pré- 
fei^re de l'Arménio. 

CARANNICUM. Scion l'itinéraire d'Antooin . 
lieu de L'Hifpanie, à trente mille pas de Brigan- 
àum, & à quatorze mille pas de Ljuut Augufli. 

CARANTOMAGUS, lieu de la Gaule , daîis la 
première Aquitaine, entre Dibona Cadurcorum Sc 
SegoJunum Ruttnorum, fclon un fragment non pu» 
blic de la table de Peutiiiecr. 

CARANTONUS, ou CANENTEtus Flovius, 
rivière de la Gaule, indiquée par les auteurs entre 
le port des Sanu/uj & le promontoire des PU' 
lonci. 

CAR ANUS. Cétoii, fclon Strabon, le port 

Il étoit dans la Syrie , k iept lieues au fud-oucA 
de Paltuf. 

CARANUSCA , ville de b Gaule Belgique » 
félon la table de Peutinger. M. d'Anville , en exami- 
nant la route entre Metz & Trêves , préfume que 
le Caranufca des anciens peut avoir occupé l'em- 
placement oîi fe trouve aâuellcment ua lieu nommé 
Gdrfeh, 

CARAPE, ville de l'Afie, dans l'Intérieur d» 
l'Arménie mineure & vers les montagnes, fcloir 
Ptolemée. 

CARAR^, au fud-eft de Lunû , petit fieu dé 
l'Italie, dans la partie du nord-oueft de l'Etrurie, 
tout près de la Liguric. On connoit encore un lieu 
de ce nom dans ce pays , & il eft devenu célèbre 
par le marbre qui s'en retire. 

CARAROS , ou Cararus, nom d'une ville de 
l'Afrique propre , dans le voifina^e de Targarum , 
ville de la Biiacène , félon Ptolemce. 

CAR AS A , nom d'un lieu que l'itinéraire (TAn* 
tonin marque entre les Pyrénées & Aqum Tarbtlica^ 
M. d'Anville croit que cette pofition étoit celle 
qu'occu|>e a<fliicllcment Garis. 

CARASSUS , nom d'une ville de la Pifidic » 
fclon Artémidor. 

CAR ASTASEI , peuple de la Sarmatie afiatique, 
fclon Pline. Cet auteur dit qu'ils s'éicndoieat vers 
le Caucafe. 

CARASYRA , nom de l'un des fons de la. 
Thrace que l'empereur Juflinicn fit élever dans 
la province de Rnodope , félon Procope. 

CARATylî, nation qui fsifoit panie des anciens 
5d«E. Ils habitoiont au-delà de la mer Cafpieone, 
fur le bord du Jaxarie. 

CARATREA, fiège épifcopal de la Syrie, 
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fous la ateopote de Damas » fisioii Gidlbune 

de Tyr. 

CARAV ANTTS , vUle de TUlyri*, 4«U k pays 
«les Caviens , félon Tite-Live. 

CARAVI , nom d'un Ueii de lUirpanie , félon 
Slrinfafiirad'Aotoaja, fut le placs cotre Tmùtj^Sn. 

CARBACA, PU GAHTiArA. Selon les diffôrens 
exemplaires de Ptolcniwc , vulc de l'Afie, dans les 
Paro; i: ;i.,Jcs, ou Paropamifadcs. 

CÂRIii£ , peuple de l'Arabie , félon Agatbar- 
ddSt B Y avoit plufieurs fontaines à portée de 
loir pont. Oiodora de Sicile iciic Ceiie. 

CARBALIA. Ce nom (ê troave une fois dans 
le texte de Ptolcmée que j'ai fous les yeux, pour 
C^haThi , qui le lie à deux pj^es , & qui ci\ le nom 
véritable, i^oye^ ce mot). 

CARBANA, viUe de TAiie mineiue, dans la 
Lycie, félon Etienne de fijffiDWe, qni la ngmine 
k l'article KtLê^it, , 

CARfiANlÀ. Pbmpomot Mâ«' nomme ainfi 
y.Tic petite île de la mer Méditerranée, entre llle 
de Sardaigne & le continent de l'Italie. On croit 
que c'eft la Barpoaa de PUne* & ipie c*eft au- 

CARBATU, lieu de Htalie, dans h Lîgurie. 
Ce lieu , un peu confidérable , fe trouToii i peu 
de diâance au fud du Pudus^ ou Pâ. 

CARB ANTOR IG UM , C ARB ANTORICUM , 
9u CARBANToaiuoN. Selon les divers exemplaires 
de Ptolemée , nom d'un lieu de la partie (epwntlio- 
aale de l'ile d'Albion, cbea les Seuovci. 
. CARBI , iwm d'un néiiple île fAnbie heureufe , 
fclon Diodorc de Slti.e. 

CARBIA , lieu de l'Ile de Sardaigne, fur U 

route de TikëUt à Sdût ùùoa ritiateiie d'An- 

ro'itn. 

CARBILESI, nom d^in peuple de UThnwe,& 
dont Pline fait mention. 

' CARBINA, ville de l'Italie , dm» la lapygic. 
Athénée , qui en fut mendoo, dh qu'elle fiitprife 
par les Tarcniins. 

CARBONARIA. Pline nomme aînfi une des 
embouchures du fleuve Erldaaus^ en Italie. On 
croit que c'cA celle qui ié nonune anjewdliiû B- 
Porta- d'i'Goro. 

CARBONES. Ptolemée nomme atnfi un peuple 
de la Sarmatie européenne. Il le jilace au foixante- 
troificme degré nord , plus Soigné que les Hofiens , 
& au couchant des Canous. 

CARBONITIS , dèien de l' Afie. que Cédréoe, 
ôtè par Onéiins , (riace auprès de P Araire^ 

CARBRUSA , nom d'-jnc i'e difcrtc , fclnn 
Pline, cité par Ontlius. (.c derjucr o j.i qu'elle 
étoit vers la Thracc. 

CARBULA, ville de l'Hilpanic , dans le départe- 
ment de Cariàbs^ félon Pline. Une ancienne mé- 
djilk » rapportée par le P. Louis JobentiéTuhe, 
dit de même Cirbùla ; cependant plidkan edheois 
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CARCA , nom d^tne ville de PHifpaiiic , que 
Ptolcmée place dans l'intérieur du pays du peuple 

CARCAA, lieu qui fc trouvoit fur les limite» 
de h .'udéc. 

CARC ABIAMENSIS, nom d'un ftèg/t ipi&ifA 
de l'Afrique, dn la flaacfae* ùiùn la anoce 
cpifcopale d'Afiiqnei 6t la codhaice de Car* 

thage. 

CARCANTIA, lieu de l'Italie, vers l'infubrie, 
fur la rouie des Gaules , en padant par les Alpes 
COttténcs, fclon l'itinéraire dAntonin. 

CARCAR & CABS^kRlK, lien de k Terre 
promife , à l'exonbnité ix -la tribu de Gdd. Il eft 

auflî nommé K^kar. WÊ> 

CARCACUM.nom d'un lieu del'Afie, vers la 
Médie , félon Curopabte, cité par Ortélii». 

CARCASO ( Carcaffoimt ) , ville de la Gaule 
narbonnoife, chez les Volces Teûofagcs, félon 
Pline, Céfar , dt ML gaU. £. ; , dit que cette inlle 
lui feumit des troupes lors de la guerre des 
Gaule:!. 

CARCATHIOCERTA , ville de l'Afic, dans 
In Grande- A^jfcde, & près du Tigre, félon Pline. 
C'ctoit une ville royale du pays nommé Sophinep 
Iclon Sirabon. 

CARCHA {Kark, ou Eskt-B^gdjJ) , ville de 
1 Afic, dans l'ÀtVyric : elle étoit htiiée fur le bord 
oriental du Tigre, vers les 34 deg. 50 min. de 
latitude. Elle ctoit d'environ lieues au fud de Ni* 
Rive , & de plus de af ao noéd de h ▼iUe aftuelle 
de Bagdad; ainû on ne voit pas pourquoi daU 
le pays on l'appeHe quelquefois Bagdad la viôlle. 

cARCHEI)ON. C;e nom,qtii elt en grec celui 
de Caitliage , ètuit inoin^ connu & moins en iifagc. 
Je ne le mets que pour avertir que )c renvoie aux 
monts C.ftk.iiio ynwr les articles des villes qui l'ont 
porté. C^''0''î Carthaco), 

CARCHEMIS, «a Carcam», vHle de TAfie , 
dtuée fur PEupInate 8c dans la dépendance det 
Aflyricns. Elle fut prife p.ir Nccliao , roi d'Egypte, 
qui y lailTa garniton j mai:» elle lut taillée en pièces 
par Nahucliodonofor, la quatrième aiuiéc de Joa* 
chim , roi de Juda. U efi fm mention de cette 
TÏDe dans les Paralipomènes & dans le Livre des 
rois. On croit que c'eft la même tpie Circe^um, 

CARCHl, peuple de l'Afie, dans la Médie, 
felor il '.■ '>e , cité par (Jrtciias. 

CARCHUQ. Ce nom le lit dans la traduâioa 
de Ptolemée } imis le grec oorte KgfX'^**» 
càaéa, CèuÀt UM pBBple de la Médie. . 

CARCICIS MRTUS (CdffU) , jpon de la Gante 
\ k''.r,oire, affei près au fud • elt de Marfeille , 
ix au nord - oueft de C'uharijla Puniu , félon 
M. d'.^nvillc. 

M. l'abbé Bartbelenù a lo une iofaiption qui eft 
un vœu à II divinité tnièlaitedccedeviUe. ZkM&i 
Caràunœ. 

CARQNA, ou Carcines, non d^ule civi&na 
, tianrii^ de lltettef daot le pays da BiutieMs 
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entre les pcaMoatoirH C o M ika m 9t tiiàiàm»1iàoa 

Pl.ne. 

CÂRCINE, nom Jttoe viUe (|iù (e trouvoit tout 

Îrès à l'oueft ils llflhaie qui jouit b Crimée à b 
erre ferme : die èioit à tenboDclinre de la petite 

rivière afîudic âc Calan». 

CAilCiNiTES, CARClNinS, ou Carcim- 
Tus Sinus, golfe c!u Pont-Euxta* entre la C.hcr- 
fonnèfe tatirique & la Sçyihic. Hérodote , Pora- 
poatus M(ila, Piolemée, PUne 6e Scrabon en font 
memioa. Ce dernier te nomme Tamyrapu & Carà- 
mus. Il fut dans b fuite nommé Ntcro-Pylj. 

CARCINITIS, ville de Scyrhie , très-peu éloi- 
gnée de l'Hypaciris & la Taurique. Elle avoit 
donné Ion nom au golfe : l-i même que Carànt, 

CA&CINORUM CASTELLUM, nom d'un 
diteeaii de tltaUe , dan le pays des Sunnites , 
félon Zonarc , cité par Ortclius. 

CARCINUM, vilk de l'Italie , dans le Bnitîiim. 

CAilCINUS, ville une Pcmponius jMéla place 
dans le gcllc de Squillate. La mérnc probablement 

que C^rniniim. 

CARQTiUM» ville, que Cuiopalate fembie 
pbcer ver» PArmétiie. Ortélîus dit qu'elle eft 
nommée Cêrehium ^at CéilrC-ne. {Lii Mjrnr.U'-cy j 

CARCOME , ou Carcoma .ville de l'Afrique, 
«vec HA poR, an fiul-iNMA du proinontoire Aat^ 
bttt, 

Ptolcnée U met îninMaianent après Carumu 

& Carepêda, 

CARCOT^, nom d'un peuple de ia Sarmane, 
en Europe; il I l iioit daoile voifiwge dc< 
ioflM, félon Piolemée. 

CARCUS. Ptolanèe nomme ainfi une ile ùz 
llnde, qu'il pbc« amr emmons de celle de Ta* 
pvobtmea 

CARCUVrUM, nnni d'un lien de l'Hîfpanie, 
dans b Lufitanie, fdon l'itinéraire d'Antonin. 

CARDABIANCA, ou Cardobianca. Selon 
les différentes èdttioas du livre des noaces de l'en* 
pire, TîOe de h ydtiU Ripcn/is. 

CARDACES , nom d'un peuple de l'ATie mi- 
neure. U en eft bit meotion par Polybe & par 
Arrien. 

CARDALENA, «omrte de l'AnUe heimuro, 

félon Pline. 

CARDAMENE, ou Cardamina , île du colfe 
Atabique, du côte de TEihiopie. L'ile des hU^:s 
le fiparoit de b Trt^oditique , félon Ptolcméc & 
Pline. C e dernier la nomme C^rd.itnir.e. \ 

CARDAMUS, nom d'un lieu fitué vers b 
Thrace , félon l'htAoiM mUie , dtée par Orttiius. 
Marùiùèn\ 

CARDAMYLA, ou Carsamyu, <v!De de b 

MefTenie, rrd'ii ç au fud de Gertnu. 

Elle étoit (lu nombre des frpt villes dont Aga- 
mcmnon vouloir faire prêtent à Achille. Paufanias 
y avoit admiré un temple de Minerve & une ftitne 
cTApoOoii fivMw , dtcNK le cake» dii-U, étoit 
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eemmun à tous les Dorteiis. Cette vîQe avoit été 
détachée par Augufte de b Mellcnie » & attribuée 
aux Eleutcro-Lacons. 

Eln fe rapprochant du rivigie, on tteuroit ua 
icmple dèdii anx filles «le Nérie; flc Von dèbitôît 
une petite fable au fi:ja de fa fnndation. Car oti 
pràcndoit que ces divinités cuJit lorucs des eaux, 
s'éioictit arrêtées en ce lieu pour voir palier Pyr- 
rhus lorsqu'il alloit époufcr Uemiione. Hérodote 
l'attribue aux Laeédènioniens, parce qite en eAbi^ 
de tout temps eUe U ur appartenoit. Elle revînt dans 
b fuite à b MelTenie ; mais Augude b rendit i fes / 
premiers maitres. 

CARDAMYLE. Etienne de Byfance parle auHt 
d'une Carjjinvle, fit née près de Chio. 

CARDAMYLESSUS. Etienne defiyûiiev 
nomme aiafi on village ; mais il ne dit pas en qnel 

psys. 

CARDANi£. Ce nom fe trouve dans Scybx. 
Il faut lire dnfii»t,Selwi Voffiiw Qudbiam, rtyt^ 

Cardia. 

CARDA VA, nom iTune ville aue Pline pltco 
dans rinièrieur de rAokie heureuie. 
CARDESUS , nom d^e iriUe de b Scythie 
l européenne t fekm Hécaiéc, dtè par Eneane dtf 

By latice. 

CARDIA , ville fituée près de h Cherfonnife 
de Thrace, & attribuée à cette prefqu'ile par Strabon. 
Pianianias, Ptolemée , Pline, 6k. en font mentioiu 
Elle étoit finiée nii fond d'un eolfe &. à l'occident 
de l'iilhme , qi;i joint b prefqu ile k b Thrnco prés 
de l'embouchure du MiUs. Cett;; ville étoit con- 
fidérabie , lori'que Cherfoblcpce , roi de Thrace , 
hors d'état de fe maintenir dans b Cherfonnéfe 
cooore Philippe, l'abandonna aux Athéniens , i^ut 
▼ fondèrent des colontet ptHir mîenit ^en affurer 
l;i pofTc/Tion. Mais Cardie rcfiifa de fe rpumetire 
& prit le parti de Phdippe. Les Atliénicns renon- 
cèrent ï leurs droits fur cette pljcc. Lylimachus, 
fuccefleur d'Alexandre, renverla ia ville de Cardie , 
& de fes débris éleva la ville de Lyfimachic dans 
l'iAhme de b Cherfonnéfe de Thrace ; mais , félon 
Paufanias, il rcfla un village; car Alexandre, ftls 
de Lyfimachus, tranfporo le corps de Ton père ' 
& lui érigea un coinbeau entre le viibge de Cardie 
& Paâye. Cette ville probablement fe releva de 
fes ruines , puifciue cinq fiècles après le lègn^ de 
Lyfimachus , Ptolemée b traite de vBle. 

Cap.oia, village de TAft^ mincBre , dans la 
Biiliyriic, aux environs cle ijalcylon, feloa Pau- 
fanir s , cité par Ortélius ; mais dans d'autres exem- 
plaires de Paufanias, il dit b campagne de Cardie» 
près le village de Dalcyle. 

CARDINCHU MONTES. Ces montagnes 
étoient les mêmes que les monts Cordytâ^ qui 
fcparoient l'Arménie de l'Aflyrie. 

CARDUCHl, les Carduques, peuple de l'Afic, 
qui faabitoit le pays que les Romains nommoient 
b Corduint. Xinéphon dit que les CarduqMS, 
quoique indépewfains & cnoemis des Verfits » mnoi 
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Icf peuples qiil Icnr firent te plm 4e peine émi 
leur retraite. 

CARDUCHIA. Selon Strabon* la Cm&cAic 
étoit h Cadufte^ panie de rAtropttéœ $ c'^étoit 

Xcnophon qui la nommoit ainfî. 

CARDYNUS, montagne de l'AH. , M^yjh du 
T^e»& vraifemblaWement peu éioignée de Nifibe i 
car XipbUin^dans b vie de Trajan, dit que cet 
eiupoeiir êt pomr des vaiflèsax qull avoir fait 
Àtriqiier m «nv î r oi» de Mlfibe; & quand ih 
fiirent fur le b rr î du Tigre, vis-à-vis du mont 
Cardvn , il fit t.tirc un pont de fcs vaifTcanx. 

CARDYTFNSES, peuple de l'A fie , dans h 
Syrie, & datis la petiic contrée nommée Cymf- 
ùijue , fc'on Pline- 



CAR£, nooi d'un lieu de l'Hirpapie, entre 
XwwniiMi «Swragofle , félon nHnéraire d'Antonin. 

CAREA. Laonic, cité par Ortèlius , dit que 
c'étoit une ville (ïtnée vers le Bofpbore Cimmé- 
rien. ( La Mjninic'e ). 

CARFvE, premier nom des peuples appelés 
Céra , habitans de Ctd*^ fur h cdie occkteniale 
du Pont-Emdn. 

CARECARDAMA.mCaricardama. Selon 
les divers cKcmptaires de Ptotcméef IKMB d'une 



ville de l'Inde, en-deçà du Gange. 

CARE1 , nom d^une nation & Tlode» ea<deçà 
du Gstee, leUm Ptoletnèe. . 

CARllJE, petite ville de YhàSa , dans rEmirie , 

très-près à l'oueft de 

CAREÏTH, ville de la Pdleftinc, dans la tribu 
de Z r ,ilrin , ftion le livre de Jofué. 

CARENE, nom d'une ville de t'Afte, dans la 
Myfie, au oord H^Atuntut, entre cette ville, fud, 
& Airamyiàtm^ nordcll, îàaa PUac \ nuis il en 
parle comme d'une ville qui ne fid>iUkrit plus. 
Hérodote en fait mention. Elle ii*<ft pas finr la 
carte de M. d'Anvillc. 
CARENI. Ptolcmée nomme ainfi un peuple 
u'il place vers b partie fepientriooale oe I île 
['Albion. 

CammI • peuple de l'Afie , vers la.P»Tfe propre. 
■Etienne de Bylance les place entre le Cyrus & 
l'Eiiphrate (i). Procope dit que les Caréniens 
offrirent de l'argent i CoTroès pour fe racheter 
du pillage} mais quil le feiii&, paice qa% n'é- 
toicnt pa» chiétiais. 

CARENSES, nom d'un peuple de niHpanie, 
que Pline place dans h TarragigiinoU!ê« & dont 
la ^lle fe nommoit Csrts. 

CARENSIl , peuple que Ptoleafie place ifav 
111e Sûtéima , après les Corjcenfii, 

CARENSIS , fiège ipUcopl de l'Afie , dans 
IKHHtoéne , félon les aâes m concile de Nieée. 

CARENTIA , appelée a«iB GmuM. Cluvier 
place line vUlc de ce nom en ItalïCi chei les 
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v^/vivc^iv^nfiAVfUS, ueu ae la uauic , a-im la 
eniére Aquitaine, k l'eft de DtvMa (Cahots), 
à PoiieA de Sntâmam ( Rodez). Il éroït îtr la 
lîte, & nous eu conr.i: yar l,i table théoHoriennc. 



Ijh'tcî. n le pbee 

du Padus. 

CARENTINI , peuple de tltatie , que PKn« 
place dans la (piatriéme région. Cet autew les 
diAingue en Smemaus fk. en Inftrmtts. Il eft nommé 
Caraccni par Ptoicmce , qui les pl ce ei tre leS 
fftntani & les Sdmnittt. ( ^iJ>'f{ Caraceni). 

CARENTOMAGUS. lieu de la G aulc , d.Lnb la 
geniére 

route , 

CAREON, nom d'une ville de THiAiaaie , dont 
t:.i^ n endoo Appîen. On tuât qinl faut Bie 

CAREOT^, nom d'un peuplé dc h SanBade^ 
co £un»ne« fekm Piolemèe. 

CAREPULA , ville de l'Afrique , que Ptolemée 
place dans la Mauritanie célarienne. 

GARES , les Cariens. La contrée que ces peuplcs- 
<)i;: li.,l<irèe a porté pendant long-temps le lUMB 
de Plicoicie , leloii Corinne &. fiacchylide. 

Les Carieos fe prétcndoicnt nés dans la province 
même » âtdefcendtis de Car, frère de Lvdus & de 
^lyfllS : ils petifoient que cette eénéafoeic étoit 
aflcz confirmée par l'ancienneté mi teftiple de Ju- 
piter Carien , bâti à Mvlai'es , où , de temps ira- 
mémorial , iû s'aiTembloient conjointement avec 
les Lydiens & les Myiieaa. Ils cnyoieot qu'm» 
ufage fr co ttftam men t oMèrvé , proiivoit «t'ib 
avoient les mêmes ancêtres que cet peuples p faoo 
le rapport d'Hérodote (i). 

Pi nr.fK r us Mcla dit que quelques auteurs rap- 
porte ient ron|ùiie des Cariens aux Péla%es, Se 
d'autres les tmàm defeendic des Ciéiois; m»s 
les Cariene ne vouMem reconnoitre pour leur fon- 
dateur que le Car dont parle Hérodote , qui étoit 

[>etii-fils de Manès, & frère de Lydus &: de My fus : 
es pays qui compolérent le royaume de Carie dans 
la fuite lui échurent en parts^e, & il bâtit ptès de 
MylalTes le temple de Jupiter Carien. 

Les habitans de Syagela faifelem gloirede ooo- 
ferver le tombeau de ce priacedans leur ville, lUen 
Etienne de Byfance. 

Alabandus, le plus illu/lre des trois fi!s de Car, 
fixi fon fêiour à Alabanda, ville qu'il avoit bâtie, 
félon Cieeron & Etienne de Byfance. Ce dernier 
dit que cette ville étoit célèbre par las richefle* 
& le Idxe de fet Inbinns. 

Du temps de Cicoron , les Alabandicns plsçoienr 
ce prince au-dellus des dieux du paganifme Us plus 
i«<peâ«s. 



(l) Etienne de Byfance dit qu'Homère traite les 
~* de barbares , parce qu'ils étoieat eooemis des 
Mab le BMt qa'caajioic le poète pceuve que 
héte a rapport â teur langage , 8t ma à lear 



ion cpttncfc ■ », . - 

conduite poliriquc." Il les nomme ll^fl^xft^nvt , c'eft- 
à-dtje , qui parle ud langage barbare. Ccft qu'en parlant 
grec ils A ferroicm de Mcniioas «kieuiâSi & Aibdî' 
meifPi ctrtaai wks i «ftaoes. ^ 
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Ln Ciriens Ce oivltiplièrent fi prodigienrenent 
ùm le nuTcroeniem 4cs «aSm de Ou, qalb 
fûrîent obligés de ftàn des ètablHlèaiem dam fet 

lies voifinc, tin cnniir:crt TU attaquèrent & prirent 
i'ilc de RliûJci , dùi.E les Phéniciens étoient les 
maitres : cette conquête leur facilita le moyen de 
s'étendre dans les antres îles de la mer Egcc , qui 
Airent prifes la plupart par cenc nation guerrière , 
félon le rappon de Caooa St de Thucydide. Ce 
dernier ajoute que lee Athéniens , dans les com- 
mencemens de la guerre du Péloponnèfe, firent 
esbuner les corps enterrés en diHerens temps à 
Dek» : on jugea > par la pofition des cadavres , & 
nr 1h mMS qui étaient enfermées avec eux dans 
lei tombeaux , que c*é«^t prefque tons des Ga> 
davres de Cariens. 

Ce fut Minos, fécond du nom» qui chaflà les 
Cariens des ilcs Cycbdes, & qui en donna le com- 
raandement à les enfans» pour mieux t'en adurer 
la DofTeflion , félon Thucydide. 

Hérodote, ift» prétend que Minos ne dé- 
pouilla point les Cariens de ta poflefllon de ces lies; 

ti j iK curent la llbcrtc de les cultiver, qu'ils furent 
exempt» de tribut , & qu'ils s'engagèrent feulement 
i joindre un nombre de vailTeaux aux flottes que 
ce ptin^ vopdroit équiper. Paufiuiias« en paruot 
de cet èvéoanent , dit que les Cariàu naitèiuat 
en égal avec Minos. 

UdifTus, petit-hls de Bellerophon,ftmda ttne ville 
à^m 1.1 Carie , qji, long temps après lui , porioit en- 
core fon nom : un de (es oncles lui avoit ouvert 
l'cnirèe de cette province. Selon un palTage d'E- 
tienne de Byiànce t BcUetophon avoti con- 
quis quelque canton delaOïie , ^ l'aide de quel- 
que, -.l oii; es Lyciennes , dont fon beau-pére So- 
bâtès lui avoit confié le commandement. Ce prince 
fut vraifemblablement le fondateur d'une ville nom- 
née ChryfMfy oui devint très-célébre fous le nom 
de Stratoiûct : c étoit dans fon territoire que fc te- 
noit r-ifTcinbléc générale des Cariens ; on y régloit 
les facrifices publics & les ai&lres qui regv'doient 
le corps de la nation , félon Strabon, p. 64o. 

Plutarquc , tome /, p, «14, dit que MëUnippus, 
fils de Théfee , mena en Carie une colonie de 
Grecs: la réullite de cette expéditioa fit que Ra« 
dos , i!b fie Ldiès , y condulfit une Hotte nom- 
brcufe , avec laquelle il étoit fort! des ports de l'île 
de Crète, félon Paufanias , p.r£e 422. Ce Racius 
aborda aux environs de Colopnon , dont il s'em- 
para inalaé la réfiAance des Carien», qui étoient les 
naitfef & la contrée. Il fi» joint par quelques ca^- 
tifi grecs , qtti lui jpréicmiiait UullO , fittc de J i- 
réfias , qu'il époula. 

Les Ciriens , chafTès de tant d'endroits , furent 
s'emparer de l'ile de Citio. Paufanias place cet évé- 
nement, pjft 432, fous le régne de Ocnopion , 
fils de Bacchus & d'Atiadne, a peu près dans le 
lempa qiie lei Grecs vinrent faire le fiége de la 
lunenfeTroye. 

Environ cent trente ans après le fiége deTroye » 
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Nélèe, fils (le Codms, ra/Tembla nne ieunefre flo^ 
fiffiulte dans la Grèce fa patrie, & il les conduifit 
dans le fertitoiré de Mlet , qtw tel Cariens 8c les 

defcendsnsdc Miletusliabitoientcn commun. N'l3e 
les détit & les l'acriha wis j-our Li sûreté de ù 
cftlonic : fes foîdatj époulerent les femmesdccuox 
qu'on avoit malTacrés, félon lictodote. 

Andfodus, frère de Nélée , emporta la ville d'E* 
phéfe fur les Cariens , félon Phérécide , qui dit qu'on 
leur enleva aufli les villes de Myns & de Priéne. 

Ces différentes colonies remplirent prefque lè 
continent de la Carie : les Ioniens ne jouifloiene 
pas cependant tranquillement de leurs conquêtes ; 
une aimée de Cariens irint mettre le fiége devant 
la ville de Priéne ; Androelus Courut au iècouiB 

de la place ; les Cariens perdirent la bataille, 8c 
les Grecs leur général , félon Paufaniis , p. ^16, 

Plutarque dit que les Mélicns troji nniltipliés , 
exhortèrent la ieuiiefle à aller s'établir altleur» : 
NymphKUS fe chargea du commandement : ils sVm< 
baïquétem, & ime affireufe tempête les jett fur 
les côtes de la C^ie. Les Cryafliens , toiidiés de 
leur fifuation , part.igèrcnt avec eux leurs mailbns 
&. leur territoire. Les Mélicns fe multipliant de 
jour en jour, infpirércnt la crainte & l'inquiétude 
aux CryaflTtens, qui, n'étant pas en état de leur 
rèSfter, formèrent le complot de s*en défiure paé 
une rrahifon : ils invitèrent les Méliens à tisf 
repas folcinnel, pendant lequel on devoir les maf- 
facrer. 

Nynudims, qui avoit infpiré de l'amour à Cé- 
phén^fut averti par elle du danger qui le menaçoit r 
c'eft pourquoi il r^ondit que la coutume des GfCCt 
étoit que tes femmes accompa|iiaffem toujours leurs 
maris dans f ortes de refttns : ils y fiirent fans 
armes; mais les femmes les avoient fous leurs ha- 
bits. Les Grecs fe levèrent au fignal dont étoienr 
convenus les Cariens , & ils tirent main-bafTe fur 
des gens qui refpeâoient fi peu les droits de YhoC- 
pitalité. On baiu une ville nouvelle à la place de 
l'ancienne, qui fut rafé-e, & on la nomma C^ygjpt 
la JS'cuve. Nynijib.TîUS époufa cnfuite Céphènc. 

Les CariciU , que ces fréquentes migration» 
avoient trop redicrrés , fc retirèrent dans les nwiH 
tannes* & y élevèrent des fortereâies » qui , par 
lettr fitttttion , rendroiem inudtes les efloris de l'en* 
nemi. Arinopliane fait allufion i cela , dans fa 
comédie des oifeaux- Le terrein flérile dc«. mon- 
tagnes, que les Cariens habitèrent, les jeta dans 
la pauvreté, qui révcilh leur courage abattu :ils 
conflnûfirent des vaifTcaux , coururent la mer, & 
ils y accoutrent tant de puiflfance, qu'on les mettoit 
au nombre de ceux qui avoient l'empire maritime. 
Eufèbe fait commencer ce temps à la onxièine olym» 
piada, jufqn'à la vinet-fcptièmc. 

Diodore de Sicile fixe l'époque de h puilEuice 
maritime des Cariens , imméaiatement aptes la piiib ^ 
deTroye, & prétend qu'à la faveur de Iciirs.vaif^ 
féaux, ils s'emparèrent de l'île de Lesbos. 

Hérodote dit qu'ils contribuèrent beaucoup & 
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, pcriieûiooacr l'an ivUitaùre pair dei inveadom in* 

Plaminétique , chafll^ par ks onze autres princes 
qui pariagcoicnt avec lui b fouveraineté de l'E- 
gypte , avoir été contraint de (c retirer dans dts 
mamit, d'oii il envoya confuher l'oracle de Latone, 
qui 1 .pondit que des hommes de cuivre qui for- 
tiroieru de la m,r le rêt:ibîiroiMU lur le t.-ôiic : 
c'eft Htri dote qui raconte ce tait, //, i^â-uS. 

Les Oricns tcnolcnt alors la mer avec ime flotte 

tooridérable . à laquelle t'èioient jjoims plwûeurs 
oaîens , qui , moins délicats qiie les autres Grecs , 
excrçoi;nt la piraterie (ans Tcrupule : la tempête 
les obligea de rclAclicr tii Ei;yj)ie, oîi ils firent 
■ urc dcîccnte , par liafar.!, d.ms les Leux du Pùm- 
inétiqi;e étoit rtfugié ; on tut dire à ce prince que 
des liomines de cuivre dcl'oloieni la campagne : ce 
prince (aiiit le ièct de l'oracle ; il implora le fe- 
couK des Cariens, en leur failant des promeflcs 
niag:i!fiques ; k-s Caricrs conclurent le traité, & 
rMti lièrent à l'wi.nenu , avec ceux des Egyptiens 
qui n'avoicnt pas abandonné Ffammétiquc dans l'a 
dir^racc , le détircnt eniicrement , & réunirent en 
ce prirK'j toute la monarchie d'Egypte. Pour re- 
conaotcre la fervicea que les Canens lui avoicnt 
Tendus , 8: potivoierit encore lui rendre en fixant 
IciT réjniir dans le l'.'^ys , 11 leur offrit des terres 
qui s'ctcndojtnr fur les tlcux rives du Nil , dans 
une contrée abondaoïe >li| enviroos de P^ule , 
fcIoQ Hérodote. 

Diodore d« Sicile, pjge 14», dit que Pfammc- 
tiquc, attaqué pnr les rois qui lui avoient ét^i aiTo- 
ciés an gouvemcmcn: de l'Egypte , raflcmbla une 
af-méc qui étoit compofée de Cariens , dloidms 
& d'Arabes» avec laquelle il batdt fc» «oacwrens , 
dont les uns furent niés , & les atitrcc fiutvèrcnt 

en Libye. 

Les Caricns , comblé? des bieniairs de FfaiTimé- 
lîlpiei Ibrem toujours .-maclics aux intércis de {9 
«laîron : car, lorâiue l'apte lecoua le joug d'A- 
priés , le dernier «es defeendans de ce fAînce , ib 
coururent à fon fëcours, ?v rtnitinrent, avec une 
poignée de monde , les eflbrts de tous (es eiuiemb : 
mais Aprtés ayant pdri , ib fê fonmiicnt ait vaia> 
^cur. 

Amafis , Jugeant que les Caricns feroient les 
plus fermes appuis de fa couronn .- . le i^s atracl's, 
& leur iiligna des terres dans le diltnd de Mcm- 
his , capitale de fes itats. II5 donnèrenr des preuves 
c leur attadiemem à Pfamménii», fils & Aicccf- 
feur d'Aunes ^lorlque Cairbyfc, par les confclls 
de Plnniîs , vint «nircprondre I.i u^nquètc de l'E- 
gypte. Les Pcrfcs entrèrent à-Ms ce royaume avec 
«ne armée confidérablc , à l,i rcnconne de lav^tielle 
nurcba Pfanunéirite. Les C',>neiis qui croient' dans 
fon armée , conduifirent u l i t::c du camp les en- 
fcns de I^anés (ipxe ce Carien avoit lal T s en 
Igyptc pouffcadteir fa fuice) ; ik là , i la vue du 
fâ«',.on fit CtNiher leiirfiin^dws uq yafc, qui^ 
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ayant été remp^ iTeau & de vin , les Catiflos Cir 
burent tinii ils uns aj rcs les ;.i;trcs 

Les Perles fiTcin les vainqueurs, & ceux des 
Carie(i<i qui éciupperent à U fureur de Can>by(e 
fe retirèrent dans leur patrie , qui avoit eu » depui» 
leur départ, de cruelles giKcres i foutentr contre 
les nns de Lydie. 

Alyattes fut' le premier de tous les fucceffeors 
de Gygès , qui eût le projet d'afluiettir les Cariens 
à fa domidation t mns , félon les apparences , il 

n'y réudït pas ; car Hérotîote conipie la Caiie au 
nombre des provinces ajousccs , pur les armes île 
Créfus , à l'empire de Lydie. 

^ Quelques années après , Cyrus s'empara de la 
ville deSudes , 6c des provinces dèpendsntes du 

royaume de Lvc'ic. Ce conqiitrant étaMiî 'tu- tv- 
rans dans les villes peuplées &: opi:lentcs, ^istc 
ordre d'établir les impôts, de les ciivnver, & da 
cOhimander les troupes qui leur leroicnt demandées* 
Les (âges mcfures qu'avoicnt prii'es Cyrus 6c Gua- 
byfe , continrent les Grecs tSi les Cariens pen* 
liant leur régne : mais les maltieurs de Darhis en 
Scythie réveillèrent te dedr Je la libcriô dans l'^fprit 
des Myléfiens : les Caricns <k les autres fe révol- 
rèrent outreneBcm par b «utew efpénuwt , iUM 
HérodotCk 

DoriQs, qnl eommandoir tes troupes de Darius 

dans l'Hellelpont , s'avarç i .\ grandes tournées dans 
la Carie , ou il livra bataille aux mécontens , qui 
furent vaincus, & fc retirèrent dans le temple de 
Jupiter Ltkradit , d'où , ayant vu les Mtléfiens 
les autres confédérés , ik fe joignirem ï eux , & 
tentèrent encore le fort d'un combat , dans lequel 
ils fiircnt de nouveau vaincus par les Perfes. Les 
bons fuccès firent que le» géncra-ix de l'anncc de 
Pcrfe négligèrent les précautions^ les Cariens lurent 
profiter des circonAance^, ^ fe laifirenr habilement 
des défiles p.-ir oii les Perfes dévoient palTcr. Dorifés 
& Amnrgés , généraux de Darius , donnèrent dans 
rcuilnifcadc , iiirenr tuls , & !.'i:r :ii iiic: fueCMiiiba ■ 
fou'^ les tdorts des Cuti.-r.'', con;iii..iidcs par Hé- 
raclidès, fils d'Ibanolis. 

Ces peuples furent cr:rH->!uIr.nt obligés de.fe foii- 
mettrc aux Perfes, a -.s \\ rédufiion de Mile^ 

Darius y rétablit i'ans doute la forme du gon*' 
vememem que fes prédc ciTcuts avpîent imaginée : 
cnr H 'ïO'îote, de trois ryrrins qiti fuivirent Xersés, 
fucc'.ifeuf de Dai ius . dr;is fo i expédition contre 
la virèce, cet hiftoricn ajoure qtte les Ciriens joi- 
gnirent foixante-dix vatifeaux à l'armée navale des. 
Perfes ; ils étoient divtf<^s cti plufietirs efcadras , 
dot^t ch;>cune étoit commandée par le prince qpi- 
l'avoit tourtiîw'. 

Hérodote , uark avec de grands éloges d'Arté- 
niifè* fille de Lygdamis* reine d'HaltcaniafTe. Elle 
étoit cariennc, & elle donna des preuves édaiaotel 

de fôn courage & de fon intr jpidii^. 

Les Athéniens la redotitoie'it ; ils promirent de 
iiNi|!9ifiq|iei.fteciinpeo(ès à cdui de lenn cicojrew. 
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^u\ It tuer*it de fa propre main, m qui la feroit 

prironnière , fclon le rappsrt d'Hirodcte. 

Le» Lacédétroniens érigèrent une flatue à cette 
princciTc, félon Paufanias , p■^^t 2^4. 

Lygdamis monta ("ur le trAne de C»rie , ver» la 
quatre- vingt-rroifiL-me olympiade : Hi.^catoninus na- 
roit après Lygdamis, dans la fiiiw des rois de Carie ; 
ce prince fit (on ISUjoar k Myfafii , & Strabon , 
pfgtç74, dit qu'il y étoit ni: Hksiomnus c'i fit 
l» ca]>itii'e de Ion loyaumc : cette ville étoit la plus 
décorée de tontes celles de la Carie. Ce prime, 
en politique habile , cfoit toujours prêt à figtur 
des traitis , & à k$ rompre quand le bien de fes 
affaires le dcmaitdoit. Tfocrate le fait entendre , y ç;- 
14. Evagoras s'empira de l'ilc de Sa'amine, tl.ms 
la quatre-vingt 'Ji\ re;':icn'e olyitipiatlc, fur Ab- 
démon , à qui Artaxerxcs en av< it confi ■ le gouver- 
nement : la plupart des Tilles de Hic Ce fournirent 
au vainqueur. Hècatomiras fat chétf/k par Artajcer- 
xés du foin de rétablir Abd4inon , feloii I^oiiore 
de Sicile, • Ce prinrc eut l'hsl i'ctti de ne 

fas vaincre F.vagoras , de t: suite triie les roii de 
erfe ne vouliilTcnt ctahlir leur autorité dans les 
autres royaumes tiibutaircs, s'ils avoicnt cté les 
maîtres de File de Cypre. 

Hécatomnus envoya fecrétemei» des fecours 
d'argent k Evagoras. Ce prince tint la même coh- 
dirite nvtrc les Lacédémoniens , lorfqu'ils portèrent 
la giierrtr dans les provinces del'Afie : on eut beau 
dcfoler Ij Carie , l.< incurfions des Grecs ne t»m- 
bèrent jamais fur la partie de cette province qui 
lui étoit foumUè. La cour de Pcrfe le lai/Ta jouir • 
néanmoins du royaume de Carie jufqu'ï fa mort , 
^ arriva en la q«ratre-vingt-dix-neuvième olym- 

EiacJc, on .m cotrmencement de la ccniu-mc, Mon 
s diffcrt-ns paffages de Diodore de Sicile. 
Les fiicceflcurs d'Hccaromnus régnèrent qua- 
lajite-deux ans. Ariémîfe, féconde du nom , époufa 
Maiilble, (on frire , félon Arrien , qui prétend que 
la coutune ntiforifoit ces ni^iriagcs d.ins la Carie. 
Ce prince réiinit lome l.s Cnrie û us (a nuiffance, 
% éi fit (i réfîdence à Halicirna/Tc , qui (iirprilLi en 
magnificence totties les Miles de la Carie , par le 
foin qu'il prit à l'embL-llir , félon Strabon ,;».jff 40p. 

Maufole attaqua les Ioniens, les Lydiens & les 
Lyciens, qui, pour la plupart, fe virent contraints 
' de fubir le joug du vainqueur. Il forma des dclieiiis 
fur Miict, aux(juc)s, malgré l'anificc qu'il y em- 
ploya, il fut obligé de renoncer, félon Polyacntis. 

Les Cariens , (ous la coadidie de leur roi Mau- 
fole ( ^emparèrent de llle de Rhodes , fdon Théo- 
pompe, qui dit que les.Rhodicns devinrent les 
fujets des Cariens , d'alliés qn ils étoient. 

Suidas & Harpocration , fur le témoignage de 
.Théopompe, difcnt que MauroSe , tyran des Ca- 
ffieos, employoit tous les moyens d'attirer à lui 
rarnnt de fes fuj«», & Ariflotc.dans fon traité 
de la poUiique , en Mnmît plufieurs exemples. 
Maxime de Tvr mer les richi i"^^ ce prince 
, en parallèle aveç celles de aéf«$.Cet auteur aiovtc 
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qu'Alexandre réfolat ife pafler en Afie . parce qu'il 

cfoit pcrfr.-idc anc la félicité awiit ëiab* fon féjour 
<iàns murs de Sardes £c dnn les tréfors de Mai» 
foie. 

Vitnive donne la defcripiion des ornemens dont 
Maufole embellit la ville d'Halicamaf^c ; Pline dit 

que la plrpart de ces monumens ûilMiAoiciu en- 
core de ton temps. Diodore de Sicile donne k ce 
pnnce vingt-quatre ans de règne, qui iînit la qnaht 
tricme année de la cent lîxiéme olympiade. 

A la mon de Maufole, tes Rhotfiens fecouèrenc 
le joug des Cariens : mais Artémife, fœur & veuve 
de Ma u fi le, les fît rentrer d,m$ le devoir, ainfi 
que le, lia!jit.i;-s d:; l'île de ('oî, qui avou iit iirité 
leurs voilliis. Tiiéoponipe te ( itoron dilcnt que 
ccitc reine mourut de plitliif: :, a;;: ès deux ans de 
règne. Vitruveditque Praxitèle fut un des arclii- 
teSe* que cme reine employa pour élever , à la 
ménirirt' <'e fon mari, ce monument qui padapouff ' 
une dei fcp: ir.ei vcilies du monde. 

Idrieus prit les rênes du gouvernement après U 
mort d'Artcmifo , ik, à fa mort lei Cariens défè* 
rèrcnt la couronne à Acb, fa foeur tk fa femme. 

Diodore de Sicile dit que la cour de Perfe donna 
nnveftiture du royaume de Carie à un fatrapc, : 
mais Acia le tJéfcndit avec courage ; enfin , 
dcpouihoe de fes états, elle fe maintint dans la 
forterelte d'Alinda , où elle relia }uA|ii*au paflàgs 
d'Alexandre en Afie. Le même auteur dit,/M{er/o/, 
qiie lorfque Alexandre eut gagné la bataille du 
Granique hir les Perfcs , il pénétra dans la Carie, 
qu'alors Ada vint à fa rencontre . & im allura que 
les Cariens defiroteiit fon r ' tab'.itierr.trn : Alexan- 
dre , touché de fes malheurs , la rétablit dans la 
poifertion de fon royaume. Arrien dir qu'Ada adopta 
Alexandre : mais Plutarque prérend que ce fut ce 
prince qui adopta Ada , & l'appela toujours fa 
mère. 

Cares , peuple qiil inbiioit au bord des Palus* 
Méotides, vers le'iaims, feloD Pline. Céioieni 
des habitans de la.Carie qui étoîaoc venus Vél» 

blir là. 

Cares , peuple de l'Egypte , qui habitoit fur le 
bord du Nd, vers la mer, du côté de Bubidle*- 
Héfodote 4k que c'étoit des étrangers que Pfàffl* 

miticliiis reçut bien , les mit dan^ C.n parti , 8f s'en 
feivit utilement. C'étoit des habitans de ia Carie 
qui couroient les mers comme pirates , de concert 
avec les Ioniens. Ayant relâché en l^^e, on leur 
donna des terres aux uns & aux autres ; irais ift 
Nil entre dctix. 

Cares, ville de l'Hifpanie {Ctllarius). 

CARESA , nom d'un écueil , fans ville ni bourg, 
dans b meule Grèce, vis-à-vis de TAttigue, Àloa 
Pline , dont les manufcrits portent Cvnfa, 

C ARESENA , 6- Cahe'.î:n) a , contrée de l'Afie , 
qui s'étcndoit le long du fleuve Carefus , & confi- 
noif à la Dardanie , ielon Strabon , qui ajoute que 
c'étoit un pays de monagncs, bien cultivé, fie 
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peuple Je vilLige*;. Cet auteur dit qne U flwnre 
Cirtfiu donnoit Ion nom à l;i contrée. 

CARESUS, fleuve de l'Ahc , qui arrofoit & 
donnoit Ton nom à la contrée nommée Carcf-m , 
mon Strabon , qui ajoute qu'il avoit fa fource à 
Malonte, lieu fitui cmrc Paix fitffis S/LAekmvm, 
vis-à-v'is de Tcoèdos , & qu'il tomboit daos VJE' 
ffus. Pline dit que ce fleuve étoit tdiemem tari , 

Îu*il n'en relloit plus aucune trace. M. «FAnvtUe 
a tnoè , ùm le nootmer, fur à cane de TAfie 



CARiffUS , ville de l'Afie , dans ta confiée nom- 

mèe C'jrépne , fclor) Strabon , qui ajoute qu'elle 
étoit alors détruite. Ëlte n'étoit (épatée du Gra- 
nicus , au nord'lMicftaque par UMpetîM chalMde 
montagnes. 

CARESSUS, ^ «M Plotemée indique dans 
riledeCû. 

CARETHA. Cètolt, félon Pline, le premier 
nom de la petite fie Dionyfia , l'une dc> Ck^iwiu 
infulm , ou îles Chélidoniennes. 

CARIA i la Carie , province d' Afie , occupant 
la parôe du fud-oueft ac l'AAe mineure. On con- 
vient affez généralement des pays qui l'avoifi- 
roient : c'étoient, au nord, la Lydie; à l'eft, dans 
Ik plus grande partie, la grande Phrygie ; & , dans 
line portion fort peu étcnd\ic , la Lycie. Au fud 
& à l'oiieli elle avoit la mer. Mais on n'eft pas 
tatcmeilC d'accord fur fes limites : c'eÂ qu'en effet 
dite ont vanè, & que telle ville qui, duis oa 
temps, étoitde la Lydie , feivouva, dans un autre, 
être de la Carie. Dc-li cette diverfité dans les opi- 
aions des anciens , &L les fentimens différens de 
Strabon , de Ptolcinèe , de Scylax, & de plufieuis 
autres anciens , dont les pa£làges fe trouvent dans 
C^aiius. Ce pays a poRè* pendant quelque temps , 
le nom de PhcMcU , parce que les Phéniciens y 
avoient des étabCffinnefts confidéraWes : elle prit 
le nom de Curw, ou Carie, de Car , frire de Lydus : 
elle comprenoit une petite province appelée Doridt. 
La Carie & la Lyei« pomot aujoOMnws le nooi 
de Attnus'ilit 

le dècrind id la Carie d'après la carte de M. 
<rAn^ ;lle, qui, pour les limites, a fuivi l'opinion 
u plus généralement reçue. Selon cet auteur , le 
Mxandtr ou Méandre féparoit, au nord, la Carie 
de rionie « des montaenes lui iêrvoient de bornes 
naturelles & Teft. Quelque» autics fleuves, que je 
ae nomme pas rivières , pour conferver le nom 
•dopté par l'antiquité , avotent l*iotér'ieut du pays, 
& n'étoicnt pas confidérablei. 

Le milieu du pays offire quelques chaînes de 
montagnes : les principales «oient le Laimut, à 
fooeft vers Milet, & les monts CêUndui^n fud- 
«ft près de CaBnda. 

Les principales villes de la Carie étolent : 

Le long des c«Ves, Milttut, Myndut^ Halycat' 

fur la côte occidentale. 
An fiid,toaic iacdie ii*appmeaoic pis aux Ctp 



riens : les Rhodicns en l 
le nom de fitrcd. 

D.ins l'intérieur des terres on trouvoît, en re- 
montant le Méandre* âialliea prés de ce fleuve, 
Aiih.in.i4^ ÂpMoaut t Amuel&t Aiajiubi. En re> 
defcendant, AphroJlf.-is ; puis , le lont; du lit dit 
CaUh , Tahtt t AlirJj , Sum^iucj , Ft^Jjfm , Eu' 
romus; & vers le fud MyaLiffa & CdUnda. 

Une petite portion de pays , formant une pret- 
qulie an iud-oued, portou le nom de DoRts. 
« aM, woSSl bien ^ rardcle DoniuisES. ) 

Les autres villes , mou» confidêraÛes , (eront 
traitées à leurs atttcles. Selon la notice de Léon le 
Sa^e , il y en avoit trente-une ; félon celle d'Ilie- 
roclés, il y en avoit trente-4ïx, qeoiqu'il n'en nomme 
que vingt-buii : ie ne m'arrêterai qu'à Ptolemée. 



la Carie , MayirMJiit 



Pyrrha. 

HeracUa 

Miltms. 

hffttt. 

BargyOa, 

Myndus. 



U Omit é^Ajkt ^apiis 
Ptoitméi, 



Dans la Carie, te long 
la mer nue Cet auteur 
ootameMyrtMimPdapiii 



ScMta , pram. 
Bail Carm^tU» 
Ctramu. i 

C«ykf, ville 6tpf«m>3 

Onugnjrotf prom. 

Lorvmd. 
Cr. JJ'j , port. 

P/!itniXf château. 
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Au lud , le long de la cûtc 
baij^née par la mer de 
Rliode. Cétoii ia Fart* 



La Carî» étoit moins cultivée qu'elle n'étdit fuf- 
ceptiblc d« l'être , parce que les habitans s'adon- 
noicnt beaucoup à la mer. On élevoit beaucoup 
de troupeaux dans les montagnes : les laines. en * 
ètoient fort eflimées. 

Elle a donné naiiTance à plufîeurs perfonnages 
célèbres : tels font entre autres TUalès, Thimotce , 
Anaximandre , l'hiAorien Dcnys, la ^.I brc Anc- 
mife, {Foyer , pour l'iiii^oire de ce pays, le 
mot Cares , les Cancns.) 

Cahia, ville de l'Aiîe mineure, dans U contrée 
de même nom , félon Eiietane de Bybaee. Cette 
ville eft mife dans h Lyde» qw en étoit voîGne, 
par Ptolemée. 

Caria jvilleépifcopaledel'Aric, dans la Phrygie 
pacatienne, félon les notices épifcopalcs. Nicétas, 
cité par Ortélius, met une ville nommée Carit fur 
le Méandre. Ce doit être la même que celle des 
notices. Tite-Live fait mention iTunc ville, auflt 
nommée C'jri*, 8c fituêe fur le Mé uuîrc. Etienne 
de fiy(ànce «trie de C<inf , ou Csrius , qu'il place 
, «a Fbyg^ On peut csnjeâufer qne c'«0 h mfimn» 
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parce qxie le Mû-andre fort- ir Je la Flw7l^ p*W 
copier entre U Carie & l'ioote. 
Caria , nom qu^Arrieit donne ï une contrée 

maritime de la Scythie, fur le Pont-Ei'^'n. C'ttoit 
un établiil'ement des Cariens, cn-d(:^ii du Boryl- 
tlièiiCi & loin du Tanais. 

CARLE. lieu du Pélop>oanére, dans la partie 
feptentrionale de la Laconie , fur l'Ctnia, ver» le 
oord-eft de StUafia* 

CARIANDA. r^t[ Caryanda. 

CARIANENSB .ficgc épifcopal d'Afrique , dans 
la Byfacènc, (c'if.r, h conférence de Cartilage. 

CARIAPA , en Afic , dans la Panhie. Sans doute 
que par A'xpat, l'auteur ^rec entend, non un promon- 
toire , puifque la Pacthie buàt loin de la m«r, nus 
un Ueu élevé. 

CARIAT, ville de la Judée, dans la nibu de 
Benjamin , félon le livre de Jofué, ch. iS^ v. ao. 

CARI ATA , nom «Tune viDe de TAfie, dan la 
Baârlanc, félon Strabon. Cet auteur dit cpi'eUe 
(ut détruite par Aiexaudie, &L que CalliiUiene y 
fiit mis aux arrêts. 

CARIATH-AIM, ville de la Terre promife , 
qui étoit fituèe dans la tribu de Ruben , vers le 
Dord-oueft du lac Afphaltice. 

CeA pcés de cette vîUe que Chpdorlakoinor , roi 
de» Ebinites , avec les rois fts ftudataires , dé- 
truifit les Raphaîms. 

Jérémie Se Ezécbiel menacent les Moabitcs fous 
k noin de cene TUIe. 

Cari ath-Arbe , ou Hebron , ville de la Palef- 
ttne , dans la partie méridionale de la tribu de iuda. 
On la nomme aufS KtnMh'J.rba, 

Elle étoit royale : Jofué en fit une villede refuge, 
& la donna atix Lévites de cette tiibu , qui étoient 
de là fàimUe d'Aaron. 

Hd^on étoit une des ^u* anciennes ViUes du 
' aoode , piàfqu'elle fin biiw fept ans avam Tanis , 

^ capitale de la Bafle-Egvpre, pays qui rvrir été 
peuplé des premiers apif, 1.4 difperfion uc liiljcl, 
Iclon le livre des Nombres, j , v. j;. 

Les patriarches Abraham , Ifaac & Jacob ont 
habité dans kvdlbig» de Cette & y ont 
été emerrés. 

Elle étoit fituêe fur une colline, à fept lieues 
m midi de Jérufalem. ^ 

Le roi de cette ville étoit un des cinq qui atta- 
quèrent les Gabaonites , & qui furent vaincus par 
lofui. U la donna i Qleb, Tun des douae qui 
itoîem allés confidérer la terre de Canean. 

On voit au deuxième des rois , que David y 
fil? fncrc roi après la mort de Saul. 

Al ialon fe retira ik HébroO, ibtit k pféuatte 
d un vœu qu'il avoir fait. 

C'cl^ une des villes qui fivent fortifiées par 
Roboam * (êlon le deuxième des Paralipoménes, 

Cakut-Baal^ ou Carjatu-Uium » ou. i<t 
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vî//f ies Forhs , ville de la Paleftine , dans la tribu 
de Juda. On la nomme aiifli Kiriath-L^':m. t.Ue 
étoit à peu de didj^Ke au nord oueA de Jcruraiem. 

C'étôit la viUe d^aal , idole des Moobite». Elle 
étoit fituèe fuf une coUtnew Ce Ait dans cette ville 
que l'on dépofa l'arche, lorfqu'on la rapporta du 
pays des PhiliAins. Elle y féjourna dans la roaifon 
d'Abinadab , d'où David la fit amener à Jcrufalem. 

Cariath, 9u CARiOTM-HxsaoN » ville de k 
Judée, dans k^triki de Inda* feton le Uvee de 
Jofué (e;xr,af). U y cA dit qu'elle cftkmtnM 
qu'Afer. 

N. B. Dans les bibles latines, on dparc ces 
deux noms; ce qui n'eA pas conforme au texte 
hébreu,. dana lequel on lit Carioïk-Htfron. 

CAUATH'SwirAi Ml CAHIAT»&CPaCll» Vtik 

royak de li Pale/liiie, dans h tribu de Juda, 

félon le livre d.- Jofuè. Elle étoit fituâc dans les 
mootagnc!! , ù< elle tut donnée aux Lévites de cette 
tribu , qui étoient de la famille d'Aaron. 

Cette ville étoit l'endroit, félon quelques inter* 
prêtes des Sepnnte , où l'on cnfeignoit les lettres 
& les fciences aux Cananéens , babitans du pays. 
Et en eflfet , fon nom fignifie la viiit du Livre. 

Othoniel prit cette viUe pour avoir en mariage 
Axa, tille de Caleb, qu'il avoit prooni'e à qui* 
conque la preodroki mou Jofué, ck. ij. 

N. B. Quelques auteurs fe font cm» fondés à 
finie deux villes de Cénath'Stpktr & de CviMt- 
Sennj ; mais aclucllcmen* nn convient généralement 

Îuc ce mot Seruij ne peut être qu'une mépriie 
e copirte. 

CAklCARDAMA. F^yrr Carecardama. 
CARICON-TICHOS,oiiChajiicon-Tichus, . 
ou Charicvs-Mvros. Ceft le nom d'un des lieux 

Î|ue le voyageur Hannon trouva fur U côte d'A- 
riqiic, après être forti du détroit de Gibraltar & 
avoir dépalTé le cap Soloé. Le grec porte X«^ix^ir 
T«rx«r ; la Martinicre écrit ces deux mots ea un 
(«d, Ol n'admet pas rauibenticité du périple. So- 
cînrd.au contraire, lend i h langue phénidennn 
les mots défigurés dans la tradiift-on grecque, & 
écrit Kir Ch^rci, qtie l'on peut retdic en Irançois 
par le mur du SoUtl. Ce fut un des lieux ou le» 
Carthaginois établirent une place pour leur com- 
merce. Celle-ci n' étoit guère qu'à une journée d'un 
lac que l'on avoit trouvé à imc denÙHOwnée du 
cap Siloi, & elle en étoit la plus voifine. - 

CARICUS , rivière & lieu particulier du Pclo- 
ponnèfe , dans la Laconie, fck>n le lexique de Piia- 
vorin , cité par Ortélius. 

Cahi^us MuRVSic'eft aiûfi, félon k pèripk 
d*HannoiV, que le nonmiott l'iifie des villes qui 
furer.t fondées pend;<nt vrT'igç' fur la cote 
d'Afrique , cii-deça du ileuve J.yitu. f^fyt{ Ca- 

aiCON-TlCHOS. 

CARiDi:5, ville de l'Âfie mineure, dans la 
Phrygie, fclon Etienflc de Byfance (att.KttfUy 
Cet auteur dit que cette ville s'apptktii auflî Cant, 
On lit dans Athénée, qu'Ephoieattiibuqitiafettf 
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dation lîe cette vîHe, fituce près de Cfiîot (i) , k un 
certain Macare, qui vivoïc au temps de O.'ucalioa; 
& que de fon temps elle étflUMtt coofidéndUe» 
& le nommoh Cétrida, 

CARIETES, peuple de lHUpanie, oue Pline 
place dans le département de C6ii«m. PtokiBée 
nomme ce peuple CariJUi. 

CARIGL , nom d'une ville «b Flndet eo-ét^ 
du Gan(;e, ùïoa Ptolemée. 

CARILLiE, ville de l'ItaUe, de laquelle ^tt 
neotioa Silhv Italio». Petrus Muifius pvétôul 
qv*«ne apparteaoit au penpk PieMM ou PÎuaim , 
qui h I ir ;r ce qu'on appelle aujoaidlnit la i^- 

tiji^uu ciU'icurt. 

CARILOCUS {CJuirlitu), vUle de la Gaule, 
appxrienant aux Adai^ fclon Pcolemée. On voit 
likr des letnes du rm Louis dVNitre-iner, que ce 

nom étoît encore en tiûgc de fon temps. M. d'An- 
▼ille la place chez les AuLrcUBrannovices y vers le 
fud-oueft de Maâfco { Mâcon \ 

CARIMA, nom d'une vilie que Ptolemée at- 
tribue aux Teftofagcs dans la Gai tic. Les inier- 
prètes peafent que peui^Ke U faut lire Carine. 

CAR1NE« ou CAltiirA, Tille 4e PAOe, que 
Ptolemée met dans la Médie. 

Carine , ou Carina, ville de TAlIe miaeure, 
dans la Myfie , ou dans rjEolidc. Ceft Hétodote 
qui fait mention de cene ville. 

CaJUNz, ou Carina, ville de TAfie, dans la 
JPInnryei fdoo Pline. Elle étm vers la Galatic. 

CAUWt, du Carina , montagne de l'iic de 
Crète. Pline lui donne neuf niille pas de circuit. 

CARINI, les Carins, peuple d& la Germanie, 
^ Tiin de ceux que l'on ccniprenoit fous le nom 
génital de Vuiuùdu. Ils habitoient près du Ca- 
éMHt SboÊt, Il eft fiic memioa de ce peuple par 
Pline. V- V 

Carini , peuple de la Germanie , dans le voi- 
finuc dés Ilelvénc-iis. Ptolcmcc noniinc ce peuple. 

CLA-RK^II , peuple de l'Ulyne , dont fait mcnuon 
Appien. 

CARINSII, nom d'un peuple qui hairiioit dans 
b partie fepteotrioaale de l'île de l^rdaigne , félon 
Ptolemée. 

CARlON.iiom d'une rivière du Péloponnèfe, 
de laquelle bit mention Gall'unaque, «iiè par Or- 
«élius. ■ ^ 

CARIOTH, cm Kasioih, «* Kmam , TiBe 
du «m des Moabites. 

CAll1PETA,nom d'une viUe de l'Arabie heiH 
reufc. E!l* fut dl-truitc par les Romains, lorlquc 
Gallui fit la conquête de ce pays-là, fdon Pline. 

CARIPR ACA , ville ou boui|M)e de l*Aiie, que 
Ptolemée place dans la Panhie. 

CARIS (/< no«KiéaiuffiC««r,dcuTe de 
bGauleé 



(t) He fcf oit-ce pat par une faute de graveur que l'on 

ttouvmit fbr ta cane «••H, €Aavilk, co bce da CUm 
biriae4a£q6M«^ 
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CARts, l'im des noau de lUô de £Sw, tàan 
Etienne de Byfance. 

Cark, ville de Phryeie , félon le même avitettr. 
CAR ISA , ville de rflifpanie , dans la Bétique. 
A quelque di/hçce à l'eft à^Afia^ & au nord-ett de 

Ga^des. 

CARISSA , ville de l'Afie mineure , dans la 
Paphlagonie , félon Pline & Ptolemée. Ce dernier 
la donne au peuple Trocmi. 

Carissa Rcgu , fumomméc AuRZtiA , ville 
de llîirpanie, dans le dépanemcnt de Godes. Pline 

dit qr'ol' c'oit habitée par des Latins. Le lieu où 
lont aiijourd luii les ruines de ccne ville ie mmune 
Cari^j. (La Martinièrc.) 

CARISSANUM CASTELLUM . chJteau de l't- 
talie, dans le territoire des Hirpms , vers Ici fror»- 
tièrcs de b huamtt 8c an voifiuage de b vîÔe 

do Confia I 

Pline fait mention ib ce diiieaa. 

CARKTI, anc!^ n p.-cplcde rHifpanie, que Pto- 
lemée place dans l.i Tarragonnoife. Il leur donne 
1.T ville de Stuflafiwr.. M. d'A r illc les |-!ace fur 
la cftte feptentrionale de l'Hifbinie citéneure. 

CARISTUM , vill, de ritalie , dam U Ugurie, 
& dans le territoire des SutitU^t. s , fclon Tite-Live. 
Quelques exem; laires portent Caryjlum. Elle ét«it 
un peu au Aid de Demna.^ 

CARITH, nom d'un petit torreot de b Judée, 
dans la tribu de Benjamin. Ceft d'où le pr^éte 
EUe ttroit fon eau , lorsqu'il éioir nourri par des 
COf^ieatlX. Troifième Gvrt d<s roh , l A-". 17, v. j. 

Au midi de ce torrent, prcs du Jourdain, fut 
biti i'Auul du umoigftjpe, par les tribus de Ruben, 
de Gad , & la demi-tribu de Manafl^, en dnéiaolK» 
de leur union. Jofué , ch^p. i? , v. 10. 

CARlTHNI , nom d'un peuple de b Germanici 

Îue Ptolemée place entre 1c> Vanglonts & les VllpeS* 
Is ne dévoient pas habiter loin de l'Helvétie. 
CARIU .M , fdon Iface , fur Lycophron , c*étott 
le nom d'un lieu de l'île de Cypre , oii étoît la 
forêt d'Apollon. Il faut lire Curium , à ce que croit 
Ortélius. 

CARIUS . <w COKIVS. Selon bs différens exem- 
plaires de Ptolemée, rivière de TAfie, dans la 
Carmanie. H ctt pbce rembouclqife pids du golfe 

Perfiqtie. 

CARMACiE, nom d'un peuple de la Sarmaiie 
européenne , tpie Pline place dans b voifui^ des 

Patus-Méotides. 

CAR.VIAtA. Quelques interprètes croient de* 
voir lite ainfi b nom de Maruldf qui le troum 
dus b texte de Ptolemée 

CARJVÎANA , ville de l'AHe , 8c h c^^iule de 
la Carmanîe , feloe Ptolemée. Elle étoit fuuce dans 
l'intérieur du pays , dans la Carmanie proptcmctt 

dite , mats peu éloie'n^c de h àèf^tc. 

Carmana , nom d'une ik de i'Alie , Utuce fur 
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la c&te de la Carmanie, félon Etienne de Byzance. 
£Ue «ft nonunéc C an^ Ma par Marciao d'Hindie 
A p«r Ptolemèe. 

CARMANDA (Elmcfetana) , ville grande 8c 
flotiiîante de l'Afic , dans la Syrie , fur le bord de 
l'Eiiphratc , Ccluit Xtoophon , qui rapporte que 
r«in«e , iuat fur la live opp«Me * le fouroittoit 
de ▼Itks dbas ceReTUle, m poflàm k fleuve fur 

Cette ville éloit fituie au oueft-fud'oueft de 
celle namntbc Amââi»* 

CARMANIA , 1.) Carmanie , grande province 
d'Afie , <'in;éc entre lu Perfe, au norcl-cu , & la 
Gédrofie, au (ud-cft. Elle avoit au fiio-oucft la 
■cr, ckuit une parric étoii rdTerrée dans le détroit 
appeU mioiivd'hui àim'tt </'Oimu. Auootd-cftdes 
terres occupées par les Zdrjn^ery ou Driinç;x. 

M. d'Anvillc {Géogr. am. moL IJ, p. 379-) ob- 
ferve que c'eft en prenant fur la Gédrofic , (jue 
Ptolemée en recule les parties maritimes à l'eft, 
fort au-delà des bornes ^ue lui donne Néarque i 
mais je penfe qu'il convient 'de s'en rapporter i 
ce deroier , puiiqu'il cdtoyolr le rivage à detTein 
d'en conooitre la fituation & Li géograpliie. Selon 
lui » la Gunmnie Ce letminoi:, de ce côté» au pro* 
iBODioire Cnp«/il'« (le cap de Jak.) 

Pttilemte èiabllt une diftinflion fi marqiidc entre 
la Carmanie proprement dite & la Carmamc dé- 
ferre , qu'il place entre elles deux la dcdripiion 
de l'Arabie heuicui'e. Animien Marcellin admet 
aufTi cette di%'iAon indiquée perle nature. Strabon, 
Mpù ne l'i^onih prebabkoM^t pas, n'en f^it au- 
cune menilon. Sane doute U ne tionvoit pas c^ue 
la Car;: anlc difcnc miriiat que l'on en parlât : 
aum ne peut -on aicribucr k la Carmanie propre 
ce ^e'il dit des avantages de cette province. 

Selon cet ameiir & Ammien Marcellin, la Car- 

nuinieêTOÎr trèt-fenile , & produHbit de trés-|rands 
arbres. Sirjhon en excepte cependant les uliviers. 
('TAiip' txÀitLf 1. arr, p, 726. ) La terre y eft bien 
atTo(2e. On doit ttrc étonné de voir que Pomponiut 
Mila , qui , vivant fous Tibère & fous Qaude , 
écrivoit peu de temps apré« StnboB , sât «Ht èt% 
kabitans de la Carmanie : In ipfo {Jînu ptrfico') Car~ 
m>ini lutvigjnuum dtxirj p'^fni , jlnt vtjlt ac fnigc fine 
ftcortac Jtdibuj p'tjnum cuu je vjluni, carntvtfcttntur ^ 
fTMUr capua toto co'pore kifjuti. Pomponius Mêla, 
Z< m, t, 8t*j. Probablement i! rapponoit aux Car* 
nunlens ce avett emendu dire des habitans 
de (a côte de la Gédrofie, liabttée par un peuple 
khthyophige. 

Au rcdc, on voit que la Cannanie étoit peu 
connue des anciens, ou du moies qu'il y avoit 
peu de t 'iiofcs à en dire. 

Au cumraire , Ammicn MarccUin dit : fitnt ttiam 
cWiuus , iictt numtro pâma , v'ttlu tmo^ 6» culm 
pr ^tam eopio/t. Les villes qu'il nomoM enfuite 
0UtL OoMMe , capitale , OrtagMa , MxâaiÊ'u » & 
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Hjrmopolh,c{\ù ne peut être qu'ff^rmoçw. On verra , 
à leur» anides diôikens » que foa a connu d'auocs 
villes dans «e^jrs. 

la Cmmât t ftlmtPtalmk, 

La Carmauie dtftne eft bornée , an couchant , 
par la Pcrfe & le fleuve Bagradas ; au nord, 
par la Parthie ; à l'cft , par l'Aiie. Ptolemée ftq>» 
pôle des lignes qui s'étendent d'un pays à l'autre, 
& en bornent l'étendue ; au fud éto» la Carmani« 
propre t ou, comme quelques autres auteurs la nom- 
ment, la Carmanie vraie. 

Dans b panie méridionale ètoient les Ifaàthm & 
les ZuA\ ; dans la parne du inflieu , les Ganauda- 

dopydnx fi ) : la partie qui s'ètcndoit ait nofd fit an 
levant étoit iiooimce Alt/domajîue, 

(2) La Carmanie (proprement dite) eft bornée 
au fi^teotrlon par la Carauuiie déferte; à l'orient, 
par la Gédrefie ; à Tocddent , par la P^ide ; & 
au fud , par k partie du golfe Pei£^^ l'ca 

appelle goift La rm a iu ^. . 

A la fuite de l'embouchure dn Bagtadas (qui 

fervoit de bornes à l'ouefl), on troiivoit : 

Les fleuves ArapUt Çjriuj, ArchUiMf Saganutp 



L " promontoires Armons & Carptlh. A Touffl 
de ce cap (3) , fur le golie ParagMt les lieux I Jl^' 

vus-: 



Cantkjpis , vlBe. 
villes 

Gogana.. 

S^mycadt ,hoa iteCt 

golfe. 
DtrMtêUâ. 



BaJara. 
Mufama. 
Ti(a , ville. 
Bai^i^t , pronu 
Cyi{a, port. 



Entre autres monagnes , Ptolemée en diftingue 
deux, l'une appelée Mont SemiranslJu ; l'autre Mont 
Strongtlus, nommée ainfi d'après fa forme ronde (4). 

Vers la Carmanie dcfcrte étoient les Cmeh^ 
k>fct & les Soxoui & ptbs au fud , les contrèes- 
appclées lth$t£éM & Àgfin&tt, puis la Pantp*- 
phiùs. Aii-defTous étoient les Aerx & les ChjrjJnx, 
Après ceux-ci étoient les régions nommées dit- 
dent & Acamonithls, & enfin yen la aaec* les 
fargada Ht les Chtionuphogi. 



(l) Ce nom eft écrit âin% la tra-luillion Gai^mipyiim ^, 
8c ilanj 1 1 tr.i:'uilion i!ilii.nnc de I r-4 , GùnanitiSnpmi, - 

(î) Pta croec donne in U dtlcription de rAnbîe' 
heureufe. 

( }) On a vu plus haut que Ncarque tctnmoit i Ht CSp,. 
retendue de la CataHue^ aai* qp» Piolcnée la pn* 
longcoit i l'«B. 

U) Du BMl (ircc Sfyiv«ndhi,.M(Mm, « 
cenirtaBb 
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Ptrtofpana. AUxanèm» 

CtmnoH» , capink. Saà'u, 

Titfpît. OrvgfU. 

Nipdla. Oçj. 

Tsffmu, 

Les fln dipeiidiimfS delà Cnmi^ tokai : 

Sd^iii^n^ , (Lm& iaquëUe étoit Milou: 
r^roahiha. (M. dTAmifle écrit OmbAi » *B. 
kifmu) (i)t 

Dom roeém lodicas 

Polla. 
CanaâiM» 

CARMANICUS SINUS.ou goIfiitUCâmmie; 

ccù le nom que Ptolemcc donne au golfe Per- 
£que , en convenant qu'il pone miXi ce nom. 

CARMANIS, félon EuAatbe, ciciptrOrtaius, 
«yte mucbandbds U Periîk OnèUMS cnik qw c*^ 
la Ctrmana de Ptolémèe. 

CARMANIUM PELAGUS , nom donné à la 
mer qui baigne» les côtes de la Carmanie. 

CARMANIUS MONS, ancien nom dtt mut 
rangm , félon Pluiarque fiuv. ) 

C^RMANOR. Selon Plutarqiie {d€ fitv. ), c'étoit 
, d'abord le nom du fleuve Inachus. 

CARMANORIUS MONS : ç'avoit été , félon 
Plutarquc {Je fiuv.'),\c nom que portoit d'abord 
le Tmolus. Il avoit pris ce premier nom de Car- 
xnanor , fAs de Bacchut » qui y avoit pcfdu h vie 
à kl chaflè. 

CARMARA , nom à' i.r.z ville de Tiiiiic , que 
Ptolcirte n'jcc en-deçà du Gange. 

CARMEL , montagne de la Fhénicic , à cent 
vingt ftades de Ptolèottis , en fuivant la côte qui , 
en cet endroit, fimoe une efpéce de golfe , félon 
lofeph, Je tcff. Dans le partage de la Terre-fainte 
fit Jofué , clic échut à la tribu d'Afcr : mais 
les Aférices ayant ctc emmenés en captivité avec 
les autres tribus d'Ifraël , elle retourna aux Piic- 
akieos , fes premiers maîtres, (elon S. Jérôme. 

Tacite parle de la divinité qu'on adoroit l%ir cène 
montagne : il dit qu'elle r'^^vnit ni fnnuhcrc, ni 
temple, fie qu'on voyoit iculcjni^nt un autel fur 
leqiiel on lui offn t viflimes, 

Suêtoae dit que Vefpaitea monta fur ie Carmel , 
& ofiHt un facrifîce au dieu qui y étoit révéré , 
lorfqii*Uvinteii Syrie ponrfiMtaiettre les Juift qui 
t'étOMtt lévebli. 

n pifoit «pw le prophéia EGe làifint loibiinel- 



(i) Ptolcmée oe nowme pft^ line petite îl«, fîtué« à 
r«ft de ccllc-ci, connue dini l'an .q . [c foui le nom 
à'0gjri4 , 6t dcTCQue cclcbr« foiu celui d Onw. 
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lement <â réfidence furie Carmel : car, i». et fut 
en ce Ueti qu'il confondit les faux prophètes i i*. 
ce fut en ce lieu que la Sunamite vint le trouver ; 
3*. enfia , mi voit qu'après qu'il eut été enlevé 
an ciel, ton diiciple Elyfév remonta enfdie au 
Carmel. 

Cette montagne étoit fi fertile , que quelque* 
fois fon nom te jprenoit métaphoriqnemOR fOU 

rembléme de In tcrtilité. 

Cabmel , ou Carmelvs Mons , montagne de 
la Païenne, dans la partie méridionale de u tribu 
de Juda, & fur laqueUe éKMt bâtie la ville du même 
nom , iSdoft le Kttc de JoTné fk celui des rois. Elle 

faifoit parrie de cette lori'i^tie chaîne de montagnes 
qui fe trouve iu midi de U Paleftinc & du lac 
Àfphaltidej&quiconfinoitaii p; àc- A n lécitcs. 
C'cll fur cette montagne que Smù 6t drciler un arc 
de triomphe , apid» b vmMtb qn^l reflipona fur 
les Aroalécites. 

On voit , au fécond livre des Paralipomèiies , 
qu'OziaSf roi de Juda , avoit des vignes & des 
viçnerons fur cette montagne. Ceft-L\ que paif* 
fotent les troupeaux de ce Nabal dont Ws gens 
refufèrent des fecours à David , & doOt ce roi 
époufa enfuite la veuve AbigaïL 

CARMELIA , petite place, efpéce de forterefle, 
fituèe fur cdni des deux moms Carmel qui étoit 
Ams la parde méridionale de rayanme de Joda. Ella 
étoit peu éloignée, à Toucft, rir c If:: Afphaltite. 

CARMELUM PROMONTORiUM , nom de 
la pointe maritine du mont Gannel» an^efliis de 

CARMENTALIS , nom de l'une des porte* de 
la ville de Rome , entre leTObre & le Gipink. 
Elle ne fubfiilË pluf. 

CARMENTIS SAXUM, nom d'un Geu parti- 
culier de l'Italie , dans le territoire de RoOidi 11 
en eft fait mention par Tue-Live. 

CARMIL1ACA , ou Curmiliaca. Selon Titi- 
néraire d'Aoïoidn , nom d'un lieu de la Gaule Bel- 
gique. 

CARMTNA , Ile de l'Inde, félon Etienne de By< 
fance. Ne fcroit-ce pas la mcmc qu'il nomme plus 
haut Curinjna ? Ce aoit être la même que Ptolaïufa 
place finr la côte de la Carmanie. & qu'il nomme 
Cémim*. Mardan dlléraclée écrit ce nom avec 
deux lui. 

CARMINIANENSÎS SALTUS. Il paroît que 
l'on déiîgnoit quelquefois par ce nom,rApulje& 
la Calabre. Proatraur rti privata per Aptdiam. & 
CaUBriam, fve faUtu Carminiantrrjfes. (iVaiiM Je 
l'tHutre ). 

CARMINIANUM (Cjrm/>/!JBo),nom d'un lieu 
de l'Italie , près A'Alttium, vis-à-vis de LupLtf tt 
auprès de Tamium , dans la Meflàpie. Il en dft 
htt mentfort dans la notice de iVmpire, où il eA 

parî<!- ('c û fr ' h. 
Ce Ucu cil uiarqu^ dans la carte de M. d'Anville. 

CARMONA» 
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CARMONA, CARMO, ou CasmOn {Car. 
«MiM ) , ville de lUirpaiiie» duu la Biti^t 
ibd d^/lipa , & an nord-cA éPHif^. 

CéÛTt en parlanr d'un peuple appcllé Carmo- 
ntnfesy fîemble indiquer lo» liabiians de cette ville, 
& .ajoute qu'elle Init la plus forte de loitie la 
province. 

D en eA paHé dans Hirttus, qui dit (|ue pen> 
dmt que Lépidus &^ MancUii* enrciioiieiit vos 

CorJuha , CamUf iSSmt i Cmmu, 

On \ oit fur les médailles, un épi de bM* cm- 
blùiic de la imiliià du- ton fol. 

Carmuna. Qu^rplace tme ville de ce IHMII 
dans la Liaurie. 

CARMONENSES , nom d'un peuple de l'Hif- 
panie, que JuleS'Cétar ptacedant la Bétiqiie. On 
croi: qu'il nomme ainA US habitans de la ville de 

CARMYLESSUS , nom d'une ville de l Aûc 
mineure, d.ms U Lycie. Elle ctoit peu confidé- 
rable, & fituée dans une petite vallir. au jpied da 
mont Aanerjguj. II en eft RutntenrâMi parSmbon. 

CARNA, nom d'une vlHe deTAnbic hci r-i f; , 
fcîon Ptolemée & S'r.ibon. Ce dernier la r.uninic 
Cama, ou Carjnd , t-. (lu qiic c'éfit la plus grande 
ville des Minoeen», nation qui babitoit Air le 
bord de h mer Rmqp, 6c qni étoit voifine da 
Sibteos. 

Ca«na * v91e de la Fhénicie, iebn Uke iUr 

Lycophron. C'eft la C^mc de Pline. 

CARNiE, nom d'un peuple (juc Pline place 
dans la Sarnutic européenne , (,res du Bofphore 
Cimnftrien.t^uelquesexcmpïaires portent Cj/7m^. 

CARNALIS. Ptolcmèc r.ommc ainfi une ville 
de l'Afie, qu'il place dans la pethe Amdnie. 

CARKASA, <w Cakmka. Selon les différens 
exemplaires de Ptoleméci ville de llnde, eo'deçà 
du Gange. 

CARNATUS, rivière de l'Afie mineure, dans 
la Otaonie. Elle preaoit fa ftxme vers le treote* 
buirième degré vin^t onnotcide lannide,coaft>it 
au fud-eft, traverCoit entre des montagnes vers le 
trente-huitième degré, de-li elle couroit au fud- 
oueft fc ioindrc au Pyramuj , vers le rrente-fep- 
tiéme derré vingt'cinq minutes de latinide. 

CARNE , ville de l'Afie , fuuée aux coalm de 
h Pbénicie & de la Syrie. Pline la place dan» c^ne 
dernière ; mais Etienne de Byfance h donne A 
la Phénicie. C'eft la même que Strabon nomme 
Carmos, pon de mer des Aradiens. M. d'Anville 
re l'a pas i>lacée fur fes canes , mais il cft nifé 
d'en retrouver la potition , puifque Pline la nomme 
ianédîuement avant Baltnta , Paltos & Gabalt. 

Cahib > nom d'une ville de TAfic niiaeiire« 
4m» rAoUde, félon Etienne de ByCince. 

CARNE A , lieu de la Palefline , dans la Ba- 
Untt^, ai! nord en des monts Gabad, & au fud- 

efi de 17.tri.;s. 

. CARNE AXES. Strabon nonme ainfi une partie 

4» ^^^^ de CaZQfk, 4»» ÏM^ , au rao- 
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ponn^e. La lowce de VAfifUi étoit dans cette 

montaene. 

CAKNI, nom d*un peuple, qui étoit fiparé de 
la Nori iiic par les Al]>es Cirniqucs oi: Jii'ii nncs. 
Ptolcmce leur donne trois villes, form Jultum, 
Comordia & ,AqiùUta. On voir qu'iU occtipoient 
une partie de l'état de Venifc. Orofe dit que c'étoit 
une nation uuloife : cet auteur & l'èpitome de 
Tite-Live dneoc qu'ils fuient vaincus l'an 635 de 
Rome, parle coniul Quîntus Martius Rex. 

CARNÎA. On appelle ainfi des terres qui (e 
trouvent an tond du golfe Adriatique, où habi- 
toicnt les C^arni. 

Karn, en laneuc germanique, figniti.tnt du kUd^ 
& plus parricufiérement du ftii^lt , on a cm ^e 
c'étoit de l'abondance de cette produfHon que 
venoit le nom du pays; & les Romains parurent 
y faire aticnti'^n en (airm: frapper une médaille 
en 1 honneur des viiVaires de Scauriu iur les Carnes 
& les Liguripns. On y voyoit au revers avec un 
Mercure , une corne d'abondance pleiae d'épis. 

iV. B. Ce pays répond au Friooi Véiuiieo & à 
une petite partie de la Camiole. 

Carnia, nom d'une ville de l'Afie mineure, 
dansl'Ionic, félon Eticn:n; .Ij ]ivf-<MLe. 

CARMINE, lieu iur les cOtes d< l'AGef nommé 
dans le périi>le de Néarque» On hll oftk en ce Ue» 
des brebis & des poîflôna. 

CARNION. ville de la Judée, dans la dend. 
tribu de MsnaHÏ , au-delà du Jourdain. Elle ^toit 
fitnée près du torrent de Jaboc. C'étoit une place 
imprenable par fa fiiuation. 

C'eft k Camion que Timothéc envoyâtes femmes» 
les enfans & le refte de fini bep^Ot lorfim'U ciK 
appns^ranîvéc de Judas. 

Deuxième livre des Macchabées. 

Carkion, ou Carnium, vHIe du Péloponnéfe, 
dans la Laconie , félon Polybe. Pline met une ville 
de C.irnion dans l'Arcadie. Comme ces deux pays 
étoieni limitrophes , ce devoir être la même ville 

Îui avoit appartenu à l'un & à l'autre de ces p^ys. 
aufanias y met un-ruiflieau nommé Camion^ qui fe 
jeroit dans un autre nommé Gdthiatast & ils alloient 
err^niî 'r fe perdre dans l'Alphéc. 

C.AiiMON, petit ruiflfeau de l'Arcadie, dans la 
partie mésidionale. 11 coulnit du fud-eft au nord- 
oueA, & fe ietoit dans le fleuve GndUéMu. 

CARNON , non d'une vîHe de rAnUe heu* 
reufc, félon Pline. 

CARNON ACvt , peu[)le que Ptolcmée place 
iJ.iiv la partie fepteijrnoniile de l'Ile d'Albion. 

CARNOTENA. On trouve dans quelques au- 
teurs du moyen âge ce nom au lieu de cdui de 
Cérmiiu i il paiok cependant i|Ue l'on y jt^gnoic 
celui de C!vrr<«f. 

CARNUS, nom (ftaM ville d!AnUe, appaiM- 
nant aux Sabéens. 

Carnus , vUk de h Famionie, fiar le Danobc, 
félon Ptolemée. 
CA^inrJt • peuple de U Gaule» nqiMl 
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Ftolemée donne pom vîWcs ^utacum ( ChiTtrt^) 8c 
Onabum ou Gtiubuitt (Orléans). Voytt Carm VTE& 
CARNUTES, ci devant Atmiam {Omw). 
Quelques anteun ont prétendu que ce nom venoit 
m mot latin «an , de là diair , parce que les 
dn;ideç faifoicnt des facrîficcs humains : mais il 
faut l'uppofcr, pour rendre cette étym«1ogie vrai- 
lemblable, que Icb hahitsns de cette ville parloicnt 
laiin , ou qu ils n'ont commencé à porter ce nom, 
ue depuis leurs liaifons stcc les Romains, Ces 
eux a/Tcrtions feroîent écakmeni iauffes. Mais en 
knçue celtique , le mot kir tipifym. vUU , on peut 
«roue que l'on a appelé d'abord Camutes , ceox 
qui avoicnc une ville , par opposition h ceux qui 
n'en avoient pa^. La vtllc prit le nom de la rivière. 
Au reAe , elle ètoit fur le haut de la monognc, oit 
«A aujourd'hui la v'tlU AtiKc deCliactres}& t*<6toit 
le bèfft princîpil des druides. 

CAKKims, peuples de la Gaule, habitant la 
ville nomm<^e d'abord Auirhum , puis C^rnmes 
(Chartres) ; il en eft mention , dit M. d Anvillc, long- 
temps avant Céfar, puifque Tifc-Live les nomme 
lentre les nattons celtiques qui parsérent les Alpc« 
poor s*it«blir en Italie, au temps' de Tarquin l'an- 
cien. On les vit fe déclarer le^ premiers dans le 
ibulil-vcment prefque général de la Gaule. 

Les Camutts ("ont nommes i!.ins Str:ibr,n , dans 
Pline, Carnuù ou Cartiuuni fteJeraiii dans Pioleni .e, 
Camiua ; & dans Plutarque . C^ntut'ini. Leur terri- 
toire étoit confid&rabte, pnifqull s'iiendoic depuis 
i2a Sdne fiii<|U*i la Loire. Cètoît fu^totit k Camufes 
que les druides tcnoient leurs afTemblées gcni!:ralcs 
CARNUNTUM , o« Caknctum , ville de la 
Haute - Pannonie^ fur le horc! du D.indbe, fc'on 
Pline Se Vclléius Paterculus. Ce dernier dit que 
c étoit la l'iace que les Romains avoient le phis 
près de la Noriquer L'empereur Marcus y 6t un 
Mjov de tffols ans , félon Eutrope. Elle eft nomtnée 

MnntSMr Ptol e m ce. 

CArOCOTLn UM, lieu de la Gaule , par lequel 
l*itinétuire (CAntonin commence la defcription de 
la route jufqu'à Augujlotona (Troie*). Ce lieu 
étoit fur le bord tle la mer. Je ne Vois pas, dit 
M. d'Anville (Notice Je L Gaule, p. 304) , que l'on 
puifie retrouver l'emplacement de ce lieu plus con- 
'.enablcment qu'à un port ou la mer arrivoit autre- 
fois, & Qui eft le débouché d'une vallée par laquelle 
les &UiMS «pli bord. nt l'embouchure de la Seine 
ibm tmerranpnes. Au pied du c6ieau qui fuccède 
à l'ouverture de cette vall&e, le nom de en tin que 
portent les mafures d'un château , rapp^-lle le linm 
ie L^fo.onr.um. M. de Valois pince ce lieu beau- 
coup plus an nord , à l'embouchure de la Somme; 
ce qui l'ccarte trop des idées que i'on peut prendre 
(Taprès l'itinéraire. 

CAROE^ , nom «fan village que Ptolcmée 
ftace <bns b Sanmuie européenne. 

Caboea. GuilI.iumedcTyr,citéparOni]ias, 
nomme ainfi une ville d'Afrique. 

jCAROMU> vtfte lii l'a* ite Sidl«sliirbcdw 
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Te p t c n t ; 'on a!e» 8e f«s 1« lien «il <«okiit 0t 

CAROMXJM , vine de llTiInMletqite Ptolemée 
place dans le pays des peuplei nonunés CsUaiâ 
lMctnfes.,Ct doit tut anjounUiui Cmme, on h' 

Corogne. 

CARON PORTUS.port qui, félon le pénpie 
du Ponr-Euxin (Frag.) , devoir fc trouver àloWW» 
à 280 fiades de Calatis, en allant au fud. 

CAROFOLIS, nom d'une ville de l'Afie mi. 
aenre» dans Jb Carie , félon Etienne de fiy&tice. 

CAROS CEPI , KtLftç xitToi , on tes Jarimt A 
Caros. Cétoit , félon Etienne de Byfance , qui cite 
Thcopompe, un lieu de la Thrace : & c'eft tOUI 
ce que Ton en fait. 

CAROTHUS,*!» Chobotvs ,licu dcTAfrique»' 
dans la Cyrénaïque , à vingt - cinq mille pas de 
Cjnm , fcMn les divess ciemplaiies de i'itinétait* 
d'^nnmîn. 

CARPASIA , ville de lUe de Cypre , avec u« 
port, fur la côte fcptcntrionale , vers le nord-eA. 
On donnoit auHi ce nom à tout le canton. II. 
paroit que cette ville terininoit de ce côiè VA' 
cfiaorum aHe , qu'elle SToit au lûd oueft. PBne <Ut 
Caqufium. Cette ville a été épifcopr.le . & dans la 
notice de Léon-le-Sage elle eft nommée Carpafia , 
aulU-bicn que dans celle d'Hiéroclès. On trouve 
ai:<n Curn.-ffus. En face étoient les ties Ctrpafi*. 

C ARPASL£ , petites îles Gtuées au nord & très- 
près de lUe de Cypce» en &ce de la viUc d» 

CÀRPATES. Les auteurs anciens nomment aînfi 
imc longue chainc de montagnes ciui borndteni kt, 
Sarmatie européenne du cdtidtt «Mi. Au)ouid1iai 

le mont Cttrpjck. 

CARPATHIUM MARE, partie de la merMé- 
dticrraaie , entre lUe de Rhodes & celle de Crète* ■ 
Il en eft fait mention per Stnibon f ée* Elle prc' 

noi: foii nom de l'ilc C.i'p.uhm ou CarpatktSm Ott 
la noimnc aujourJ'îuii mer de Sc.:rpjnto. 

CAHPATHOS, ou Carpathvs (S(arpomo). 
Cctti; :1c eioit moins célèbre par elle-même que 

rr lu petite ponton de mer qui l'cnvironnoit Sc 
qui elle avoit donné fon nom. Elle étoit fituèat 
entre nie de Crète au (ud-ouefl, & llle de Rhodee 
au nord-cfl. Srrabnn t!it que cette î!e rer.iCTnoiï 
qu. ue villes , dont une portoit le nom Ue ^ijyros; 
mais Scylax ne liA «B donne que trois, Pto- 
lemée feulement une, appelée PofidUim. M. d'An-' 
▼ille n*a indiqué , que 1» deua que )e viens de 
nommer. 

C omme elle eft longue & étroite, il n'eft pas fur- 
prenant qu'en même temps que Scylax ne lui donnç 
que cent i>ade$ de longtieur( à-peu -près du fud au 
nord ). Strahon dit qu'elle a dem cent fladcs de 
tour. Je penfe que ce qui a pu rendre la mer Car- 
pailiicnne aflira éllèbre pour lui donner pince dans 
les p<i'Ties,inior.icc , d Ovide , de Propercc & de 
Jnvénal, c'crt qu'elle fc trouvoit fur la route de 
««H» fui folfoisBS d«» Um de rArcb^ ta QiypM 
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ou en Syrie ; on peut y ajouter l'agitation de cette 
mer & le (iinger <ks,éaieils. Cette Ue tui d'al>Qrcl 
Inbitée par quelques foldan de Minos, qui, le 

Kemiers des Grecs, paflftda Tempire de la mer. 
nfieurs gcnèratiofu après , leléos , fib de Démo- 
Icon , Ârgien d'origine , y amena une colonie. 
Homire, en parlant de cette ville, la nomme Cra- 
patios. Outre le nom de Tctrapolis dont j'ai parlé, 
die fiit aulTi nommée /fepuipolit, ou ayant fcot 
tUIcs; & PalUnit , d'après le fils de Titan t <e 
premier ponciTcur de l'île. L'ile de CSaipitM eft 
aujourd'lnii nomrave Scarpamo. 

C.VIU ATHUS , ville de l'ile de même nom. Il 
y avoit im i'iegc métropolitain , félon les notices. 

CARPE CARCEIA . nom d'un lieu de l'Hif- 
IjUiie, que l'itiairûte d'Antonîn' place dans la Bi> 
âque* On croit qu'il faut lire Cét^-CmAt. 

CARPELLA , nom d'un promontoire de l'Afic , 
que Ptolenice place clans la Carmaiiic, (on près & 
au fud-oueH éa pmMPoaiaàe ii|nHr/Mi«daiiilie|piiife 
Perliqnc. 

CARPENEITIS, lieu de U Grèce, dans l'At- 
liaoe, CeUMiSèoâqne le Tiaeiqae»ciiè par Ortèlius. 
CARPEOTORACre MINORUM (Cjrf .-fltr^/), 

ville 1^-2 1,1 C,ii:lv ri:ht nr.ulf: , au ilord-crt à'J- 
venin, lui umc ilc^u^-a , près de la rivière 

Cette ville n'eft connue que par Pline , qui ne la 
met qu*«u nonlire «te» vilws latines. 

CtTPCMNKflb appanenoit aux Atenniàeiw , & 
avK^ itn bel, arc de triomphe. 

Les Romains y envoyèrent une colonie, Trai- 
iemblabicmcnt du temps de Julcs-Ctl.ir. 

Le P. Papon pcnfe que l'ire de tiiomj-.he de 
cette ville fut érige en mémoire de la viAoire 
que Cn. Domitius jEnubaibus remporta fur les 
\AU^n>gu & les Auvergnats réunis , prés du con- 
fluent oe ta Sorsue & du Rhône, à deux lieues & 
'd^nUe environ de cette ville. 

CARPESIL C'cft ainfi (lue Tite4ive & Polybe 
rommcni le peuple derHiq^ietpie Pline appdle 

CêrptUni. 

CARPESIUM, nom d'iine montagne de l'Afie , 
idans la PampbyBe, fidon iEtius iTAiBide, dii 

par Onélius. 

CARPETANAnKîA,iiioat4ÇiiesderHifpan;e, 

dans la contrée nommée Cjrpitjr. e, félon Pline. 

CARPETANI, les CnrpcHans, peuple de rUif- 
pante citérietire , h vc-i la Lufitanie, 

Les principales ville;» de ce peuple étoient Con- 

Pline , Tite-I.ive , Et"cnnc de Byfance & Pto- 
lemée parlent de ce peuple. Le dernier leur donne 
dix-huit villes. 

CARPETANIA, nom d'une conti*e de rHif- 
panie , dans laquelle Pline met les vUles de Con' 
treh'u Se d'Hlj}[>one. Et cet auteur, ainfi que Pto- 
lemèe , y mettent la ville A'yfliura, hy avoit des 
»w «aff w dus U Cupétaniie, qac mpap 
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Cirptuna Ju^j. Cet auteur dit que h viUede Cut»- 
uebia ctoLt la capitale de la contrée. 

CâRPI. Ammien Marcellin dit que c'éroit M 
peuple de la Valérie , que Diodétien tnnfDlattta 
dans la bafle-Pannooie. Cet auteur, Jomanaès 6e 
Zozimc mettent ce peuple au voifina^c de rifter. 

Une niédaille de l'enipercur Dwciu& parle d'ime 
viâoire qu'il remporta fur les Carpï; mais Lac- 
taoce rapporte que cet empereur étant allé contre 
les Cffjpf, y fut environné, mis en pièces avec 
une grande partie de fon armée , dépouillé & lailTè 
nu à la diicrétion des bétes qui le mangèrent. 
Atirclius Viâor rapporte que quelques troupe» 
d entre les Carpi piUoieat la Thrace en l'an 273 ; 
mais qu'AtuéfieniesiMidt, & prit une partie de 
cette nation pour peupler quelques enoroita de 
l'empire. Letmoiltt Cnpatcfétoîent vwifrmbbble" 
ment la première demeure de ces penpleitibctt 
fortirent fous l'empire d'Alexandre. 

CarU , nom d'une ville de l'Afrique procon- 
fuiaire, félon Pline. Elle cil iKMnnée Carpis par 
Ptolemée. Il eft fait mention d'un fîège épifcopet. 
de ce nom dans I» notice é» èvtehiés de cet» 
province, & dans la conftrence de Carthaee. 

CARPIA & CARI'EIA, nom qu'Etienne r-, 
Byuiice donne a ilih ville de l'Hifpanie , qu 1 
regarde comme éta;K l,i n.ime que Calpe. 

CARPIANI, nom d'un peuple de la Sasmatie 
cn Europe. Il habitoit entre Uf Pendus & Ist 
Baflem a» , félon Ptolemée. 

CARPro£. Le périple du f^>n^Enxîn {frjg.) , 
dit que ce fiirent ces peuple; (jui liabi:èrentd*abo™ 
bords de VJjhr vers fon cjnbouchure. 

C^ARPIS. nom d'ime ville de la Pannonie, que 
Ptolemée place près du Danube. U la donne à 
raacien peuple éarvi. 

Carpis, nom d'une rivito qui alloit fe jeter' 
dans riiler, du côté du no«d, Hirodoce dit qu'elle 
fort oit du fÊf» qui énb au 'dcfliu dn peuple 
C/mkrki, 

Carpis (Gur^oj), baie de l'Afrique, à l'oppofil 
& au fud-eft de Carifaaa». 11 en eft &it mention 
par Ptolfcmée, Pline 6e Tice^ve; ce derner die 

que quelques-uns des vaiflcaiix de la floitC 90^ 
tûvius, firent naufrage fur cette côte. 

CARPODACOS , nations fcyrfies , dont fijt 
mention Zozime. Ortèlius croit que c'étoit on , 
mélange de Dmc* avec le peuple Capî^ (£« ' 
tiiûirtX ' 

CARPUDEMUM , nom éfm* vffie que Pto* 
lemée place dans rintértci-.r d« la T' ttt. 

CARRA, nom- d'une rivière de i Aiie, il.uis la 
Syrie, fclon Onclius. 

CARRACA , nom d'une ville de l'Italie, daot 
le pays des Btchunl, (elon Ptolemée. 

€)n penfe que c'eA CdwamS, {^Lâ Marànii/t); 

CArR^. Les ancienne? étions de Pline fat- 
foicnt mention d'une ville de ce nom dans TAmbi» 
heureufe , fur la côte du golfe Perfique i mais 

p. Ilaidoidn a riodili le M9n» > &jkaw <?«nn% 
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Carr.ç, ville de l'Afic, dan* It Syrie. Elle 
étoit finice 4 Vcl\ ik prés d'une cbaioe de mon- 
tagnes, i'ur le brrd d'une petite rivière, au fud- 
ouefl de û«;4rÀ>» à quelque difUnce i l'eft 
C'/tU poSt ^ vers k 3)< d^ri 50 minuites de 

CARREA FOLLENTIA, ^vîNe dentalte, dms 

la Liguric , au nord lY.^u^ujlj Vj^^'ic-nomm. On 
trouve aiifiî ce no:ii ccrit par une /. EUc étoit re- 
nommée par fcs laines noirc5. 

CARRtI, r om d un peuple qui habiioit dans 
l'intcriciif de l'Arabie heureurc, félon Pline, qui 
leur donne la ville 4a Cmktka^ que fttiimès 
nomme Chjriathû. 

CARRH/E, ville de rAfic,cbns la Méropo- 
tomie, du côic de l'Luphrate . (clon Strabon. Pto- 
l cmce , Etienne de Byfancc , Diodorc de Sicile, £v. 
tont mention de ceste ville. Le dernier écrit OrA* , 
& la met fur 1c Cl^aboras. On fait que certe ville 
étok iameulc ur le ntaUieur des deux CraiTui. & 
des Romains Crafl'us fut trompé par Surena , gé- 
néral des Partbes, qui le fii mourir. Ap[)ien fliit 
audî mention de cette ville ât de la délàite des 
Romains. La notice de Hiéroclùs la met au nombre 
des neuf villes ^nTcopaies de l'Ofrhoéne. Elle pone 
encore le nom de Aifraw , aliifi quVk le porte 
dans les livres faints. Je renvoie donc' au mot 
Harak pour ce qui a trait à l'hiAoire fainte. 
h\. d'Anville, qui a très-bien connu fon empla- 
cement, la met à l'oueH d'une petite chaîne de 
montaencs qui la fépare du Chaboras. * 

CARRUTA, ville de l'Anbie taeureiife»ièlon 
Pline. 

CARRÎNENSÎS AGER , champ panîn l cr fie 
riiilpnic , cians la Lufitanie. Pline y met deux 
fontaine» Tune auprès de l'autre. Il dut que l'une 
tngioutit tout, &L que l'autre rejette tout. 

CARRODUNUM, nom d'une vUlc de la Gcr- 
MudCi félon Ptolemée. On croit que c'eÂ aujonr- 
d'hin Radom , bourg dans le paladnat de Seodooik. 
{ La Martiaière ). 

Carrodunum. Ptolemée nomme ainA une ville 
de la Vcndclicie. Les interprètes de ce'giograplie 
difcnt que c'cft aujourd'bui Krairéeur^ , (\\r Tlnn. 
( La Martm^\ 

CAiUU>DUVVii, ville de la Haute -Pannonie, 
lêkm ftokmée. Ses uner|n-étes difent que c'efl au- 
jourd'hui Karnbourg, bourg .lu bord du Rab. 

Carrodunum, nom d une ville de la .Sarmatie 
curopccnae, fiiuèe fiir Is nviérê Tyra$ , (ëkm Pho- 

CAJIRONENSES. La notice de l'empire neaaiM 
ainfi des foldats de la Gaule qui étoient dwiS le 
dépanement de l'Armoriquc. 

CARSA,ffU Calsas . t MAI CIS. Selon Icsdrtrê- 
rentes éditioiu de ritin<:rair<: maritime d Anionin, 
Uc de l'ArclUpcl. (^La Mariimirt). Mais l'édition 
de Weffefini porte Chalc'u; cette SIe e& nommée 
fpvès GdSi, « avant Sevros , p. jaj. 

CABSAT.pn Kt ce aondi» l'iiiaMitt dAop 
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tonin , comme celui d'un lieu d'Afie fur la route âe 
Nicopolis à SauU, Mais WciTlIIui; ijcnfc qu'il faut 
lire C Jf/.ifT/j. ( A'ii. Au^. lûn. p. aié). 

CAliSt , ville de TAfte» dans la Perfarménie, 
félon (Jccircne & Curopohte^ 

CAAS££« oa Carsimses, peuple de l'Afie 
atneufv , dam le voifinage des Myfiens. 

CAR.SEOLAN1 , tiom d'im peuple de riialle, 
qui habitoit la ville de Ctrfoli, (efcn Pline. 

CARSEOLI , ville d'Italie , chei les Sxbins , au 
vingt'deiixiémc mille , fur la voie Valéricnne. Tite- 
Live la nomme dans un endroit vilU M^rfty & 
dans un autre, vi//« dti Equu. Peut-être avott-elle 
^tè d^oflïdée par l'un & l'autre de ces peuples 
alternativement. On y envoya deux colonies à dif- 
férentes époques. On doit rémarquer, i". que fon 
nom, dans les langues orientales, fignifie vVU du 
Renard; f. que, félon Ovide, <btns fes faftes« il y 
étoit défendu par une loi expreflc, de fe vanter 
d'avoir ^mt un renard , 6c que tous les ans on y 
enbrfllou quelqttes-uns en* grande cérémonie avee 
des torches allumées. 

Céioit, félon Tite-Uve, une colonie romaine r 
établie l'an 4^4 de Rome. Sur la carte de M. d'An- 
ville , elle eft marquée dans le pays des Sabios. 

On ignoroit l'emplacement poiidf de cette an- 
cienne ville, lorfqu'il fut découvert , en 1645 > P^^ 
Hotitenius , prés des monts appelés Rro FiaUo. Ils 
t:rcm VLS (le nouveau, en 1766, par M. l'abbé 
C'hauppy. On voit encore «dans une hôtellerie ap> 
pelée du Cavtiierp une iofiadptton par laquelle il 
eA prouvé , ■•. que cette viMe etoit colonie ; 
a", qu'il y awk im collège de prêtres appelés. 

DtnJrûphures , o i Pcrtt-orhrt , tOnÇ^/oi HffUtO^ 
ment à quelque dieu ihartipètre. 

CARSiCI.p on de l.i (îauie narbonnoifc, entr» 
Taurentum & Chhjriili, (don l'itinéraire d'Antpnin, 
WeflcUng dit que w nom moderne de ce port e(l 
Ctnaiify apéft avoir isA. nonuné en latin Pwmt 5* 
NaranL 

CARSIDAVA, nom d'une ville de la Dacic, 
félon Ptolemée, dont les ituerprèscs difenc que 
c'cft aujourJ'liui Kurymii. (Z,j Mirtm^y^ 

CARSIOLI. Voyti CARSfOLi. 

CARSITANI , peuple de l'Italie, dans le terri- 
toire de Prenefte, félon Macrobe, cki par Or> 
t^nis. * 

CARSUL>E , ville de rTtaîie , dans l'Um^rie. 
Tacite la donne au peuple Cirjuli. Eiic eft mar- 
auée fur In cane dà M. d'AnviUe, an notd de 

CARSULANUS AGER. Tacitt nomme aidl le 

territoire de la ville de C^rful*. 

CARSULI . nom d'un peuple de ritalie/da» 
lUmbrie . félon Pioicmte. iU ibnt nommb Ce^fit- 
L$m par Pline. 

CARSU.M, ville de la bafle-Motfte , félon Pto- 
lemée. Elle eft nommée Cérfon dans l'itinéraire 
d'Antonn» oè dk eft phete «nue dywdMu 9t 
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CARSUS, rivière de TAfie , dans h Cilicie. Elle 

£ Tenait Ta fource dans le mont Armwiu , près de 
ville d^Eraita , couloh lU fild-oued , entre les 
bruches de cette montagne*.anofiMtla vUleiT&tt' 
phania, & alloit jettcr dtao» b MUiMnaaifitt 
an fnr.â dtt goUït j^bi», l« }6* «Icgi 4» ■do. de 
laiitiiilc. 

CARTA , nom d'une viUi de PAf* ,diiis l*IIir- 
canie , félon Strabon. 

Carta. Zonare nomme ainfi un port. Ortitius 
croit quM cioit vers la Thrace. (Z« Mmûmin}. 

CARTACION , ou Cantagiuii. Deoys de 
ByTaiicc nomme ainfi un eolfe fur la route de 
r Afte mineure , dans le Bolphore de Thrace. 

C ARTAGO, Cartbaee , ville d'Afrique , capitale 
de l'AfrUiue propre . & Tune des plus puittantes 
vîlksde l antiquité. Son emplacement , encore Uen 
connu , fe trouve fur une prefqulle , dans un grand 
golfe, très-près au nord-eft de Tunis ^i), fous. le 
7' dcg. de long. or. (aérid. de Pkris)» K pMfi]ue 
fous le )7* de latit. 

Etymolopt. Cette ville fut d'abord nommée CaJ- 
tiùa , c'eft-à-d'ire l'orienule , d'après le nom de 
CaJmuty commun aux chefs des colonies Phéni- 
cienr;£> : ou la nomme aufl» Cjc^tc , c'crt-à-dirc , 
tête de cheval , d'après l'idée que Voa en avoit 
trairri une en creofiuit ht fondations. Lorfque 
Didon arriva- daM cette «ooirée, il exifloit, à 
quetauc dîAanee, une ville nommée VnoÊ ou Uùe4i, 
ccft-a-dirc , l'ancienne ; elle nomma la v ille au'ellc 
fit conftruirc Canhj-HjJjih ou Cjri.hjJi , c eft-à- 
dire , la ville nouvelle. Ce nom , défiguré par les 
Grecs & par les Romains, a été écrit par lies pre- 
miers CareMont &, par les féconds, Canhago. 

Quant aux noms oe ^jmf* & de CbitM, ils 
ligniiteni; le premier, fonerem, venaatde roriental 
Bojrj; & le fécond, port fait de main d'hommes , 
de Katum, coupure. lia partie qui étoit proprement 
b ville fc nomn.oic \ÎJ^jr , ou Uj fuèmoitm 1 Ics 
Latins ont dit A/j^jrij & MagaHa. 

FvnAii'ion. L'c)pinion qui atiriljyyoit b fondation 
de Ctftfaage à Didon « n'oftant que des détails 
intéreffans an gj&nie d'an poète , Virgile fit bien de 
s*emparcr de cette idée , & de l'embellir de tout 
le charme de la poéfie : mais ce fentiment oiïre 
trop de diiHcultés à la critique pour être admis en 
Utierature. Comment en enet une princefle fugi- 
tive (a), qui s'échappoit de la cour de Pigroalion , 
fon beau-frère, auroit-elle pu conferver le fecret 
de fa fiiite, &, en même temps , emmener avec 
die af et de aioade poor fonder nu ville î On 



(i) Let notTK anciens ée Carthage 8f de Byrfa fe font 
eoolvrvcs avec quelque altcranon , a des ruinet <jni fe 

▼otetn encore , « que les gens Ou pays nomment Cartiit 

(i) Ccite princeiTe cil nommée p*r tes hiftorieni Eli]fa 
DiJoai ma» ce n*cft pas uo nom propre. Ces mots, en 
*»y^JpV>é«Mci ^e , fa giufient àla lettre lajmmtfufuirt 
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commit feulement qu'cTt- put enlever de grandes 
richeires , & , par i'es richcHes , obtenir un grand 
crédit au milieu du peuple chez lequel elle 
rita. Il tutt donc admenre un IjendiMat déjà ffr 
ccnina comme trés-planîBïle par plnfieuis (kvam } 
c'cft que dir;-; !? lieu oit Didon vint fe fixer, il 
y avoit Jc) j Lir. etahliflement plus ancien ; que ce 
fut un comptoir Phénicien, ayant pour objet le 
commerce , ou îles Cananéens réfugiés , après avoir 
été dnlïi de lenr pajrs par Jo(ué : c'eft ce que 

a n'entreprendrai pas de dédder ici. Le premier 
t eft TrufemliiUMe; le fécond cft poiTibte. Dans 
la première hypothêfe on n'i nucun point pour 
déterminer la date de ccitc loiidatian ; dans la fé- 
conde , on remonteroic à la conquête du pays de 
Cajiaan , qui eil de Tan i«{4 avant J. C lelon le 
texte famaritoin, ou At Pan i4jt, ileloale itàam 
hébreu. Dant l'nn ou l'autre cas , on a la première 
fom!adondeCanbage,ou plutôt de Cd</m«tf, comme 
elle fut nommée d'abord : lorfque l'on y eiit a j Ljté 
un beau port & une forterefle , cette même partie 
de la ville prit le nom de Mjgar ou Aùraiia ^ c'tÂ» 
à-dire , partie où font les bamtatioas. Viigile «n»* 
ploie œ mot en paxlant de l'anivée d'EnAb {JBa» 




On trouve le même nom caiplojnè par Fiante» 

du moins dans quelques éifidonti 

Cum fuurtce uns ptrun à iÊ0gÊStm tê$ fm 

Suhrîpuil, V€. 

La feptième année du règne de Pigmalion , roi de 
Tyr , ce qui donne l'an 883 avant J. C félon Solin, 
ou l'an 853 , félon la comâioin du préftdent de 
BrolTes , EMdon , fuyant ta emirde ce prince, arriva 
à r > I l .1 1 ivtx fis richcflcs. Elle la fit confidé- 
raL.ciiicà; «_^r.ii'.-ir , y bâtit une citadelle, f 0/1-4^ 
appelée depuis Byrf^ (4) , & nomma fa nouvelle 
habitation CinfijJt, ou la oouvdle ville : fi Voa 
en croit Vireile , il foutanfi attribuer k cette piî» 
ceflè h coaftruâioa dn pon, (K. 4|i.) 

SUKêâait ^ i^inpim. Arduge, db Appien » 



())Senriiitobr«iveqne VblQeauroM iIA dire MstoHm, 
« mute que Mif«r, en lusiBe punique, fignifioit une 
maifoa champêtre i 61 Appiea nomoc Mqim» la Mrtie 

qui n'ccoit ni Bytjfa , tu CmAm ; ceci COnfirae lâéX' ' 
nnâion que i'ai établie précedemoieiu. 

(4) Comme Bv^ra figaifie une peau, les Grecs inagU 
nèrent une petite fable pour donner l'étynelogie de ce 
nom. lU racnntcreni que Oidon n'avoit aabord demandé 
de terrein jux LiHjimm, truc ce qu'elle en pcnirroit C0i>« 
vrir avec une pc.ii. di- ho-'-ùt , m:i,i q ..'cniiiite l'ayant fiiit 
couper par luucres, cUe en avpit ciuouti ua affaae 
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étoic Simée au fond d'un golfe, & refTcmbloit i une 
«rcfqu'Uc dont k col , c'eA-à-dire riûiime , ètoit 
large de vlngr-cinq flâde*. La prefqu'ilc » félon 
Sirabon (/rv.r7),avoitdedrcaittro'Bcen«loixaine 
ils "Tes , ou id. ])eu prè^ c!i\- huir li l'iiC'S. De cet Ifthme, 
il i awuiçoit vers l'oLcuicri! une langue de terre,' 
large environ d'un demi-ftade : elle i^wiroit U mer 
d'un marais , & de chaque côté ctoit fermée foit 
par des rochers , foit par une muraiUe. Au fud , 
c'eft-à-due du côté de b mer , auifi-biea que du 
«ôii fht continent où toit la dtadelle, b Tille 6toit 
fenUîéc d'une triple miirnlllc, liaïue f!c trenre cou- 
dies. On ne comprend uas, dai» cette hau:eur, 
celle des parapets , ni celle des tours qui la (lan- 
quoient tout à l'entour , ni des diAances égales : 
elles étoient éloignées entre elles de quatre- vingt 
toifcs. Chaque tour avoir quatre étages , & les fon- 
dations avoieni trente pieds de profondeur. 

Les mitr.:.llcs ii'a\ (iknt cnie deux étages : elles- 
étoient larges voàtces. Dans le bas , il y avoit 
de Tonplacement pour loger trois cens éîcj>hans , 
avec les raagafios néceflàiret j>our leur fubhûancc. 

AiHkdVis dcf élépb»» étoient des écuries pour 

Ïtiatrc mille chevaux , avec les greniers pour les 
mrraecs. Il s'y trouvoit aufii de quoi loper vingt 
mille fantaflins & quatre irlile cavaliers. T lu e t 
appareil de guerre tcnoit , comme on ie voit , dans 
let (Mies murailles : il iCy avoit qu'un endroit où 
les fliun fuflènt foiUes & bas : c'énùt un angte 
qui fe monveit du cAré de la terre. 

Le grand port, ainfi que celui que l'on avoit 
creufc, poiivoicnt Te comrniHiiqiier entre eux : mais 
ils n'avoicnt qu'une m<.mc entrée, large <]c foixnntc- 
dir pieds , Ôc fermée par des chaînes. Le premier 
étoit pour le commeree t oa y trouvoit des bou- 
tiques & des demeures pour wi matelots. L'autre 
étolt le port intérieur pour les vùflêanx de guerre. 
Au tnilieii de ce port étoit une ile appelée aufli 
Cothen. Elle ètoit bordée ^ auflî-bien que le port, 
(de grands quais , oii étoient des loges (éparées pour 
metne à couvert deux cens vingt bâtimens : au- 
fMEiS étoient des magafms pour les aerés & les 
armemet^s. L'entrée de chacune de ces Toges étoit 
ornée deMeux colonnes de marbre, d'ordre do- 
rique : de lorte qu'au premier coup-d'œil File Se 
le port fembloicnt entourés d'un portique. Dans 
cette ile étoit le palais du commandant des forces 
de mier : c'étoit de-là que l'on donnoit le fijnîd 
' au îan de k trompette , & que l'on pubfitMt les 
édits de h inarinc. 

Cette île étoit fituéc vis-n-vis i'entrèc du port^ 
& s'ctcndoit en long d'une manière fi avaniat^eiife, 
' que l'amiral pouvoit découvrir fort au loin tout ce 
qui cuÀt fur la iDcrtau lieu que les vaiiTeaux qui 
arrivoient ne pouvoient pas voir tous les détours 
de l'intérieur au port. Les bâtîmens marchands ne 
pouvoient pas non plus appercevoir les vaifTeaux 
de guerre , ppifque les deux ports étoient {éparés 
par une double muraille. Il y avoit , dans chacim 
4>!ix, uDp porte ftm tftaçf dan» )a yiJIct. 
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reAe , oa ne peut guère douter de la magnificence, 
des bâtimens parlaridieflé dch ipleodeitr de cette 

république. 

DtJhalSait, On nent voîr, an mot Canhjgcmcr.ftt., 
)xnç cfquifTe des révolutions de cctv . i l. i îjou- 
terai feulement ici qu'elle fut détruitu iJ,.r Scipion, 
l'an 146 avant notre crc. tin même temps on fît 
dcfcnfcs, au nom du peuple romain, d'y habiter 
jamais , & l'on menaça, par les plus horribles im- 
précations , quiconque ofienNC îamais ttanigr^c. 
une loi fi importante 'ï la sflreté de fétat. 

Cependant Appicn rapporte que trente ans après 
l'un des («lacqucs , pour taire fa cour au peuple, 
y conduifit une colonie, robfcrverai , en pafiant, 
que ce fut la première que les Romains envoyèrent 
hors de l'Italie. 

Strabon & Plutarque nous apprennent déplus 

Î[ue Carthagc fut rétablie par Julcs-Céfar. Cette 
ccondeC;irth:ij;c devint une des villes les plus con» 
firfcrables de l'Afrique : eilc en fut même en quel- 
que forte la capitale (bus les empereurs. On y em- 
branla le ckrifiiani^îtte» & fes évcqucs, qui rele- 
vèrent de l'évéque de Rotne, & non du patriarche 
d'Alexandrie , occupétent iiD niig diilbgué dans 
l'églife d'occident. 

Lian 318 de ootre ère, cWc fut rr.ccagce par 
Maxence , & l'an 439 , conquifc par Genféric» roi 
des Vandales. BéUiaire la reprit en 563. Enfin, lors 
des conquêtes des Arabes en Afrique» Canhage fut 
prife par eux Tan 698, & niiflée de fend en comble. 

Cartago Nova (i) , ou C^nfu^e !j Kouvdfe 
fC<irWJiî''':f ), ville conddérablc de l'Hilpanie, au 
lud-eÛ , très prcs, à l'ovcn , du projnontoire 5ci<n- 
brarii,èL au Uid du ch.mp S^ijctcuco , SpartertM* 
camptu. Cette viilc avoit étc fondée l'andeRfllItt 
5 2 5 , par Afdrubal , général Ca n haginoi», pour cou- 
tenir le pays dans rr.béttliuice. Les hifloifens 
pagnols, ce qui n'efi pas improbable, pr^tcndenr 
que depuis l'an 1412 avaniTère vulgaire, il y avuit 
en ca»lieu ime ville nommée Connpa , d'où la pro« 
vince avoit pris le oom de Cont'pjn'tj. Le fond»* 
teur en avoit été, félon eux , Tefta , ancien roi 
du pays : mais depuis que les Carthaginois s'y 
étoient établis , cene ville étoit devenue la plus 
coufidérabje de celles qu'iK poiudoieni en Hifpanie. 
Ils en avoiciu fait leur place d'armes » & V cou- 
fcrvoient les ôtages qu'ils avoient exigés de* IM- 
tioos Hifpaniennes les plus puiffantes. 
« Elle eft finée (diloit Polybe, vert Vm if« 



(1) Comme le» mcd.iil!fj & lî» auteur* portent Canhaf» 
Sura , & que Çtokaicc pUce Canhégo Fttiu diQS Tinte» 
rieur de l'Hirpjnie , le P. Hardouin «VJit cru pouvoir 

ferfusder que c'écoit relativement à cette 4eraiére, que 
auve poitait répithèit di JWww. Mais cela n'efl guer* 
piobabfe; éc aueun Mllorien, ai aucun géographe , ex* 
ccoii Ptdiemée , n'oat perlé de cene ancienne CardkagCf 
Setoo ce jcruite, Caftàvcïa a fuccécté i Catthaf» Vaut, 
Le P. Florex n'eft pas iu toat tfe ce fcnrioicnt. Le» mé» 
drilles de Ctnhtgg Aby«pomei : )es vom Çué^i lei 
aiMïesir«vt*4y^ 
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« Hv. J. C.) au fend d'un golfe cjul eft en Ace 
n de l'Afrique. Ce golfe peut avoir vingt flades 
m de profondeur» & h moitié de largeur. Dans 
» fa totalité, il préfcntc raifpeâd* un port j l'cntrce 
I» eft une iJc , qui ne laiflc de chaque côté qu'un 
» efpace afkz borné aux vaifleaux qui y vAweat, 
« Par cette difpofinon , refTort des vagues porte 

* ibr l'île , 8e biffe le pm tranquille , fi ce n'eft 
»» quand leveiTT vient de \~ côte d'Afrique : alors 
» la mer reflue par lIkicuiî des côtes de 1 tic : mais 
» par fout autre vent on y eft à l'abri du gros 
» temps. Au fond du golfe, cette terre s'avance 
» en forme de prefqu'ile ; & c'eft-li qu'eft fttuée 
» k ville. De VA au fud, elle eft entourée par la 
P mer : m coadnnt , eft une efpèce d'étang c|iii 
» s'avance vers le nord ; enforte que la langue de 
n terre qui joint la prcl'qu'ile au continent, n'a 
» guère plus de deux (Ldcs. La ville eft baflc , 
» &. comme enterrée. On y va par une plaine à 

* la^le on aborde -par la mer du côté dn fad : 
» mais detoufaotre wté elle eft entourée de col- 
» lînei ,-dont detix hautes & rudes , & trois autres 
■ plus douces , mais où fc trouvent des cavernes' 
» et des précipice». Sur la plus haute monti^e, 
n qui eft au couchant, eft un palais {Batmiut 

* «fin rouveraio,deTi,dir-oa,par 
t> ATdnihil , qui cherehoit è fe fendre indrl^ndant 
n dans cette contrée. Le nord eft fermé par 'des 
« collines, mais qui font liai!t«. Une d'elles eft 
» nommée fa coUini Je f-'idc^in , & celle qui en eA 

* proche , la cclUnt d'Alcu, qui , pour avoir trouvé 
» dea aunes, reçut les honneurs divins. La ti»i- 
» fième eft la coUiue dâ Somme, L'étang eft joint 
» à la mer par nn canal pour b commodité de ceux 
j» oui travaillent aux vaifleaux ; & fur la langue 
» de terre qui joint la mer i l'étang, on a £iit 
» un pont pour los côtés de charge». |^)|ybe ajoute 
un peu plus bas : u Tenceinre de la viLe n'alloit 
n antrcfeis qu'à vingt ftades, quoiqu'on Tare eftî- 
» Dlèequclqucfois davantage ;& aft'udlcmcrit rnêinc 
M elle ne va pas jurqucs-là. Je ptiis l'afliucr , j'en 
J> ai jugé par mes yeux ». 

La iiouvclk Carthige furprife l'an de Rome ^41 
par Scipion , furnommé l'Africain , après l.i défaite 
d'Annibal , fous les murs de Canliage d'Atrique. 

En rapportant quelques déiaib fur l'état où fe 
•WU¥Ott cette ville lors de fa prife p.irles Romains, 
Tire-Lîve nous donne la plus grjnde idée de ta 
ficheÛé & de fes forces. Scion cet hiflorien, on 
y fit prifonnicns dix mille hommes de condition 
Bbre , & un nombre prodigieux de femmes , d'en- 
«ns & d'efirlaves. Les étages, au nombre de trois 
cent, ou, félon quelques auteurs, de fept cens 
»ingf-cinq, furent renvoyés aux peuples auxquels 
ils appartenoicnt. Les machines ùe guerre y étoicnt 
en très-grande quantité , puifque Fon y COOiptoit 
cent vingt grandes catapultes (1), dew 

■«MM. ' 
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de» aadfoitla de ce 



41} 



v:ngf-une plus petites ; vingt-trois balllks de la 
première grandeur, cinquante-une plus petites, un 
nombre orodigieux de dards, foixante- quatre dl» 
peaux, &c. Il y avoit , dans le port, huit ealéra 
««enit«nieWiiineiis«haigésde bled. Les n .p.f ns 
cazmtmesen renfemioieet beaucoup , puuquc i oa 
y en fronvi qiKname mille boi/Teaux , & deux cea» 
boiffl-u x <r.'.v.i.ic. La ville, prife d'affaut, fut aban- 
donrcc ..u pliage : mais les foldais avoient ordr« 
a apporter tout le butin tranfportabk daiu la place 
publique. Les hifloriens qui parlent de h richeffe 
de cette ville, difent qu'il y avoit deux cens foixante- 
leize coupes d'or, prcfque toutes du poids d'une 
livre , U dix-Iunt mille trois cens livres pefant d'ar- 
gent tant monnoyéc qu'en vaifîellc. La monnoift 
de enivre fut diftribiiée aux foldats , & le reAedu 
butuifut confié aux foins du qucftcur Flam'isius. 

Je ne dois pas omettre ici que ce fut après la 
pnfe de cette ville que les foldats de Scipion lui 
amenèrent iîhe jeune fille d'une grande beauté. 
c| u .1 rendit au celtibérien Allucius, auquel die avoit 
cte hancée, en ajoutant à ik dot la même fomme 



que les parens omoteorpour & rançon. Poiybe 
qui parle de cm* faut» file, ae À tim de t 



qui parle 
dot. 

Canhage la neuve devint colonie tomainé att 
temps de «iar. qui y en établit une après la ba- 
taille 6e Muais. EOe fut Convemus (2) ; fa juhf- 
d H: n s'étendit fur foivante-cinq vitlct* 

CARTARE. Feftus Avienus noomie aîjifi 
de fur b cdie de l'Hifpanie. 

CARTASTNA , nom d'une viUe de Hode, «m 
Ptolcinée place en-deçà du Gange. 

CARTEIA iRocadUU)^ ville de la Bétique, 
au fud. Selon- Tite-yve', cette viile fe trouVoit 
au^clà du détroit d'Hernie, dans l'Océan : mais 
il ne Uut^pes nrendrc :i la rigueur les p.-irok-s de 
cet ecrivatn. M. Cunduih , favant Anglois, a dé- 
montré la véritnble pofuion de Caruu, déjà entre- 
vue par Rodnjço Caro , favant cfpagnoL M. de b 
^au/e en a parlé auffi , en traitant de quelques 
points de g^éogtaphie ancienne. {Mm.JtSt,t. x«. 

Il réfultc des recherches de ces favans , 1°. que 
Catitu étoit fituée au fond de la baie de Gi- 
braltar. 

a". Que cette ville , ainfi que le dit Pliflc, étoit 
appelée Tarufot^ lesGrecï , quoinue les Latins 
rranfporiaflcntcc nom àGadès. Il t(t vrai cepen- 
dant (jue Strabon nomme une ilc de TjntgiiSyïofts^ 
par les branches du B.tt'u. 

M. de la Nauic donne de ce changement on* 
raifon bien vraifemblable. Comme on avoit attaché 
une idée de puitknce & de richcifes h la ville nom- 
mée Tancjfc , au temps où les écrivains Grecs ré- 
digcoient leurs ouvrages, c'ctoit Camla qui «voit 



(1) c- motMc'llM 
anuquité». 
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le plus de conunerce , & ce nom Inî refta long- 
temps. Sous les Romauis , Goda devint la plus flo- 
riflante , & fiit alors la ville de TartefTe. Au refte , 
Us médailles que l'on a trouvées près de RocadiUo 
ne permettent pas de douter de h poGùoadcCarttLt, 
Il paroit .que quelques auteurs l'ont confondue 
avec Calpe , qui était à rcxirémité de la montagne. 
Scfabon iBt i^éHe avott été fondée par Hercvile. 
IlciteTlmBciftliéiietlèkHi lequel C««m avoitd'a- 
fUtfigtlM, Cette viRe eml>eau- 
conp à Touffrir, lorfque Céfar fourfuivou l'armée 
des fils de Pompée, défaite i Munda. Les citoyens 
étoient partagés en àeu\ ti^nl , & Cn. Pompée 
s'y ctoi: rc-tiré. Il s'y fit un grand malTacre encre 
fcs partirons & fes ennemis : enfin , il »*eaitiarqiia« 
i'enî^t bieâé , & fut tué peu après. 

Les médailles que le père Flores nous a con- 
fervécs de Catuût , ont prefque toutes quelques 
emblèmes relatifs a la pcche. La tête de Cybèlc 
fe voit fur plufieurs; fur d'autres, c'eft ceUe de 
Jupiter : ouïs au revers font ou des poiflbns , ou 
des pMieinrs, ou l'extrémité d'un trident, ce qui 
rappelle ce que dit Suabon de la qualité & de ra» 
bondance du poiflbn lûr cette côte. 

CdrKMrubfmoit encore, félon Fercras, à l'arrivée 
des Maures ; & la tour appelée aujourd'hui CttfiiUon. 
eft un refle de CantU , bqiielle pofta loug-tcfllps 
le nom de um Cameena. 

Cartoa , ville de FHifpanie. Polvbe la nonune 
yiltha.T. Elle éfoit dans la Celtibérie. 

CARTF.N AGA , nom d'une ville de l'Inde., que 
Ptolt i- ( [ îice en-deçà du Gange. 

CARTENNiE, & Cartenna , ville de la do- 
IBtnation romaine en Afrique. Elle étoit fituée au 
ilord<«fi de l'embouchiire du âeuvc Canmmu^it 
m fud-fnil-oueftdecelle dû flaive €3iin^apli. Pline 
& Ptolemée en fort mcn-jon. Elle avoit été colonie 
ronainc ; il y eut cr.iuite «n ficge épifcopal. Le 
P. Hardouin croit que c'eA av^uellemcnt Aft^niBii 
& Marmol croit que c'efi Aloflagan. 

CARTENNUS, M Cartenus, rivièie de FA- 
ftiqiie, qui fe perd dans un golfe de la mer mé- 
dîternMe , au nord^ft du port i^Arfinari*. Il en 
efl fait mention par Ptolcince. 

CARTLRTA , nom d'une ile de l'Afie mineure, 
près de \a i c de Smyme, félon Pline. 

CARTERON , ou Caatekvm. ville de la Sar- 
manc afiatique»litiiéeiiu lMrddnPlon^Euxi^ , félon 
Piolcmée. 

CARTHA, ville de la PaleOi ne , dans la tribu 
de Zabulon , félon le livre de Jofué , où Ton voit 
qu'elle fut donnée aux lévites de ta famille de 
Merari. (/o/. , xxi, 34,) Ceft probablement la 
ntme dont le» notices de l'empire fin» mcatloii. 
Servîm ta phee entre Tyr & Beryie. 

CARTHADA, nom oriental, & véritable de la 
ville de Canhagc en Afrique. Outre que le& con- 
soiflanccs aie l'on a furies langues orientales, 
ipù ne permettent pas de douter, que Canha-Hadatk 
w fifoUic TiO* iioiiv«ll*4 que noa« I» ténoi- 
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gnaçe de Solin , qui dit expreffémcnt : « Ely^l*.. 
» bacii une ville qu'elle nomma CarikaJa , ce qui». 
I* ^hns h boncbe des Pbtaidens . tisaàSt vSOe 
m neuve ». 

C^ît , en traduifant ce nom Ktténlemen t , que 

les écrivains Grecs ont quelquefois dit Kcumi Tihie 
Bochard dit que lc:> Siciliens avoient l'habitude de 
changer le X ^ ^ • li^" Carthada^ 
ils dirent Cardtdon. Cescfaingemens de lettre d'un 

[>euple k rentre ont des exemples Mqnens entre 
es peuples qui s'empruntent des noms , puîfque 
nous difons Londres , & les Ànglois London le 
Tibre , & Ici It^iliens Tcvtre ; Lisbonne, & les Pof^ 
tu^&K Lisboa, Slc (^ Foyei CaRTHAGO.) 

CARTHiE^, non «Tune viUe de rOe de Cm, 
félon Pline. 
C ARTHAGENtENSES , les Csnliannois. 

Origtnt. Je parle avec quelque détriif, h î"::riicle 
CarthaGO, de ce peuple , qui étoit ccria^ncinent 
Phénicien , quelque foit le nioiif qui Vùt énbli 
la côte d'Afriouc, où fut Carthage. 

Ljrpu. La langue des Carthaginois a été l'objet 
des recherches d'un grand nombre de favans. Ceux 
qui ont le plus approfondi cette matière, pcnienc 
que la langue Carihaginoifc étoit la nicme que la 
langue phénicienne , altérée un peu par le temps 
î^ii par le commerce avec les étrangers tant Ly« 
biens que Grecs & Romûns. Quant à leurs csp 
raâères , les iolcriprions trouvées i Malte , oii cer- 
tainement on a parlé long-temps le Cartliaginois, 
prouvent que c'étoient des lettres phénltituncs. 

Religion. Leur religion étoit aulTi dans les com- 
mencemens celle des Phéniciens. Leur commerce 
avec les Grecs kur iit adopter ét nouvelles divi» 
nités. On pcnt pr&fumcr aulK que les Grecs & 
lesRomanin, en tnitant de rhtfloire de ce peuple , 
fubflituèrcnt les noms de leurs div'nitLS,& les 
divinités elles-mêmes, à celles qui étoient adorées 
dans le i)ays. Les pnntip.nlcs, aii'ant qu'on peut 
le conjeôurer par le rapproi hcment , étoient Ssp 
tume ou Moloch; Uranie ou A it.irte ; Jupiter 00 
Belus} le'Soleil, ou Bail Samen; la Lune, ou 
BdiAma; Mercure ou Afumas; l'Hercule Lybîen, 
dont le culte fut apporté à Carthagc par Didon. 
Entre celles qui probablement leur venoient des 
Grecs , on trouve Efculape ; il avoit un tenflc 
très-vafle dans k citadelle ; PluioB t «krè cmiibo 
dieu des enftrs, ft IViion , qui ve'dfek à h con- 
fcrvarinn dr><; : if^f:)!iK. On rendoît une cfpèce de 
cuire ajx (Jeu i IrciL's appelés PhiUni (i). Tout 
paroir pr ou , er que pendant affez L rj^ rcmps ik 
admirent les l'acrifices humains au nombre de leurs 
cérémonies leligienUsS. 

GoMvcnMBritf. LegpttvermmentdesCanlM^nQit 
a été eftimi de toute l'antiquité. Il tennit tout-à- 
la-fois de celui des Romains & de celui de Lacé- 
démone : au commencemem il fut monarchique « 
nais cek dm peu» 

(t) fiigMiratdde Au VaiiwoïKPai, 
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Dans Ici beaux }<mrs de la répuUlque, l'autorité 
éioit partagée entre trois puiflances ; i*. les fuBéte*, 
qui étoient à la t(te des affaires : on les iliibic à 
h pluratiiè des voix : ils n'étoiem que deux. . . . 

Le fénat, devant lequel on ponoit les adàires 
de l'état : on croit eue le nonibre des fcnateurs 
montoit it ulus cie fu cens. ... 3*. Le peuple , au 
jugement duquel i>n renvo^oit les a&ires que Ton 
n'avoit pas ébàài» au fénat : ente dmiiidie piiilP 
&ice prévalut dans la finie. 

H y n\ oit de plus, pour^es ?ffV;re<; contentieiifcs, 
un conieil compofé de cent quati c pcrlbnnes, parmi 
lefqueltes on choifilToit cinq juges qui avOMOt «ne 
autorité fupéricure à celle des autres. 

Les premiers officiers de la république âtoicnt 
le préteur, dont l'autorité inâuoii Air toutes les 
affaires. ... le quefleur, qui prenoit foin des deniers 
puMics. ... le cenfcur, clpnt la fonâion étoit d'eUk» 
pécher la rrop grande corruption des moeurs. 

n ne nous refle que quelqaM-WWS de ICDCI loii 
fur des objets particu&ert. • 

Sciences & aru. On n*a rien <te pofinf fur l'itat 
de» fciences cher les Cartiiaeinois : cepend.int,à 
en juger par induflion , on doit croire qu'3$ con- 
ooilToiciu raflronomicjc pilotage, & tr.aitTCS par^ 
ties des mathématiques. Ils dévoient connoîire aufll 
rarchîteâure grecque; il leur c'oir, ce me fembic, 
plot aiii d'employer des ardAcs de cene nation , 
arec laquelle ils communîquoient par le com- 
merce , que d'en crcer une qui leur fût propre ; 
au relie, on dit «lu'ik avyient de beaux temples, 
des fpncitiix , des meiibles forr riches, & 

des armes artiftement travailtëes. 11 ftUoU qu'An- 
al cnneAt^ bien le grec , ptâ^pill compoTa 
M OUTK^e en cette langue. Magon , autre f^r^ienx 
général, avoît compofè vingt-huit volumes fur l'a- 

C' :uliurc ; & les iW^n-Tins ijui , après le fac de 
tiage, dirtribuèrcfit aux petits rois d'Afrique 
les livres qu'ils y avoiei^t trouvés, eftimérent ceux 
de Mn?on aiTez utiles pour les faire traduire dMM. 
leur hr.gue : ib tvoient cependant déjà ceux de' 
Caton Oit cette matière. 

ACdrubaU connu chc?. les Grecs fous le nom de 
CHiomtque, profefTa la plnl fophi? à Athènes. Ce 
futp our lut une relTource honorable après la dei- 
irut>ion de fa ville. ' " 

C^pièrce. Le commcrtf devoit occuper ime 
grwtd^- piacedans rtiifloire des Carthaginois : mais 
t reufcmcait nous n'avons fur cet objet, ainfi 
C. !'.r l.S 3*tti-'s , que de firr.ples apperiças. Un 
I f r r c ue '> ? K upd'efprit (1) a très-bien ohfcrvé 
t^e le c<:i'»mercc fut, à proprement parier, Toc- 
<t.:/4ijon tic <t ariliai»e , comme la guerre étoit celle 
Ut: I' 'ime : ii Ait la l'ource de fa puifTance , l'objet 
ti r.r ^ t\ de (a "oUrique , fon principal foutien , 
'.i ! ,j X i. lin de toutes fcs entreprifes. La 
ft:.: : r, tcrr.ibirc, ùia fon, ruodesmdl* 

'te liuiig^ainvîUe , mm, Aê lin, T. xinff 

* s». 
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kars de la Méditerranée-, fa ftmat'ion avantageufe 
fur cette mer, 4 portée de deux autres mers, & 
des trois parties ou moade , en faifoit le Uen de 
l'occident , de l'orient & du midi , le centre d'une 
circuladoa iiicile & continuelle, & l'entrepôt de 
l'univers. 

Le pays qu'ils babùpient eA un des meilleurs de 
l'Afrioue, & des fertiles de ITuniytfS. Mife 
eu ywm par des WBïs aâivet, cane tem, na- 
wre H ewent fièconde , étoit pour eux une lonrce 

in6puifaMe de rlcliefTes : fc* produflions divcrfes 
noiirriiroient un peuple immeiUc , occupoient un 
nombre infini de manufaâuAs d';ittelicrs , & 
fourniiToient une ample natière ï des exportations 
avanngeufes. 

Non-feuieraent ils oommerçoient dans toua les 
lieux ou commerçoient le» Phéniciens '.c^eft-i-dire; 
dansprefque toute l'étendue du monde connu des 
anciens; maif même il s'étoit formé des ita- 
bliflèmen» dans les lianx dont ili èioîam les lêub 
maîtres. 

Comme les Phéniciens, ils trouvoicnt en Egypte 
le lin , le papier , des voiles , des cables pour les 
vaiiTeaux ; fit tes côtes de la mer Rouge, âc celles 
du golfe Perftqiie, leur Ibnndflbient fencens, les 
aromates, les épiceries» lesjBMttOies, l'or, les pôles 
& les pierres préctauRs. Dans Hiide St les Ile» 
voifines , ils alloient chercher des bois odoriférans , 
des oifeaux, des animaux rares, de l'ivoire , t, c. 
Ils prenoient à Tyr & fur les côtes de la Phé- 
liicic, la pourpre , l'ccarlate , les riches étoffes , les 
tapis, les meubles précieux. Ils étoient en répu- 
utioa pour les boiferies, pour la préparation des 
cuirs ôt des peaux , appelées aôuetlemetit maro^ 
ûit'ns. Enfin , leurs vaiiTeaux , centime ceux des 
Phéniciens , ailotent fur les côtes occidentales de 
l'Europe, baignées par l'Océan. Us rapportoient 
des ports de la Gaule & de» ^iles Britanniques, le 
fer, le plomb, le cuivre, l'étaîn. Ils nroient de 
1» mer Balricpic \r fuccln , ou l'.utibrc jaune. Bs 
partagcolcnt a-.CL les Plicnicicns , toutes les rî- 
ciieffes di: commerce de l'Hifpjnic. 

Mais im commerce qui leur ètoit d'autant phlS 
avantageux qu'il étoit plus excbfif, c'eft celui qu'ils 
6i£Men&daasruitérieur & fur les côtes dé l'Afrique. 
On lut par lin voyage fait, fclon le fentiment de 
M. Bougainville , vers l'an 7^0 avant l'ère vulgaire, 
qu'ils cnvoycrent, fous la conduite (ioHaïuion (t). 



(a^Ce ic Hinnnn, décrit par ({uelqu'un de Pcx* 

p^ditica mime , 3 ce qu'il )>arc)ir, a été dcpuiï trailuit en 
grec foui ce liire :A't»i»»cj Ka^ x.*''»"* '"»,-'*'"" i nMi«x«,«, 
c'eft-à^dire, f:'.' pU d'HaninM, ro* ( chcj ) du Cjnkagi- 
«•il, &t. Ce périp'e, imprimé dans le pririnicr volume 
it* petits Kéoeraphe*, avec unr fivjntc prét'ace de 
Oodircll, a été (radoit en fnn^oit par M. de Bougain- 
ville, & publié av«c une iiSemuon qui en montre 
l'authenticité , dant le volume xxviij de* nwmoires de 
bnérarurr. La Marcintire 6c quelques autres écrivains 
«n avoit-nt dtiaqué rauihciuîcilA i aaii le mémoire ÉÊ 
H» 4» Sougamville répond i lewci les obieâioiia. 
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une flotte confiJcratk , ^ qu'alors on plaça d« 
établUTemens le long de» côtes, depuis le oèaroit 
de Gadés jufqu'au cap appelé aâudNBCatdhyMS 
foiaUf, fous le 5* deg. de lattt. 

Maurs ^ ufiges. Nous ne coonoiflons guère tfue 
les ufages fuivans. 

Toute injure commire euMo on faomaie par m 
ainre hdhiBe, toit puni«|PhiiOft. 

Ceux qui dévoient Cire pinls d: mort, êioicnt 
ks feuls auxquels il Su permii d'apprendre à une 
perfonne la mort de quelque antre. Dans fidée 
de* Cartbaginois, cpit annoosoiaoc des nou- 
vtUes 4! nn^eaoïes deroieat mourir dbns peu , 
ou du moins ne jamai'; p:iror-rc en préfcnce de 
ceux auxquels tb les avoient annoncées. Mais cet 

ufage étoit ccitHOCNwm fufecpdbte d» Uen des 
exceptions. 

Qtiand quelquegnnde CahsilèafBigeoit la ville, 
tous les murs en étoicnt tendus de noir. Les Car- 
tIugiiiois.pratiquércnt cette cérémonie après que 
leur flone eût été (iétruite par Agathocle;lorique 
leur annèCt c<Hiduite par Hioulcoa, eût péri par 
ia pefloen Sicile; & en dVnifes ocedîont. 

On a dit qu'ils avoient rha?i';tu le Jr insn^^crde 
Ja chair de chicn, mais que Darius ayant marqué 
de l'horreur pour cet ufage, ils y renoncèrent 
par écaid pour «• ptince* dans ka tes duquel 
ils filloietit on graml eomawfee. Ce fbt anffi Darius 

qui les engagea à renoncer aux facrifice^; hiTmains. 
Uûge barbare , qui ne fut cependant pas entière- 
ment aboU. 

- Il èneit difiendu aux ioldatSfioua les peines les 
pliis ftvires, de boire Ai vin tant qa%«(ilem en 

tampagre. 

U eâ arrive pluûeurs ibis que leurs généraux 



furent m's 
licurcule. 

Ils avoient des batne pnUici pw ke JUKfawia 

cUfTes des citoyens. 

Ils aimoient à eo n ferwr les flnM &le« buAct 
de leurs amis, & les plaçoienc «cdinaireamt dani 

leur chambre i coucner. 

Le rang & la putd'ance n'eseroptoient aucun cri- 
minel du diâttnent qu'il avoû mérité i iauf iea 
abus,lânsdoHlB. * 
Ils célébmicrit fnlcmncUement certaine': fîtc^ 
annuelles, fur-tout celle du jour oii les Tynens, 
l 'lis la conduite dc DidoM, portcent Ici fandemen» 
de leur ville. 

U n'y avoir peint dliAiclleiie parmi eux. Ib 
logeoieot les ét am g er» » eomac amis , dans leurs 
naifons ; c*eft ce qui excita, en plus dîme occa- 
fioo , à rendK lei m^eàûffhidUSi ^smUi fytî»< 



nymes (1). 

Pric'u hifloriqne. Quoiqu'il y ait diverfité de feti- 
timens iùr la durée de la république de Cartilage ; 

S'Applen dife 700 aiis ; d'autres 746 ans ; ûc 
ton, dans une harangue confccr c ]r.u Soliti, 
7";7 , je n'hifiterat pa< & me confonner à cette der- 
nière ;ifTcriion , puifuuc Caton partoit au fénat Sc 

Îull étoit fort inuniit du hk dont U ^t «JucAion. 
>r, cofiune cette TÎDe fnt ditn^ ym T»n 146 

avanr l'crc vidgalre , il s'enfuit qu'elle fut fondée 
l'an ftS-^ ans avant la mcmc ère. Je vais rapprocher 
ki principales époques de l'hifloire de oenc'fr* 
meule v^uUique dans le tableau fuivant. 

■ ■ 111 II 

( i) Kom aa aainmain i'siuifùii. Je préftMW fM^fM 

y traitera d« \t manière doot l«<t aftcieos t'jrptmnditnk 
pour prévenir lej abul & confervcr Ici tittreS 

ahofpuaUté les uns 4 lîé^d 4q^autrc<. 



CARTHAGE 
a fnMAé 737^ 
ans , que l'on 
peut di^erqij 



Tableau des principales Epoques de CHifioirt de Carthage. 

m Première, ( Depuis la fondation par Dtdon»l'an ( avant rèrevuloiie)... . 
de40}an9.llnlqu^rbiVilMmdeU$iGae»riB. .« 

I Seconde , ( Depuis cette invafion ; 

[de ai6 ans. liuiqu'àlnn^ave avec k» Romains, l'an 



^Perdantlefquet")!* *« { Puîjï'à Sî 

Troifième.^lesrmvèrentlesl Depuis l'an 

.de 118 ans. 1 trou guerres I * *^*'*'|ju(^u'; 



^La V dura 4 ans. J>°' 
C /ulqu a 1 an. 



883. 
480. 

a64> 
141- 

a 18. 

301. 
149. 
146. 



Première ÊpoQUI. 88^. Didon, fille de Mar- 

génus, roi de Tyr, fuyant la cruelle avarice de 

(on frère Tignulion qui' venoit de faire monrir 
«1.1.J 1 A ^ pou, J- 



fes biens, palTa en Afrique , fonda, fiiion la ville 
entière de Carthage , du moins U cit;(delk appelée 
Syrfk» D'ailleurs l'hifloiie de Canbafe pendant 

Tieit 



, Cette ptC M t ète période » Bpi <ft pet 
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A|« Om podr «Vseaiper det a&itet poîm<juc5 
^ peuples "de TEurope, les CarthigNwi OC too^ 

gèrent pcnffem long-temps «ni'à iiendre leur oooi» 

n^crcc Ci. à Ce former ac'> i;t.i'jIifT;'iTiens les 
diUcrentcs parues clvi morHfc. C.'j prouve lij- 
coDteflablement eue leur pnuTnicL- fut portée à 
un haut degré pcnaaru cette jjremiére période , c'cft 
que Xerxei. tout p^ura iu qu'il étou, ne ro^irda 
pas comme uidigne de gnndeor dc kt inviter 
par des ambafTa^ , à fe liguer iVee Ini CMUn Icf 
Orecs. En cflct , lU Te jetèrent fur la Sicile « pen- 
dant que le roi de Ferie dé'vafioit la Grèce. 

SiOOimi PÉmoOE. 48 1 . Canhage avoit envoyé 
Woî* CCM witls homoics en Sicile , Tous la conduite 
^Aflûkar; ib fintot défaits ( 480) par Gélon , le 
jour même ri» cnnibat des Termopyles. Une fiiite 
précipitée fauv a Irî rcftcs de ce prodigieux arme- 
ment. On ignore l'i j^oiiu^ de leur prcnucr érablif- 
iement en Sicik. Luiig-cemps aûbibits tnu](|uLUes , 
ils ne revinrent dans cecte île qu'au bout de foixante- 
diz ans. LorTqae appelés par les S^fcAtint* ils y 
envoyèrent ( 409 ) Annjbal , perit-w d*Aswcar , 
avec une armée de cent milL: , 8c même, fclon 
El^iOre, de deux cens mille hommes. La prilc de 
Selinonte & d'Himère i'uivit de nrt-s. Lt trois ans 
•près (406), ils s^emparèrent d Agrigente, dont 
les hainons t'èioîent enfin rendus «'après dix-huit 
mais d'une vigoureufe réûilance. Ds égorgèrent les 
malades 8c les vieillards, pillèrent les maifons, 
dctruifircnt la ville, l'année fuivante, s'empa- 
rèrent de deux autres places. Cependant la pelle 
(e mit dans l'armée , & pafla avec les troupes dans 
Canlng^ Cette coaac^ défola la ville & ravagea 
ww pniie de rAfiique. 

39». CepcndantDcny» l'ancien, quiavoit fait pré- 
cédemment Il paix avec les Carthaginois, profitant 
de leur ^ffoibliiieincii- , foulcva le peuple fie Sy- 

racufc contre eux : on les égoigea, on pilla leurs 
■saifoni, on s'empara des vaiflTenix qu'ils avoient 
dbn le poit, & aome 111e Heiwn FeiteB yle àe la 
Cipitirfe. ijtt Cirtlia^iwit ft iBlÎNNtKBt i en tifvr 

«ne vsnneanc? éclatadte. Imikar, à la tfic "c 
trois cens ai ararte mille hommes, ayant qu^rrc 
cens vaifieu x f'c guerre, ûx cens bàtimcns de 
tranfpon, & un appareil formidable de machines , 
pafi en akile , ajouta i la conquête des villes pré- 
cédmti, celle de li ville de Mefluie , qu'il rafa 
4e fond en comble , marcha k Syracufe , en força 
l'un des principaux quartiers. Il ctoit probable même 

Ëil ne tarderoitpas à emporter la place, lorsqu'une 
le nouvdte porta la défolation & la mort dans 
camp. Intont à tetaps des ravages de ce fléaa. 
Dienys tbree let lieues des afiégeans, Ifet ester* 
mine , prend & brfik leurs vaifl'eaux. Imtlcar,con' 
traint d implorer la clémence du vainqueur, ob- 
tient la pcrmiflîon de îer urner 1 Catuiage avec 
le peu de troupes qui lui reiioit. A Coa arrivée , 
il t enferma dm fa mail'on âc fe domu la mon. 
J^endaiKteteaas, les Africain» révoltés & maîtres 
4e Timu, aarfdioieatceatte.Canb:^ Mais (m» 
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dVa dief lM&ile8cd*mediftipfint bien eUbvèe»- 

ils ne purent coonnuer cette entreprife. 

383. Denys ayant fu amener les Canbaginob 
k prendre les enacs avant qu'ils fuirent en éiatjfe 
l'attaqaer evec avantage » les fucoés fiircnt égattK 
de efiaqee edtf. Ccpendartt ib obdnreflt i la fialx 

(-/■■9< ) , d'ajoirtcr Sllinonte^ï levrs preinicres po^ 
ielliuns. Il inourut dans ce même ueu des excès 
auxquels il s'étoit livré dans U fite dbollée à Poe* 
calion de fes fuccès. * 

)4;. Ptofitant des iroufcles élevés en Sicile anrêi 

la mort de Denys, & fûrs d'avoir, à force fi'ar- 
gent , gagné des partiiâns dans prefuue toutes les 
villes, 6c fur-tout à Syracufe, les Carthaginois y 
envoyèrent Hannon avec cent cinqitante vaiffeaux , 
cintpiante mille hommes, des armes pour un plus 
grand nombre , & toutes fortes de munitions. C'en 
etoit fait de toute la Sicile , fi , dans le même temps, 
Timoléon, parti de Corintlie avec dix vaiflcaux 
& mille foloats, aprè? avoir abordé à Rhège, ne 
fe fût anfli-tôt porté au fecours de Syracufe. L'hif- 
toire ofife peu d'eiemples d'une revotainoa suffi 
rapide ék eôffi énmnme. Lst Caitlwiinioïs ènient 

mai; i es du ■^^rr ; Testas, de la ville ; Denys le jeune, 
f!c la ci[,i(leNC, 1 i:Tioléon fc prcfente , bat Icétas, 
le concerte avct Dcnys , débauche le» frrjij[;iL-'; 
grecques, bontcufcs alors d'être à U Tolde d'une 
nation étrangère & ennemie , & force Magon , qui 
ctnamaiidoii les Gmhagiiie»« à fis retirer avec te 
peu d^ leoflde qni lid reHoic Se condute , géné- 
rjlement blâmée, lui coûta la vie. V.iinemeni pour 
réparer ce revers (240), les Carthagmois envoyèrent 
de nouveau en Sicile, une armée de foixante-dix 
mille hommes. Tianoléoa , à b téte des mnipet 
grecques & fyracaiâHies, marcha à leur reocomie , 
& les défit entièrement. Il refla dix mille des leurs 
fur la place. On compioit dans ce nombre trois 
mille citoyens de Carthagc, formant la cohorte 
facrée. Par le traité cpji fui vit cette viâoire , toutes 
les villes grecques de Hle furent décbrécslllÎNSi& 
la Sicile» afrtficUe dn ioug de Canhage» recoovr»^ 
parlesralmdefontïbéraieur.les beaax ionn^BM 
tranquillité profonde. 

Ced quelque temps ,iprès ce traité, que l'on doit 
placer la conjuration de Hannon. Citoyen riche 
& puiflânt par (on crédit & les iMiancettilevctt 
formé le projet de te readre leaftre de la répu- 
blique, en faiiaiit périr tout le fén.Tt (i'^. Son com- 
plot ayant été découvert, il fe retira vers les Afri- 
cains avec cinq mille d'claves. Pris enfuite , les 
irmes à la main contre fa patrie , il fut mis à morr» 
«pie totne fà haMe , quoiqu'elle Hit lo- 

nocente. 

)io. Peu après, A^thocle^gnaa deSyMwfi;, 
ne ponvim loner ksOnb^^oo^ de.levw 1^^ 



fi) 11 fe propofoit de £iire emMïfeaaer tes fèoatain 4 
la d'un frandreots, auquel akaawroilieviié>t , 
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4? cette phce j conçut & exccdta un projet qui 
réufTit , par Ix rùùta même qu'il paioiAoit impra- 
tiauablç. Ayani: tafonbli le plus qu'il lui avoïc 
été poilible de troupes entièrement dévouées à fcs 
4irms,il s'embarqua fecrétcment, arriva en Afri- 
que , s'empara de pluficurs places. Se porta la conf- 
lerriation julqu'aux portes de Carths|||e : l'armée 
qu'on lui avoir d'abord opporée fut dSfittté. Mal* 
JîenreufeaientU fis crut d>{i|ié de faire uoc travcrféc 
co SicUe ; fou adUbice dkonngea fes alliés , ral- 
lentic l'ardeur de fes troupes, 8c donna le temp-i | 
éux Carthaginoi!» de raffeinWcr des forces. A ton 
retour il fm battu , (ic f'nn armée , à nundi dé- 
truite, paUà au pouvoir dc^'ennemL . 

27t. Par un traité concla avec les Ronutns , les 
Carihaginoîs prirent eitfiiitc les armes contre Pyr- 
rhus, roi U"Epire, prct à s'emparer de h Sicile. 
Ses Conquêtes avoicm ctc fi rapides , qu'il ne relloit 
plus aux Cianh i^inois q^ie lilybèe : nuis ce prince , 
appelé en Italie, ne pM aVoiparer de cette place, 
4k toute l'île retomba au pouvoir «te S» loiirpa* 
tetirs. 

TaOISlkME PÎMOVi. Prtmièrt purre pun'iqut (^lY 
464. La première euerre entre les Carthaginois 
^ les RonuBS , tpe Too dé%ne ordinaiFenent par 
le<MHR de pitmkre guerre punique, cm lieu h l'oc- 
«afioR de deux révoltes, l'une en Sicile, à MelTane , 
l'autre en Italie, à Rliège : du moins c/s i^cnc- 
uens en furent Is prétexte. Des foMats Campa- 
nieos, privédemii>eai à la foldc d'Ag^tlioclc , s'é- 
lant empanès de Mdfane « apiés cà avoir égor^é 
ks hommes &îpott A les feÀunes, yavotentpns 
le nom de rr- •^, >;f (1), Une l^ci<in rr^Tviinc- , ré- 
duite parce luai.;!;; exemple, & w\i:cr.^x p.^r ^ei;x 
qui Tavoieiu donné , rraita la ■ n u il.; Khègc de 
Ik même matùére que l'avoit été Mellane. Les 
Romains ne parvinrent à les en punir qu'au bout 
«le tfix ans : mais le crime qalls voMbient bien 
punir cbei onx, ils le protégeoient contre tes Car- 
thaginois, St recoururent lesM I : :in; contre Car- 
triage. Cviie fière république s en trouva oiTenfée. 
Dc-Jà le coinmenccme u ''c cctre gpKVte doot jff 
OC puis fuivre ici les cvcnemcns. 

Ce fût alors «(oe Itt Romûns eommeiKèreni à 
étudier l'art de combattre fur mer. Leur conful 
Duilius gagiu la première bataille navale dont il 
fbit fait mention àui% leur bukirc. Kéguhis foutint 
ccRe guêtre , paAa ca Afrique, & rèouifit.à l'ex- 
nénm Onthage , qui n'«^happa au malbeur (Tétre 

Sife que par 1^ Ltlenj d'un Lacldcmonien nommé 
anàpe. De ce moment les affaires changèrent de 
face. Régulus4>anu,fut fait prifonnier. D;;»* grands 
naufraees ayant ei^uii les flottes rootaiues , les 



f 1} riiaifw, dans le Cens où l'employoïert les Romanuf, 
«■ fyttony i e» è »m« Mm»if $, 4t- vient ^^ai«c-/'4Rai,que 
lottduanaitapelaiMfMaaiui Carthaginois, comme dcf- 
■adaaa des Aneta*. oM-PliéBiâaiM. 

(s^ftené in mot l imm on Jbnr da^lenr ' 
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Canliagînoîi reprirent l'empire de la mer. Cepen- 
dant les Romains répaiéccot letirâotte.<lnebatnUe 
dcciftve fut gagnée par le confiil Ixitath». Onèt 
la paix , ou plut(\t on ^ulut pst-^ Tr : !a faire. Car- 
thage s'obligea à pay^Wn tiibut, abandonna la 
Sicile aux K i:r..i.ns , qui s'en emi>nrèrcnr, à la ré- 
ferve du royaume de Syracufc , confcrvé à Hiéron. 

341. Pea reteiiui par la foi des traités , tes Ro- 
mains ne laiffirem pas de fecowir les eancmis de 
ce même peuple VÎbc leqnel- ils venoient de taire 

la paix. L'armée Carth^ginoife s'étoit rcvohée fous 
les mui^ de la c apitale.' ùi garnifon de ia Sanlatgne' 
ouvrit les pottsaux Ro.-nains,quiferendirent n i «u ie i 
de l'Ile. La domination Carthaginoife chancsîoir 
même en Ffjiaene. AmUcar y y^ffà nveo fba O» 
Annibal, qmnavoit que neuf ans. Amilcarérant 
mort après neuf campagnes, Afdrubal (aa8) piit 
le coiimiandcment de troupes ; ik pour mieux Con- 
tenir le pays , i! bâtit , ou du moins iortifia la noiK 
velle Cartilage. Les Romains ne voyoient pas ces 

Erogrès fans uneeattëmc jalouûe ? mais les Gâta* 
fis , maîtres de la partie fl^tentiionale de ITtalie f 
venoieot de rompre une paix de quarante-cinq ans» 
Leiu' politique pourvut à tniit pour l'infîant. 

Cependant le jeune Annibal, qu^ d, 1 s (ni te 
mérita le nom de grand ^ n'ayant encore que vmgr- 
cinq ans , fut mit à la tète des troupes f lao) , à la 
place d' Afdrubal, aflaifiné par un Oetuois. Auffi 
peu fcniuuleux que les' Remaim fur la foi des 
traités , il n'attendit pas roccafuin d'une nouvelle 

f;uerre ; mais il y donna lieu , en fc portant vers 
a partie de THifpanic qui, au nord de l'Ebre, étoit 
en leur pouvoir. Sagonte , leur alliée , & qui ^ 
trouvoit fur la route , fut la première ville ctKMrt 
laipielle il dirigea fcs forces (219). Les Romains 
plaignirent par une ambaflade qui ne fiji guère 
écoutée à Cartilage. Telle fut l'origine de la, Iccondc 
guerre punique. Seconde fiurm parj/juc. 2 1 8. A nnibat 
traverfa l'Ebre, les Pyrénées , toure la Gaule tran» 
falpine & les A Ipes même , avec une rapidité k 1»* 

Ïuelie ne s'étoient pas attendu» les Ronalns. à» 
m anivée cii,luUe, Ion camp fut ^^rotTî par tes 
Gaulois,, flattés de l'efycratîce- de recouvrer leur 
liberté, & de venger leurs défaites. Les qu.-itre 
batailles du Tellin , de la Tribie , de Ttalimènc,' ' 
(217) & de Cannes (118) , mirent Rome dans le 
plus grand danger. Ponr.coaiblc.de naUmur, la 
Sicile le déclara podr lesCirthaginob : HÛron mênw 
embraCi Icit pr.rti. Toute l'Iralic (ccr<\iz le ioug. 
Rome ét!>u pitcuc tans relToiircc, (ans la l.rdioa 
qui, à f i^rrh ij^c, empêcha de féconder à propoS 
les fuccès d'.^nnibaL Les Romains profitèrent do- 
temps qull laiflbit repofer fes troopeï dans la Cam- 
paaift : ils ra/Temblèreob «M nq|^vcll«: armée , fe 
■cadrent en campagne. A cette nouvdie il retrouva 
tout fon coiuage ; mais f;-* troupes avolenr perdit 
le leur. Il fut vaincu , & i.onir.uiit de feiir à fon 
tour. La Icénc entière changea de face. MarccUus 
(109) gagne une bataille fur les Carthaginois : iL 
«MOM^ HSciic. Le jeune Scipion , âgé de vinipt- 



CAR 

qtufr» «rit , pék en Efpagne , tti (an oncle tt 

Ion p '-c \ .roicnt de mourir ; il prend Canhage 
h ne:. . - , «'empare des pofle(nons des Carthagt- 
noiv , : ciiSn tr3\ :nc l i jncr po.ir (c jcttcr li:r 
l'A'r jutf. Plufieiirs prlnciS Airkuns »'éioient 
loin» i lui. Canhjgc lut entîn réduite à h même 
extrémité où fe trouvoit Rome pen eii|iBravanT. 
Ânnîbal , vÛtorieux petnbrr fcke «M , ne pm 
f»iivcr (a patrte de ce ù^iiprr, ni pir fes négo- 
cuiions , m par la tbrcc de les armes. 11 t'ui battu 
per Scipion (io3) , & U paix làtaccofiêe ami Ctr- 
thasinois l'aiinic îuivante. 
. A peine ^toiem-ib tran<pilles do cAté des Ro- 
mains , qu'il s'éleva des différends entre eux & 
MalEnifla , l'un des pruices de Numiée , que les 
Roiraiiis i.i\ otifoicnt ouvcncmctu. 

Troifièmc p't'r* puniqiu. 1 49. Environ cinquante 
eus apfijs» Canhage nt de nouveaux effons pour 
tt remettre eo libcné. Les Romains ne leur laif- 
flfenr pts fe temps de Hâte de grands progrès. Ils 
j- iiT-jr^ rr: en Afrique Enfin , Scipioii le jcunc, pctic- 
jJii[;ui de LC.iiL qui avoit terminé la fc^onde 
gi Ltre puni<jue,ciit le commandement des troupes, 
& prit ta ville de Cartha^e, dont il abandonna 
pendant quelques jours le piliage à fes troupe;. En- 
Atite (146) il fit démolir cette phcc* & en difperi'a 
les habitans. Telle &t la fin de cène république 

Siflante, qui avoir pufTcrfc Tempira de b mer 
ndant plufieurs ûècies. • 

CARTHAGO , ville de TAfie, Ans la grande 

Arménie. Etienne de Byfance . en nommant cette 
ville., s'appuie de l'autorité d'Eutrope , qui cepen- 
dant n'en patlc uas : mnis Plutarquc, d.;ii5 la vie 
de LuculUi'» , parle de cette vtlle. iclon cet auteur, 
Annibil , étant pa^Hb en ACe, s'étoit retiré auprès 
d'Artaxerxéi , fil lai avoit iraci le plan d'une viik , 
que par conndêntibn pour ce ^wl liomme le 
prince appel j d'i^-rr! f-r z'cil«fc(i,c'eft-à-<!ï-c , C.tr- 
tkjfic : maib dans b uiite cBc prit ccUii d Ar- 

tJX.HJ. 

Cauthago Vems, ville de riniérieur de fHlf- 
pnlc , liiv.s \c pays des Dercaons , félon Ptolemèc 
LWc ctoit l'ituéc cn-deçà de VEbrus. Ptolcoice lui 
donne l'cpiihcie de ntU-Aii ou Vjnàtnni. Je ne 
crois pas cependant que h fondation de cette ville 
eîlt prt.^ccdé celle de C«nh^ ww<t, ou de Car* 
thagenc : mais pettt4tre ètolt-clle prefqne détruite 
ail temps do Pioîomie ; & , dans ce cas, on lut 
donnolt un nom qui indiquait une cxiAencc paflcc. 

CARTHAN, ville de h Judée, dniis L 11! 1 
de Nephtali , feloo le livre de /ofué. Elle fut donnée 
aux Lévites de cette tribu, qin £te«eni de la &mille 
de Gerfon. 

Cette ville eft nommée C^ri^ih^mi , d^iii P4- 

CAILTUARA, vUlede b MéiopotamicCluvier 
n'ofe pas dècider^e ce foit h mime qne Chan* 
delà notice de l'empire. 

CAETl PO&TW& Cédrène , cité par Oriélittf « 
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nomme «'mfi on port de l*Afrique proprement dite. 

C ARTII, nom d'un peuple de rAlle, dar? la 
^s.ri<. , i'clon Strabon. Calaubon veut qu'on iîlo 
iM't:i au lieu de C .'fi'- 

CARTILjE. C'eil une des leçons de Ptolemée 
pour Carûns. 

CARTILI , baie de l'Afirique , oii lea vaiffeaiis 
font i l'abri du vent d*efi. L'irtaèimre «rAntooin 
en fait mention. D^e étoit au noedcft «le fembon* 
chure du fleuve Clùnjlaph, 

CARTILIS, nom d'un lieu de l'Afrique , dans 
la Mauritanie céfarienne, entre Caruiutu & la co» 
looie de Céfaréc , félon l'iri iéraire d'Antonin. 

CAUTIMITANUM MUNICIPIUM , nom d'un 
munKipc de l'Hifpanie , dont il eA f^it n'.etuion 
fur un ancien marbre. C'eA aujourd'hui Cdrtama^ 
fclon Orrclius , qui cite Ambroife Mocalè** 

CARUNiE. Voyti CkKnmM. 

CARTINAGA , viUc de lladf, «mde^ d«, 

Gange , lUou Piolcméc. 

CARVANCAS, montagne dont parle Ptolemée. 
EUe teraunoit la Nofiqne. £Ue teimiooit auliî la, 
Paononîe k Pocddent. , 

CARVANIS, Ville de la Cappadocc , que Pto* 
Icmée place dans le Font Polémontaque. OrtéUa» 
TOnfe que c'eft peut-^tiv la C»^mu oTEtiane d» 
tfjrûmce & de Cédréoe ; ce qui eft très-probable. 

CARVENTANA. Tiie-Live , en pariant de ce 
lieu, emploie le mot Arx. Ce n'étoic quTnae fc(M« 
refle. Elk étoit dan» le Laiium. 

CARVENTUS . ville de l'Italie , dans lei:elHMv; 
félon Etienne de Byfance , qui cite le fécond livre 
de» antiquités de l5enys dflalicamafle. Sans doute 
que cet endroit e:T iicrrl i ; car on ne trouve pas 
le nom de cei^e viUe dans ce qui noui refie de 
cet anteor. 

Ne poiirKiit-on pas croire que c'tft le même lieu 
dont il cl^ parle dins Ti- l Li , ( /. /»', c. 57) , en di- 
Cani que Ic;^ cnnc:i;i', s'ci l :-u:u emparés à l'ini- 
provilte ? rcptnu nuniutw , arcem Cdrycnuvwm ah 
hofBbus eeeupaum tjft. U patoit que cette tmnék 
éioit dans le pays des Latins. 

CARULA, nom d'une vlUe de lUifjpanie , dans 
la Bétique , entre BaJiGp^ & ICifa , fclon Tiriné- 
rure d'Antonin. On 001c que c'eft aaiiHird'lntt 

CARVO , ou CaRvonis , nom d'un lieu de la 
Gaule Dclg^ique, entre Mannaricium %L Hsmuùum^ 
(Aon rituiéraire d'Antonin. Mk (TAnville l'a placé 
iur la jpuiebe du Rbia * an imMi de ii«m^ 

C ARUR A , nom d'une ville de l'Inde , que Pto- 
lemée place en-deçà du Gange. 

CARVaju Selon Siraboo , vitUga d» l'Afie mi- 
neiure« auprès du Méandre, où il y avoit des ll^-' 
•ellcries potir les étrangers , & quiuidi&d« fonreei» 
bouilbntes. Ce vilLige fcrvoit de bflfoe» cnti* 1» 
Phtygie & la Catk. 
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Carura i^Kjiiri ) , ville royale de linde , {Ijns 
l'intérifiur de contrée Zi/aynctf « Icion Ptolctncc. j 
- £lle étoic fituée à environ quinze lieues de la 
flMr, à rdMiitUft de lynét» 9l au wuà^ de 
Matant. 

Carura, 011 OmI^spana, lieu de l'Arachofie, 
au pied du mont P^ropamifuj. C'cik d« ce lieu 
que pvdt Alexandre pour entrer dans llnde. .Ce 
lieu etoit finié au-deflbus de b fource d'une peiice 
rivière qui alloit fe perdre dans le lac Arachotas. 

CARUSA , ville de l'ACe mineure , fur le Ponf 
£usin, cbos.la Paphiaconie, félon les mamifcrits 
<le Pline & d'Arrlen. Qb dernier h met à cent cin- 

qiianrc ftadcs <!r 'Sr-opc, & dit qi-.c fon port^n'cfl 
pas fiir pour les Scylax la nomme Ciimjfj , 

6l dit que c'ctou une ville prccque, entre le fleuve 
Ualys & ta ville de Sinope. Ptolemie dit Cariffa. 

CARYA , eontrte du Ptteponiièlê» dxo« b L»- 
conte, felnti Xlnophon, en pnbot de b pmtv 
des Arcadiuii c*. desThébains. 

Carta , eu Cartm , ville dn Moponnéfc » 
■nu le confiée de la Laconie notnmie Cuya. Au 
temps de P^nfanias, ce n'itoit qu'un bourg. Vi- 

mivc parle de In dcftruflton de cette ville, parce 
< les habitai» s'ètoient joints aux Perfes , ennemis 
la Grèce. Elle fut rafée , les hommes piSès au 
fil de l'épéc , & les ièmmes emmenées en captivité, 
i^uâniat t ip pone qu'd y avoirim temple de Diane 
Caryatide, & que la Oatue de la dccflc étoit à 
découvert. Elle étoit fimce fur le bord du fleuve 
IEaju, un peu i I I ucil lie Glympts. Héfychius 

Erle du temple & de b Awue , autour de laquelle 
t jeune» LjUilénjiiiiaiiCi «Hoient eaècaier lenti 
danfcs. 

Caria , nosn d une vilie de l'AAe mineure, que 
Ptoleméc place dans la Lycie. 

CkSCjfàVùht Ue de l'Aile mineure, dans la ' 
f U d i i er r aB èt, Ibr la cAte de la Carie , félon Pline. 

Cahyanda, ville de l'Afic rrincwe , dans la 
Carie, félon Suidas. Etienne de Byfaiice dit que 
c'étoit un port de mer, près de Mindc & de C -s. 
Scylax , qui étoit de cette ville, dit ; Cariande , Ue, 
viUe & po«t (t). Ses habitant iôm Omeai, 

On la nomme aftiiellcment Caracc'tjr:. 

CARYCUS. Le fcholiaAe de Lycopbron , cité 
par Ortélint, £ut aiendoa dTiMl éc d'nn«>ri- 
vién dectaorn^fuTiMct wi Wi>p<iiirtfc,diDt 
h Lacanie. 

CARYNIA. Plii:C dit i]irjiito'jr de Cjrymj,ai| 
Péloponnère, dans l' Adiaiie , il y a du vin qui fait 
avorter ; mais il ne détennine pas ce qne c'efl. On 
cniii 91*11 perle d'oMt m m a^ qoe Finknièe 
MMBBe C*rymâ* 



(1) M. Lircher ne croit pa« que U Scylix dont nous 
•voos un Miriplt , foit I« même qui fut eovojé p«r 
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CARYONES, les Carions, peu pi- qucftolcmée 
! met dans la Sarmatie européenne, entre les Alaios 
& les Amaxobiens. M. Pey (Tonnel les compte eoire 
ceux qui port^reai le iMMn de VauMa. 

CARYSIS, Ue de PAfie onnewe, fur lactede 
la Lycie. Elle apportenoit aux habitais delavUlf 
■ de ùya , félon Etienne de Byiànce. 

C'étoit une des trois petites tics Cryéoa , (Ituées 
au fond de I2 partie nord-oucA du goUe fie Glaucur, 
vers le 36- dcg. 55 min. de latit. 

CA&VSTiA, k Caiyfiic. Ceft aiofi que !*«■ 
nommoit le territoire de Cary/hu. 

CARYSTUS, viUe de U Grèce, dans nie d'Eu- 
bec; elle étoit ûiuée au fud de l iie, au fond d'un 
petit golfe, çuvfft par le fud-oueft. Die étoit fur- 
tout renommée par Ici camércs tie marbre qui fe 
trouvoient dans le mont Ocâ«, an pied dutpidl 
elle ctolt lituic; cnr pendant !onp-ti2ni|:<; , il n'y 
eut pas de beaux cUi^cc^ qu: ne tu^I;:iic oiacs Uc 
colonnes de marbre de CaryHe , ou de deux ou 
trois autres aiifli eAiniés. Scrabon dit que l'on y 
trouvoit auïïî l'asbeAe (1) , dont, fclon cet auteur, 
on fe fiii£gitdeslufaii$,qiii De fe nettoyoieot qu'en . 
1 c s j étant dam les flammes. La propriété de Panefle 
ou amiante, de pouvoir ûtre hlie & d'être incom- 
buAible, eft fon consue des naturaU{lesi mais on 
n'en a filé que par curiofité, & ûns pouvoir en. 
faire iifage. On dit que cette ville avoit pris 6>a 
nom d'un fils de Chitt>n appelé Cariflus. De^làTÎni- 
u'on l'appela Chinnia. Ses hnbitans adoroient, 
it-on , le géant Briarée. On coniierve au jpetit Ueu 
qui a Âiccedé à Caryjbu, le aon de Omflt. Ceft. 
aujourd'hui Cariflo. 

CASCiflom d'une ville de l'ATie, fituée dans 
les montagiKt de la Pamphvlie, félon Ptoleméeu 
Elle e(l noamée C^dai» n noiâce deliiéroclès, 
q ; en fait uu èpiicopal de h féconde Plam* 

phylic. 

Cas^ Bastalekses, ilè^ épifcopal de l'A- 
frique , dans la N umidie, félon les aâes de la coif- 
férence de Carthage. 

Cai^. Calanenses, nom d'un fiège épifcopal 
de r Afrique, dans b Numidie, fclon U notice 
d'AfriqSc & la conférence de Cartilage. La nodce 
de Léon-le-Sage le met dans la Byfacdoe. 

CasjB CAtanm, nom d*un lieudePAftiquet 
dans b Mauritanie cifarîenne, entre les colonies 
de Tipafa & à'Icofium , (elon l'itinéraire d'Antonin, 
Cas^ Favensïs , ville cpifcopnlc de l'Afrique, 
félon la conférence de Canluge. On uc (kit en 
quelle province^ 

CA$iEMEDiAimrsn,nom d'une viUe épilico* 
pale d'Afrique , dans la NuflutOe', (éaa la notice 
d'Afrique & la conférence de Canhaee. 

Cas^ Nicr>e , ville épifcopale d'Afrique , dans 
b Numidie , félon la conférence de Carthage. 

CAS>€STfLVAKA,»l«Sl£.VAN^. Ln notice ^pif» 



.(Q Ce met eifut d>I«|M«i<H| iMSft^prilfa, 
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ce non 

en Atrique, daos la ijyiaceoe. La coofirence de 
Cutbage dit SUvjnct, 

Ck%a Villa AmcioavM, Ucu pwtictifierde 
P.Mique , tpe Viàoktmn dTAstoniii oift fiir te Milte 

de Canlugo à la ville de L«piis« COI» TtB^ & 

U colonie de SurbiUJs. 

CASALOTH, ville de la Judée, dans la tribu 
dlflachar, félon le livre de Jofué. Cette ville étoit 
iltuèc danj une plaine^ joignant le mont Thabor, 
& i huit JBiUc* ve» roricnt de DioUfvie , iëkta 
EtdSbc:.' 

CASALUS SÎNUS, nom d'un golfe, fur b cÔie 
occidentale de l'île de Corfe. Il en eft fait mention 
par PioKjiiiric. 

CASAMA , ville de l'Afie , que Ptolenite place 
dam U Palmyrént, qui itoit une «ontiée ds la 
Syrie. Le Uv«e d« aodce» de ftwaput. b m» dans 
b Phénkie. 

Elle cfoit Htiiée fur le bord d'une petite fi viére, 
à V<û de Caâa , vers le ])• d^ ko min. de ûtit. 
. CASAMAN, Tille de PAfie, de Uqueile Cé- 
drèoe ûk iMODOo. OnéHiie |iq|e ^*clk èfoit 
PAnnéniCa 

CASAMARRI , nom tTun peuple que Pfine 
met dans l'Ethiopie , fous l'Egypte. 

CASANDRA. Pline place une île de ce nom 
dans le golfe Perfique , viS' à*vu de la Peffe propre. 

CASANDRU. CetM^ «Aneomie^par 
holeraie. VoytzQAiSASiomMK. 

CASANDRINI. Agatbardiide nomme ainfi un 
peuple arabe. Marcien , cité par Etienne de By- 
ance. les nomme Ctffaàna. Ils dévoient KalMter 
dans Ja prefqu'ile d'Arabie. 

CASAPE, vUie de l'Afie, fue Ptolcnie met 
dans l'intérieur de THircanie. 

CASARI. Lliiiloire mêlée, diée par Ortélîus, 
nomme ainfi un peuple d'entre les Turcs. 

CAS6I, ou (Jasib, lieu de la Palefiine , prés 
d'Odollam. U étoit défert au temps d'Eufébc. 11 
en cA aufTi hix mention dans le livre de Jofué. 

CASfilA, ville de l'Aiw miocuie, idaaPiole- 
Nér, mi nnditioe dans la Lycaonîc. 

CASBON , ou CasfHar . foiic ville de b .^iidie, 
dans U inbu (le (,,icL Judas Macclîaitce la prit pour 
dilivrer les Juit-. des pourfuîtcs des Ammonites, 
^ui les y tcnoicnt enfermés pour les periîcaaer. 

CASCADRUS , ile défene de l'Ai», vm k 
côte de te Garadhie» en dcant ven fliiik. Mon 
Wne. 

CASCANTENSES, nom d'un penpto de VVëS- 
panie citérieure , félon Pline. 

CASCANTUM {Cafcanu), ville de lUifpanie 
chérieure» |ete de VOmu, an ùnà-eâ 4b CsU- 
gfoU. 

_ On fait fcDlement de cette ville qu'elle fut muni- 
cipale, &. c cil ce qui eft prouvé par le peu «le 
médailles que l'on en a. On voit fur Tune d'elles , 
l a tétede Tdme^ fic onkenf «d reren. Plelenée 
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CASCE.BA5ICA , BASICF , «-CASICE.Selon 
ks différentes édiûoas sic l'iolcmic , ville de l'AAe^ 
dans l'Ane. 

CA*>QiAB A • TÎUe de l'Aile , dans la Mifopo- 
taone. Les Rmudm j ivoteat une gamifon pour 
la garde des fnwâteei. Stmie te tSMatà^ dk 

Cajchanm, 

CASCINU.M . lieu de l'Italie , occupé par tei 
Samnites. Ortébus juge qu'il faut lire Caffwum, 

CASCUNTUM. lieu de l'Hifpanie, près de 
ïièmut à te droite* «u fud-eft de Grauimii. Ce 
donc ttre le mène que le Cé^eanm de Piolemée. 

CASE, ou C ASos, nom d'une petite ile , oui étoii 
fituéc au fud - oueft de Capathos , au nord-en de l'ite 
de Crète. 

CASEERA» nom de l'un dat tons que renipe* 
reur Jiiflifllen fit MeveT da» te peevince de te 

Thrace nommée Mudtpt, 

CASEROTiE , M ChSOtxnjE. Selon les diffé- 
rens exemplaicce de Ptotenéci peupk de l'Aite^ 

dam l'Arie. 

CASIA REGIO , contrée que les anciens pla- 
çoient anptde du mont imàii, dans la Scjrnie» 
M. d'Anville te pbce dbns on angle que fomenr 

À l'oiicfl Il'S dcit- haines de montagnes qu'il noir ne 
Ima'ùs , Jk dont v.nc monte aj nord-eu, ik. l'autre 
dcfceiidaii lucl ci]. (Jn ne L ii;rioitle nom d'aucune 
contrée entre cette Cnfui Rcgu , & la Serique , os 
Striea, Ce pays rtpond i celui de Kasbgar. « 

Casia , promontoire. Marcian d'Héndée in- 
dique ce promootdte fiir te cAndie Cnronnie, 4 
peu de ddtenee de rcmbMcbuiB dn fleave 1^ 
drmcus. 

CASII,oiiCASSIt MOKTZS, chaîne de montagnes, 
en Alie , dans h Sérique , au midi ^A/mum* te 
HJftdon Serica^ félon Piolemée. 

CASÎLINUS, rivière de niaKc, dans h Cam- 
pante. La ville de Cii/f/?«rm avoit un pont fur cette 
rivière, & étoii hiuic fur ils deux bords. 'VibiiisSe- 
quefteren teit mention. Agathias dit que h rivière 
QifiSn defccnd de l'Apennin , circule dans les cam- 
pefaei Mifinca, & fejette dans te mer Tyrrhé- 
otenneAicoUn Intdénit par NatfSs , auprès de la 
rivière Cafltlin félon Conftantin Porphyrogénèrc. 

CASIUUM (Cjpouc), ville d'Italie, dans la 
Campanie , au nord-oucft de Capuj. Elle étoit fur 
le Vulturnamt A nne afiGtz grande difbncc de la mer. 
Elle avohdÛoid occupé les deux côri^s du fienve. 
.Pendant les guerres puniques , elle perdit un de ces 
côfès. Elle fut tout-i-fàit ruinée lors des ravages des 
Ejtl-.irc!; en Italie. Jules-Ccfar y avoir pinte une 
colonie. La Capoue moderne cil bâtie fur les ruines 
de CaSlinum. 

CASINAT£5, nom des habitans de b viUe d« 
C^num, en hafic, dfens le pays 'des VoUques, 
fiir b voie Latine, à l'extrémité du Lamm ajoaiéi 
Les auteurs anciens ont parlé de ce petiple. 

CASINOMAGUS, lieu de la Gaule. M. d'AnviUe 
ïa placé an iiid«eâ d'Aucb, & ou fiid«iiet d* 
Toâoàfeé 



4^% CAS 

CASINUM (prJ'i cîc Saint -Gcrm.uio) , vîBe 
. .li'Iulie, 6c l» dernière du Lauum, fur Ij voie 
Iddnc du côté de la Campanie. Cette ville étoit 
«Oiiûdècabl«. Tite-Live «a patk à l'oocafion d'An- 
nibal. Il dit que ce gèiidw cmbim deux jours Air 
fes r.i m'iles. Après les guerres fies Samnites, fous 
le coi.iuUi: de M. Valèniis &. de Publias Décius, 
les Romains, maître* I ■ i j/i/ium, y <&VOyéN&t 
twe coloai£« l'an de Rome 44a. 

On en voit encore des ruines k côté de Stn-Ger- 
•flUMik €>Ues ds fijn châieni ie vaknt à l'abbaye 
dn Mont-CaiBfi. On toI» , par une Aiîie de fcftes 
de longs pans de murailles , que fon encdmcs'tellp 
doit julqu'au haut de la montagne. 

CASINUS , nom d'une rivière <Ic l'Italie. Selon 
Strabon , «Ue (t joifinou au Xim, à rendrott où 
^toit finiée hvgiefJaiffWKM. On crait que cf'eft 

le Sacco. 

CASIOHUM INSULjE , pr05 de b petite ilc 
^ Orfus, ittuie au fud de Hle de Carp^hut ; il y 
avoÎKjdufieuis petites iles que Strabon nomme 
IttrMtr'tweer, ws de Cafions » Ans doute parce 
qu'elles appartenoient aux habitans de Cj/kr. 

CASIROTjF., peuple de l'AAe, qui faabltoit 
au nord de TAiie* du cOcideiaDian^itiie* ftbn 
-f tolemèe* 

' CASB (£t vtUk dk), vallée ée h Judée, dans 
h tribu de Benjamin » (don le Ihne de JoTué, 

ch. fit, V. iO. 

CAS3VS (ayWfV Uy evoit deux montagnes de 
ce n«Bi« & iqiiei «ux inx eitfénit^ de la Plié- 
iiUie;runeaa fudificfurks froimèresde l'Egymc; 

l'autre au nord, St près de SeUucia PUria, à la 
^roite de l'emboucburc de l'Oronte. Ce nom de 
Ctfiin paroit venir de l'oriental , terme, extrémité, 
limite ; & la fituation de ces moougnes , relative- 
nient à b Phénicie, jtiffifie cette étymologîe. 

Casius (fiN>«). Cette auMiiagne étoit en Syrie, 
au fud de l'embouchure de TOronte, 6; très-près de 
SeUucia, au fud- oued. Voici ce qu'en dit Pline 
( L. K, c. ai). Att-delfus de b ville de Seleucic, il 
y a une montagne que l'on nomme Cafii^ qui eft 
aufli le nom d'une antre noataapie. Elle efl fi haute , 
qu'en pleine nuit on y voir ieloleil trois lietiresavant 

Sa'ille li}vc,& que dans !c j-ctit ci cuit de fa mafTe, 
le préfente également le |oui Se la nuit, e'crt-à- 
dirc, qu'il eft dé)'i jour pour l.i partie ilu fomma 
qui cil vis-à-vis du Ibieii, tandis que la p^iaie qui 
c(l derrière, auffi-bien que le bas ae la niotitagne, 
font encore dans Toblicatité de la nuit. En Cuivant 
le grand clMoiin , S y a Uen i&Mieaf inillo juf- 
qu'à la cime ; mais en pemuit par les lêniien* il 
y a quatre milles. 

Casius {mont) , montagne qui Ce trouvott fur la 
c^a icptenirionale de l'iiUimc de Suez (expredîon 
tsodeme, les anciens difoient de l'Arabie), aux 
frontières de la Syrie & de l'E;', ypte. Selon .Strabon , 
çene montagne ùcàt à 300 lUdès de.Péhife. Selon 
le néne «ueur {L, xrr), elle leflèmUt à des 
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monceaux de fable, &: -'ss irce tJans la trcr. Ce 
fitt en abordant en Egypte , piès de cette mon- 
tagne , que Pompée fut égorgé. Son corps fut dé- 
pofé fur cette Bonn^e. U y «voit un tempîe de 
Jupiter , fufQonunè Ca/fitf. 

Casiu^ , nom d'une rivière de l'Afie, dans l'Al- 
banie , feloD Pline & Ptolefflée. Ce demier en 
place rendmiidnve emve cdHes éà Ghnnu & db 
l'AUanus, 

CASMABA {fferia), ville dont fait mention 
Ptoleii LL- li 11 pince du;'. partie orientale de 
la Mauritanie célarienne , entre ^fvtf Caùd* Sc 
JSda. 

CASMENA , ville de Sicile ■. or r.'cn fait pas 
préciftmcnt la fituarion. Les uns la mettent près 
de la fource de VHlppaiis ; d'autres, entre Acrm 
& CaautvLt, à peu oe diilance du rivage. C'eft 
cette incertitude, je crois, qui a empêché M. d' An- 
ville de la placer fur ie cafte» M> le comte de 
Borcfa , en copiant la Cane M ChaMer, ibnt il • 
inùté jufqu'aux contours irréguliers, la met fur la 
côte méridionale, vers le fud-eft, près de l'em- 
bouchure & à la gauche du petit fleuve Mjtycjnus, 
Cène ville « félon Thucydide ( X. k/ , c. a/ ) , fut 
bâtie par les Syracuià m, onatre- vingt- dix en$ 
après Syracufc, c'eO^^ice , à-pei»frés 668 emc 
l'ère vulgaire. • 

CASMONATES, nom dSin peuole de lltaKeV 

Si babiioit dans lés mBmajiee» de la ligurien 
Ml Pfine. 

CA$OS, nom d'une ilc de la Méditerrar ' 7 , nne 
Pline place à trente milles do promontoire Sam^ 
eiaNi, dans nie de Crète. 

CASPAPYRUS, ville de rAfic, au rivage des 
Scythes, félon Hécatée, cité par Etienne de By» 
Cuicc. Hérodote & Denis le poète t&feneCa/^âQinifc 
( ^"y'K. mot). 

CASPASIUS, ou Caspasivm Flvmen. Plioe 
nomme ainfi Mneriviitc qu'il pbce daw h ScytMie 
aûatique. , . 

CASPATYRUS. Ceft ta même quIEdème de 

Byfancc nnmmc C-fpjyT:i<. Hcri-^r'r-tc {L. iir , 
ç. iiit qkj'eile ctouddH^ la i'iiHytx. Mais, au 
rai)port d'Hccatée, que cite Etienne de Byfance ^ 
elle étoit dans la Gandane. Or , on fait que les 
Gandaricns éteteot Toifins dbs Sogdiens & des 
fiaâriens. Dans ce cas, les GaiAlariens étoient ait 
fud de ces deux peuples, puifque, feion Hérodote» 
Cafpatyres étoit fur YlnJus. — Le nom moderne 
de cette ville , félon M. d'AuviUc , paroit ctre 
Tchuparih. 

CASPERIA. viUe^des SaUns» dont il eft parlé 
dans Vb^He; Elle étoit vers le fud-oueil de Rtmm» 

O'.te^qiic; aiTtïtir^ n-. oicnt cru qur cctic viHc avoit 
èic lur le mom Aipra , dont le nom r;.ppvlie C»/» 
perla. Mais M. l abbé Cliaiippv en a trouvé leS 
reAes dans b pbioe » au lieu appelé Prt^f*a«. 
CASVttiA, m» d'Hic cottme de flnde , en- 
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aeç'j (lu Cange , »u-^eflbi« des fourccs du Blà/pe* 
da Rhoas 6c du Sandubal , Tdon Ptolemie. 

CASPERULA. Silius It;diciis (L. yiii,v. 41 6) ^ 
ttomoie ainfi b ville des Sabtns appelée Caûuru. 

CASPHAUA. S. Auguftin, cité par OrtèSm, 
Hname de même un lieu partiai'icr ic l' Afrique. 
' CASPHIN,vilIe forte de la Palefluie, dans la 
tribu de Dan. 

On voit au (ècond Urre à» Macchabées , que 
Jute, rm d'eux» VwÊUff» & 7 fit un grand 
Ctmace. 

CÂSPIJE PYL£, Mr Castca PoRTiB, défilé 
tfés-connu à raifon de fon importance entre les 
montagnes & la mer CaTpiennc , vers la partie du 
fud-cucll de cette mer. 

CASPIANA REGIO, pajs iTAfie, prit «le la 
«er Cifiiienne ; en gén&nl , on demiiNt ce non 
u pays Habité par les Caff'ù. Voyij^ cp m or. 

CASPII, les CafpiftM. C/titoicnt dei peuples 
qiii Juhitoient aux environs de la mer Cjlpiennc. 
Il y en avoir à l'oueft & à l'cil Aw fleuve Cam- 
fcjle» entre les Sapyres & U rocr Ciibiennc. 11 
y en «reit luiTi , fit M. Larcher (TdAA ic 
Tl^ éTNindoie), vert h cdte eueft de la mer 
Cafpienne , & vers fes côtes nord : îl y en avoit 
néme à l'eft du Tigre , entre la Parthie & la Médie. 

CASPINGIUM {^fptren). lieu de U fiatavie, 
compris en fuite dans U Germanie féconde. Il éteit 
fin* la roiite qui alloit de FUiûum à Novhmagtu , 
entre Tatta i l'oueft, & Grinats k l'eft. 

^CASPIRA, aujourdlliui Kashmir, comme le 
préfurr.e M. «TAnville , ville de l'Inde, en -Ji,çà 
du Gange, près du motit Emodut^ & vers le nord 
de la fource de rHydafpes. 

CASPIR^I. Les Cafsiréem hokax on peni^e 
de llnde , en-deçà do GnM», 8c I Pi d eiéc 
donne (àxÊ tîUm» doot cwt de ù^ÊHfshùàtû 
capitale. 

CASPIRÎ, peuple qui fiabitoit la ville de Cap' 
priu , fdon Etieiuie de Byfance. Cet auteur ne 
dit pas mie la viOe étoit fuuèe dans iinde, mais 
pré» de rinde» emwex"' ri iV/ixi. Cependant « 
ptf des yen qa*il dte . il paroit que ren fnitdt 

ce peuple d'îndicn. . . . Ii/Jr 'rrcj tdxnr ... Il 
fe peut trè*-bicn que ce oe Toit qu'un même peuple 
avec les C^fp'uiti de Ptolemée- 

CASPIRIA, nom que Ptolemée donne à Tune 
dcb i C roRunèef,rituees dans l'océan atlantique. 

CASPIRUS, ville de l'Afie, aux frontiéies de 
ilnde, dans-le pays des Partfaes, fislon H^odete, 
clti par Etienne de fijrftoee; ooit wpodlèjp dlè, 

00 lit CafoMyrui. 

CASPIUM MARE . 00 wur Caffuim. Hérodote 
«voit At que la mer Ojbienne d^ime mer iMte 
(fc »» e. «07) , & qu'efle n*a aucune eommui^» 

cation avec le* autrt.-; ine-n. H" .f.' K/i^r-rrri 'i\-±s^7t. 
tm i-w iitvtnf , If «ru^ir iKC» iriin laLKiffg-n. 
Malgré ce témoignage Ci précis , les écrivains pof- 
ténaurs , à l'eiccption de Diodore de Sicile & de 
rcolemee. no»ttd èyd |j^titiiMrCdf^rir<1^ 
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tiB eolfe de l'océan. Strabon (Cv. r//^, ce géo- 
gra^ d'ailleurs ù TavantiSc fi exad , dit que c'eft 
un golfe qui vient de l'océan feptentrional , 8c 
s'avance dana les tenes du cAté du mitH , d'aboid 
par une Cflilxnicfnne étroite , laquelle , s'éiareifEnit 
cnfuitc , forme la mer Cafpienne, qui a plus de 
ctnq mille fbdes dans le fond. Ce cétèbre géo- 
graphe avoit cependant dû lire , dans Hérodote , 
ce que nous y liroos encore aujourd'hui. « Cette 
» mer par elle^ème n'a aucnne eommunicaiiett 

» avec l'autre (t) Elle a autant de longueur 

» qu'un vatfleau qui va à b rame peut &ire de 
I* diemin en quinze jours ; 6: , dm > fa plus grande 
» largeur, autant qu'il en peut faire en huit. Le 
» Caueafe borne cette aier ï l'oueft ». {Tomei, 
f,tfj& tf4,irmdMtt,dt M. Lénitf\,.t.t. « L« 
w mer Gfdpieniie eft donc bernée ï Toacll per le 
» Caucafe, & à l'cfl pnr une pliine imaenfe & 
» à perte de vue ». {liiid, c. 204. ) • 

CetK eeaununication de la mer Carpienne aves 
l'océan feptenmional« adoptée par les anciens an- 
reurs, eA encore neiot aMiide* dit M. Bontmv 

( Aff'TT. Je L'iitér. lomt if, hifl. pagt 44% que celle 
qu Arrien a imaguiée entre cette mer Ix i'oçéan 
oriental : car il Aippofe qu'Alexandre , dans une 
harangue à fes treopes , en leur parlant des bornes 

Ïie l'étendue de la terre va mettre ï Ces conquêtes , 
leur dit qu'il n'cft pas loin du Gance & de l'océan 
Indien, n Ce fera alors, ajouret-if, que je vous 
n ferai vnir le nolfe de la mer d'Hyrcanic (ou mer 
n Carpienne), qui cominuni({ue avec le golfe In- 
n dieu a* Maie cette cUmère eC particulière k 
Actkn ; teat les mtfw aoaenn ne iîippotèai dé 
qu'avec 

C'ij{\ h tort que Celh r; is dit qu'Hérodote avoît 
donnà plus d'étendiœ à cette mer d'occident en 
orient, que du fud au nord. IUJem HenJoou mom 
gnmi&imttm*e'jBpnmmâris M éKferijtfit, 
pudiMm éA octafu & «mm nuis tttavtgari fainitâm 
dttèuj ; tadiadintin ditJut oHo : ces mots , nh occafit 
in ortum , ne font pas dans le texte grec. Pioleimiîek 
qui cA le feul , avec Diodore de Sicile , qui aie 
parlé de la mer Cai^ne comme Hérodote . a 
vodb décider ce ipw cet Wfl on tot avoit paiR fous 
filencc , Sr il eft tombé dans l'erreur. Il a mis la 
plus grande étendue de cette mer en longitude, 
& lui a donné 17 dcg. •}o min. en longueur d'oc- 
cident en orient : c'eft à peu prés le quadruple 
de ce qu'dle a lèdleBieiil^ 

Cc;t- opinion fut débattue ertx'x -mrtrîtrnf* 
Jules Scaligcr, &, après lui, Oliariu*, prctcru 
dment que la lonf^ueur dont parle Hérodote de» 
voit fc prendre du fud au nord ils furent attaqués 



(i)OnvokqinUredate aflidnwttoiteee 4ein mcfs. 
Car il eoetiiuic c« SSm t « car celle on mvknfnt les 
n Greci, ceUe qui eft aa>Mé des ce1oeae« dlHeeeute, 
a onlpii AdaBnde,éi k mer E ythcée * 

•IbnteafiânUa vAmealaie MT *. 
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fur ce point de géographie par lûac Vo/Hu» , ^ui 
lôiillint qu'il Êilloic s'en tenir aux points indiqués 
pgn-Ptolenièe. Cdlaritu adopta la même opinion, 
& la cane de Cm\ ouvrnee préfente la mer Caf- 
pienne étendue de l'oncft à l'eft. Cette erreur 
s'étoit perpétuée jufqa'i notre temps , puiiqu'il 
publia la premiAre édition de Ton favant ouvrage 
en 1703. Enfin le czar Pierre entreprit d'éclaircir 
ce point important de géographie , & fit lever, par 
des ingénieurs , les contours de- cette mer. Les 
opinions qui fe font élevées depuis par rapport au 
purement de fes côtes, n'eft pas de mon objet. 

La mer Caipienne commence au fud , vers le 36* 
de^ )0 oriii. de laritude , & monte au nord jufqu'au 
47*. Elle eft & peu près coupée en deux parties 
par le deg. deioneltudc du méridieR de Paris (x). 
On la nommoit auifi ciuclqucfois mer Hyrcjnumty 
parce cju'cUc arrofoit k-> cistes de cette province, 
qui ne laifibit pas d'être fo(( étendue à l'eft. 

Les principaux fleures ipâ fe jeiaïenc dans la 
mer Cafpieaoe étoiem. ... AV moui. ... le Rfymr 
m€us, venant du nord-efl; le D^èr, venant du 

nordile Rh.t , venant du nord-m \ r.'oUEST, 

\Udoa , ÏAloxla , ÏAraxes , rcuisi au Cyius 

AM SUD , le Mjrdtu , qui venoit du fiid-oueft. . . . 
A l'ist , VOchut. De ce même côté , elle com- 
inuniquoit par «ne efpéce de canal naturel avec 
le m r lis DÙ, félon Hérodote, fe jetoit rOjou, fie 
que ncu* appelons aujourd'hui Lté £AraL 

Les Div* dont clic baigtioit les côtes ctoient , 
au nota, laSCYTHiEi au nord-ouefl , la Sakmatie 
asiatiqvk; à l'oueft ; l'Albanie , I'Atraba- 
lÂvi i puil , eu defcendatitpar le fod-éftj ks Gtim, 
les MirWI, les Tupuri; au wd-eft étoit myicinie; 
puis les D^hdc , les Bjrçjnii. Tous le» autres , 
eo remontant au nord , étoicnt compris fous le nom 
de Scythes. 

CASPIUS MONS, k moM CsfpUn, Pmlemée 
«oaune aînfi me mentagne fervaat de bornes à 
la grande Arménie. Il paroît que les anciens ont 
donné ce même nom à deux montagnes ; Tune » 
dont on vient de parler, voidne de l'Arménie ; 
l'autfe , voiCoe de U Parihie : car il cfit que les 
piedi des «MU^Mt Caf- 



CASSANDREA , m CAStAimitiA , nom d'une 

ville maritime de I<i M;icédoine,felon Pline, Stra- 
bon fie Etienne de Byfance , qui difcnt que l'an- 
cien nom de cette viue étoit PoùJai. Pomponins 
Mêla die que cette ville occupoit & fornoit preique 
rUHinie de la prefqultede mèm. M. d*AnviUe l'a 
placi^c dar, itc pofnion. { F'oyt^ Potidjea. ) 

Cette Mlle 1.10a dé|."i confidcrahlc (oiis fon pre- 
mier nom, lorfqiie Cn(Tandrc , roi de la Macj- 
doine , ou plubit uûirpateur de U Macédoine , ea- 

(i) Lorfque ' ji commencé le travail de cft uvragc , 
U connoimQcc des temps iodiquoit Parie à 10 dei(. 4e 
rUe de Fer i «a ftic «âneUCMUt <m11 c4 4 10 des. 
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treprit de rcmbcl'ir & de la fortifier. C'eft ce qnt< 
a fait dire à Tite-l ive ( /, xtir, c. n. ) : canJitt 
tjl â Cjjfandro. Pline s'exprime avec plus de juf- 
telTe , lorfqull dit PoihUu , 

On voit que fes habîtans jouirent du drvn Italique. 

CASSANIT/E, peuple de l'Arnbie heureufe, 
fur k bord de la mer Rouge. On trouve C^rauer 
dans le périple d'Arrien : mais quelques critiques 
difent qu'il faut lire Cajfuàuu Ce peuple eft noouaè 
GjfinJei parDtodore de Sicll«. 

CASSAMm . lëloa Piolnné*,. Cassa- 

CASSANORUS, nom d'une ville d'Egypte, 
félon Epborus , eut par Etienne de Byùltce, On- 
en trouve les lobitans nommés fiur «ne oiédaUl^ 

de Vefpafien , rapportée par Godzius. 

CASbERA, nom d'une petite ville Vie M.icé- 
doinc , que Pline place a<jprés du mont Adus. 

CASSl . peuple de l'Ile d'Albion, félon Céfar. 
I! les met au nombre de ceuK qui envoyèrent des 
audiailadeurs pour lui ^e {oaaÀ&oOt rjmiwUw 
les place tbns le comté dVertfonL 

CASSIA. Voyti CASfA. 

CASSlDA,nom d'une ville de l'Inde , en-deçV 
du Gange, félon PtoLtricc. 

CASSII MONTES, montagne que Ptolemée 
indique dans la Scythie, au-delà du mont Imaiis^ 

CASSILÏACUM, ville de la premicre Rliétic, 
félon Ortélius , qui dit que c'eft aujourd'luu Ko- 
makc^cl. 

CASSINOM AG US (Ckapn^n), Ueu de la Gaule,, 
dans l'Aquttûne première, à treize lieues gauloifès 
de Stmanicttm^tStk d«-icptd'<4«fl{|l0rMMi(ott 
Limoges. ) 

CASSIOPjEA , port de la mer d'Epirc , dans la 
partie méridionale de la Chaonie , au fud-oueft 
du port de Punormus. Pline , Strabon 8c Ptolemée 
font mention de cette ville. AL d'AnviUe Ae l'a 

pas marquée fur la cane. 

CASSlOPi£I. Strabon nomme aînfi un peuple 
de Grèce qui habitoit la CalTiopie. Cet autcut leur 
donne le port & la ville de Cafliopéc, fit trois autres 
dans l'intérieur du pays. Pline fait aufli meotioni 
des Caffiopéens , fie les fait voifins des DryopcS^ 
M. d'AnviUe les a placés ûu le bord dé h mer, 
dans b Thefprotie , ik la hamenr de h partie mé»- 
ridionalc de l ilc de Corcyre. C'étoit chez eux que 
fe trouvolr le Glykyt-Ûmtn & le marais Ache' 

TuRl. 

CASSIOP;EUM PROMONTORKTM , pn>. 
montoire de l'ile de Corcyre. 

CASSIOPE , ville Se port de mer, dans la partie 
fcptentrionale de l'ile de Corcyre , félon Ptolemée 
& Strabon, qui mettent aulTi un promi :n .uc iki 
même nom dans cette Ile. Gceron & I-Une en 
parlent aofE. 

Cassiopi j ville de la Gréte , dans la CaiFi ople , 
félon Pti>leinee. Il met eeUe-ci «fans icsnoatagnes, 
fie plus à l'orient que l'autre. 

CA$nop£.<fVt Cassiop^a, 
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' CASSIOPIA, province d'£ttropc,<(M|fRfedBnt 
TBakt^ VovtzCÂSSiotJEA. 
CASSHjnS. Piolenèe nomme «nfi le des 

environs du mont C^Jîus^ en Egypte- Il le tcrmioe , 
à l'orient , par une partie de la Judéc,& de l'autre, 

par l~A:rihiij pétrée. 

. Cassiotis^ contrée de rÂrie,4ians la Syrie, 
ftlon PioleaiAe. Ce ^éograpAte y met douze ville». 
Cene conorce prenoit (on Hom da mont C^us de 
Syrie. Il convicndruit donc de Tècrire Cajtoùde. 

CASSWOLIS , ville que Pline attribue à h Li- 
bicie , & que ion croit être ie même que le lieu 
'Oofluné par PaoUmie SiniopaBu 

CASSirERIDF5 INSULiE, Us Uts CtffutruUs. 
Jufqu'à pfèfem on avoit crti pouvoir chercher l'iiy- 
mologic de ce nom dans le grec , & en conclure 

.de ce que Ve mot KtwnVf pef ficnific it ùn dans cette 
Ingae, que ce nom n'avoir It6 donné à ce» îles 
^e parce ga'cQes prodiiifuient de ce métal. Je crois 
n'être apperça qu un trop ^rand dévouement k la 
langue grecque donne un penchant cxclufif pour 
elle ; que l'on néglige ibuvcnt a tort de recourir 
aux lumières que roa poarroit obtenir des autres 
laocMi. Avant d'aduMtfe ^e le taxA Kt§smu 

■>a oonnè <îhi fiom aux Caffiicrides • f e me fuis de- 
man''~ ''il jrr-r bicg fur que les Grecs conniifTent 
l'étain avant que le commerce des Ph«:nicicns leur 
en eût procuré \ Et d'après cette première objec- 
tion , je me fuis £ùt la féconde : ne feroit-ce pas 

Ïlttlét le nom de l'ile auroit pafTé au métal ? 
e ne conno'is pas de fait dans l'antiquité qui s'op- 
pofe à la première opinion ; & mille exemples mo- 
dcTf-es viennent a l'appui ilc la fccontlc : mais alors 
ce n'eA pas au grec qu'il faut fe tenir; il faut re- 
monter à Tune des langues qui l'a précédé. La 
plis nnîverlcUe en Eurooe eft le Cenîque. 

Or, fe mnrre que les ues qui fe mravoiènt pré- 
cifimcnr vrrs l.i pofition que les anciens t'onneot 
aux Calîiut.ds.., (ont les SorUnfius, dont le nom, 
en Breton , fignitie fcpuré Ju hjut de Ij terre : je 
trouve déplus, oue le mot Cijfuir'uk peut aufli être 
décompOw par d autres mots bretons , qui f>'cA que 
lexette, par ceux-ci î i ifri ( elle* font prefqno 
ftpxrèes) (i). Il fuît de ee rapport, fi naturel & 
fi vrai , I». que ces îles portent encore le même 
liom qu'autrefois j ou du moins un nom qui a la 
même fighîfication ; a*, que le nom de K<trriTit,eç 
o'eft venu qu'après cdui de Caffiieri ; 3*. que ksj 
!le^ d*otf tes Wérriciens ttrolent l'éMiit èto'tent les 
■ Sorlingues , & fins dolttc anfTi pay; de Corn- j 
«m1, où I on en troirvc encore 3vTi:eîlemcnt. Ce I 
qui a jeté de l incertitude fur leur pofition , c'eft I 
. que ks Phéniciens, très-jaloux de ce commerce, ! 
^ firem toujours un fccret , & tiue quand leûr 
•■commerce fut éteint, le fecret refta dans l'obbli. 

CASSIUM , ville de l'Afrique» dàiis k CaOlo- 
iîde,{iBUmPiolemée. 



(f ) Ces étyinoloites m'ont c«6 données par M. k Bi^gaa^i 
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CASSIUS MONS, nom d'itou nonttgpe de IW- 
panie, félon Fellus Avicnus. 
CASSOPI. Ceft ainfi que Scytav nouua* let - 

pciiples (fe la Cafoph. Foyei CasSIOPJU. 

CASSOPIA. / o)f,- Cassiopia. 

CASSOTIS , fontaine de Grèce , dans la Phocîdc, 
& dans le voifinage de Delphes, félon Paufanias. 

CASTABALA, vUlo-dc TAfie, dans k GUciè 
propre, fclon Ptoleméc. qui la met dans te ro^, 
ftnagj de Mopfuefte. Etienne de Byrance dit Ca/^ 
tabula : mniî Plir.c dit C^jhiU. L'itinéraire d'Ail- 
tonin h met fur la route de CooAantinoptc h An- 
tinchc. Tite-Livc en parle auflL M. d'AnvUle la 
place à très-peu de diûance au oonkweft dlfTui. 

Castas'Ala , vplç de l*Ane mineure . dans la 
Cappadocc. Strabon la met aujirLS des riir-i.MLi .Sj 
& dit qu'on y voy(;it le temple de Diane Ferai'iç. 
M. d'An\ iil^ l'a placée à la fource d'une rivière 
t:t;l va l'e rei;t!rc dans l'Haly.-.. Elle croit à quelyie 
d;!:,:i::i;c à l'eft de Cyb'ijlm. 

CA5TABULA. On croit qu'il faut fubâiiuer eu 
nom II celui de CaJLbaij , qm fe trouve dans YEx- 
pojîtlo uh'ius mundï , page 6. 

CASTACIUS SWUS, golfe de l'Afie mineure, 
iitr le Sofiilwie du Tlataça , au fud du .goUe . , 

CASTÀLIA {forts) , ou fontaine de Cafl^Rt. Elfe 
fort de l'entrc-deux des fonimets du ParnafTe , plus 
prés de la croupe Hyampce que de la croupe Ti« 
thorée. L'eau de cette fontaine faifoit devenir poëte, 
Scinfpiroit de l'enthoufiafmeâi ceux qui en bu\ oient, 
M. Spon,dansron voyaige do Grèce, dit que kfÎMI* 
taine Caftalie coule environ cent pas dans ^ p^t^ 
d'un rocher ôii elle fait de belles cafeades, & que 
fon eau eft excellente 16c fraîche» le foleil pouvant- 
à peine y donner un quart d'heure en tout, à caufe 
de k hauteur de la roche qui eft derrière & aux 
deux côtés. Cette fontaiue uffoit près de Delphes* 
. & c'eft par cettenùronrquePfaavoruidit; KumtAMt 
gMfir. Je tiSf, d'Mêndau.} 
On a dit aulîi Cjflalius foas. 

Castalia , nom d'une ville de l'Afie , dans U 
Ciiicie t félon Théagènc , cité par LitciHie de By- 
l fance. Ne Icroit-ce pas Cùftjbuu ? 

Castalia ,fontame de l'Alte, près k ville d'An» 
tloche de Syrie. Sofo|ncne dit que les Paycns 
croyoicnt que l'eau qui fottoit de cette fontaine 
donnoit ia connoilFance de l'avenir, & produifoit 
un eâot fcmblaUe k cel|< de Delphes. Ou dit q;ue 
l'empereur Adrien , n'étant oue uaus une foctnuo 
privée, y reçut la prédiflïon oe (à fortune \ Tenir > 
en trempant une feuille de laurier , il lut delTiis 
ce oui devoir lui arriver. Ula ht boucher quand il 
fut lur Ictfûne. Le Céfar GalUis y At bâtir une é^fe* 

CASTALIUS FONS. ^oy*? Castaiia. 

CASTAMON.nom d'une ville de kCappadoce , 
dont Nicé(as.£ut m«nuoB.Oitdbisd^ga«lkètoit 
dans h Pnphlagonie. 

CASTANjE rovq CAtTHAVTA. 

CASTÂNLV,nom d'upe vilk de l'Italie, dana 

lis a 
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U Fflunie, & près ie TmitoM , (êlmt Eâcttae de 

fiyfince.On croit que c'ert iijiriurd'hui dJJtfUntU, 
CASTAX I noBi d'un* vilie de l'HUpanie, fdon 
'Appien. Cet autenr dit ^ueSyllaniu étuit allî alHé- 

Ser cette ville , myoy* detnander du têcours à 
cipion.qui ie1alcnvoya,& y marcha enfuite lui- 
mime. On croît que la Cafttdoi» de Ticc-Live. 

CASTELLANI, nom d'un peuple de l'Hifpanic , 
à qui Ptolemée donne quatre v i .-s. Ib babitoicnt 
dans la Tarragoonoife. Ce peuple occiipoit une 
partie de la C^ralogne au pied des Pyrénées. 
CASTELLENSË MUNIOPIUM, liou miiiu- 
dent 6it fflcntUm le livre def notices de fcoH 

'pue. Ortélius dit qu'il étoir en Tralie. 

CASTELLUM , lieu de b PalclUne , fur la mer 
ide Galilée , & près de Tibérialk, ickn GuiUiftaie 
de Tyr , cité par Onélins. 

Castellum. La iwdee d'Afrique met une ville 
dpUbopale de «e nom en Afrique, dans b Nii- 
nkRe. • • 

Castillum, fiège épifcopal d'Afrlm e , tlms 
la Maunuaic céCixïetmi, félon la noticea'Afnqtie. 
L'anonyme de Ravenne met une viHe de ce nom 
)ihns la même province. 

Castellum , ville & fié|e épifcopal d^fiiqne. 
Ce lieu fignifiaot en latin chdum ,forurtJfc, il a pu 
être le premier nom de|>luileurs villes , & a été le 
feul que le ooïke d'Afrique met dam bMtnrittnie 
litifeofis. 

Castellum, lieu de ntaUCt an fnd«aeft de 
«Kfvmû, chez les Bm, 
CASTTLtvM Drvsi ct GcHMAincr. M. d'An- 

vll'.c i pbci fous ce r. jin i;n lieu que Tacite fait 
connortTc (.j/in. 1^6^ m [i 1 1 du Rhin. Voici ce 
ce qu'il dit, en piTlm: tic (Tcnnanicus :^o/&»ctf/î/» 
fmu vtfiigia paurm frafidut <a mom* utun ixpt- 
Jam tMuéam , m 'eéuos rapb. Comme ce mont 
'TaumiscA la croupe de monngneoue l'on trouve 
au-deU de Franc/ort, il cA naturd de cruirc que- 
ce font les ruines du Cuftdlum Dru/! qui s'y voient 
encore , 8t qui portent le nom ^Alt Konifjldn , 
«u vieux monument royal (1). 

Castellum /avautamum, viUe ^fcoiMle 
#Afrique , danf b Mauritanie cénrieRne » félon h 

notice d'Afriqtif. 

CAiXELLUM Lax£R^ , château de la Gaule 
Narbontjoife , dans le pys des Voice» aréco- 
miques. Il itoit fuué près d'un étang à qui il donna 
ion nom. Pomponius Mêla , £v. a , chap. j. 

CastelLVM McdUMUM» 1^ épifcopale d'A- 
ftique , dans b Mauritanie céfarienne , febn la ao- 
tice d'Afrique. Ce lieu eH nommi JMMHlMmaR 
Mtdianum par Ammied Marcellin. 

Castellum Menapiorum {KtOiL) Cette for- 
«ercflè eA connue p^r Ptolemée : nais & pofition 
iar h guiche de h Mcufe fait otéAmmk M.d'Aâ-i 
irilk que ^iwitde ce mène uenqa*Am«ien]lbr- 



(ij Met4-aie(« rUilm/im$s n^dbk 
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cfeffin êXiik: C^tdkàt oppidum ^ fuod Mefa fiMU 
praurhmiiL On lé traOve fiurb CMW de b Giult 

de M. d'Anville. 

Castellum Minoritanum, fiége épifcopal 
d'Afrique , dans la Mauritanie céfarienne , félon b 
notice épifcopale d'Afrique. 

Castellum Mokjhorum (Cd^«/),lieu de b 
Gaule, appelé feulement CaJktUtm dans ritioènire 
d'Antonui. Il étoit à quelque dil mec , à reft^dc 
Bonomay & au nord-eft de Tarutniui, 

Castellum Ripemse, fiéee épifcopal d'Afrique, 
dansbmtmepiovincetfi^ vAaa b même nodcei 

CASntxVM ftOttiWVM (Brioa-Pur^. ) Ce eM- 
teau fc trouvoit à l'extrémité du Rhin Oani quel- 

aues auteurs il porte le nom i'ArxBriiunni^j. M. 
'Anvillc a cru que -e m nt a vuit litc donné à ce châ- 
teau d'après L- nom de Briuai-Btrg; maiic'eAfeut- 
tee qu'en eiTet les Srigantes fe ponèrent o^mIp 
lement le long du Rhin , ainfi que b prtfuM m 
'lavant qui doit publier un ouvrage rdanf k ce 
peuple. Quoi qu'il en foit, la mer ayant gagné 
îur les terres, l'emplacement du C.i/2<i/«jn Aonuiuai 
eA à préfent recouvert par les eaux. 

Castellum Surgerlas ,lien de b Gaub aqiit- 
tanique , daas la partie c[ue reooomneeufodnnim 
l'Aumi, fclon l'hiftorien de la Rochelle. 

Castellum Tatroportense , iiegc épifcopal 
d'Afrique, ftion b mbae flodce » dm» b m£me 
province. 

Castellum Titulianum , obTitulitanum, 
nom d'un ûége épiftopal d'Afrique, daw b Mti> 
midie, félon la notice d'Afrique. » 

Ca';tfiium Traiani (Cafly, vis-à-vis de 
Ma^ence) , fortereflé fituée à la) droite du Rhin, 
au heu où elle reçoit le Maniu (le Mdn V M. d'An> 
ville a trés4)ien difringni cette fortereob , qui fut 
réparée par Julien , d'avec ime aujpe fituée un pea 
plus à left, 6c qui efl celle dont parl-Tncite. 

CASTERIA, nom d'une ville le l,i M icodoitie, 
félon Gréeoras, cité par Ortélius. 

CASTUANvËA , ou Castan^a , ville de la 
Thellalie, dans la Magnéfie, au pied du moiu H- 
fion, frnr b câte ^^m, Sinbon a'ea pacb que 
comme iPvn bcwre. 

CASTHENES <lNrs , golfe de hTfcmee,qw 
Pline met auprès du Bofphore. 

CASTI& Le périple de Sc^bz fldmetnaedhfi- 
iion fie ce nom eu lUyfift 

CASTN1UM, nom dSme montagne de l'Alb» ' 
en Pamphylie , d3n<i ou près la vilb ^AfpmiÊU^ 
félon Etienne de Bvfancc. 

CASTOBRLV Ce nom fe lit dans Marcian d'Hé- 
radéc , probablcmcut pour celui de Caro^ri^ii. ^ayt:^ 
ce nom. 

CASTOLA, viUe de lltalf . dan» rEisurir^ 
Elle. fut prife parleconful Fabius, fèbaDiodoée , 

de Sicile. 

CASTOLI CAMPI, nom d'une montagne (b 
l'Afte mineure , dans U Doride , fikM Xfoophon» 
siti pir £neaiie de fiyânee. 
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CASTOLOGI , Doni ctHin feupk de la dvln , 
ipe VHm place dans le voiiuiage des Airtbaus. 

CASTOLUS. Etienne dc Bylàace fsit mention 
tfune ville de ce nom. 11 la met dam la Lydie, 
contrée de l'Âfte mineure. On poiirroir inférer 
de ce qu^ dit auparavant , quelle appMiaioit aux 
, Dertcn, & qn cUe «voit du tamgrt svec les 
Cmm CafhB. Selon hà , les Ljnà» eppdoient 

les Doricri-ç C.'i'?.-/; , nr. C-iflolc-^. 

CASTORUM jLUIS, nom d'un ^■dificc parti- 
culier (k- 1,1 >ille de Rome, fclon Pliiic. 

CASTORUM LOCUS, Caflorum Ttmplum & 
Cafiorum Nmui , lieu de l'Italie, à douze milles 
éi CnsMM« fidoD Tacite. Ce lieu eft nommé 
MrttliiKiupar Orofe.Cecina, général pour Vitdlîitf, 
At défait en ce Ucu 'p;>t les troupes d Othon. 

CASTRA. Ce nom étant , en latin , celui d'un 
camp, il n'eft pas étonnant que plufieurs lieux 
Tajeat ponè. Aien de* Tiiies n'ont pii en d'autres 

Castra , nom d'une ville de l'Inde, en-decii du 
•Canse , «pie Prolemée place d^ le pays des Sala- 
c èeien fc 

Cattra , nom d'un lieu de la Norique, félon 
l'kUuéîÂire d Antonin. Ortèlius en bÀt une ville. 

CxsTRA, ville de la Macédoine, que l'itinéraire 
^'Antonin marque fur la route dX)tnuite à Conf- 
tanrinople, en pafTant par b MaoUbinc» jOitre 
Sc'trùana éc Héracléc. 

Castra, lieu de l'Italie, dans la Véoitie, au 
îMcdpdl de roff^ * 

Castra Alexandri , lieu de l'Afrique , dans 
la Marmarique. Foyfj Alexandri Castra. 

Castra A LiXANDRi, nom d'un lieu de l'Egypte, 
auprès de Pdufe , fclon Qjiinte-Cuxfe & Croie , 
cités par Onélius. 

Castra Akmibaus, m Uemif d^AmàiaL Port 
^ ntalie, due la G'nadê-G«ke, dam la pref- 
ai^'ile forméeparkigp)lfo5^}i«iII«W(& r^raïamii, 

Iclon Pline. 

Cavtra C,«cilia {Cjcerh), ville de l'Hif- 
panie, dans la Lufitanie, au iud de Ruflicuna. On 
eonieâure que Qecilius Métellus ayant campé en 
«e h ville prit enfuite le nom font lequel 
les aoieurs nom la font connoitre. 

Castra Czuca , ou C/ecili a. Selon les divers 
exemplaires de l'itinéraire d' Antonin , la même que 
celle de Pline. 

- Castra CoRNEtiA,ouileCiMjp«<tCmi«iîvj, lieu 
de TAfiriquc propre , fclon Plise 01 Pomponius 
Méla. Jules-Céfar & Piolcmèe di(ênt Caftra Corm- 
ÙMa. Ceft le lieu oîi Scipion l'Africain campa 1j 
prcti.ît::c t' is qu'il prit terre en Afrique. 

C':^ Ucu occupe une langue de terre nommée 
C*iï>ili, & qui 3 près de deux fbdes -de large, & 
«pu c& la partie la plus feptemrionale & la plus 
siboteuCb du promontoire ApoUotàs , fitué en 
Afrioue, vers le nord de Canhage. 

JuIesTCéiàr en fait oeotum, à l'occaiîoin de 
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Cornélius Scipion , qiû fia» fèn qtMrdcr ilifaîver 

dans ce lieu. 

Castra Cyri , ou U camp it Cyrm, Quinte» 
Curfc & Arrien difent que ce lieu fut linfi nommé 
parce que Cvrus y caoïpa lorfqu'd mcnoit fon 
armée en Lydie, contre Créfus. 

Castra DiusAf w Ljbua, lieu dé l'AfrioM^ 
près de Ci/fm Carnàtm 8tdd fleuve j«^«rftfx, felea 
Fomponîus Méla. 

Castra Dan , li-:u de la Paieilmc, entre Sar.ia. 
& £ f/ij, 11. Ce lieu , lelon le texte de Jofué, f. x/jr, 
V. 4/, étolt dans la tribu de Dan. Selon le chapitre 
xin des Juges »v«^. s/» ce fut en ce lieu quereÂ 
prit du feigneur coomença d'tee avec Samfon. 
ûtpiiqiu fpirttut émim am to (&jnfon) in cafirii 
Dan. . . . 

Castra Dan , autre lieu de la Paleibne, mats 

Elacé dans la tribu de Juda. La tribu de Dan, dit 
; chapitre xviu des Juges , n'ayant pu fe mettre 
en DollefTion de toutes les terres qui leur étoienc 
écluMs , 00 choifit un corps de fix cens hommes 
très-vadlans pour aller chercher un étabUATemeot 
anx dépen»dc quelque peuple plus Joible. En route, 
ib campèrent derrière CaruuJuarim ; do-là ce lieu 
fut appelé de leur nom. 

Castra ëxploratorvm^ nom A'm lien de 
l'Ile dWbioD , ièlon ntinéraire d*Ani!onin. 

Castra FrunA. L'Anonyme rîc Ravewit 
nomme ainfi un htu du i'ile de S«id.ugne. 

Castra GaiJba, fiège épifcopal d'Afrique, 
dans U Nuaudie, felon les aoet du concUc tenu 
fous S. Cyprien» 

Castra Gbmika* nom d'une ville de rHîf-v 
panie , dans le département d'HifpaKs , félon PUoe. 
Elle p i ; oit triîiut aux Romains. 

Castra G erj^^h orum , lieu de l'Afrique , dans 
la Mauritanie céSenne , félon Piolemée. Ce lieu 
étoit prés d'oiie petite ile» k l'eft du ptommitoife 
Apomm, 

On y voit eneowdrancîennesciicnwicsifivwBç» - 

fous ia ruines. 

Castra Hannibalis ( Ctf/Zr//!? ), lieu d'Italie , 
dans le Bnuium , à peu de diftance au nord-efl de 
Sej^iAm. Ce fiit de ce lieu qu'Annibal fit veile 
pour retourner à Gutinte» rsyff Castka An> 

lOBALIS. 

Castra HeRCULIS, nom d'une ville delà Ger- 
manie. Ammicn Marccllin rapporte qu'elle fut 
occupée par les Romairis. 

CèMnt one des fept places qoe Julien fie ré*' 
parer fiir le Rhin. Elle fe tnmvoit en fioe d» 
l'cnclroit où Drufus fit ouvrir tm canal pour faire 
touler une partie des eaux du Rhin dans l'IiTeL 

Castra Juli a , nom d'une ville de THifpanie , 
que PUue place dans la Lufitanie. Quelques exem- 
plaires difent Caflra Sirwtfie. 

Castra LavuiAII^KVM i «mb d^ Geu de 
l'Egypte , dans- te dépasiemenr de la TMbnde* ^ 
i'^li.n !c Ilvrr t!es notices de l'empire. 

Castra Larba* «u Larra. Selon ks divciy 
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cxempUiresdentioéiwi^d'AMDiiiaiBeitdellwtBe. 

Castra MowoRtiM, icn da TMe, duw 1i 

Méroporamie , à •l'occident du nom Si^mt^VW 
U 36' deg. 40 min. de lacit. 
CASTRA Makvaria , nom d'une ville de l'Hif- 

Kiie. 11 éa cft^iàit mention pv l'Anonyme de 
vernie. • 

Castra Nova , lim rm-itlnr de FAfiriaiie, 
dans la Maitrit^inic ccfariennc, que 1 ttinérairc d Ân- 
cooin marque fur la route de CmI* i Emfiiaimmt 
entre Tafagora 8c Balltne, 

Castra Posthumiana, le camp de Pofthu- 
«aiiit, lieu de rUifpaoie, aux environs d' [/cutis. 
Citât y fit faite ttn (on, où 3 mit garni/on , félon 
Hirtius. 

Castra PRiETORiA , lieu de Rome , aupr«;s de 
la porte Viminale. Pline nomme ainA une erpt-cc 
de citadelle, où Tibère nflenbia les coboctesprè* 
toriennes. Il y avoît ane encdMe de immoles, 
des foffcs , des tours , un tcfliplei un Rtléosl g dçs 
kins, des fontaines, &e. 

Castra Puerorum, ou PuERiT>f. Scion les 
diffcrcns exemplaire", de l'itincraire d'Antonin, lieu 
de l'Afrique, dans la Maiiritnnie ctfaricnnc, entre 
1s cokime de GUv* & Pgrm D'mmu. {JLalnUr- 
thMrt\, ■ 

Castra ReginA, nom d'un îicii dans le dépar- 
tetneni de la Rhitie, febn le livre des notices de 
4'empire. ■ 

Castra Seberiamemsis, fiége épilcoral d'A- 
Irique , dans la Mauritaniecéfaricnne, félon fa notice 

C^ASTRA TrajanA. Ce nom doit être lu ain/ï 
{va '1 t .ble ihéodoficnnc. C.ifira Trjf^ana , cft évi- 
demment une taute. M. d'Ange conjeâure que 
ce lieu a exifté dans les enviroW de Ribnik, petite 
TÎUe fur k bord de l'Aluta , dans la Dacie. 

Castra TyRIORUM, nom d'un lien particu- 
lier de l'Egypte, amteai^roiM de HempUs, ftlon 
Hérodote. 

Castra Vali, m Castayau, ville épifco- 
pale , que la notice du patriarchat dTAtldocke i pc t 

fous ta métropole d'Anazarbe. 

Castra Vinaria. Pline nonunc ainfi aa« ville 

-de rilifpanie. 

CASTRANUM MUNIQPIUM. ht livre des 
limites nomme ninfi ua lieu municipal de l'Italie. 
' CASTRIANl. Voptfcu<; rappofte que e'eO le 
■om d*on peuple qui fut prelaue ttmt détmii par 
Anr£!ten. Ortcliiis croit que cèMît US peuple de 

\a Scytfiie, en Europe, 

- CASTRID AN ABENl , nom d'un fièec épifcopal 
de b féconde Phénicic. Son ^iqne k»uKiivit k 
la lettre adrelD^e à Tempereur Léon. 

CASTRIMFNUM , noni d'une viUe du Pélo- 
^onnèfe , dans l'Atiiaic , fclon Laonic , cité par 

ÇASTRIM0Nl£Nâ£5. PUne nonne ainfi les 
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habjtans de la petite ville de Cf^Mmibeiâ (M 
Italie , dans la Campanie. 

CASTRIMCnnUM , peôteiriHe defliilie, 4u» 
la Catrp.inie. Frontin tÛc ^'dledcTÎttiiiiiniGqpgi* 
par la loi de Sylla. 

CASTROCOME, lieu dont font mentitM C^ 
drène & Curopalate. Le premier dit Ca^wiei^ • 
Oitains crott ijtie ce lieu ènit rlbérié «fia- 
fiqiie. 

CASTROZAilbA, nom d'une ville ou forte- 
rcilc de b Thracc, qite VtmfVVOr lufliflîCB.fit 
fortifier , félon Procope. 

CASTRUM AESDADOEDS, place de l'Afie; 
dans la haute-Miibpotamie, ou quatiièiiie Amè; 
nie , félon la notice de Léon-le-Sage. 

Castuum Altcm, forterciïc de l'Efpaene cité- 
rieure. Tiie-Live dit qu'elle eft remarquable pour 
avoir été le lieu du meurtre d'Amilcar. 

C ASTRu M Aluonis lïeude la partie delà Gante 
aqiiitauique , que l'on eonncnt anfoaTdtioi iÔQB \m 
nom à!Au!'r.s, (rj\nn !'!i;ftnrien de In Rrchcllc. 

Castrum Aphvborlm. La notice de Léon* 
le-Sage nomme de même uM place ibife de b 
hautc-Méfopotamic. 

Castrvm Ardon, nom d'une place forte de h 
quatrième Arménie , félon la même notice. 

Castrum A&imachorum. Scion h même 
notice , ancienne fmercft de la liaut»-Attlbp*^ 
tamic. 

Castrum Attacm Cumatis ARiAinas; 
place fone de h même province» félon la même 

notice. 

Castrum Audazorum, place forte de lahanni 
Méfopotamic , félon la notice de Lèon-le-Sage^ 

Castrum Bajulocus. La même odUce nomme 
ainfi line fimeteflè de l'Afie* dans la çiatiièiiie 
Arménie. 

Castrvm BAtVEt j fbrMrdTe de fa bante-M£«: 

fopotamic , fclon b nor-ce de Lcon-le-Sage. 

Castrum Banabelorum. Scion la notice de 
Léon-le-Sage, nom ' d'une filiierefle de TAfiCydaM 
la baute-Méfopotamie. 

Castrvm Barrxkse , place forte de TAfii^iie; 
dans la MaarkaOle tiii|$itaae, iëlon b no^ d* 

l'empire. 

Castrum Bibasirorvm, nom dHiM»fiMtcfd)il 
de l'Afie, dans b hante -Mèfopotaode» iêlon b 

notice de Lécm. 

Ca ST R V M n i/r B A it , fort crcffe de l' Afie , danà 
la même province , Se fclon la même notice. 

Castrum Birthf-Chabraes, nom d'nne for- 
tere/Te de l'Afic , dans la Mcfopotamie , félon la 
notice de Léon. 

Castrum BlTHRiB, nom d'une fiDrt^rcflff^ d« 
même pays', iêlon la même notice. • 

Ca'THUM CAt.OM';, rortcrelîe de TAfie ^ daitt 
la Mcfbpotnmic. félon la notice de Léon. 

Castrum CrPHA {Hffn-Ktifi), place de l'Afi*; 
for b droite & pref^ue envirannée par b T^Ct 
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Cette place êroit au fud-eft é'JmlJa , 6c wa-itf» 
ému 4t la ioaâion des doux imncbci du Tien^ 
Castrvm CoDDoavM , fonvreiTc de f Ane , 

dans la haiite-Méropotarnie, fcton la même notice. 

Castrum Daphunuin, (oncreffs de l'Afic, 
dans la mcrnc province , félon la mâme notice. 

Castrum de rup£ porti , lieu dans U partie 
de- la Gaule amiiianiquc, connue foa$ le nom 
iîjtidnis , félon l'hiftoricn de la Rochelle. 

Castrdm FiRMAMUM, lieu de Tlralie, dans 
le Piccmm , nu riord-eft & alTez près de Firmum, 

Castrum Florianarum, fortereâe de l'Afie , 
dan» \^ ïamt-WtSofatutàt » ftioa b notice de 
Léon. 

Castrum ÏNU;, i.oia de la petite ville de Ru- 
Uilis , en \ià\ic , fur le bord de l.i mer Tyrrhé- 
niennc. Lllc ccolt dédiée au dieu Paxu Tite-Live 
dit qu'on ^ mena iii:e colonie, ibui le Coaïtdat de 
P. Corsduts & de M. ÂcUius. 

CasthomIntiuitorum, fenerdie de l'Afie , 
dam la haute «Mélbpotiinîe, (dm la nodse de 
Léon. ' 

Castrum Isphrios , fortetv9è de TAfie, dans 

li haute-Méropotamic , fc'ni h notice de Léon. 

Castrum IzaxjKM,, place torte de l'Afie , dans 
la même province, félon la même notice. 

CAsnuM IziNOBiTE, fomieile de l'Afi^, 
in» b InnW'Méfopotaiiie, iUoii b nodce de 
Léon. 

Castrvm LOrmes , fonereffe de l'Afie» dans la 
■lèiiieimfvince ,fekM b même nodce. 

Casthum Mardes, nom d'une fortcrclfe de 
TAfic, que la notice de Léon met dans la haute- 
Méfopotamie. 

Castrum Martb. Scnoméne «et tue ville 
épifcopale de ce nom , ^ns h Moéfie. 

Castrum Maspmkon^, nom d'une foncrcfle 
de rAfie, dans b haute -Mérepotamie, feloa la 
nodce deLéon. 

Castrum MasSARAROul "4 , fortereffe de 
TAfte , daos b haute-Méfopotamie , fdoa la notice 

Castrum MEnricrTîTORUM , nom d'une forte- 
reffe de l'Afie, Uaas La quatrième Arménie, félon 
b même notice. 

ÇàSntinil Mmirvje, lieu de lltalie, dans la 
partie debGrandftCrèce quel'on oommoit lapyà*, 
& étoit au fud âByifomm, 

CaITRUM Novum, lieu (fTtalîc , dans la partie 
'dnPIemne où étoieor les Pratut'ù, fur le bord de 
b mer. 

^ C astrum Novum, lieu d'Italie, dans l'Etruric, 
îters le fud-cA de Ctnium CtUa. 

Castrum PouuSfforteneffe de l'Afie, dans la 
'Méfopotamie, dans h quatrième Arménie, félon 
]» notice de Léon, 

. C45TRVM iUGiUM, oem d'unc fortereffe de 
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r Afie , àm b hanit'Mélbpocaiiiie» fdon b mènar 
notice. 

Castrvm fUrarow , fôrtereflê de ÎAfie , dans 

la mcme province, & félon h même notice. 

Castrum Risciphas , place de l'Afie, dans b 
j-.a i te Méfopotamie , félon la notice de Léon. 

Castrum Samochartorum , nom d'une fdr- 
terelfe de F Afie , dans b même prevuice, & ùikia 
b même notice. 

Castrum Siteonschipras. La notice de Léon 
lomme ainfi une fivtcrefle de FAlie , 4ms b hiutcr 
dcfopotamie. 

Castrum Spelon , nom d'une fbrtereiTe de 
l'Afie, dans b même province, & félon la mêmer 
ncKîce. 

Castrum Truentinum, lieu d'Italie, dans I0 

Piceaum , h rcmbonchure du fleuve Tnientus. 

Castrum Tcnirinis, & Castri m TzAUn/s, 
nom d'une forterclfe de l'Afie, dans lu h:iiite-Méj» 
fopotamle , félon la notice de Léon. 
'CASTULL Ort^us dit oue les Lydiens dmi' 
noient ce nom aux Doriens aAaiiques. 

CASTULO & CASTULUM (aÛiiellemcnt Ca^ 
lona, félon M- d'Anviile), ville de l'Hifpanie , dans 
la Bétique, à Pefl. C'êtoit une vQlc coufidérable. 
11 fiiut remarquer que .quoique enfi»rméc dans le» 
limites que vA donna depuis à b Bétique ^ elle 
avoit appartenu aux Orétains. Elle eut le titre de 
Convtnau, lorfque les Romains furent le^ iiîaitres 
du pays ; mais avant ce temps , elle avoit été dif- 
putée entre les Carthaginois , qui s'en étoient eio- 
parcs fur fes maîtres naturels. Elle fut b p&irier 
d'knil^ , femme d'AanibaL 

Cene vîlb étoit iîtuèe dans un pays monta- 
gneux ; Têtat aflucl des lieux fe joint aux divm 
tcmoigsiages de l'antiquité. Son nom même de 
Cajlulo a paru à Brochard venir du mot oricnt^d 
ehSon , par lequel on défigpe le bmit d'une 
chute'<Pea» : 8c, félon StralNni , il devoir y avoir 
de»*roches dans !r P.rth , n-pcii-prcs vers l'en- 
droit cil s'y rend ïc tku'.e qui pafTou a tjf- 
t:ih. La vi^ic elle -même, placée fur une moif- 
tagne, ou du moins trés-prés, parut avoir quelque 
rapport avec le Parnafrcj ainfi fa pofition & Ion 
nom (i) firent imaginer qu'elle avoit été fondit 
par des Phocéens , mahres , en Grèce , de ta fou- 
taine Cafialic & du Parnii/Te. Siliii« Italiens n'.i pas 
manqué d'y fiure sllufion. Jules -Cébr, ayant 
acheté fes tetres du' territoiie de Cofftdb, y ètablb 
une colonie. 

tWlive , en deux endroits , paile du SiUtàt 

CujIuL-nJîs. La Mariinièrc tradtrit falius psr ffrt:. La 
difpofuion des montacncs qui font .m nord de 
cette ville, me porteroi: h croire qu'il entendott 
un défilé, par lequel on pafibit pour dçfceodre»' 
en venant du nord gagner les bords du Séidsl- 



{t] On fait que fur le Pamaflie U v avoit uoe roptai.->e 
A\inc eau foR agriahIe,fidionlfaiuMuifltqidf«iip» 
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Quelques médailles de CjJIuIo portent , ^'un côti , 
une t^e, qui ne peut être que celle d'Âugufte, qtioi- 
c{u'en ùent dit de célèbres antiquaires ; & de l'zutre , 
«ne figure de mon/Ire , cfpèce de Tphinx fur (et 
^atre oieds , ayant des ailes & une erpèce de 
cafque nir la t^te. Le mat/bced, qui Te lit au-defTous 
de ce fphiiu , a été expliqué par le P. Florcz de 
ceuc v.Kxiitc , Joeu Edttanoram , ou les Caftulicns 
alliés des Editans. Ceux<i ètoient un peuple con- 
fidirable fur la cdic orientale. 
^ CASTULONENSIS SALTUS, défilés des ea^ 
virons de Cafiuh , en Hifpanie ; il en cft parlé danP 
Tite-Live. 

CASTUM NËMUS. Tacite nomme ainfi un bois , 
^"il dit être dam une He de l'Océan. Ortéliin p«alè 
qttecettAHe itoit au nofd delà Gcnaanîe. 

CASUARl , peuple de la iitni^<y«nntnie , febm 

Piolcn ic lu haoitoient prés des Siièvev 

CAbL AKIA (Cf/irj#«x), lieu Je U Gaule, dans 
la divifiofi appelée des Aloes enci. Il étoir fitué à 

£eu de cHAaocâ à droite de l'Ilàni, du moins c'cft 
i place i^e M. d'AnvtlIe lui ilEfde» dTaptds ua 
csaiBcn hifit diifiitf 1 

CASUCNTILLANI , nom que PKae donne inz 
liabitans de C^tMÙmm^ boMfg de Itidif, du» 
rUmbrie. 

CASUENTINUM , Casertinum , nom 
d'un bourg de lltaiie, dam l'Umbrie* idoa Rtne. 
Ffontin en fiût mffi menu» dans un Hvre dû 

colon:?»:. 

CA5ULNTUM (i?j/£-«w), nom d'anc rivière 
de ritalie, qin aliolt (e perdre d.u s 1« golfe de 
Tmnuua. AUric . rat des Goths , tut entmé dans 
le Ik de cette tivière. OWiOSbtt. 



Cène rivièrç cft iiMn|oée dus h Lncanie , fur la 

Cnrrc de M d'Anv'dle. 

CA ULf: CARIANENSES, nom d'un fiége 
éfiifcopal «J- l Ai ri que , daxu la Byfacéne, félon 
la notice d'Afnque & la confôrence de Canjpge. 

CASURGIS, nom d'utx: ville que Ptotcmie 
filace dans la Grandc Gennantew On croie qae «left 
«ujoimrhid Caar^tm , en BoMme. 

CA^US, appelée au/fi Ctfui , ville qucVlofaniAe 
91e j>aroit placer dans llle de Symc. 

Casv$, petite île de la Méditercaoée , au Aid 
& trés-prés de CéifêiàKt, au no«d«ft de l'ile de 



5YRUS. ou Chaîtru?, félon les divers 
exemplaires de Pline, montagne de l'Aûe, dans 
la Suls.'iic. Ccc .iLUCLir j;ijL!te que la VtUe dé'Sel' 
«rate touchoit à cette i7>ontagne, 

CASYSTES, nom d'un port de fAfie minenre, 
dans lloaie. Straboo h ptacr !■ pied du niant 
Çorique. 

CATABANES , nom d'un peuple de l'Arabie 
déièrte , qui habitoit entre la ville de Pélufe & la 
mer Pou^'j , fclon Pline. 

CATÀBANL Plioe place ce Mnpie de CAfabie 
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CAT AH ATHM05 , m Catabathmvc, vdléa 
fur le penchant d'ime montagne oui^foit ^ce à 
l'Egypte, & qui la féparoit de la C^nénaïqae, 
feloo Pompooius Mêla. Eneone de B|f lance en fiût 
tm nm ée fr Libye , entre Amnoii & P^rtatanaaM. 
Pline compte quatre-vingt-fix mille pas d? ce der- 
nier lieu à CiitÀathmos. Ptolemée nomme alnu ticiix 
lieux; l'un Caubûtkaws la grande , dont il i.v.i un 
port de mer de la Lybic ; l'autre , Qit^uthmoi la 
petite, qu'il dit être une monta^^ne. 

CATABEDA. rivière de l'Inde, au-delà du 
Gange, félon Ptolemée. M. d'AnviUe marque l'em- 
bouchure de ce fleuve au fond du golfe du Gange , 
à ï'cLl de la principale embouchure de ce fleuve. 

CATABITANUS, nom d'un fiège épifcopal de 
l'Afrique , dans la Mauriiaoie cifanenae» mou la 
oodce épifcopale d*Alnmie. 

C.\TÀBGI.UM . L>\ Cat vbulum. L^tinérairo 
d'Anfonîn met vk lieu de ce nom dans la Cilicie, 
fur la route de Tyane à Alexandrie , entre /Egae & 
On conjeâure, avec beaucoup de fonder 
ment , que c'cft le même lieu nommé CajUiaU. 

CATACECAUMENE, Mm dTuiM rtjgioo do 
rAfie mineure. Il ètt^t poAdé en commao entre 
les Lydiens ât les Myfiens , félon Strabon. Etienne 
de Byfance , qui l'attribue à la ville d'Ephèfe , dit 

Îue ce territoire ne podniibit pas d'arbres , mais 
e la vigpe , & que le vin en portoit le nom. 
'Catacecaouisiiv. 'Vttmve nomme ainfi des 
collines de l'Afie mrncurc , dans ta Myfîe. Il dit 
que l'on y trouvoir de la pierre-ponce. Ccft le 
miine lieu , je crois ; c.ir Ei;eiH)c de Byfance parftt 
à l'aMicle précédent de l'effet des feux du ciel. 

Catacecavmzni , nom d'ime île ftruét dans 
le golfe Aia^iMt félon Ptolemée de Etienne da 
Byfance. 

CATADA ( Af'Jî- 0 , rivière d'Afrique, qui 
fe jetoit dans la Méditerranée , au fud-eft de Car* 
thaee. Il en eft &it mention par Ptolemée. • 

C ATADËRfilS , nom d'un lac tréf'foiabamwc 
de la Sufiane, dont Pemboucliure ft la ner dnic 
fermée par la petite il? Margaftana , à cinq cens 
A vics de l'cniboMchure du fleuve Arofis, félon le 
jcunul de h na«igBiiandeNéarqiw.A>ciéo«n&ît 

auili menuon. « 

CATADRi£, nom d'un peuple de FEAiefie; 
Ibus l'E^pte. Ptolemé» die qa*ib babitoieM m 

midi du mont Gartau. 
CATADUPA.nomd'uneviUcdenadckfi'Ap- 

rien place vers le Gange. \ 
. CatadVM. CcA m nom que les auteurs latins 
donnent qacl^iefti* à h grude cataraâe du Nil. 
feat^at que la connoUbiice de* langues égyp- 
tiennes ou ethiopienrcî , nous mcttroit a portte de 
juger fi ce mot a , liun la figuification particu- 
lière , un fcns <|m répond à celui jdé cataraâe; 
& que, par extcnâon, il fut donné au peuple 
C<Mdiy«f j ou fi l'on ^ nommé la cataraâe C«m- 
tfs^M , parce qu'elle Ht iKHIVOit c|ics le peuple Catfi» 
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CATADirPES, ou Catadopi, pcrr!? ÎT- ^ 
llV<(jtui:, i|ut hal)itoit vers la dernière tiiiravic du 
Nil.'ll cil cft fiit mention jiar Pline. 

CAT/EA , ilc Cl! golle Perliquc, fur U côte de 
la Carmanie , l'clua le journal de navigation de 
N«i»que. Cett« île étoic inhabitée du temps de 
Ni^arque, & confiicrèe k «tes divinicét qu'il defigne 
Ibus les notns de Mercure Se de Vénus. 

Cette île s'étendoit de l'oucft-rud-oncA à Tert- 
Bord-eft; elle eft plate 6c baiîe & à deux od irois 
lieues du cootinont. Arricn & Pline en font auifi 
flienttoa. Le dernier la nomme Aphrodifias. 

CATiEONlUM PROMONTORIUM , nom 
d'un promontoire de l'Afrique , que Ptolemce 
place dans la .Marmarique. 

CATAGELA, nom d'une ville de U Sicile, 
iêlon le fchoUartc d'Arirtopiianc. 

CATALÂUNI , CATALAUNICI. CATA- 
LAUNU & CATALAUNUM (CAi&w), Am- 

inien Marcellin dit que Caulatutt étoit une be)'c 
Tille de la Gaule, dans la féconde Belgique. Elle 
eft nommée Buro CjuLunï dans l'itinéraire d'An- 
tooio. Ceft auprès de cette ville que l'einpercur 
vainquit Tètricus, préfioêiti de FAqui- 
talne , qui avoit été proclamé empereur par les 
troupes, félon Vopifcus & Eutrope. 

Catalauni , peuples de la Gaule. M. d'An- 
Ttlle peofe qu'avant de former une citi à part, ib 
étoient dans la dépendance des Rtmi. 

CATAMANA, ville île l'Afie, dam b Syrie. 
EHe if oit fîmie <tn» Im Cbmagioe , fêoa Vwh 
Icmce 

CATANA (Céiunt^, vilic Cz \a Sicile, fur la 
côte orientale oc l'île, dans le gslfc de mën.c i oiii , 
quoiqu'elle foit fans port. Thucydide dit que cette 
ville fut fomiée fept ans après Syracufe , par des 
Chalcidiena partis oe Naxe. U en eft aiidl 6» inea-. 
tion par Strabon. Ce dentier dit qiK cette YÎIIe fut 
réparée par Aiiguâe , & qu'elle devint colonie 
romaine. £t Pline & Ptolemèe lui donnent ce 
titre. 

Strabon rappone que cette ville perdit fes pre- 
nHCis tnbitaiisî mm quHiérofl , tynui de Syra- 
cufe, y en mena d'aunres, & changea A^n nom 
en celui £Etna, A fa mort , les Catanois chafsèrent 
ceux qu'il y avoit établis , & renversèrent le tom- 
beau du tyran. Cicéron , en parlant de la richcile 
8c de la beauté de cette ville , ajoute qu'on y voyoit 
iu temple dédié à Cér^, dans lequel «m çoafet» 
moit l*imaçe de cette déeflê ; mais que le» femme» 
feiiles avoient l'entrée de ceUeu, nnli^elafilles 
qui en avoieni la garde. 

CATAN.«:i. Ccft par ce nom que Ptolemée 
àiSumt les habitaiu de Cmom ou Catane. 

CATANAGRA, m Batahaôia. Selon les 
■divers exemplaires de Ptolemée, ville de riade, 
en-deçà du Gange. 

CATANGIbS STNUS, golfe de TAfie mineure , 
dans le Bolphotc de Thrace, fclon Ocoys de By 
lance, cité pir Pime CiUes, 



C A T 441 

CATANI , peuple d'Afie , dans le voifinagc de 
la mer C'afpicnne, félon Pline, cité par Uriélius. 
Etienne de Uvrancc dit C.iijnnL 

CAÏ AMÙIS PROMONTORIUM , promon- 
toire de l'Afic mineure, dans le vt irinn<;c de llUr 
de Lesbos, vers les Des Aifuatfu, léloa Diodortf 
de Sicile. 

CATANII, ou Batanei. Selon les diilfèrens 
exenipLiites de Ptolemée, peuple de l'Arabie dé- 

(cttc, 

CATANlT.i£. nom d'un peupb^ Ptolemée 
place dans l'Arabie hrareufe. 

CATAONIA, province â.e l'Afie, dans TAr- 
ménie mineure, entre le T.iuriis & l'Anùuurut. 
Cette province cil mile dans la Cappadoce par 
Strabon , parce que autrefois l'Armènic mineure a 
fait partie de la Cappadoct. Cet auteur dit que €• 
fut Ariaratbe , premier du nom* roi de CappadocOp 
qui joignit la Cataonîe à la Cappadoce. 

Li Caiaonic fc trouvoit au nord de la Cilic'c 
cli.irnpétrc. Elle étoit traverfée du nord-cil au J'ud- 
ouefl par le SjTut. Les deux principales villes éroienr 
ThryMa & ÇomMU CappaJeeua, Ix Pyramus y 
avoit fa fource dans les naontafnes de la paru» 
etiemale. 

CATAPTELEA , nom d'une ville marchande 
de l'Afic mineure , dans la Bith^nie & fur le Pont- 
Euxin , félon Ortclius , qui cite b vie de faute 
Panhénius. * 

CATAQUENSIS. fié^e épifcopal d'AtHipie,' 
dans h Nund£e, îAim les aâes de b confïreocc 

de Carthagc. 

C^TARA, nom d'une ville que Ptolemée pince 
dans l'Arabie beurcufe. 

Catara , ville épifcopale de l'Afie miticure, 
dans b Lycic , félon b iMtke de Léon-le-Sage. 

CATARABON , fleuve que les interprètes de 
Ptotetnée indiquent ib b haute<?ermanic , & qui , 
félon eux, couioit vers la Dacic. 

CATARACTA, viUe de l'Italie, dans lepajr* 
des Samnues , félon Diodore de Skib, qui tqowtO 
qu'elle fut prife par les Romains. 

CATARACTONIUM, CATORRACTO 
NIUM 6- CATARACTO, vilk de l'ilc d'Alh on , 
que Ptolemce place dans le pays des B'^^f^'r.us. Elle 
eft nommée Cjurath A^ni l'itinéraired Antonio, oîi 
cUe e(l mile fur la route du rempart de Sévère à 
Pratorium, entre yhu/v'u & Jfurium. 

CATAHACr£& Ce fleuve ^que b Maniaiit* 
nomme à tort dumiAf , d'après b verfion fatûw 
d'Hérodote), paroit être le même que le Marfyaj : 
KaTttpp'ctxTitr, figniiïe l'impétueux. Ccft une épi- 
thé te qui Cemble convenir au MaKyas. Carcctlcu\e 
eft réellement impétueux , &. coule de k ctiadvi»c de 
Célénes avec rapidité & grand bruit, foui «yiu, dit 
Quinte-Curfe ( I,. /// , c. *, §. j ) , <•* Jummo muruit 
eacttmint excurrens , in fuijetlam fittram mjfino im^ttu 
aqujrum c.ijîi. Hérodote lui - mêir.e df que ... Cjta- 
raâe eft le même que le Mariyas. c Ecs Pei les , dit-il 
» (£. m/>e.4tf), anncmAé l'H^'lys , entpeeen» 

Kkk 
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9 «n Phrygie. Ib tnvenènntoe payi^ & arnvéreat 

M à Célcnes, où font les fonrcc» du Méandre 8c 

«celles d'une autre liviérc, qui n'efl pas moins 
w grande que le Méandre , £c que Vosi appelle Cau- 
w raftis, La Cataraâés prend (a fouree dans la place 
«ouUique même de Ctiènes, âc le jette dans le 
1» Méafraren.Ced ne contrarie pas ce (^ue j'ai dit plus 
haut d'après Xênophon ( retraite des dix mtU), que 
la Cataraâès coiiloit de la tit.niicHc. Cir, comme 
le remarque tîès hicn M. Larcher , la place pu- 
blique pouvoic bien être au pied de la citadelle. 
Tite-Live (L. xxxi lu ^ c. lA dit aufli que le 
Méaodre a la fourcc à Célènes»ec que le Marfyas, 
<|iii a fedrce peu loin du Méandre , fe jette dans 
ce fieuvc. Ainfi h Catar.iflès ne devoit être qu'une 
des fources de ce tkuve , déiignéc par un nom 
difFércnt. 

C AT AR AC TU ,\î , fleuve de l'ile de Crète. Voyt^^ 
pour I ciymologie, Cataractes. 

CATARi, peuple que Pline aariboe à 1« Pan- 
nonie. 

CATARICHIAS ; ce nom , cjui fe lit dans le 
périjjle de Scyiax, ell pour Tarickuj, ou plutôt Cuu 
Tarichuj. 

CATARZENA, w Catarzeke , contrée de 
PAfie, ifam la Grande -Arménie, que Ptolemée 

place dans !c vo-frinï;? mrnt^ Mofcliiques. 

CATASYRTiF , u ni J ua iicu de laXlu-ace, 
ant environs de C. nit mdnople, felon Cédréne 8t 
Curopalate, cités par Ortéiius. 

CATATENUS, fiège épifcopal de l'ATie mi- 
miifie,dan9 U Lycie, fâon la lettre adreffie à rem* 
pereur Léon. 

CATATHR^ TXSULJE, îles appartenantes ï 
TAfriquc, & les mêmes, félon Ptolemée, que les 
Jlcs Clwlorùlldts. 

CATAVANA , ou Catabaka , lieu.de l'Afte. 
U en eft {mrlé dans l'itinéraire d'Antonin , fur 
Li romc de Gtrm.wUia k Edejfu , en pafTant par 
Samol'itc. On croit que c'eft le même lieu que 

le Ka,T^.ua.ïa. de Ptolcinee. 

CATAZETl f nom d'une nation de la Sar- 
nune afiatii|iie, que Pline dit liabitar an-deli du 
Tcnaii. 

CATELA , lieu de la Syrie , Tar b iwne de 

Conllantinople à Antioclie , à feizc iniOe pos de 
Laotlicéc, félon ritiiitirairc d'Artonin. 

CA i r.NNENSES, peuple do l'Afie, dans U 
Pamphyhc. lis habitoientdaos le territoire de Selga , 
félon Stnibon. 

CATHtEA. Ce nom , qui fe trouvf dans l'édi- 
tion d'Etienne de Bytrce de Bcrkclius 1694, eft 
écrit Cjr^ij/iddans celle de 1678, à Amftcrdam, 
ainfi que dans une édition toute en grec publiée 
à Bile en tf68> C*«A que l'on a regardé cette 
leçon coaine unt £uite , 6l qu'on Fa corrigée 
d'après le texte dfc Strabon. On voh en effet que 
ces deux nutcnr^ ont c-t w-^ le mcmc lieu. Car 
Etienne dit, ainù que le pitilulbphe géographe, 
qitt b beantt étok duif cette ymi eo II grâodi 
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I Tènératiofl, que c'étoit elle qui àèàikk ttajoufs 
I des avantages. Enfin , le roi lut-midie étoh choifi 

' ainfi; & c'ctoit le f>Ii:s bel homme de l'état que 
I l'on croyoit le plus capaiilc de le gouverner. C'étoit 

line ville de l'Inde , félon ces auteurs ; cVft dire tme 
I ville d'un pays peu connu par les anciens. On en 
' peut juger par ce récit, mii eft évidemment un 

cont . L' i if^ge fi ridkitte «Rnitott pu ùù/RAu 

I plus deux légnes. 

CATHiEI. Arrien dit que les Cathées, peuple 
j de rinde , choililToient le plus beau d'entre eux 
pour leur roi. U ajoute qu'ils ctoient vaillans, Sc 

S'ils ûirpaflbient leurs voifins en expérience dans 
t nâBnùre. Les fouines de cette nttiaii Rvoinit 
la coutume de lé brûler «pfés h mort de leurs 
tnaris. 

CATHiENA, nom d'une ville de l'Inde. H cA 
eft hit mention par Etienne de Dyfancc. 

CATHANEI. Ceft ainfi 'que quelques tn^r- 
prêtes croient devoir lire le nom CMiau qui 
trouve dans Ptolemée. 

CATHARA , ville de l'Afic , flans la Méfooo- 
tamie. Elle étoit ûtuée le lon^ du Tigré , félon Pto* 

CATHARCLUDORUM RFGTO , pnys qi:e 
Pline met [l .ns lêS montagivcs qui 1ù;u j. l'oueft 

de-. Ir.L^iri-.v 

CATHARI , nom d'un peuple des Indes. Dio* 
dore de Sicile dit que les iemmes s'j bfûloient 

vives avec leurs maris mortS; Ce qUl ll*étoit pe$ 
particulier à cette contrée. 

CATHARON, ov CathÀkvm Promonto- 
RiUM , promontoire de l'Afrique, dans la Libye ior 
térieure, félon Ptolemée. 

CATHEI MONTES , montagnes de l.i Sar^ 
matie aiiatique. 'Pline y met U fource du âeuve 
Lagons. 

CATHENA, ou Cantknna. Scion les divers 
exemplaires de Froniin .«lieu de la Sicile. Ortéiius 
dit qu'il ëtoic peu éloigné de Rhcgium Jul'ium. 

CATHERON fe lit dans Scylax pour CyAtnn, 

foyti CyTHEROK. 

CATHETNAALOL, ville de la Judée, dans 
la tribu de Zabiilon , félon le livre de Jofué. Elle 
fut donnée aux Lcvites de cette ttibUf quiétoient 
de la famille de Mérari. 

CATHIEREMlTit. Jofeph nomme ainfi une 
nation de b Palefline» qui nabitoit dans le voilir 
nage des Gabaonites. 

CATHILCI , nom d'im peuple de k Genaanie, 
mie Strabon met au nombre de ceux qui furent 
lubjMgués par Ccùr. * 

CATHIHPL Orofe , cité par Ortéiius , nomme 
ainfi une ville de rAâe, qu'il place vers la Médte 
ou la Panhie. 

CATHON, nom d'une f''-- de CJi ' :c , nu midi 
du Pcloponnéle , dans le goite de Laccdcmone » 
&I0D Pompooios Mièb. 
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CAIHAPES. Ceft ainfi oue quelques inter- 
croient deretr lira dans Putlenée le nom du 
^rtf/&ej , dans la Cmnanie. 

CATHrIjEI. Ccrt aififi que quelques inter- 
prètes croient devoir lire le nom du peuple indien 
que Ptolemèe nomme Châtrai. 

CATHULCI, ou Cathulcones. Pcolcmie met 
un jpeiiple de ce nom dans la Grande-Germanie. 

CATI FONS , nom de ia fuurce d'où couloit le 
r\ji{rcaii nommé Aqua Petron'u , félon Feâws Pom- 
p li s. Càoit un ruilTew de ritalie^qiii aUoit fe 
perdre dans ie l ibre. 

CATIARI, peuple rcythe, dont parle H^o- 
doce. U tirait Ion origioe dTAipoxiis,. On ignore 
fi pofitioa. 

CATlCARDAMNA.nom d^incvUledennde, 
eo-dcçà du Gange, félon Ptolcmic. 

CATIGARA. Foyc^ Cattigara. 

CATILI, ou Catau. Selon les divers exem* 
plaires de PJine , peuple qm faabifoii dans les Alpes. 
Silius Italiens dit CatillU 

CATILLUS, nom d'une montagne de Tltalie , 
auprès de Tibur, félon Vibius Sequefter. 

CATINA, nom d'une ville du Péloponnèfe, 
, dfllS l'Arcadic , félon Pline , cité par Ortélius. 

CàTOMu C'eft la ni6ne ville que Cmaa. Ftyti 
ce mot. 

CATISA. CcA ainfi que quelques interprèccs 
croient devoir lire, d^a» Ptolcmec, le nom d'une 
ville de la Paropanife, qu'il nomme Cjpijj. 

CATIUxVi, petite ville ou bourg de l'Italie, félon 
Frontm , cité par Ortélius. 

CAT<SPl» peuple qu'Agadièmére indique en 
Afnqne, au-den tle la grande cataraâe du 1411 , à 
Voued. 

CA'l OLUCA , nom d'un lieu de la Gaule nar- 
IwanoiA, entre ALlutùum & j4pu Julia^ félon 
rîtiflteire d'Amonin. Mais cette leçon, repidée 
comme vicienfe , a été rejettie de VèiStion de 

Weflciing , dans laquelle on lit Caïuia -i. 

CATOPTERIUS. Strabon nomme auiU un pré- 
cipice dans le mont Ptooaflé. Il ajooiB qu'il n 

jufqu'à Ancmon.1. 

CATORLSSIUM, ou Caturissiom, Ueu de 
la Gaule ijroonoife, félon la tabk de Peutinger. 
M> de Valois avrnt cru en retrouver la pofition dans 
celle de la grande Chartrcule. Mais M. d'Anvillc 
démontre que c'eA une erreur. 11 pcnfe que Ca- 
toriJJSum pouvoir être à -peu -prés vis-à«^ du 
Umrg d'OiûuBS. (Noàte de U Gedc). . 

CATRALEUCOS, nom dW ^e de IW- 
panie, que Ptolcmic place dans la Lullranie. 

CATRE, ou Catra, nom d'une ville de l'île 
de Crète , félon Etienne de Byfance. D'autres au- 
teurs ont dit Catrxa ou Catreê, Pauûnias adopte 
cette dernière ortho|;^iphe. 

CATRENSIS, fieps épifcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie céfaricnne , félon les aftes de la con- 
férence de r.irtluge. 

CATTAi^ANiA^nond'uaecomiiederAtabie 
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beureufe , félon Etienne de By&oçt, EUe cft nom- 
mée Catak ama par Strabon. 

CATTABENI, peuple de l'Arabie beureufe, 
félon Ptolcméc. Ib baUtoicnc h comiée CaM* 

CATTIGARA, port de l'Inde , dans le pays de» 
Sines, prés de l'embouchure du fleuve C«àéfù, 

fclon Ptoleméc. 

CATTIO, les Cartes, peuple de la Germanie, 
uifaifoieru puiiedes Hermions. IK étoieitt voiiins 
es CK jrijlques. C'étolt un peuple puerricr , ik leur 
iutantene paiToit pour la meilleure de la Germanie; 
les lieux les [>lus remarquables de leur pays , étoient 
CjfieUum Ctaontm & Muaitum, Ces peuples fe pei^ 
tagérenr en deux corj^s fous le bas-empire , (bnt 
l'un s'unit aux Cliérut'kfues , & rauiN Mt s'éilUir 
dans une conirce des Baraves. 

CATTITERIDES INSULiE. Ceft ainfi que 
Ton lit dans Ptolemée le nom des îles Ca£iUndt^n 
CATUAC1, nom d'an peuple de la Gaule, 
félon quelques cMitions de Jtjles Céfar. On ciXHt 
que ce mf)t cft corrompu des AJuJt'xet. * ' , 
CATUACIUM, aujourd'hui H.:l:n , nom d'utï 
lien de la Gaule Belgique, entre B Un jco Se ftrtj rte , 
félon la table de Peutinger. M. d'Anvillc avoit {oup- 
çonnè que ce lieu pouvoit être le même que le Cjfi 
tttbm Maïupîonm, Cependant U a cru devoir le 
placer un peu au fud de ce f rr. 

CATUD^EI , nom que Suidas donne aux peuples 
qui creufoient leurs hsbiiaiions'foul tenA Td^ 
étoient les Trododyuu ' 
CATUIACA (CfrAirr), Uen «fe la Gmie, donc 
le nom a h'': cîct-r^'tri r'ars cjuelque^ éditions de 
l'itinériitc d"An;oiikj;. Ce lieu etoit entre Âpi^ Juùa 
& ÀLiurium (i). 

CATULËNSIS, nom d'un fiè^e épifcepal de 
l'AfHque , dans la Mauritanie «è&neitne» (SmoQ b 
notice épilôopale d'Afrique. 

CATURACTONIUM, ville des parties (èpieii* 
trionalcs de l'île d'Albion, fel >;i Piolcm!-c. Foy*j 
Cataracto. Ce dernier eft pris de l'itiaéraire 
d'Antonin. 

r ATUUîr^ ,0K CxTURiGiT', nom d'un lieu de 
la Gaule bcl^lque, fclon ruinèrjire d'Antonin ûc 
la table de P<ji:[.rigcr. 

CATURIGtb, peuple celte, qui habitoit dan^ 
les montagnes de la Gaule lyOlUlOÎiê , entre £èro- 
dunum & yjpincum, félon le r»pott de Ptolemée. 
Mais ce géographe les place oans fes Pyrénées, 
6c c'etl à tort ; Ils liabitoient dans les Alpes cot- 
tienues. Un les trouve nommes entre les Gaulois 
qui payèrent en Italie. 

Jules -Céûur dit que les Gaturiges, j<nnts ans 
Centrons & aux Gatocetlcs, voulurent dUputer 
pafligft à Tamite nMnarncb 



( i) Le graveur de lettres l'a oublié en grarafit ta Gaule 
de M. d'Anville; maii il Te trouve fur le fctit awtCCaH 
qui fe^fime ïim, de ta province towaiK. 

Xkfc • 




Le Mys qu'ils •ccupoietit s'afjpdoit , eii latin , 
Canif Â^puan, dccn celle Coit-AicA, ou Cut-Xich. 
Catvriom , MT CatV RIGA , ville de la Gaule 

ivonnoif- , & l.i capualf dt: peuple Caïungu, entre 
la ville d' Lèrodu/ium &. celle de Vap'tncum , fclon 
rittnénire d'Antonin & la table de Fcuri ) i^cr , [i i 
la nomme Camrigonuguj. On croit que le nom mo- 
derne e(l Chorges. 

C ATURGIDI , peuple que Ptdanée place dans 
In Alpes grecques ; il ieaè donne pour nlk Eiero- 

dur.vm. 

CATURlGIS,lieu de laGau]c,dansUpreauère 
Bel^que , au nord-oueft de ASf/fiM» fur la imite qui 
ailoii a Durocortorum. 

CATUSIACUM ( CluouTs) , lieu de b Gaule , 
dan* la Belgique fcconde , à qnelqne éStmet au 
nord de Dur^comrum. 

•CATYEUCHLANt. Ptolemte nonmeaiiirt un 
^ple de l'île d'Albion. Ile iontaonmife CMudUni 
par Dion CaiTius. 

CAVA t nom d'un erand vilUi;e de TAfie , duquel 
U eft fnt-memim par Aénophon. Onéfius croit (pi'il 
etok de la Bhhy me. 

caVana, nom d'une ville de l'Arabie heu- 
reufe , félon Ptolemée. Quelques interprètes lifent 

CAVARES, fcloo Pline» on Cavam, icbn 
ptolemée, peuple de h Gaule narbonnoife, qui 

habitoit fur le bord du RhoJjnus, 311 rivai^e oppofé 
de celui qu'habitoient les yoLu. Ptokmtc leur 
donne les villes d'Arau/îo , colonie , do CattUio, Au{ïi 
colonie, & quelques autres. Strabon les nomme 
Ctvant, 8c PÎMnpoaiut Mila* félon les différentes 
éditions, Cawm & Cavanm. On voit par Strabon , 
que c'étoit une nation puUbnte qui aominoit fur 
plufieurs autres. Uspoflèdoienc les diftrifk', des villes 
d'Orange , d'Avignon , de CavaiUoa , ik màme de 
Carpentras. II f^ut obferver cependant que Pline at- 
cribne cette demiére {farftatoraa*) aux Meaim, 

CAVATXIRINT, nom dTim peuple de l'Italie, 
dans la Licutlc , félon une ancienne in(crtp|ioa OOn- 
fervèe à Uênes & citce par OrtéRus. 

CAUCA ( Cocj) , ville de rHifjianie citérieure, 
311 fiid-oucA Je R<iuJa, Cette ville eA peuconoue 
dans l'hlAotre. Appieo , c8 parlant des naàeniens 
•u'elle efTuya de la part de LucuUus, contre la 
loi des traites , nppelle la gloire qui en réfultapour 
le peuple ronL^in , gloirt aJltafk, L'cmpeKHr Tmo- 
dorc étoit de cette ville. 

Zozime attribue £aiua aux Calklil|Mt;. mais , 
eu il s'eft tronipi', oh» de Ion tejopa* ce peuple 
devoin plm jcoalîdèrable, arme étendu fes pouef- 
fions;, car îc$ itinérrrircs la matent fur la route de 
Se^ûvia. On voit aufH ])ar la route qu'Appicn Cait 
tenir i LucuUiis , qu'elle dcvoit itre entre le Tjf^us 
&le Durius, D'ailleurs, la pofitîon du iicu moderne 
Coca , V icat ii l'appui de la pofition que M. d'An- 
ville a donni^e à tauca , & que j'ai adoptée. 

CAyCAÇlS. Sc^lax donne ce nom i wait ville 
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d'Afrique» pctt éloignée de Cuùa^ VeftM ïi 

Cantdu» 

CAUCADJE , nom d*un peuple de h S a rai a ti e 

afiatique, que Pline place près du fleuve Lagous. 

CAUCALANDENSIS , \ou Caucalandensis 
LoCUS. Annnien Maru^I'in f.ir -Ti.M.rln:! ce 
lieu, qull dit être au milieu du Danube. 11 ajoute 

Îu'iléttiitinaoeeffildeà caulè dea hantes fente 
es monaj;ncs. 

CAUCALI VICUS. lieu de k côte d'Afriquff, 
ftlon le périple de Scylax. 

CAUCANA PORTUS. Ptolemée indique ce 
port fur la côte méridionale de la Sîeile, 

CaUCAna. Ptolemée nomme aiofi un port de 
la Sicile. Il eA placé i deux cens ftades ae Syra- 
cufe , félon l'hilioire mêlée. 

CAUCASIl MONTES.. rcyrî Caucasus. 

CAUCASUS, nom de la plus baute montagne 
de l'Afie feptentrionale. Elle peut être cenfidéiée 
comme cne continuation du nom 'Tannil. Ble 
s'éiendoit le long du Poiu-Euxin Se de la mer Caf- 
pienne, en fermant riflkmc qui les fcparc, félon 
strabon. Elle commence au-defTvi s de \.\ Ci ichi-le, 
& borae la partie feptentrionale de b mer Caf- 
pienne* ftloQ Hérodote. Proeope dit que la partie 
de cette nontane qui fe icmdne à l'onet» , a deux 
défilés , dont rim eu nommé la vwr Ctfpumt^ fie 

l'auticla voie Caucafiennt. Ces défilés (crvlrcnt de 
nalTage aux Huns, pour entrer fur les terres des 
Pcrfes & des Romains. Pline dit que Séleucus Ni- 
cator eut le projet de joindre le Pont - Euxin & 
h mer Cafpienne par un mur , & (lu'il eft croyable 
qu'Antiochus Soter ou Antiochus Théus , cxccti*a 
le projet qu'avoit formé Nicator. Ce mur lomba 
en iitines après la chute des S^leuciJes. Hérodote 
fuit mention des deux paiTages qui font dans cm. 
monnzna. \\ dît que les Scythes & les Qmiué- 
riens iaifoient des courfes dans U haute-Afie fit 
dans b mîncnte, & que c'étolt par-là qu'ds paf- 
foient. Pline , Tacite & Lucain en font mention. 
Proeope en parle auili dans (on hîAoire de la guerre 
des Perfes. Les mythologues anciens ont tut que 
Promèthée avoit été attaché fur cette moBtagn» 
par Jupiter > pour avofar dérobé le ftu dn ctdî de 
quelques Uftorioitt, entre autres Strabon , ont dit 
qu'il y avï«r des rivières chariaot des paillettes 
d'or , que l'on ramafToit avec des peaux de mou- 
ton. A en juger par l'état préfent de ces rivières , b 
féconde dé ces aflfeitîons aTeli pas plus vraie que la 
première. 

Caucasus. Hérodote (I. v, c. j?), parle dTtm 
lieu de ce nom , qu'il attribue à l'ile de Chio , 
& qui devoir être un port. Aucun autre auteur 
n'en 6k mewioo. 

CAUCFN'TFS, nom que Pîine donne avix liaLi- 
tans iL Va viUc de Cdtna. Il les compte parmi ks 
Vaccécns. 

CAUCHABENl, nom ti'rn pcrplc rftfiKt 
défcne. Ptolemée eo tut mcauuu. 
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CAVCttJE CAMPt. tes 

'dcvoicnt fc irotivcr ver', h io^'.fl-ion rJ'i Tigre 8t 
de l'E-.ipliratc , Si peu loia du icncin appelé 

CAUCHI & Cakchi, peuple, le même que les 
CaiécL yoy<{^ ce mot. 

CAUQ. Ce peaple , dont le nom a èti rendu 
en françois par Csùehet 6c par Cau^uts , avoît une 
ci iginc germr.iiie, tk , félon quelques anciens , ha- 
JÀtbit dans l'île des Batavcs : mais on voit évi- 
demneat qu'Us (uppoToient cette ile , telle que nous 
k concevons, au jntum d'âpre leurs récits, plus 
gnnde qu'elle ne Pétoit en eSèt. Xe penfe même 
que l'on difoit l'ilc pour difignc m grn Vil ■-•m 
le pays que lesBaisvcs occupaient : ou peut donc 
les reculer i;n peu vers le nord. 

LesCauchcs ctoient ptùlTans 6c courageux , mais 
SBtHns féroces que les antres Germains ; obfcrva- 
teun de k iiiitice, il» ne cherchoicnt point à 
fsvir te bien nuirai par h violence , & priferoient 

les voies d'équité & de tîou'cciir pour conrcr\ cr ce 
^'Hs avoient : mais, dès qu'iU ètoient offcnics, ils 
tfonrfMent aux armes & à la vengeance. Tacite en 
inrle oonune d'une nation q^ui avoit autant d'adreffe 
que de Takur. 

Ce fut chez cette nation que Ganafans fe retira , 
lorf<|uc les Romains l'ciircn forcé de quitter les 
Cantnefates. Ce faii^ u\ ri!bcllc pcrfiiacl-i lans peine 
à ce peupk de déiemlre fa lihené. Us l'élurent leur 
gènétal • & fe nâreot i rarager ks cÔKS de k Bel- 

Ils nomeient des Mthnens légers , également 

propres à la defccnte & a ' i rc^j'itc. Cette guerre 
devint <î'unc tells imponarsct ^ux yeux tics Ro- 
mains . ouc le gain d'une feule bataille valut le 
ibrnoffl ne CaucAiiuk PubliiuGabinius Seaio<his« 
tt que l'empereur Qande en diai]^ enfitïte Cor> 
bulon , qui les fournit. 

On peut croire, par ce qui eft dit fle leur rap- 
port avec les autres peuples leurs voifiDS , que les 
Cauchcs demeuroicntures des Caninefiues, 6c que 
s'ib habitoient dans l'aie des Batavts* cène fat que 
lorfi|ue Dniiîis, ayant cretift ud canal, on don- 
Mît encore k non d'Itr à tout k pays conquis 
entre ce canal & la Meufe. 

Les Cauci fe divifoicnr cii grands & en petits. Il 
paroît qu'il eft ici queftiori de ces derniers. M. 
d'Anville, apparemment pour les placer dans le 
Keu de leur origine , les met à l'eff des 7ri>S, & 
près de l'embouchirre du Wefer. 

CAUCOLIBERUM {CoUiourt), ville de la 
Gaule ; mais qui ne commence it être connue fous 
ce nom que vers le feptième ûécle , par l'Anonyme 
dé Ravenne. 

CAUCON, nom d'une rivière ik Grèce , dans 
le Pélopoonéfe. Elk pafloitaint environs de I^me , 
& alloit fe percirc dans le Teuthéas, félon Strabon. 

Caucon , nom d'un lieu maritime de b Sicile. 
FriH [n: lu place à deux cens Aadcs de Syracufe. 



C A U 

Cavcow , flenw de rAchaîe , qui psaiioit (k 

fource dans des montagnes au nord-cÂ , & vcnoit 
fe jeter, non dans le Ptrus, comme le matoue k 
carte de M. d'Anville, n-,ais dans k'TeilUlfatt» 
comme le du btrabon , liv. vttt. 

CAUCONES , les Cancons , anciens peuples de 
k Paphlagonie, qui habitoient la côte du Pont* 
Enxina depuis les Mariandyniens jufqu'au fleuve 
Panhcnius (félon Strabon , liv. xit^ : mais dans 
d'autres temps cet cfpacc fiit compris dans la Bi- 
thy nie. Quelques auteurs prétendoicnt Qu'ils étoient 
fortis de TArcadw de m&me que les Pikfgiss, éc 
qti'ils avoient été enans conune eax. lyaoïrcs ont 
aiTiiré qu'ib étoient Scythes j enfin , un troifiéme 
i'cn liment tn a fait des Macédoniens. Une partie 
de cette nation étoit piilliccn Grccc,piès de Dyme, 
tians les canipaenes de Bitprajium^&i d ins la BaiTe- 
Elidc ou FElide-ncuve. Une autre partie occupa 
le territoire des Lepréates & des CytMriÂens, 6c 
k vifle de Madfte , dans k TriphyRe. ' 

Hjrnriote (/. T, C. 1^7 & j.'/.'r/jn) parle de ces 
Utuacr-, : il leur donne le nom de f'yUtns , pour 
les diAinguer de ceux de la BalTe-Elide, près de 
Dyme. Homère fait mention de ces Caucons,& 
non de ceux qui habitoient k TluphyUe & qui 
étoient fu jets de Neftor, quelque Madame Dacicr ait 
cru le contraire. On en peut voir la preus e dans 
Strabon (/. yiii). Ces Caucons avoient probable- 
ment donné leur nom & une rivière qui fe jetoit 
dans k Tuâtai {Strahn^itv. vtii), & non dans 
k Finis, Mmnie «a k voit Air k carte de M. 
di'Anvilk. 

Les Caucons qui vinrent au fecours de Troycs, 
& dont Homère park dans l'Iliade , étoient les 
Paphiagoniens. On peut auA confulter SirabOAt 
liv. xti. INottt giogrûph, dt l'Hift. d'JIéndut») 

CAUDA BOVIS , on la fuat de bctmf. Ptolemée 
nomme ainfî un promontoire de l'ilc <!e Cypre. 
M. d'Anville l'indique IBoos C/ra) au fud-oueii. 

CAUDELLENSES, peuple d« k Gauk Nar> 
bonnoifc , au fud des Fuigtenies. 

C'^toit les anciens halmans de Cadenet , oîi l'on 
a trouvé une infcription qui devoit orner le fron< 
tifpicc d'un petit temple M Saetfbtm , bâti près de 
cet endroit , & qui étoit dWié i la dcelFe Dtx'ivj. 
On a trouve au même endroit pkificurs médailles 
d'argent , dont la plus récente e(l du premier 
Maximin ; une efpece de médaille d'or , portant 
une téte de femme, fans revers & fans légende ; 
piudcurs bijoux , tels tiu'un coUier de grenars avec 
des glands d'or, une chaîne, un bracelet, un an- 
neau, deux cercles d'or, & deux pcîiis -, il;-, d'ar- 
gent , avec utvpetit bouclier votif du même métal* 

CAUDl CAUPON£,aoiad'aiilkndenafie, 
dont fait mention Hoiwe« 

CAUDIUM , pedte vilk d'^afie , Ans k 5«n. 

nium , chez les Hirpini. Elle fe rrouvoit fiu* la rouie 
de Capoue à Benevent. Ce lieu étoit peu confi- 
dérable, & fon nom ne s'ed confervé qu'à la 
kveur du ibuveoir de k dékiie d'nne aiq|te 
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romaine. Les troupes s'étoietit engagées dans un ié- 
filèen^li» & n'obtinrent leur coofervation qu'en 
pi^nt fout le joug. Oa noauM ce paflage lu 
Fourches Caud'ints. Lcs SaoïiHw aTCtcot à leur tète 

le vaillant Ponriiu. 

CAUDIN^ FAUCF5 , ou Furcul^. , ou 
Fourches CaUDINES. On donnoit ce nom au 
défilé par lequel on étoit oblige de paiïer^our 
aller de U Cuopanie dans le Smuûim, On recon- 
oolt cocore cette gorge au travail qu'y firent les 
Romains pour la rendre praticable. On y a trouvé 
des infcriptions qui fe coofervent à Arpaia. Les 
troupes ronMinw y paiBrent Iqi» le }oii^ (Vojret 

CAUDD , nom d'nne Ile de la MéiBterranée, 

dans le voiTin le- f!e celle de Crète , félon Suidas. 
CAUDRLVCb, 01/ Caudriacus. Ceft ainii 

?ue quelques iiittr prêtes croient devoir lire, dans 
tolcméc, le nom du Acuve qu'il appelle H}dnacu$ : 
c'cft un tlcuvc de la Carmanie. 

CAVËRNiE SUSIS^ SsUm AugpAta nomiiie ainfi 
un lieu de fAinqne où il (e dm un concile. 

CAVICLUM , nom d'un lieu de l'Hilpanic , 
entre Stx'tunum & Mettoba, iclun l'idiiéiairc d'An- 
tonin. 

CAVII. Tite-Livc fait mention d*tui peuple de 

ce nom : il le met d.ins l'IUyrie. 

CAUI ARIS AMNTS, nom d'une rivière de 
l'Àfie, fcUiii Tuc-Livc. D!e étoir aux cnviron;> de 
la Pamphylie , fclon Onclius. 

CAULCI , nom d'un peuple de la Germanie , 
<^e Strabon place vers l'Océan. 

CAULlQ»iMiD d'une aaiton am habitHHt fur 
te bord de la mer boîeuie, lèlon Edemie de By- 
Ênee. 

CAULON, Caulonia, &■ Valloma. Ces 
trois noms appartcnoient ég.iiement a une petite 
ville d'Italie, (ituée lur la ente orientale du Bruiium^ 
au nord de Loai , & au fud-ouell du promontoire 
Coctntum. Elle avoit été fondée par une colonie 
d'Achéens , & , an moins pendant un cert.^in temps , 
faifuit partie de l'état des Locriens Epizéphyriens. 

Cette ville fut démolie, & fcs habitans furent 
iw ^ton è ic» Sicile par Denys le Tyran , environ 
400 am afam Père chrètieniic. Cmde & Viraile 
c» parlent. Ptolemée eu tnt mendon eomnie tTun 
lieu qui ne fubfirtnit plus de fon temps. 

CAULOiNII. Dipdore de Sicile nomme ainfi 
. un peuple , qu'il place en Italie , vers l'Etrurie. 

CfAUM , nom d'un lieu de l'Uirpanie, félon l'iti- 
nérùrc d'Ancooiflt oii il cft marqué entre Ofca 

Si MtndicuUia. 

CAUMANA. Arrien dit qu'une des branches 
du tlcuve Indut porce ce noa auprès de Iboem» 

boiichure. 

CAUNENUS. On voit , dans les aâes du ccn 
cile de Chalcédoine, quec'itottk non d'ba ùèg/t 
4» VAfie niiieure , dans h lijciei. 

CAUNI, peuple de b Mauitaoie /félon Fto- 
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CAUNII , les habitans de Caoaus. L'air de Inn 
ville étoit trés-mal-fain. Ceft ce oui fit dire à Sera-*, 
tonicus , joueur de cithare, qu'Homère aroit fût 

allufion à la couleur verdâtre de leur teint, lorf- 
qu'il avoit dit que les hommts y mùjftm pmiUblts aux 
feuiUts. On lui reprocha que fa plaifanterie étoit 
injurieufc pour la ville. U répondit: «je n'ai giarde 
» de traiter de malfaifant l'atr d'une ^le dans Ii^ 
M «leUe il me iemUe voir les morts marcher ». 

CAUNVS (^Monam) , montagne de l'Hifpanie y 
que Tite-Uve place dans la Celtibérie. 

Caunus, nom d'une ville de l'ile de Oètea 
félon Etienne de Byfance. 

Cauhus. Athiènèe.ciii parOrtélius» nomme 
ainfi une ville de l'Eolie. 

Caunus. r> rvs le Périégéte nomme ainfi une 
ville de l'Ahc Miuieure , dans l'Ionie. 

Caunus , ville de la Carie , lur la côte méri- 
dionale de la Dortde , que l'on nommoit Rhadiorum 
ou des Rbodicns. Elle étoit au pied du mont Tv 
btiut, à Toueft du petit eolfe de GUuau. L'air y 
itoit mal-iain {f^oy^i Caunii) en été & en au* 
tontnc, à caufe des ch.tleurb ; mal qui fe trouvoic 
encore augmenté par l abondaiic* de*; fruits. 

Je n'ajomerois pas qu'Etienne de By lance dit que 
cette ville avoit pris fon nom de Çauauit connu 
dans la fable par l'amour tnceftueiix de fa four 
BilbUis, ficela ne préfenroit roccafion d'expliquer 
une cfpèce de proverbe d«s ancicivi. Pour expli« 
quer cette forte i i v icmcnt, on difoit :« K*wmf 
fpsr, Cauiùus am^/r. Cette vtlle fut la patrie du 
célèbre peintre Protegéncs. La citadelle , dit Strabon 
( A <4}t^nHt au-deflns de la ville » 6c nnaamoit^ 
Imhvs, On croit que l'ancienne Ctunu eft rem*. 

placée par le lieu appelé KM^nc^. 

Deiiys le Périégètc indique une ilede ce nom» 
en faiianr une énumérauMidecellea de i'Ioaie : je 
ne la connois pas. 

CAUPHMCA, viUe de h Petfe, dans nmériear 
des terres , félon Ptolemée. 

CAURANANI , peuple de l'Arabie heureuTe i 
dont le nom iiguifie ricnei es poi bîtnl » fitoa 
Pline. . 

CAURASI^ Selon Onéliut .c'eft le nem te 
peuple de l'Hifpanie , dans la Bétique. 

CAURIENSES , peuple de l'Hi^paUie , dani b 
Lufitanie , félon Pline. Ce font le!> habÎNMsdele 
ville que Ptolemée nomme Céitrium. 

CAURIUM , viUe de l'Hifpanie , que Ptolemée 
place dans la Lu(tanie> Le peuple en eft nommé 
CaurUnftj par Pline. Sur h cane de M. d'Anvitte, 
cette ville cR. placée dans le pajs dcs FeUHUt^mt 
nord- eft de Ao'ba Cafarej. 

CAUS , villaf;e du Pélopor.nérc , clins l'Arcadie,' 
& fîins la campagne de Téléphufie. On y adoroic 
félon Ettenee de By&iee ft 
Paufanias. {La Martintin. ) 

CAUSINI, ev Cauni, nom dPun peuple de 
l'Afrique, dm b Mauikaiik ûigpane» iêhMi Pi»: 
lemée. 
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CAYSTER , fleuve de l'Afic mineure , qd pre- 
■oit (es fources au nord & an Cad du mont Tmolus 
feu il avoir deux fourccs ) , couloit au fud-cft (s 
ttter izm la mer , après avoir arroA MtoopoUt & 
£phére , & rraveHè la plaine entre les montt 
Uf.us 6c Coriffits. Pline dit que cette plaine , que 
le Cayftre travcrfe avant de fe rendre à la mer, 
a été formée par les ateériiremens fucceiVils du fleuve. 

CAYSTRIUS CAMPUS, au Ca\5TR0M, plaine 
de l'Afie mineure , dans l'Ionie , dans laquelle étoit 
fituée Û ville d'EphèCe. Cette plane étoit encre le 
mont Galle/tus, an nord , 6e w mont Coriffiu, au 
fud. Le Caytre la traverfoit de l'eft à Touell. Pline 
nous apprend que cette vallée y autrefois remplie 
par les eaux de la mer , avoir été comblée p&t les 
atténÂemeos fucceOlïrs du fleuve. 

Si Vm en croit les anciens , les cygnes fe pro- 
mer oi rnt en grand nombre fur les bords du fleuve 
6c dans les étangs que fotxnoient Tes eaux daas la 
fMnt. AuB dic-U : 
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J.nn \'.tr'uj pcÏJgl vc'.'-;- 
Dul.ibus injl^^rus rimu 



*■• ù'j .'7 'm ctrcum 
Géc rg. L. t. 

CAYSTROP£DIUM , ville très-peuplée de l'A - 
fie, dans la Phrygic. Cyrus y féjouma cinq jours, 
& y fut joint parEpyéa, limutit de Syettnefis, 
roi de Cilicie. 

CAYTARIS , fièee épifcopal de TAfie, qii*Or- 
tèlit» dit étte ious h flèétropole SMki^. 

CAZECA • non d'une ville maritime de la Cher- 

fonni'fV nnrtqn:' , L^nr'i; Pinticapcc & Théodofie , 
^feloB Auien, duns ion p<.[ipic du Pom-£.uxu). 

CE 

CEA. Cétoit , lêton PBne, IVin des noms de 111e 

de Cios , que Ton a auffi nommée Hydrujfa. 

CEADÂS, ou C^ADAS. Paudiniss nomme ainfi 
on lieu du Péloponnèfc, dans le voifinage de Sparte. 
U dit que c'éioit une protonde ouverture où l'on 
vrècipitoit ceux qui étoient condamnés à mort pour 
de tres-grands crimes. Strabon dit ûtadas. Ce iiit 
dans cette caverne que leslacédémoRiensavoleflt 

rcipiié Ariftomène , qui pourtant cn fortit fain 
fauf, après avoir eu le bonhetir de découvrir 
une ilTue ignorée qui donnoit dans la campagne. 

CEB A • v^de^a Linuie , an fud-efi A'ÂuptjU 
VtpÊKmnm. FKarfiit reloge dn fromage que Ton 
tiroit de cette ville. 

ŒBARADEFENSIS.fiegeépiIcopnl d'Afrique, 
dans la Uyiacène. Son évcqi.e foultrivit à !a lett|e 
adrcflec a\i concile de Latran , tenu tous le pape 
Martin. 

CEfiARSUSSI , ville épifcopale d'Afrique, dans 
la Bviacène , fe'on les aues de la conférence de 
Càrtnaeè. 

CEBENNA MONS ( ks G;venncs), montagnes» 
des Gaules , qui fc trouvoicnt à peu prés occupées 
par les Gakàli & |es Rutin't. Les Âvcml fc trou- 
— . , njjjj ^ (jjj 0ioniagncs, par rapport aux 



Romains : auffi s'en croyoient-il$ fortifiés comme 

par un mur : ut mura fc mun'uai txiflimabam , dit 
cependant ce général y pénétra. On a écrit 



mais cette leçon eft reconnue pour 



Cefar 

andi Gibenna 
vicieufc. 

CEBESSUS, TiUe de l'Afie, du» la Lyckb (£« 

CEBESTUS, ville de l'AHe ninem» dans la 
Lycie , félon Quinte-Curfc. 

CEBRENA, ou Cebrene, ville de l'Afie mi- 
oeore, dans laTroade, & lians la contrée nommée 
Mrmâ, Stnbon , Thncydide , PHne & Scylaz font 
menrion de cette ville. 

CEBRENIA, contrée de 1 Ahc mineure, dans 
la Troadc. Elle étoit prcfquc toute en jiiaines, au- 
dcdbus , & parallèle à la Dardanie, félon Strabon. 
C'eft une faute que Ccbrtia , qui fe lit dans TéAtioil 
d'Etieahe de Byfiuice» de 1678» 

CEBRENIL Stiabon nomme ûnfî les habitans 
de la contrée ci-deffus. 

CEBRINUS , rivière de l'Afie mineure , dans 
la Troade , & dans la conttée Càmm, II en eft 
fait mention par Hérodien. 

CEBRUM. M. d'Anville met fur & cmte M 
Ccbrum. Ceft l'expredion de tlânéiakc Fayt^Csi- 

BRUS. 

CEBRITS, lieu de la Ba/Tc ^T^rrle, félon l'itiné- 
raire d'Anto. in. 11 ctoit, au nord-oueÂ, fur la rive 
droite du Danube , au-deflbus de l&Miiù , i i'cm- 
bouchine de la riviéve de même nom. On a dit 
auflî 0^na. 

CECI LIA , ville de la Syrie , près de l'EupliMi c , 
fclon Ptolcmée, /. /, clutp. tf. Il efl probable que 
c'ed la même que CeeiHjiu. 

Ceciua Gemeluna , ville <^e Ptolemée in- 
dique ibns la Lufitanie. Cette Vule eft peut-être 
Ctuiliatu ou Cajlra Cacilia : car cet auteur ne 
nomme ni l'une ni l'autre de ces villes. 

CECILIANA . ville de l'Afie , dans ]^ Svrie. 
Elle étoit fituée fur le bord occidental de l'Eu» 
phrate , au fod^ S^tifoBêf Tcn le ^ itp 
10 min. de lat. 

CECILIONICUM , no«d*nn neudelHifbaïue, 

félon l'itincrairc d'Antoidu, ob il oft phoe enHU 
Capara & Ad Lifpos. 

CECINA FLUVIUS , rivière de Htalie , dans 
l'Etnirie. £Ue ctnde do levant an condiapt , & va 
fc perdie dans ta mer. Pline & Ptompoiâi» Mêla 
en font mention. 

CEC.REN. Pîiavorin, cité par Ortclius, nomme 
ainfi une colonie des habiians de Cumes. 

CEC.REN A , nom d'une ville de l'Afie mineure, 
djns la 7 ro.ido , félon le même géographe. 

CECROPIA , l'un des premiers noms de la ci- 
tadctle d'Athènes : c'étoit alors toute la ville. 

CeCROPIA , bourc, de Grèce , d.ms l'Atdque » 
entre le mont .£galée vk le village d'Achernes» 
fclon Thucydide. Il y avoit au(U une tribu de 
même nom» félon Stnboa & Pellnx, cités nér 
OrtéUue. (l^iMtrtiiiîén.] ^ 
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CECROPIS. Etieane de Byùante 
me peuplade de Grecs, qui heUioît IHmOiIo- 
nique. CètoitkiHMndehGoanftequi&ifbitpBde 
<k k Thrace. 

CECROPIUS MONS. Siniaue le tragioue 
nenuiM ainfi une monngpe de Grèce, dans TAt- 
tiqiie , an ToHnnge d'Amènes. H veut probable- 
ment tléfigner la monticule fur !:';iiellc fc trou- 
voit l' yicropalis , ou ville Hauvc , qiii avoit d'abord 
porté le nom de Ctcrophi. 

CëCRYPHjE, nom d'ua peuple qui babitoit 
dans le votfioage du Pont-Euxin, félon Qrtâk», 
qui cite les aregiHitttiqiies d'Otphée. 

CECRYPHALEA , promontoire du Pètopon* 
nèfe , près duquel les Athéniens t^agiii-rent un 
combat naval comre les ^^itiétes, î^lîou Diodorc 
de Sicile & Thucydide. On croit que c'eft l'île 
Cttryptulu que Pline met prés d'Eptdaure du Pè> 
loponnèfe. 

f FCRYPHALEUM MARE , panie de mer qui 
ba;gni>it 1 i!e t< îe promontoire du même nom. 

CECYILSTRIUM , nom d'un lieu de la G«ttie 
Naibonn< ifc , fclon t'el^us Avienus. 

C£CYRINA,lieude l'Achaie, félon Paufanias. 

CEPAR» ponton de i'Anbiet aiTez prés de la 
IvMc. Les Arabes y avoient des tentes noires , 
fins doute, puifaue dans le cantique des cantiques 
rcpoufe dit :yV fuis nom; nuis jt fuit btUe , commt 
Us Un:; s dt Cidar..., 

CEDASA , ville de I.n Phènicie, que Jofcph place 
dans le voifinage de Thir & de la Galilée. 

CEDEBRATIS, ville de l'Afie mincn-e , rl.nç 
la Lycie. L'auteur du Prî:-i'piriiucl la place au pied 
du mont ^no*ndron. . 

CEDEI. Quinras Calaber fait mention d'im 
peuple de ce nom. Onèltiis penfe qu'il étok aux 
cmnroos da Tioyes. {^l* MatéM^n^ 

CEDES, vîMe de la Galilée, dans la trilM de 
Ncplitali, (êlon le livre de Jofué, qui la donna 
aux Lévites de cette tribu , qui étoient de la <à- 
mille de Gcrfon , la féconde des LèviMS» EUc était 
auûi une des ûx villes de refuf^e. 

Ctitif ville royale, cioit fuuée fur h montagne 
éi Nephtali , entre Afor & Edra. 

Cette ville étoit la patrie de Barach , fils d'A- 
binoëm. Elle fut du nombre de celles qui hir.yit 
prifcs par Tbéglathphakfar. On la croit h màme 
que Cadts , viUe royale des Chananéens. 

Ckdu > ville de la tribu d'ifachar , aulîi donnée 
aux Léirites. La Vulgeie la nonme Ce/ion^ dans le 
texte de Joint {xxt , m8. ) 

CEDIAS , nom d'iïh village de lltalie , que 
Pline place à fix milles de Sinuell'o. 

CipiAS, viUc épifcopale de l'Afrique. U en efl 
fût mention au concib de Caitb^t taon ùm 
S. Cyprietu 

CëDIMOK^I , l'un des peuples du pays de 
Chanaan. On avoit fuupçonn^ que c'étoient les 
inêiBcs oue les Uév^os , qui ne font pas nommés 
jdtts i» Vidgaie (Gm. xr, tf), lorifoe Diéii pnmiit 
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k Abraliam le pays de Chanaan peur fa poA^té; 
Cependant , comme Ils font nommés avec l;s Hé« 
yéens dans les Septante 8c d<ins le texte famaritain, 
il cA très-probable que c'ètoit deux peuples dif- 
férer». 

CEDIMOTH , Cademoth , ou JtTHSOit , vUte 

de la terre promife , qui èroit Itiuée dans h triln 
de Ruben , fclon le livre de .Tofuc. 

Elle appartcnoit aux Lévites de cette tribu , qui 
étoient de la famille de Mérari. 

C'cH de ce lieu que Moife envoya des' ambaf- 
fadeurs vers Sélio«i« foi dUéftbmi , peur lin de- 
mander pa&seb 

CEDMARON, ûèpt épifcopai de l'Afte , dans 
l'Arménie, fous la métropole d'FdelTc. U en eft 
tilt mention dans la notice de l'abbé Miion. 

CEDRANITiE, nom d'un peuple de l'Arabie 
b^reufe , félon ie troiiiéme Uvie des aiab'iques 
d*C^n|ei>f . cité par Etienae de ByCmee. Ceft ainfi 

5|oe la Maninitrc a lu. Dans trois textes que j'ai 
ous les yeux , on Ut Cerdarùut : mais je le trouve 
d^ns une note de BerkelinS. Holftcnius paie qu'il 
faut lire CtbfiUi tA. 

CEDRES , nom d'une ville de TAfie mtncnte, 
dans la Carie, iislon Etienne de Byfance. 

CEDltEl, les Cédréens eu Cédaréniens. Cétoil 
le nom d'un peuple de l'Arabie dêfertc , qui lisk- 
bitoit dans le voiltnage des Nabathcens. Pline en 
fait mention* Ils demeuroient fous des tentes , & 
le pins oïdinaifmnent dans la partie méridionale 
ne I AruMeoeicrte, 8c an nord de ITAtsIne pètrèe & 

de l'Arabie heurcnfe. 

CEDRES, nom d'une montagne de 111e de Crète; 
uis le voiJinage du mont Ida , 

phrarte. 
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dans le voUinage du mont 



félon Théo-. 



CEDRIPPO, nom d'un lieu de l'Hifpanie , d^ns 
la Bétiqiie, ï ce qu'il paroit par une infciiption 
rapportée par Mondés , cité par Qnélius. i^La JUar» 
ùniirt. ) 

CEDRIS, nom d'une riviùrc de Tilc de "^^r- 
dai^ne, fclon Ptolemée. Cette rivière coulait vers 
l'onent , & alloit fe perdre dans la mer. 

CEDRiSUS. Dicéarque indique une viUe de c« 
nom dans File de Crète. 

CEDRON, ville de la Palefline, du côté des 
Philiftiiu, fur le chemin d*Azot.*Elle fut reb&de 
par Cèdebèe, lèlon le livre des Maeiid>ées. 

Cedrok, torrent de la Paleftinc , qui conlote 
dans une vallée, :i l'orient de Jénifalem, & alloit 
fe perdre dans le lac Afphahide. Le livre des rois, 
& celui des para iipomèncs, en font mention. 

CEDROPOLIS ,nom d'une contrée de laThrace; 
.oîi l'on dreflbit desépm^ersà la chailé, fiskm Arifr 
'tote. 

CEDRUS , nom d'une petite rivière de la Myfie, 
fclon Dii^n Cafliu«. On croit qu'il faut lire Cehruj, 

CEDUCTUS, lieu de la Thrace, que Ciiropa- 
late, Zonare & Cédrène , cités par Ort éUus , pl.^ cent 
dans i« voifinue de Coofitmmople. 

CEELATHAt 
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CEELATHA , !icii tîe I:i <Jîx-ncuvîêmc flation 
ics irraélites , ou ils furent camper an fouir de 

, CEFALENSIS , fièse épifcopal d'Afrique , dans 
Il praWoce pniconriiUHre, fidoo h «oalereiice 4e 
Canhan. 

CEU.A , Ttlle de ti Pdeftiae, dans h nibu de 

Juda, félon le livre de Jo(v(: , cfi.ir. »r. 

Cette ville fut attaquée par les Pliilirtins , au 
leinps de Saiil : mab elle hit ciclivree par D;i\ ici. 

iSiftbe le net à dut-fispt milles d'Elcutheropolis, 
da edté dHÂbroo. S. lérame en fiùt auffi mention. 
Sozomènc dit que l'flo ymoïKioîc le tombeau du 
propilé te Abacuc. 

C EIRA , caverne du pays des Gètc5 , d.ms le 
voidnage du Damibe. Dion Calîius dit que CraiTus 
fit boucher \cs avenues de cette caverne , pour 
«bli^ à rendre les lubitans du pays qui s'y 
étoient refiigUs. 

CELADON, petite rivière du Pêloponucrc , d.irs 
TArcadie. Elle avoit fa fourcc au mont Lvcce, 
& alloit i'e perdre dans r Alj l'.-e, felOD I^unniM. 
li en eft nu (Il parié par Strabon. 

CELADONE , GËLADUS , ou Celandus , 
félon les ^Sètm eMmplwe» de Pomponius Meia, 
ancien nom d'une peâte inîèie de PHifpajrie. 

C( L ADOiiCt nom «Tune voie de Grèce , dam h 
Locride. 

CELADUSA. Pline dit que c'ctoit l'un des noms 
de la petite ile de Rhtnta , fitut'e dans le voifinage 
de cette de Delos. 

CELADUSSiE, ou Celaduse, ite de la mer 
Adriatique , félon les dii{&rente$ iditÛMis de Pom- 
ponius Meta. Il en efl auflii fait mention par Pline. 

CELiEN^, grande ville de l'Afte, dans la 
Phrygic. Cyrus y avoit un palais & un parc rempli 
de bites fauvsnes. Le Méandre traverfoir cette ville , 
donfi que le Msafyis. Xercés (t retira i CtUat» , 
apris fa dcf.iiio , & y bâtit le château & la for- 
tcriffc, X^nophon fait mention (le cette ville. Cyrus 
le ;L;une y Iqourna trente jours, &Cléuqiie,baani 
de Laccdémonc , l'y joignit. 

{jlUEMje. , lieu de la Grèce , aux confina de 
rAitimie tic de la Bcotie , félon Suidas. 

CEL^US , montagne de l'Afie, que Ptolemée 
p!acc dans la Galatie. Seloo lut» on Tappdoit anfli 
C<iivtus Timulus, 

CELiGTHI , nom d'un peuple de Grèce, dans 
la Tbcfproiie, 6c dansi le voifinage de la Theflàlie» 
félon Etienne de ByfaïKc. 

CFLjTTHRA , ancienne ville de Grèce , f!nns 
la Bcotie . -u voiliiiagc dc la ville d'Arne , félon 
Etienne de Uyfance. 

CELAMA, villaee dc l'Afrique, dans la Mau- 
ritanie côfarienne. llétoitduisriniérieurdet terres, 
au fud-«ucft du grand pramomoire* & au fiid^âft 
d'Aftifigpu 

Ptolcméc en fait mention. 

CELAURIA , petite de de Grèce , fur ia côte 
du Pcloponnèfc. Liie apponcooKaiixTrcGititiîens» 
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& ctoit fitoèc aiMlevamdapoit appdi Afm |Mr 

Strabon. 

Cette ilc renfernioit un temple magnifique de 
Neptune. Le tombeau de DèmoAhéoe, qui s'étoit 
donné h mort dans cette He^ n'en étoit pas un 
des moilidKS omemens. Sa mémoire y étoit en 
pamfe Ténèration , & les étran^rs , ainfi que les 
nabitans du !ieii , au temps de Paufapias, y ren- 
doietif encore les plus grands honneurs à cet Uiuilre 
détenfcur de- la liberté de la Grèce. 

CtLCENSES , ancien peuple de l'Hifpooîe. Ils 
habituient la ville de C'tlja , OKote fm le bord (le 
TEbrus , félon Pline. 

CELEjE, ou Celée , viUc de Sicyonie, au luU 
de Phliuj. 

Elle n'eft guère connue que par Paufanias, qui 
lui donne pour fondateur Cclius. On y célébroit 
tous les quatre ans les myfiéres de Cér^ ; on lui 
élifoit un prêtre nouviau à duqne oèlébratton «- 

ainfi , !a durée du frtcerdoce n'y étoit que de quatre 
ans. Dans un temple de cette ville on voyoit un 
char fufpendu à la vou;c; c'ctoit, félon la tradi- 
tion du pays, celui de Pctops. Cette antiquité pour* 
roit , ce me femble , entrer en comparaifon avec 
le ÊHiteuil du rm Dagobert, qui fe montre, à deux 
lieues de Paris, dans le tréror S. Denis , le plus 
célèbre dc France. 

CELEBANDICUM JUGUM. Feftus Aviénus 
nomme ainfi un promomoife de lUirpanie, fur la 
mer Méditerranée* 

CELEBENI. Phavorin, dans fon lexique, nomme 
ainfi un peuple : mais il ne dit pas de quel pays. 

CELEdENSII. C'eft ainfi ou une traduâion de 
Piolcmée rend le Met que . d'après le grec, on 
devoit écrire CiLIMBESU. l^oye^ ce nom. 

CELEGERI , nom d'^n peuple de la Mcefie , 
félon Pline. 

CELEIA , nom d'une vîlle de la Norît^ne. Il en 

eft fait mention par Pîine S; pnr PtoIoniLê. Une 
infcription , rapportée par Ciruter , fait voir ([ue 
c'ell rui; i:ir:.;.!i CiUey , diiis la balTe Stiiie. 

CELiiLA I ES, nom d'un ancien peuple d'Italie, 
dajis la Ligurie. Tuc-Livc dit qu'ils fe fournirent 
aux Romain», l'an jf f de Rome, fous le coofulat 
de C Cornélius & de Q. Minutius {L xxxui^ 

c. ap.) 

CELEMANTIA, nom d'une ville de la grande 
Germanie , que Ftokmte place dans le vodîaage 
du Danube. 

1 CELENDERIS,bourg de l'ArgoliJc, fitué vers 
rextrcmiic de la prefqu'ile du fud^il de T Argolide^ 
fur le golfe Saroniiiuc. 

On y voyoit un lieu ajDpelè U berceau de Thefcty 
& l'on prctendoit que c ctoit en ce lieu cjuc, na- 
quit ce hérof. AITez près étoit iin temple de Mars, 
élevé dans, l'endroit oii « même prince avoit' , 
pour b féconde fois, dèfiût les Amazones , qu'il 
avoit déjà battues une première dans l'Attiquc. Et 
pour que tout concourût à coufcrver la mémoire 
de ce héros, on monica, pendant plus de mille ans, 

LU 
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un mowean de la roche fous hquelle il avoU, dtt*on, 
pris la chauffure & l'ipée d'Egée (on père, ouand 
tl eut réfolu de marcher vers Athènoi» &ae»'y 
Aire recoanourc à ces marques. 

a Celehpï itis- Strabon St Ptclemée nomment 
ûnfi Bn« ville de TAfic , dans la Cdicie. Le premier 
dit qtt*dle avoir tn port. 

y Celenderis , ville épifcopale de l'Afie, dans 
VKaurie , fcbn les aâes du concile de Conftanti- 
noplc , lenu en l'an 38 1 . Je pcnfe que c'eft la même 
que celte dont il eft parle dans Sirabon. 

CELENDERinS , nom d'une petite coottit de 
l'Afie. dans h CiUcic. £Ue pcenoit (on nom de 
Ctkttênh. n en eft Alt mention par Pline. 

ŒLENI/f. AQU.f^ Ces eaux étoient en Hlf- 
panie «près du Mimui. Ellrt font aufli nommics 
A^(MrM. Ces eaux (e trou voient dans une partie 
de l*Hirpanie où il y en a beaucoup. Elles ne 
dévoient pat Être lou iAqu» Qutrqu<mit, 

CELENN^ , ancienne viUe de l'Italie, dans la 
Campanie. Vi relie en fût meodMidaM toit EddUe. 
Céioit une colonie, félon une midulle «le Vef- 
pafien , rapp ortée par Goltzius. 

ŒLERlNA, aocteime ville épifcopale, dans 
rAfriqoe proconfiifaiie , ieton les aâe» de la con- 
fbtdce de Cvdbage. 

CELESDERE , nom d'une ville de l'Afie , dam 
Iliaurie , félon la notice de Hiéroclès. On croit que 
c'eft la mêm e que Celeni>£Ris y. 

CELETRUM , nom d'une pctne viUe de Grèce , 
éans rOreftide ; on l'attribue , au nord , à l'Illyrie. 
Elle étoit fituée dans luie prefquile , un iû en 
entouroit les mivailles , félon Tite-Livc. 

CELEUSUS, nom d\in lieu de la Gcrmnn-e, 
entre Gttmankut & AruUna, à l'emboucliure d'une 
fMèie dan» le Ounbe, Afao le nUe de 
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^«comriede TAfte , dans l'Annénie , 
fclon Suidas. Elle eA iieaiaiée Ctlfim & £cik|M« 

par r.uflsthe. 

- rtLlA, nom d'une ville d'Italie, Ctuéc dans 
^intérieur de la Fouille Peucétienoe , félon Pto- 
lemée & Suaboa. On croit que aofotadrbui 

CEUA , Uen deFttalîe* dMMle Campanie. H fiit 
pris par Quinn» Fabitis,<doii DiodOK de Sictte, 

cité par Ortélius. 

CELIDA, nom d'une ville d'Afiri^ ^9» PlO- 
Icmée place dans la Cirènaîque. 

CELlMEOS , fiège épifcopalde l'Afie, fous la 
métropole d'EdeiTe . félon une nocicB qu'Ortéliiia 
attribue 5 Guillaume de Tyr. 

CFM Selon les divers exemplaires de Titi- 
niraire d'Antonio , Calla cft le nom d'une ^incienne 
ville d'Afrique, dans la Mauritanie r mais l'édition 
de Wcàctiiift porte la piemière leçon. Il y avoit 

thifietin vÛks de ce nom en Afiritiue : de-là vint 
; nom de Grch-.-r.ccHtaruj, donné à des brijpnds qui 
parcouroient les campagnes, pour y devaAer & 

pillff kl hiMmif «nfi quM b rok perna 



de & Aitgnâio. £» «mot. Cnûvmim,^ 
*i, M. d'AdviUe place ccUe^ ion» b nen d» 
dans la Numidie, au nordde Tiàmut, pris, 

à l'oueft , du mont Âara^ut. 

Cell^ , autre ville d'Afrique» qne l'itinéraire 
d'Antonin indique au-delà de Macomadtt mùtorts^ 
dans la Byfacéne, fur la petite Syne. M. d'An» 
ville la nomme Ctlla Ptetiuinit, Diapré* l'itinéraire , 
quelques auteurs avoient cru devoir corriger ce 
mot : mais ce n'eft pas l'avis de WeflcUng. 

CiiXA t ville d'Europe . dans la Tfarace , fur 
VHtkn,, à pou de didance» ft l*cA, d» Plâ 
pvtit, 

Ctci«, w Ccus, fdoo mèrad^ ] 

indique encore un lieu rie nom, qu'il place tn^ 
Macctlolnc, entre Jùrjcùj, au nord, & Edefle, 
au fud. 

CELLENSIS , 6ègt éjgikoful d'Aiiimie , dan» 
h Byzacéne , félon la conférence de CJardîage. 

Cellensis. La conférence tic drthagc fait men- 
tion d'un autre fieee èpifcopai de ce nom , ea- 
Afrique , dans la Mauritanie fitifenfis. 

ClLUA , nom d'un lieu de i'Egypte , dont ùk 
mention Soêomdner 

CELLON , canton de l'AfTe , dans la Palmyrène»- 
Il en eà fait mention dans l'huloirc de Judith. 

CELLON^ENSES , nom d'un peuple de 1» 
Scyiht^ Il en eft £ûi mentioa dani k Icxiiiue d» 



CELNIUS, nom d'une rhHère de l'île d'AlInon;. 
félon Ptoletnie. Canbden creit que c'efl «lieut' 
d'haï k KiUka, 

CELONiE, nom d'une vUle de TAfic, félon 
Dlodore de Sicile. Ortélius croit qu'elle ctoii d« 
l'empire des Perles ot fui.c'c vers la Médic. 

CELSA ( Xt^if ), ville de l'HiAianie citèrieure,. 
au fud-oucA , fur Yiktriu. On iâii feulement qu'elle 
ftu colonie rooMine, 9l qn'eUe avoit nn pen fur 
cefleirve. 

J'ai fuivi Strabon 8c M. d'AnvUle. Ptoltinfe 
place cette ville au p;ed des Pyrénées: mais comme 
il s'cil trompe en pluficurs endroits dans ce qu'iK 
a dit de l'EÎpagne, & que l'on trouve nn lieu 
moderne appelé ArZ/d, dans remplacemenrimBduér 
i-peu-près par Strabon ; c'en ell aâèz pour juflâkr 
le fcntunent de ceux qui fuivcnt ce dernier. 

Entre autres niédaiile' fie cette ville, iieneaifte: 
deux du douz.icme conluiai d'Augwile. 

CELSINA , nom d'tme île fiiuée entre flldit: 
& la Sicile, félon lltinètaife d'Antoninr 

CELSIONUS MCWS , nom d^ne non«jignn 
dont parle Germanicu* <' t-^ 1 i rmriuflion des phé- 
nomènes d'Aratus. Oritliu:. cr^ u que c'éioit une 
montagne de l'ile de Cbio. ( M^rtinieu'). 

CELbll Â, petite ville de i'Hifpanie, dans la 
Béttqiie. 

CËLSITANI, nom d'un peante dont Ptoleméc 
£ut mendoa 11 fe ntce dbu» rile de Sardai^e. 
CELT£, ke Ccke», Cet inkkf d'autant pk» 
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ttithtBknt que Ton doit regarder M penpie eomtrte 
Je premier qui aîc habité fEucDptt tnn oèceiTai- 
quelque éfeodue. Fy wini lar-toot ufage 
recherches du favant Péloucier ; mais je ne me 
bornerai pas à fon feul ouvrMe. Je préviens même 
que je n.*ai pu «malgré mes (oins, éviter quelques 
rénèliûons entre cet article & celui des Gaulois 
(G AU.!') , parce que ces derniers faiûuit panie des 
Certes , 1.-; dateurs ont dû nècelTaireiiicnt dire des 
uns, Lc i]u';ls ivoicnr déjà du des autres; & que 
d'ailleurs, lU n oiu pas eu Curies Celtes des idées 
bien diiiinâcs , parce que ces Celtes ëtoient trop 
anciens & qu'ils n'avoicnt point écrit. Au reAe, 
cet article étant divïlc par pamcs, en deviendra 
pins clair 8e plus coaunodle i confiilier. 



Ftymologie (i). Selon quelques anciens, le 
nom de Celte* cmportoit avec lui une idée d'illuf- 
tration & de gloire; félon d'autres, une idée de 
valeur, du mot f/emaia àeldta. Quelques autres 
«m penft qull avoit lappoit au not germain {tU, 
parce qu'ils campoient fous des tentes ; & d'autres , 
au mot grec kéléii^t'in , aller à cheval. Wackius fai- 
foit venir C<!u-s de Chjldctns; le P. Pezron . du mot 

StUu , valeur ; Baxter , du mot coc/, fbrit ; Wactuer , 
ucdtiqiMci{|fd!(,nn mmlîif|C!cnfiD,M.GébeUn 
«Tant paflè es rafvnc tomes ces émadoi^s, & 
néiam d'sname, croii avmr trouvé que 

le mot Celte vient d'un mot plut ancien qui figni- 
fi<Mi le froid, Sl que l'on a d'abord nommé ainfi 
les peuples de l'Europe au nord de la Grèce & de 
l'Itwie. Il cite ï l'appui de cette opinion , une foule 
de flMMs piis du gothique, du runique, de l'o- 
pit^ue , tfc. Enfin , il met à contribution à-peU'prés 
vingt-({uatre langues pour pronvcr que par les ttlui 
on a dû entendre les St-picntaon^ux , oi; le /looimes 
des pays froids ; ce qui eA en même temps ingé- 
nieux & probable. 

M. k Btigant , qui a a w auiri un bien plus grand 
nombre de nn^es que M.OébeKn,& qui prouve, 
a-.i';int rti'il cft pofîiblc , que le celte eft mère 
langue de toutes ccUes que l'on connoît, & qu'elle 
cxiue encore toute entière dans U Bretagne , fait 
Vtnir le mot Cdte du mot celtique , KtUdh, les 
dMeAit, c*eft4-dire, COtx qui occupent un grand 
«rpace. Ce même favant, UaSua. remonter leur 
origine au temps de Gog 8e de Magog , croit que 
du premier defcentfirent les Scythes et 1( ^ T. uïons 

Îui , depuis om formé les Rnflcs , les Polonois , &e. 
t qus da ftcond viamit ks aitres peaplas d« 
nSurape (s). 

Ouotkt. SdoB lofcpb , les Gdm dcfttndoiciM 
dbGoBCr«&lcsSc7ihadeMi^pg.Gs' ' 



O) L'awteur de» firagmms féminiphicptes imprimé» 
en grec > U fin dn qarariètne vo^me de* p«i» géo- 
«raphm , fait venir le oomdes Celtes <f un certain Ccftu», 
iiu d'Hercuk. Qmm ownioa aVeoli an %w diMUi 

dans le texte. 
(r) M le SnptKdottaoUietlMOOTeSUtdkMtettKl 

a doiwcii ksftciwet éeftt iffcnisns. 
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a été afTez généralement adopté par les Pères de 
i'églife & par pluftcurs modernes. Selon faint Jé» 
rôme , Gemer fut le père des Gomérites , & ceux- 
ci furent tlans la fuite appelés Celtes, GaUui 6c 
Giudois. Voyons maintenant les témoignages qu'a 
raflemblés M. Pèloudcr. 

Ces peuples, fÛon ce favant , ont été ancienne- 
ment connus fi)in le nom eon érai de Scythtt ( & 
c'crt en (|noi je ne fuis pas de l'on avis) ; c'cl 
que les Grecs donnoient à tous les pc^j-lc-. qi. 
buoierit le long du U.iiutbe i5c au - dcïa de ce 
fleuve, jufques dans le fond du nord. Selon Scrabon, 
« les auteurs de la première antiquité dililnguoienx 
I» le* Stvthes établis au-delTus du Pont-Euxin , du 
i> DanuDë 8e de la mer Adriatique, en Hyper- 
» boréens, Sauromates & A[i:nalpc5;& ceux qui 
M font aundcU de la mer C^lpienne , en Saces & 
w MalT^^ètesn. Les premiers par coniéquentétoieiit ' 
établis en Europe, ee les autres étoient en Âfic 

Les Sauromates on SerauMes finit encore connus 
aujourd'hui fous le même nom (lui fert à défigncr 
tous les peuples qui parlent la langue efclavone. 
Les Hyp«rboréens étMent Us ( cl c^ établis autour 
des Alpes & du Danube, ha ancietu les plaçoient 
au-deU des monts RipbAeiiSt qui n« Cmk «niAm* 
bbblement que les JUoeS. 

Plttarquc dit au'AlUbce dooiicle Mat ife Crfav 
à ceux qu'Héraclide de Pont appelle Hypahcricii. 
Le dernier dit , au rapport de rluurquc , « que la 
n nouvelle arriva d'occident, qu'une armée venue 
N du pays des H y perikitéene, avoir pris «ne ville 
» grecque noMMi JlMW,fiiiuèe prises Isgcudc 
» mer ». 

Paufanias attribue ï ces peuplM Tétabliflement 
de l'oracle Dc:l^)hs5 , oii , ri;i\-.xnt la coutume 
des Scythes & des Celtes , l'imag;e d'Apollon n'éioit 
anciennement qu'une filBflC coloone. On difoit 
aufli qu'il! «vment leng-temps oifoyi en Grèce* 
& pardculièrement dans llw de Daos, les pré- 
mices de leurs fruits pour y ^""^ offerr , \ Apn<loTi. 

Ariftëe de Prcconnèfe eft le premier qui a i ]> irlé 
des Hyperboréens : il vivoit environ ^ ^0 an, j , me 
l'ère chrétienne. Les Grecs, vraifemblablemcnt , 
ne connurent les Celtes que fort long-temps après; 
& quoique Hérodote en parle, il ne Us a connus 
que de nom ; car il avoue que tout le pays qui 
étoit fituc 2u«ddà dn Dsiune, émit Incgonu de 
ibo temps. 

On ne itt afluré que b Scythie étoit habitie 

Fr dons pnjdcs dî0eretiS( qne lorfque les Grecs 
lesRomrinsenrem pefR le Danube fie y eurent 

pénihré • en commcncr! ~\nr^ à les diftînguer ; les 
uns lurent nommes 6jurpmj<« ou Sjrmj/fi , & les 
autres reçurent les noms celtes de Ctlto-Scythts , 
d'ibènj, de Cdàtires , de Gaulois , de Germains ^ 6k, 
Le nom de Scyt^ ne demeura propre qu'à des 
peuples qui ha^iioicnt, foit dans le fond du nord* 
foit dans quel ^ue autre contrée oii les voyageur* 

In'avoient point encore p-^nîtré. Les Celtes, en 
finétal , oceupoient les Gaules , l'Efpagne » la 
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Grande-Bretagne , la Germanie , les royairmc^ du 
nord & une parue de Vitalie. Ce tut dans cette 
vafte étendue de pays, qu'après avoir ditci-miné les 
limites qui dévoient k» fep'rer des Scythes, ils 
parurent comme une nanon puilTante , foiimiw h 
lin <;inivcrnenicnt monarchique. 1 " S riv.atLS 
étoLciu ctablis du côié de l'orient. En certain', en- 
droits, ils croient mêlés. Se de ce mélange vinrent 
les Baftames, les Peucètiens, les Véoétes, &c. 
peuples qui tenoieiit «pielque diofis des Celtes & 
des Sarmates. 

Leur manière de vivre étoit différente de celle 
des S;irm.ucs. Ils e^L-vo-ent une gr.inc!,: qurintit i «ic 
bétail, ÔC fe nourTifloicnt de leur chade, du lait 
& de la chair de leurs troupeaux. Ils avoicju de 
û cavalerie ; mais leur force principale ètoii i'tn- 
l^merie ; ils Texerçoient i la courfe, & à faire 
de lonjiucs tr iies. LcuR habits étoicnt juftcs au 
corps, j k {«;lcrvc d'un manteau court, qu'ils 
appeloient fagum. lU porioicnt d'cnonnes l ouclicrs 
& des lances. La polygamie leur étoit inconniie, 
& leurs tomme> les fuivoient !i U guerre. 

JLorfque les Romains & les Carthaginois péné- 
trèretit en Efpa^ne, ils la trouvèrent occupée par 
des peuples difTcicns : Varr«>n en nomme cinq , 
parmi lel.iucis font les Celtes , les Ibcfcs &. lo 
,Celiibércs; in:iis c'cio t la mcme nation fous diffé- 
rensnoms. La tcrmin^ifon des noms de leurs villes 
St de leurs cantons étoit celtique, leurs coutumes 
étoicni conformes à celle» des Cclies; il eA viai* 
femhii<b!c <pic les Celtes étoîent incleniieiiieiii les 
maiirus <ic i^ i te fEtpagne* Hérodote & Ephorus 
l'aùuretit poiiiivMiicnt. 

Du temps de Jules- Céfar, les Celtes n'eccu- 
poient que la troifiéme partie des Gaules ; la pre- 
n^ère ^occupée par les Belges; la féconde, par 
les Aquitains ; & la troifièmc , par le peuple eue 
l'on nppeloit Gjuli/is , qui, félon Julcs-Ccur, 
dans leur langue, portant le nom de Cc/ui. 

Les Celtes qui èioient en Germanie , oc diiTé- 
roicnt pas ancicntieoient de CCUX des Gaules. On 
les défignoit fous un mime nom. Strabcn dit : 
« les deux peuples font voirins;tk ne fotK fcparcs 
11 que par le Rhin ; ils ont encore le même icin- 
>i péraiixnt, la incnie niatiitie de vivre i ils fc 
Il reiTenil Icni p'cfi(uo en toutes cliofcs ». 

La Pologne & la Mofcovie avoicnt auCCi des 
Celtes : les anciens en pl^oieni le long du Tanaïs , 
& autour des PjhiS'Meotidea. Ce peuple , prcdé 
par les Sarmatet , fe retira toujours cie plus en 
plus du coté de Toc ci Je 11 1. 

Les Gaulois fe vintoicnt d'avoir peu lé la Gnnile- 
Bretagne, & les Bretons le glorifioient d'-ivoir en- 
voyé des colonies dans les Gaules. Cette conteAa- 
tion prouve que Torigin^ de ces peuples é'oit la 
même. Le témoignage de Tacke eA t'oreiel à cet 
égard. Ils avoient de très-grandes liaifons, le com- 
morcc éioit libre cmre ci x. lis fe prétoient des 
fecours mutuellement dan« les guerre» qu'ils avoicnt 
k firiitenir. 
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Tacite rapporte que la chevelure blonde (Ut 
Lcutlois , Hl leur Aaiurc énorme, prouvent qu'ils 
font Celtes d'origine ; & , félon Diodore de Sicile , 
l'Irlande itoit habité par des Bretons, .les plus 
ftroces de tous 'les Gaulois. 

11 y avoir des Celtes des deux côtés du Danube, 
depuis la toricreiFe de Cuinuniujn jufqn'au Pont- 
Euxin , félon Strabon. 

Pluficurs peupFes Celtes ou Gaulois , reconnus 
pour tels par les auteurs anciens, hibiioient an 
midi du Danube. De ce nombre ci oient les Scor- 
diices, les BaAarnes, les Boïens, les Tauiîfces 8c 
les Japides. 

On prétend que les autres peuples qui dcmeu- 
roicnt depuis les Alpe* jufqu'à la mer Adriatique 
& au Mont-Appeootn , étoîent totis CcUes. 

Les Sîcules croient v-v. pciiple Sv:ythc ou Cette. 
Les Aborigènes l'ètoitiit aiiili. Ce derniers, |K)ulIés 
uar des p.iiphs plus feiîteiirriouaux , paiTèrcnt 
l'Apennin , pouflerent a leur tour les Sicules, & 
les obligèrent de ic retirer en Sicile. 

La plupart des peuples Celtes ètoienr ancienne» 
ment Aornadu, Us ne bàtiflbient ni nailons, ni 
cabanes; ils paflbient leur vie fur des cbariôts, 
& ne sVrétoicnt dans une contrie, qii'auffi Içng» 
temps qu'ils trou voient ii l.iire iulaller leurs trou- 
peaux. 

Lorfque les peuples Celtes le fixoient dans^ un 
pays, cnaque particulier s'étabU^bit dans une foîrèt, 
au jj^ed drune colline, le long d'un ruiffeau , au 
mtiteu d'une canipai;nc, félon fon goût pour la 
.charte, la pCche mi V.Li;rlcul!iire. 

Le^ peu{ les Celtes qui avoient une demeure 
fixe, étoient ordina'iretpcnt partagt* en canton*, 
en peuples & en nations. 

Ces peuples , au coAmencemem de chaque prin- 
temps, tenoient une afTemblée générale, où tout 
homme libre & caj^able de porter les armes, étoit 
obligé de fe rendre. C)n y décidoit, h la pluralité 
des voix , toutes les aifaircs ^ui iniércUoient le 
bien de l'état. 

Du temps d'Hérodote , le nom de Celtes ètoh 
connu 8t commun à la plupart des peuples de 
l'Eurojie. 

Les peuples Celtes, maîtres d'une grande p.;r;ia 
de l'Eiiro])e, deineurciiem , les uns fous un climut 
tempéré, & lesatures dans des pays extrcmcnicnt 
froids : cependant, ils fe reffenibloicnt tous. Ils 
avoient une taille grande , les yeux bleus, le regard 
farouche & menaçant, les chet'euit MiHlds, ns 
tempérament rubuÂc; ils réfiAoîent à la Ùim» m 
froid , au travail & à la fatigue. 

Les peuples Celtes confcrvèrent long-temps la 
manière de vivre des Scythes, de qui ils def- 
cendoient. 

Le vin a été long-temps inconnu aux Celtes, 
aulTi-bien qu'aux Scythes. Diodore de Sicile dit 
que de fon temp**, les C^hts l'achctoient encore 
des étrangers. Lorfqu'ds étirent commencé à coo» 
MMive «eue fii^aciir, la plu^on d'enue cas 1* 
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avec fureur. Les Celtes prcnoicnt 

leurs repis a&s à tcttt ou lue des bancs devatu 
une table. Leur ytiWdàe htnt anderniement de boïi 

ou de.tcrre. apprirent cnfuite des Grecs 8t des 
Romains à en avoir de cuivre, lis buvoijni ordi- 
nairement (i.iiis des cuiclii.s qui étoicnt aufli de 
terre j de bois ou d'urgent; mais dans les fcOins 
on ptiUentoir à boire dans des cornes de boeuf 
liuvage, ou dans des crânes humains. Les grands 
iéigneurs avoient courunic de faire orner ces ef- 
péces de gobelets en or ou en argent. 
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brave «voit tués, hcmot pour ht Se pour fa famille 

des titres de noblelTc. 

Lorfcju'un Scythe ou lui C'^Kc avoit battu en 
duel fon ennemi particiucr , ou qu i', avoit icr- 
raffc en bataille rangée un ennemi de Péiat, il lui 
coupoii la tête & promenoit , par toute l'armée, et 
trophée à i» poirne d'une lance , ou à l'arçon de 
la felle, 6c alloit eofuite la préfentcr au général 
pour avoir h técompcnfc duc ii ù valeur. 

Ces têtes étoient tichàcs fur des troncs « arbres, 
ou clouées aux pones des villes, ou dépofëes dans 
Queltjue lieu confacré , on gardées dao&les matibos 
«es guerriers. 

Les tètes des chefs de l'armée ennemie , ou des 
perfonnes que l'on kvtiit tuées er. duel , croient 
devinées k hire des cou^)es que l'on rci'et voit |>i)ur 
les grands fetli.is ; mais il falloit que tous les con- 
vives y bu (l'en t. On s'en faifoituu honneur» parce 
qi^on ne les prèfemoit pas aux roniikfs, c'efi- 
a-dire, à ceux qui n*avoient encore tué penbnne. 

Les Cckes i-;c ti.iiioieni .lacune adaire publique 
bu particiiljerc , doiu le icilia no fût, pour ainC 
dire, le fceau & la ratification. 

Pluiieurs auteurs anciens ont accule les peuples 
Celtes de manger les prifonniers qu'ils Êùloient à 
la gu^re, & en général, tous les étrangers qui 
tomboiem entre leurs mains. D'auues ont dit que 
les cnfans luoient & mangeoiciit leurs propres 
pères, quand ils ctuicm parvenus à un certaii! âge. 

Pline dit que c'eft «ix Romains que l'on doit 
Taboliiion de cette coutume barbare; que c'eû eux 
qui anéantirent dans les provinces de la Celtique 
qui leur étoient foiunif^s, 1.- dlttn.iblo ufage d'im- 
moler dci hommes d'en niawgcr li cliiàr. 

Les Celi s p.iffoicnt parpii le^ anciens pour être 
de grands dormeur,. Cela étoit aticz naturJ à des 
peuples qui n'avoient d'autre occupation que la 
guerre St la cJulTc, & qui regardoîent tout travail 
du corps 8c de Tcfprit, con me une chofc bafle 
& fcrvi c. Ils fe couciioictn à ter e tout habillés, 
& aimoient a être propies 6t bien mis. Poura\oir 
le teint hiifant, les peuples Celtes fe frottoieiit 
jf avec du beurre* & dans le> endroits où 

Ion nifoit de la bière, les dames cm;):oy nient au 
même ulagc la 1 ^ i • ■ -i l^cnnie di n- clic fc dd- 
powlk, quand clic i^mnain dmi ie tonneau. 



Les Celtes Ibyoicnt le ftjour des villes, qu'ils 
rc^doieai coiBine propres à encbaincr la liberté . 
fit i affermir la fervinide. Lorfau'ils en prcnoient 

quelques-unes, ik les déinajueloleiu eu dhM- 
toiont les fortifications ; mais ils en laifibieut quÀ- 
quL-fois fubfiAer les maifons. 
Les bix de la bienféance ne permettoient pas 

aux Celtes de paroitre en public fans armes. l\i 
fe renduicnt aux nliLniblées civiles & rcligieufes 
avec l'épcc, le bouclier 5.: la knce. Us traitoient 
dans le même équipage, toutes leurs ail .ires civi es 




après fa mon, on qu'on les enterrât avec lui. Leur 

.itratiicment pour leurs armes .illoit û Ijîn , rju ils 
uiiiteïti^ieiu jjcrdrc la vie plutôt tjuc de Its quiaer. 
Lorfqu'un Cclrc étoit appelé à ferment i! jutoit par 
Dieu 6l par fon épéc. Dan^ les armées , l'uiage 
étuit de planter en terre une épée ou nne Italie» 
barde, autour de laquelle toute Vart^iée ;lllol^ f'.iire 
fa prière, parce Qu'elle étoit la marque du lieu où 
fc ter.oient les «âêmblées tdig^ulëi & 1« eoiildl 
de guerre. 

Les peuples Celtes portoleni nue longue che- 
velure :c'ecoit, de tous les ornemens, celui dont 
les hommes 8c les femmes étoient le plus jaloux , 

& pour lequel ils faifolct;: 1 ■ ;>!us de frais, lis s'éîu- 
dioicnt à rendre roux , le-, clievcux qu'Us avoient 
naturellement blonds. Us fe fervoient d'une efpéce 
de pommade, dont ils fe frottoiont les chcveiir 
& la barbe. Ils avoient la coutume de fc (aire 
rafer le, menton & ks joues, & de confervcr de 
grajideï mouftiches. Les Cdtes portoient autour 
du co! des c!.;unes & des colliers d'or maifif. Ils 
portoïkjnc ;àu{n autour du bras & du poignet des 
b:jcelets du même métal. Vraifemblablement cet 
ornement fervoit à diOinguer les nobles , &, par- 
ticulièrement ceux qui avoient quelque comman* 
dément dans les troupes. 

L'agriculture chez les Celtes étoit abandonnée 
aux tcmmes, aux eufans, aux vieillards & aux 
efclavcs , fc rûfervant eux-mêmes pour la guerre. 
Ils avoient le mémo èloigtieinent pour les ans mè- 
chaniques. La g^ierre, k proptemeot parler, éioic 
leur unique profellîon. La jeuneffe ne faifoit pas 
d';;utre appren litTage l:uc celui des armes. Les 
hom.Tics taiii iiloieat tous à la guerre , & y allouent 
aulTi long-temps qu'ils étoient en dtat de fcrvir. 
Perfonne ne les attaquoti, parce t^'il n'y avoit 
rien à gagner avec eux ; mais ils faifeieot eux» 
mêmes des courics continuelles fur leurs voifins,, 
parce qu'ils tiroicnt de la guerre toute leur fub- 
fi.lance. Ce que leurs troupeaux ne leur fournif- 
ioient pas , il talloit qu'ils l'obiinilent à la pointe de 
leurs épècs. 

Quand un fcuoe homme itoit parvenu i l'âge 
de dix-huir ans , on rémandpoît en lui donnant 

un 'li^-.i.l'^r, une épJ'e t'C nnc l.iiice. 
L.à ^oirc u'un peuple Cvlte conllAoit à ravager 
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les contfées Voifiacs de k iîenne.i aroîr autour 
de foi une grande étendue de pays déferts & 
inaihes. Cétoit «ne preuve qu'on (es craignoit, 

3u'aucun autre peuple n'oCoit lui r jfiftcr , ni même 
emeurcr dnns Ton voifinage. La gloire du parti- 
culier ètoit auifi de vivre de oe quH poînroît 
piUer dai» le» itaa voifins. 

Chacun célébroit la gKine & k bonheur tfa'nwn 
lin Cchc i-n sirir les arme« à la main ; maU s'il 
rcvciK/it de la bataille farts avoir tué un (cul en- 
nemi, il n'avoir auninc part au butin. Se devenoit 
un objet de tîâe & de nv^prij. Cet» qui perdoient 
Uar kondicr tîmt h mêlte, palToienc pour in- 
fitmes. 

Les Celtes étoiem pcrfuadés oue la guerre itoît 
un aâe de ]iiùke ; que la force donnoit à l'homme 
un droit ri«l fur ceux qui étoient iplus foibles aue 
InL Us appliquoicnt aux duels les idées quils 
s*èto!ent ramées fur la ^eire. CetM Tone de 
îurifprudence leur jpnuilRm b plus cfaîre, la plus 
courre f>: li phis (ire. 

Entin , les C^ltci a:uc[îoicnt i la profiHIïon des 
armes, la félicité dont ils dévoient jouir après la 
nort, parce qu'Us croyoient qu'un homme étoit 
tmdu dù-boaliew à venir, sUmouraiit filon Tordre 
de hi nature. 

Ces principes étant communs k tous les peuples 
Celtes , il n'eft pal toaiuac qii*ib M ic^indlênt 
que la guerre. 

Le grand but de l'afleaibUc qui Ce tenoit au 
priatemps chez les Cehe$>étott poary rèfiradre où 
Ton poTteroit la guerre; on y rappeioit les divers 
fujets de plaintes que l'état avoit contre (es voifins : 
on iniïftoit fur l'occafion favorable qui ic prelentoif 
pour le venger, f.i il Ion manquoit oie bonnes 
raifons , on chcrchoit des Méteues pour attaquer 
avec quelque forte de bkuBfliico, leifMiples qui 
itoient k oonke. 

Les Cènes alloicm auffi codibittre pour les 
peuples qui avoient befoin de leur bras & de leur 
epie. Ils étoient prodigues de leur vie, & ofiroient 
un fane véiul à ceux qui étoient en état de l'acheter. 
La noUefle prenoit ce parti par hoooeur, & le 
Ciiiplc lôMat pour fe procurer du pain. Les troupes 
celtiques rendirent de bons fervlces à Alcxandre- 
le-Gratid dans fcs expéditions. Elles fiircnt auflî 
îc ] riEitlpal foiiticn des Carthaginois dans la pre- 
mière guerre qu'ils eurent contre les Romaios. 
Depiûsle temps de Jules^Iélâr, les Romains s*ac- 
■ o u t i u nd uet à employer dbns leurs armées un 

Erod nombre de troupes auidllaires que les peuples 
Ites leur feurnî/Toicnt. 

Quand un état ctott en paix» & que le fotdat 
ne trou voit à s'employer ni au-dehors ni au -de- 
dans, ces peuples féroces fe déchiroieot & le 
détruifoient réciproquement par des guerres eîviles. 
Un Celle n'avoi r ï cr.ùnJre ni r,i-:irirL' , ni trah^'cin 
defes compatt,oîes. Le. loix de l'Iionnccr tubhcs 
dans I.i (lclTiL|ue , ne pcrinendicnt paw un lionnète 

kfwmç d'en itwfivt un autre, ai dclc tuer» ùm 
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l'aTenîr de fe mettre en défenfe. Les maglflraflf 
iioieot obligéa de confentïr que les particuliers 
vuithflènt leuw quereUes par le duel. Ce n'eft pas 
qu'ils m inqiiaiïciu de bonnes loix ; mais il y ca 
avoit une tuprâme , que le magiftrat même étoit 
obligé di refpeâer: on Cdie ne devoit jamide f«- 
fufer un dé^. 

Quand un pardcolier étoîc traduit en juAice. 
même devant le roi , l'accufè avoit le droit de 
décliner la jurifdiftion civile , & d'offrir de fe purger 
par les armes. Les témoins mcmc croient obligés 
de fe battre, quand ils ne s'accordoicnt pas dans 
leurs déportions. La décifion qu'on obtenoit par 
lè fort dea armeit paâbit pour plus iike que ceUo 
du magiftrar. 

Il falloir fc battre en champ clos quand il y avoît 
plufieurs prétendans à podédcr une charge. Les 
dignités eccléfiaftiques & dooaoieac auili qud(|iwi 
fois de cette manière. 

Il étoit commun pane! les Criies, de (aire été 
défis à fcs meilleurs amis. Les compagnies , les 
fcftins & les fpcâacles en fourniflb'tent fouventles 
occafions. Celui à qui on faifoit un appela 00 pott* 
voit le retufer, fans fe couvrir d'infàmte. 

Les braves, parmi les peuples Celtes, renou" 
Çoient volontairement i la vie , quand un ^ 
avancé les mettott hors d'état de porter les armes* 
Ils fe tuoicnt cux-mènie, ou fe faifoient aflommer 

[)ar leurs parens, pour fe délivrer d'uiie vte qui 
eur étoit i charge. 

Les Celres i'eacrçOîe n t comînuellement à la 
coorfe, pour tendre letirs corps agiles & légers. 
On diflinguiTit ?i cçr exercice les Germains d» 
Sarmaics , parce que ccux-ci étoient pnefque tou- 
]oi!r; à cheval, & perdoîent,cnfBclqiieaaBiêie» 
l'ufage des jambes. 

Cei penpki fe beignoient tons les jours dans 
des eaux contantes, (ans diftinâion des faifoiu, 
& s'exerçment ï paflTer à la nage , les fleuves 6c 
les rivières les plus large-. 

Après les exercices militaires, la eha^Te étotc 
celui dont les Cdie» fiHUem le fini de cas , & 
elle était leur unique occnpadon ca temps de piifc 
Ces peitples aietiietn la cootimie d^podêonerki 
traits (font ils fe fervoicnt à !a chafle. 

La valcL-r étoit une chofc commune à tous les 
peuples Celtes ; ce qui les ponoir quelquefois i 
s'engager par des voeux folemoels , de ne point fo 
laièr, on de ne ptwnt quitter des anneaux de fer» 
ou lie ne point pofer leur baudrier, on de lin 
revoir ni père, ni mère, ni fieriimes, nî enAns, 
cii'ils n'cufTin: triomphé de leurs ennemis. Toia, 
Uns exception , avoient la coutume , quand ib 
étoient fur le point de Hvicr bataille , de hin fer- 
ment qulls te eemporteroient en gens de caur. U 
ne faut pas être furpris , d'après cela , Je ce qu'ils 
éroicnr gén^r^ltment bons lold.ns 

Qianij le R -mains les connurent pour la pre- 
mière foi . , i's j Lgèrcnt que ces peuples étoient né» 
pour U ruine da viUc» ft; pour la deflniâiea dn 



C E L 

fMrt tiDinala. Ut Gréa w «rokm jifè 4» iÊém 

«vaut ies Romains. 

On a encore loué dans les peuples Celtes, h 
Sn^iti, ia jultice, l'union 6c la âd^lité. La nu- 
nière de vivre iùnple & fh^g^, fembloit être une 
n èc d B iÉ pktfAc qu'une venu «faa» la pluyuc <ias 
penplcf C^îcs. Leur jnfliceraflEniifcloiil cflUedai 

brigLind<; qui fnnt étroitcmcnr unis entre eux pour 

ttUcr ÔL tuti tviu ce qui n'cA pas de leur baade. 
e vol étoit très-rare parmi eux , parce que toute 
leur ricbeile ne cooûftoù qu'en béoA, Se ont de 
MUk» fairiiw, qu'il étoit dUidle de 
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cpaais avec la dernière ftvériié. 
Les Cdtes fe piquoteat d'être rtncéres& de tenir 
Icnr parole. Laplup.^rt des e.np*rcur$ romains con- 
jSment la urde de leur perfonae à des foldats celtes , 
comme s'ils ne poHvwettMdnifirilepiittlifsves, 
ni de plus afiidé^. 

On a cependant vu parmi les Celtes, comme 
par-rout ailleurs, des exemples de trïhifon & de 
perfidie. La trahifon d'jùmuthu, prince des Qié- 
rufques, fut conduite avec m erdAce dèteflabk. 
* La. fidèliii det troupes auxiliaires n'étoit pas 
■dfi i toute épremre. Après la mon de jules-CéUr, 
Antoine avoir ctiii k Augufte un corps de cava- 
lerie ceke. Dans un choc entre les armées de ces 
deux triumvirs , cette cavalerie fe tourna du côté 
tfAotoiiie , Te jeta iiv les tranpcs dTAusuâe^ & lui 
nabeancotip de monde. 

Ru-IGIOK. Les Celtes avoient la manie de fe 
faire des oracles ; Us déféroiciu beaucoup aux pré- 
l^gesr. Ils n'avoienc point de temples, parce qu'ib 
^nfoknt qu'il ne conroiQk pas à la fnaàtur des 
oena d'ta« icnAnnte du|| de» nwraiUes. Leurs 
aflemblées religieufes Te tenolent dans un lieu ou ven, 
en raft campagne ou au milieu de quelque forer. Ils 
condamnoiem l'ufagc des idoles, & accufoient d'im- 
piété, ceux qui repréfentoient U divinité fem use 
nme eorporelle. Ils ofiroieot leurs faaÛce» autour 

d*uM colonne» d'une pienre» ou de qiieiqae grand 
nrliK. 

Les druides, febn Céfar, étoient dans l'opbion 
«nie leur doâri&e devott être tenne Ion fecrète. 
Ds lègardotent eomne ira ficrOége de b coucher 
par écrit; ils ne la confioirrt à leurs difciples, 
-qu'après les avoir éprouves long -temps, 6c leur 
avoir fait promettre folcmncllcment de ne pas U 
rendre publique, & qu'iis éviteroient fur-tout de 
la communiquer i des étrangers ; cependant il cA 
vraifemolable que la loi du lecret ne regardoit que 
ce «jnc les anaens appeloient U phyjiolog'u & U 
n^gie. La première enteienoit l'art d'interpréter les 
prcfages ât de prédire 1 avenir ; la féconde faifoit 
contîoitre les channcs & les maléfices dont il 
feltoit fe fervir auprès d'un peuple crédule 6c 
iiipttmimc. 

Les druides avoient auflTi nne doftrine pnbliqne. 
ils $>uvioieiit à tout le monde fur l'objet du cuke 
ffcligieia,fnrhnanueducnlie v^'A finotticndie 
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it la divinîiA , & des récompenfts Im gwtttk 

b tfi dcvoiem en attendre. 

Les j nciens ont dit que les Celtes reconnoi/Toicnt 
tous une divinité, & que l'on ne voyoit point uarmi 
eux d'atbées déclarés. 

k€i Cdtes étoieiK très-attachés au culte de leurs 
dieux. Os avoient un fi grand reipeil pour leur» 
cirèmo iies , que , dans une longue fu^ic i lècles , 
ih ;i j, jvoicjti fait aucun changement. Les Celte» 
déiruilbient les autres religions par -tout où il» 
étoieat les malores, Bc ik puniâbient des derniet» 
fupplkes t ceux qui intttMfuiiôient des fnperiKdon» 
étrangères parmi eut, 

Cétoit un principe rei,u d^n:, toute la CeitiquOt 
que les dieux connoi/Tent parfaitcmeat lOOt OT qnl 
échappe à la pénétration humaine. 

Ils pénfoient que tout ce qui iurpafle les forces 
de rhomne n'cft ianais au-ddTus de U puiffancv 
divine. 

Ils étoient perfuadés que la divinité efl inca- 
pable de fe prévenir, ni de pervertir le droit, 
& que le feuî moyen de ne fiure aucune injuAice, 
étoit de remettre à la décifion de l'étie fooverai* 
nement ;u(le , toutesks comcftadeos qrâ »*élevoienc 
panai les hommes. 

Les Celtes difoient qu'il falloit être auiTi extra- 
vagant qu'impie, pour adorer de, dieux malcs 8c 
femellet , pour célébrer la fcte de leur luiiTance 
& de kais maiîages , pour leur rendre un culte 
relipeox oupids de Icuis tombeaux» & dans de* 
temples Mto fur Icnn cadavres. 

JulevCcbr affureque les Gaulois adoroient fur- 
tout Mercure. & après lut Apollon, A4ars, Ju^r 
pi ter tic Minerve. Si cela étoit , COtOOleOt CtcèrOII 

auroit-il dit que ks Gaulois dfolstoieak la guerre 
aux dieux 9c k ta religion de toi« les awtc» 

peuples i 

Quoique les Celtes adoraileiu des dicus fpiri- 
tucU 6c invifibles, ils avoient une profonde vé- 
nératioo pour les élémcns; & k'ils ne ies regam 
doieot pas comme des dieux » ils ne les coiifid^ 
Foient non plus cenune de fiables imafss 
de la diTnrîtà 

Les peuples Celtes ne vouloicnt pas qu'on la- 
bourât la terre des beux confacrcs, de peur de 
troubler l'adion de la divinité qui y réfidott. C*cft 
pour cette nilôn qu'ils avoiem la coutume de 

f>orter un çnuid nombre de eroflès pierres dans 
Ci lieux où ils tenoicnt leurs aflemblées religieufes. 
Après le Dieu fuprème. In terre croit le grand 
oh)et de la vénération des Celtes. Ib lui rendoient 
un culte , & avoient établi des (ctes en foo lioa» 
neur. Elles lé célâmkna paHont avec la atèniee 
cé^fflonies. 

Les peuples Celtes rendoient aolR nn culte re- 
ligieux aux fontaines, aux lacs ,aux fleuves de à 
ia mer. Le culte que les Celtes rendoient à l'eau 
étoit i-peti-près te même dans toute l'Europe, 9f 
dans les cotmies de l'Aiic où il y «voit di cet 
peuple^ 
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tiC feliee religieux que Icrs Ccî:es rcndoicnt nu 
feu t fvoA le même fondement que celui qu'ib 
eSroîentireaii. Ils regardoicnt le f^u comme ime 
divinité. Ils y plaçoient des intelligences rupctteurcs 
îi l'homme. Ils le conftiUoîent pour découvrir le 
Y"''': , & pour ctrc mllniit de l'.'.vcnir. I!s Durl- 
fioicni par le feu les hommes,. les animaux K les 
plantes ; & l'idée qn'ils avoitlir des grandes vérins 
du fea t tariwt ût fondenifiic «n cube qu'ils lui 
rendoîeht. *' 

I.;;, pcii;jlcs Celtes devinoient par l'iiir comme 
par les autres élémeos. Ils faifoicnt prinapalemcnt 
attention aux prélaees que Con tiroit de la foudre. 
Legrandobjetdu ciute que l'on rendoit aux divinités 

Î|ui prcndoient à fàir, c*éroitd*en obtenir des fai* 
ons favorables, Se de-, influcnires fatuiaircs. 

Les peuples Celtes adoroient le i'oleil, parce qu'il 
coâununlqooità l^onn-ers une lumiC-re agriable,& 
tù même temp» ime chaleur ncceflaire pour la 
cunlervation de rhomme , des plantes & oes ani- 
maux. Cette idolâtrie ctoW frèb-ancicnnc , 8c étoit 
gànéralement répandue dans tout le monde. 

Dnis les fêtes que les Celtes confacroient au 
foleil , ils lui immoloient des chevaux. Les ûnc- 
tuaires confacrés au foleil étoient ordinairement des 
forcis , & l'on clioifilToit prctcrablenicnt celles dont 
les arbres ne perdoient point leurs feuilles paidant 
l'hiver. 

Les Celtes arT:hi!oient line granc'e vertu aux 
iinlucncc> de la i^inc. Ils coinptoient leurs mois, 
leurs annùcs & leurs lidclcs par le cours de cet 
ai\rc. Sa lumière devoit ctic très-agrcable à des 

tcuples qui tenoicni leurs a/Temblccs religieufcs 
k nuit. Ils lui offiroieot un culte paniculier, comme 
I «ne ennde dîvinitt. Les anciens ne donnent 
aucun ditail fur la nature dtt cnhe que, In Celiea 
rendoient à la lune. 

* On a prétendu que les peuples Cdies rendoient 
un culte religieux aux anes des héroc, parce qu'ils 
étoient petfuadés qu'un homme qui mouroit à la 

Êucrre, on de quelque autre Totic de mort vio- 
:nte, palFoit iniàiUiblement à une vie bicnhcu- 
reule. 

Les Celtes avoient un profond rcfpcfl pour leurs 
druides. Auflî vènéroient ils d,ms leurs prophètes, 
&. dans leurs proi>!icrciTes , le dieu dont ils ctoicnt 
les minitires tk les inrerprcics, & rcccvoient-iis 
leurs décifions comme les oracles mcnic de la 
Avintté. Cette vénération itoit portie fi loin par 
les peuples Celtes , qu'ils ne fnibient pas dUBculté 
l'i niicr i Lur> jjontifcs le nom mfcme do dieu 
au cuite duquel ils préfidoicni. 

Après les gens d églife , le grand objet de la 
Tinèiatitm des peuples Celtes èroit les bon« gucr- 
fîer». 1^ honneurs , tes louanges, les diftinaions , 
la confiance du public, ctoiLn; poiirainfi din- co;i- 
ùtcfCi aux héros. Vénérés pendant leur vie, ils 
réwieqt MiHk apeâs l«ur mon. Oo leur donneit 
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le titre de fî<rrr ou de Marn j qui iîoh ftUtH^ 
aux dieux & aux princes. ' ' ' 

On a cru qu'Hercule ctoit fervi comme un dieu 
dans toute la Celtique : Tn:iis il eiV vraifemblable 
que e'iloit quelqu'un de leurs héros qnîiveitponi' 
ce nom : car €ljcé(oa»Varroo, &c. ont reconnu' 
qu'il y avoir eu pltrfSean Heicales , & que tout 
ceux dont les Grecs & les Latins vantent les ex- 
ploits , avoient été les ennemis déclarés des peuples 
Celtes , & les deAruâeurs de leur religion. 

On prétend que Beoclms avoit aum un culte 
chez les peuples Gehes^ 0c en particulier par tes 
F.fp iînols , les Gaulois & les Thraces. Ce dernier 
peuple étoit celui de tous les Celtes qui avoir le 
plus de vénération pour ce dieu. On voyoit dans 
leur pays un grand nombre de lanéituancs qui lui 
étoiem confacrés & fiatvia par des prêtres oc des 

SrêtreHes, qui étaient tous en oofleffion du doi» 
e deviner. Il y avoir de cet fiMcutaires où il faUnit 
que îc pr&tre fut ivte pOUT avoîT le^ don de pr^ 
Jirc l'avenir. 

Les fétcs de Bacchus fe cclébroirnt de nuit. On 
s'y rendoit avec des torches Se des flambeaux. • 
Les anciens ont aufli attribuèbuxCekcs de rendre 
un culte à quelques dieux étrangers, tels que Priape, 
le dieu des jardins , celui de Cafltor & Pouux. Tacite 
alTure qu'une partie des Suèves faifoient des facri- 
hces à Ifis. Hérodote attribue aux Scythes le culte 
de Vénus Urjn'u. 

Outre ces dieux étrangers » les anciens attribuent 
aux Celtes le culte de quelques dieux iniBeètei» 
On appilloit ainfi les dieux qui n'ctoicnt Icrvis 
que ]).ir un certain peuple , 8c dan» une certaine 
contrée. 

Les Celtes donnoient foUvent à leurs dieux les 
noms des fan^luaircs où il> étoient fervis. 

Les Celtes admettoient une forte de création « 
ils reconnoifloient que le monde avoic eu un coai«# 
mencemcnt, & ils en rapportoient Totij^ne audieu 
Tcut & à la Terre fa femme. 

Quoique les Celtes reconnuflent un commen- 
cement , Us croyoient que k monde devoit fub- 
fifter éternellement. Ils affuroient que le ftfouv 
où les hommes dévoient jouir (Tune vie ûniuor' 
telle ne feroit jamais détruit. 

Les druides, dit Str.ibon, croient que le monde 
efl incorruptible : mais ils avouent en même temps 
que le feu & l'eau y prendront un jour le deiïus. ■ 

La Providence étoit un dogme reçu chez les 
peuples Celtes , & parmi les relicions païennes; 
aucune ne donnoii autant d'étendue an régne de 
la l'tcvtdcnce que la icur. 

Les Celtes rapportoienr les devoirs de l'homme 
à trots chefs généraux ; i°. qu'il fiiut fervir les 
dieux ; 2". qu'a ne ^ut point faire de mal 1 & (|n'il 
faut s'étudier à être vaillant & brave. 

Quoique ces peuples filTcnt beaucoup de cas des 
facriîices, 8c quils ..rti ii>ua(rent une i;raiui3 effi- 
cacité à leurs cérémonies , iU ne fsiloient pas con- 
ftfter tcNit le Tervice de Dieu dans ce culie extérieur. 

Les 



L lyui^-Od by Google 



CEL 

Les ^THÏdcî s'appliquoicnt à l'étude de h mo- 
rale : ils la prèchoicQt aux {leuples pour adoucir 
Jeiir fèrocité luturelle ; ils la prôpofoient comme 
la volonté de Dieu. Le peuple r^isnloit auflt It 
bonne-foi , lliorpitaUté , comme des teitos qui reo- 
dent rhomme agréable à Dieu. 

Les Celtes avoient l'idée d'un Dieu oSend par 
îc pjcliâ : m^s en même temps d'un I^eu qui ae- 
voit être appaifé par des facrinces. lU avoient aufll 
des facrifices expiatoires , deittirft à délivrer le 
pécheur de la pane <pi11 «roh néritAe* par la 
Ibbftitndoa ^ooe ▼îfttme qui éioit ûnaiMée à 
place. 

Le dogme de l'imm irt Utc de l'anw étoit reçu 
àc toute ancienncrL: [i ^r les Celtes , tk c'ètoit 
dcflfus que toute leur religion étoit appu)rcc. Les 
•éraidlS avoient une doânne fecréte , qui n'étoit 
^ne pour les initiés : nuis ponr celle-ci , ils ne 
«cflaenr de la propofer & de rioculqner au peuple, 
comme fervant de bafe à l'oblieation oii lont les 
hommes de fervir les dieux , d obferver le» loix 
de la juftice , & de s'étudier à èire vaillans 6c 
braves. £nân , cette doârine étoit, chez ie$ peuples 
•Celtes» d'une antiquité à laouelle lliidoine ae te- 
mioïc peine £lkMnroiide.n»ndement à unûaid 
nombce de coutumes , les unes CuperAirietife 6e 
les autres barbares : mais qui montrent combien 
la perfuafion d'une autre vk étoit enracinée dans 
l'écrit de ces peuples. 

LesCekeSv febn que l'aiTure Lucain , croy oient 
«ue les ames ne retourneiont à la vie au'une feule 
fois. Il dit, s'adreilànc aux druides : « s il faut vous 
w en croire , les ames ne éeicendent pas dans le 
n fèjour des ténèbres & du filcncc . tu dans l'em- 
» pire fouterrain de Pluton. Vous dites (je ne 
j> uis A vous en avez quelque certitude), que le 
» même efprit anime le corps dans un autre monde, 
» & que la mort eA le miueu d'une longue vie ». 

Cette efpérance d'une réfurreûion dilpofoit les 
Celtes à méprifer le danger & à braver la mort. 

Les Celtes penfoient que les plaifirs & les délices 
de l'autre vie confit^oient à manger, boire, dormir 
& fe battre : auHi en fâifoient-ils l*un^ue occupa- 
tioii des bienheureux. Us penfoient que les Mros 
fe bottoientdins le parwfis : mais qails ne iè &i* 
foienr pis de tnaU 

D^ns les ismps les plus rcci lcs,lcs Ccltesétoient 
tous rcrrii.ui(j , & W'rlqu'ils curent des , demeures 
lixes , ils continuèrent à tenir leurs aflèmblées re- 
l^enics hors des villes & des villages , parce qu'ils 
avoient dans l'idée qu'OB jGnâuaire devmc être 
placé , 1*. dans on fien ibBnére, féparé du oom» 
inercc des hommes ; a", dans un lieu inculte, où 
l'on ne vit rien qui ne (ùt l'ouvrage de la nature, 
& où la main de Thomme n'eût peint dérangé ni 
féparé les ponles d'une matièiv qui itoit , pour 
«nfi dire, le corps & le véhictds de h A^mtè : 
c*cft œ qu'Os- appeloient un Uiu pur. 

Thk que les Celtes confervérer.t leurs propres 
idées , iU n'eurent point de (tAfle ùàt de wiâ' I 
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dTwmmes. Ceux que l'on voyoit dans la Celtique , 
tes uns avoient été bâtis par des éiiaogers , les 
autres avoient été élevés par les geiu du pays, 
djua un temps où ils avoient déjà wandonne Iq^r 
ancienne religion pour embra^Ter celle des Grec* 
ou des Romains, qni ^c; avoient foumb^OD ipA 
s'étoient établis dans leur voifinage. 

Les peuples celtes n'avoicnt ni images ni Aatiies 
qui repré(enta(rent la divinité fous la forme hu-> 
maine ou de quelque animal : cela n'empèdioit 
pu qu'ils a'e«flent lents fimulacres : maU ils diié- 
roientenRéreaiearde cens des tiisres peuples. 

Le fimulaciT des peu^esttoôudes étoit une épée 
ou une halebarde. 

Les peuples celtes qui avoient une Jemcure fixe, 
& qui faifoient leurs auemblécs rcllgieufes dans des 
forêts, choififlbient ordinaircmetu queltiue grand 
& bd arbre » pour être le fymbole du dieu qu'il* 
edk>roîeRt , & l'objet (ènfibis de leur culte. 

La n uiirc du culte que les Celtes rendoient aux 
arbrc!> coiuàcrés étoit, i". qu'ib aliotent faire leurs 
prières devant ces ifhres, 0t qnlli y attumoicnr 
des flambeaux. 

2". Ils arrofoient l'arbre «tafacré , & même les 
arbres voifins» du ùu^ des honuncs & des ani- 
fflanx <|u*ils avoient immolés. 

3°. Ils .itr.i;li<)jc;it »:e> arbres la tête & la m:un 
droite des hommes dont ils avoient fait un i^acriiice 
à leurs dieux. On y chnioit auflTi la téte des autres 
viâimes conune une preuve de la dévotion des 
peuples, & de le aiiunîudè des Ikciifices qu'ils 
ofiroient. 

4°. Chacun faifoit des préfens aux arbres con- 
lâcrés , & les guerriers , en particulier , avoient 
coutume de leur offrir une partie du buiin qu'ils 
faifoient fur l'ennemi. 

5'. Les arbres coaiâcrés étaient encore une e^ 
pèce dVitaeles où Ton confultaic la divinité, & où 
l'on recevoit Tes réponfes. 

Quand un «rbre confacré mouroit , ou de vieil- 
lefTe, ou de quelque accident, il no pcrdoit pas 
le prtviléee d'être le fymbole de ia divinité. On 
en ôioit récorce. on le tailloir en pyramide OU 
en cokmne, de on bai rendoit, fous cette non* 
YcUe forme, les mêmes boimeurs qu'auparavant; 

Quelques uns des peuples celte; plaçoicnt un 
caillou, uu quelque groile pierre, au milieu de 
leurs fnnfluaircs , & autour de laqueUe ib aUoient 
faire l'exerctce de leur religion. 

Les druides demeurcneni dans les fanfhiaires avec 
leurs Ammes & leurs cnfans. La f/uét de ces lieux 
^ït confiée an clergé, & en mènic tempe cette 
desenfeignes miUt»res,des vaiflèaH]tiaCris,&dei 
tréfors qui y étoient dépofès. 

L'excommunication des druides emportoi: avec 
foi Texclufion de toutes les aflcmblccs , tant civiles 
que religieufes. 

Outre les afTemblées que les Cehes tenoient oidi« 
oairement i certains jours de la lune, ils av<Heilt 
de» ftt« ibleauieUes» qui revendent t«i» 

Mmm 
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Jes ans dans la même faifen. La plus (oleauutVk 
ée toutes étoit celle que l'on célcbroit au commeor 
cernent de chaque printems , & à )a(]uelle les na- 
tions entières ft riuniflbient par teun députés, pour 
déKbèrer fur les befoins de Vétat. Cette ftte étoit 
appcVV- le ckjmp demarj, & étoit, préférablemcnt 
à muic, les autres fttes des Celtes , un temps de 
réjouidancc & de bonne chère. 

Les druides étoient les minières des prières , 
des facfifices , des cérémonies , & en général de 
tout le culw mie le peuole rtùàcU à la divinité. 

Ces prêtres des Cdies ctoiem les nnlves de la 
doôrinc qui fcrvoit de fondement à la religion & 
au culte dont ils étoient les miniftres. La docilité 
de ces peuples , & la confiance qu'ils avoient 
en leurs douleurs étoit ft g^nde , que les inihnic- 
tions du clergé étoient t^fMS oomme des ondes 
tafinlUbles. 

Les «fivinatiotts étoient une partie des Enflions 

du clergî , parmi les Celtes. Les gens d'é^Vife paf- 
foicnt pour être ks favoris (k les conhd^s des 
dieux ; leurs divinations étoient les feules qui fuf- 
^t accréditées & reçues comme auunt d'oracles 
Infinllibles. 

Les miniftres de la religion excrcoient encore 
la médecine , & ils prétendoient , par la divination , 
dccouvi ir la vérîtaole caufe de la maladie. Us trat- 
toicnt auflî les malades par la magie, ce qui fe 
MdqtM^ en pvonon^t certaines paroles, & en 
liiÊnt cenûiMi cérèimMiies, 8l fur-tom en chan- 
tant , auprès du inabde ou dn b1efl% , 

cantiques auxquels i-m irîrihnnit la vcm: d'crnncl-ttr 
le fang, de confoliJ-^r les pU.ti , <ïi^>ii^:ii.i les 
douleurs. 

Outre CCS difTcrentcs fonftions dont le clergé 
celte ètoit chargé , il s'attribiioit , en plulîeuts OC- 
ofions , rautontè du au^ftrat civiL 

Quand une famille ▼omoîi ponrfurne la ven- 
geance d'un meurtre, il falloit qu'elle intentât fon 
aâion devant le clergé , qui était en pofle^rion de 
juger de femblables caufes. L'excommunication 
dont le clergé frappoit les coupables fembloit fe 
réduire à exclure un homme des aAnAtées reli- 
gieufes : mais elle avoii des fuites terribles par 
rapport à la vie civile , parce qu'un excommunie 
devcnoit détertablc aux yeux du pubbc, é:uit re- 
tranché de la tociéié , dans laquelle il ne pou%'oit 
occuper aucune charge , ni trouver auctuic îttftfee. 

Le clergé prèûdoit au0i à ce que l'on appdoh 
les ju^enmt ét DStu% dans lefqueb on rechercliolt 

f,ir le fort, [^ar des divinations , en fiifant fiibir 
liprcuvc du fer rouge, de l'ciu froide ou bouil- 
lante , fi un homme etoit coupable ou innocent. 
Le magiArat ordonnoit aufli ces épreuves quand 
il ne pouvoir employerdTaimiet moyens pour dé- 
couvrir la vérité. 

L'autorité des druides s'ftendoît fur les parti- 
culiers , de (juelquc rang qu'ils pulTentétre, c»' i'iir 
les aflcniblées générales , qui ctoicot le conlcil fou- 
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Les facrificateurs des Celtes fe tiro'ent ordirtaî» 
rement de certaines familles qui étaient changées 
du miniftére faccé : en conféquence de cet uiage , 
tous les enfans d'un faaiftcateiu' étoient membres 
du clergé, dememoîeot dane le» lieux confacrb, 
& V étoient entretem» det revenus fixes & ca- 
fdé» de l'églife } de forte que les dnddes étoient 
efTeflivcrTicnt une cfpéce de peuple féparè , qui 
avoir fa demeure & les revepus particuliers, fit 
qui s'alUoit fwenent avec ki imtcs famlDn de 
l'état. 

Les devins oftoieilt 1«f fiicrificet , interprétoienc 

les préfages , prédifoicnt l'avenir ; enfin , ils répon- 
doient , de la part de la divinité , à tous ceux qui ve- 

riiiiLLu [:> ciKiiiiitcr. Les dmldec étoient tow lea 
autres rBembrcs du clergé. 

Le facriiicateOT' du fanâuaire où fe teooit Ta^ 
femblée générale d'an peuple, étoit le fonvenin MD< 
tife du pays , & , en cette qualité , il «voit inipeo* 
don fur tout le clergé des difTéiens cantons. Ce 
primat s'élifoit ordinairement par les fuftages des 
autres druides , qui le dinîfifloicnt toujours dan» 
leur propre corps. 

Comme il y avoit quelquefois plufieurs pré- 
tendans au fouverain pontifKat , cfuelques druides 
ambitieux prenoient les armes pour emporter par 
la force une charge qu'ils croyolent tnérirer par 
la fupàrlorité de leurs talens : mais cette guerre 
étoit Dientôt terminée ; elle fe décidoit par le dueU 
Un combat en champ cloc £dfoit connoStie celui 
qui étoit le plus digne d*ètre revêtu du f(Niver»n 
pontificat. 

Quoique les ccdcfiaftiqucs formaiTcnt dans 1 eut 
un corps entièrement féparé de celui de-, 1.i ]Ulî, 
cela n'cmpèchoit pas qu'ils ne fu^Tent eux-mémes 
membre de l'éut , & qu'ils ne tlnflcnt un ranf 
coofidèrable dans ta fodété civile. 

Les femmes des facrificateurs celtes partageoient, 
avec leurs inaris, la plupart des funoions du mi- 
fliAére iacré. Elles offroient les facrifices , préfi- 
doicnt aux divimtions, & excrçoient la magie» 
Elles étoient fi expétimentèes dam les divinations, 
que le peuple les confultOit Ibuvcnt de préftrence 

:'i K'i:r^ rraris. 

Le clergé des Celtes s'hahiUoii de blanc pour 
cueillir le gui de chêne , & une autre plante ap- 
pelée fdafto, à laquelle ils attachoicnt de très-jnimdes 
vernis. Cétoît Icitr habit de cérémonie, l'hab'it 
qu% «voient conmnie de potier pendant le ict- 
vice. 

Tous les peuples celtes offroient des yiilimes 
hûmaines à leurs dieux ; ils difotent que l'homme 
étant plus parfait & plus excellent que les animaux , 
ils en concluoient que le facriikc le plus excellent 
que l'on pût prélënter ans deux, étok cdi^ dTtHl 
iu>:)ime. 

Les Celtes prétendoient que les dieux inunorlele 

ne I ;)l;^■niol-f être a[;paifés , à moins que la vie 
d'un homtnc ne fût rachetée par celle d'un autre 
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Les Celtes , en immolant des viâtmes iwmmc»* 
cberclioieiu à découvrir quelque érinenent qu*3 
leur importoit de prévoir, oa de slnâniirtJe leur 
propre deAioèc par 1« 6ag & par le» «ntraiUe» 

des viâimes. 

L'ufaee le plus ancien & le plus commna ètoit 
dlmmoUrceuxcjue l'on fâiroïs pntbnniersdegHeRC 
Ces peuples belliaueux promettoient à leurs ifienx 

de fcmblai^f viM:;i ci ;i l'entrée de la campagne, 
& ili ne nur.^uciciir janais , après le gain des 
batailles j de s'acquitter de leurs vœux, & d'olTrir 
le plus excellent de tous les Sacrifices aux dieux , 

Ear le fecoiu» defijoeb ibooyoicitt «voir m B y m ié 
i vifloirc. 

Plufieurs peuples de la Celtique îmmoloient k 
leurs dieux non-feulement les prifonniers qu'ils 
faifoieni à ta guerre , mais encore les étrangers 
qu'une tempête ou quelque autre acàdedC fiufoient 

peuples 



fccevoirm av«c baaucoiip dtiuaaidii Itt énao^ers 

_& les voyageuiv qid paabion — ' — ' — — 



leur pays, 

Le dogme Capînl d« la religion des Celtes , qui 
croyoient ne pouvoir entrer dans le paradis mae 

{>ar une mort violente , faifoit regarder comme des 
àchcs, & même comme des impies, tous ceux 
qui confentoieat à mourir d'une mon naturelle. 

PlufietifS peuples celtes embraiTèrem le chrif" 
tianifîne par cooviâion , & de bonne heure il y 
eut des ccBiès ch u hî eaiie» en Efpagne , dans les 

Caules , dans la Germanie première & féconde, 
d^ns la Grande Bretagne , & dans toutes les autres 

panu-. lie I I Celtique qiû oMïilbkai ans eaipe- 
reurs romains. 

' Beaucoup de ces peuples embraffilrent cepen- 

cVnt !i clirinianifme pnr intérêt, dans le cours du 
quatrii.jne Se du cinquième (iècle. De ce nombre 
furent les Cotlis , les Vnndnles , les Suèves , ies 
Gépides , Oc. Ils étoient voiûns des provinces de 
l'empire qui avoifini i leur tête des princes chré- 
ûieas. Us affurolent tous à la qualité de fxderati 
ou dualités , pour laquelle on leur paytMt de gros 
fubCidcs , pour fournir des troupes à l'empire, ou 
pour en garder frontières , & même pour les 
obliger de vivre en pa'w avec les Romains , & 
de ne plus fiùred'tDcuriioiis fiir les terres de l'eai- 
pire. 

Parmi les peuples celtes qui embralTcrcnt le 
chriûiainiine, piulleuis ne renoncà^ot pas àl'iflo- 
Ûntîe & aux foperftiiions païennes. Procope le 
£lâii dea.FcaMS» Le doelt conCdéré comme un 
tnoyeo de dffingner nmoœnt do coupable, les 
épreuves du feu , de l'eau froide 8c bouUlantc , &c. 
fubfiftèrcnt plus long-temps chez les peuples celtes, 
parce (juon trouva le moyen de les féparer du 
paganibnc , pour amfi dire , dans la retieon chré- 
tienne. Le c\ergc , qui préfidoit à ces ufférentes 
divinations * Ws ibuteaoit de tout fon pouvoir , 
|Kirce qu'dia fcrvoioat 1 aienur Cm autorité , 
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Lesdraidet fiibfilUrent âtns tes Gaules uiCCi long- 
temps que le prfgar.ifn'.e : nuis L-s thofcs cIunT 
gèrent lorfque la religion clircticiuic commença à 
s'y établir. Le neiiplc pli» inflruit abandonna le» 
druides , & ne leur appona plus les préCcns & lef 
oârandes d'où ils tiroient une partie de leur (ub* 
fiAance. L'églife, foutenue t'U hr-.v, ftcuÛer, alla 
ruiner les forco confacrces , c.^ :cs autres fanc- 
luaires, & on publia des édiis rigoureux contre 
ceux qui ailoient faire leurs prières dans tes cam- 
pi^es & dans les bois. On fit paflër les drtûdaa 
pour des ibroccs » qui icooicot des aflemblées noc* 
rames en rhonneur du diable; & de cette iiunièt« 
:n fournit au faux zèk* un jjrétextc pour les pcr- 
iccutcr à outrance : cntin, la ruine au paganifmq 
entraîna néceflàirement celle des druides. 

Etudes des Celtes. Les nations celtiques (é 
rèduilbient uniquement à apprendre par conir det 
hymnes ifâ muetmàtm leurs loix , leur religion , 
leurlnibire, & en cènéral tout ce que l'on vouloit 
bien que le peuple lut. Ces hynuies étoient ancien, 
nement les feules annales des peuples de l'Europe» 
Les poètes qui les compofoicni portoient , pami 
les Celtes , le nom de karéts. La conTidération q|i« 
l'on aroit pour les bardes étoât fi grande , que leur 
préfence ôc leurs exhortations avoient fouvent ar-. 
rcté des armées prêtes à en venir aux mains. 

Les Celtes chantoient leurs poèmes en s'accom- 
pagnant du fon d'un iofirument. Ils dévoient avoir 
un très-^nd nombre de poëines. La jeunelTe , dont 
on oonâoit l'éducation -.n-x druidcSyCmployott quel* 
quefois vingt ans pour ip [ rendre des vers. FVefqus 
toutes les études à: Ij ineflTe fe rèduifoient à 
cliarger la mémoire J -b |.uiies gens d'une intiiiité 
de iJicccs de p j; ,-. 

La iéroctté naturelle des peuples Celtes fut, 
félon les apparences , la principale caufe de l'avef^ 
ftoa qu'Us toDoigiioient pour les lettres. Unique- 
ment ocensés du métier île la (pierre « iU aurotent 
cru fe déshonorer d'aporendrc à lire ou à écrire. 

Loix DES Celtes. On ne fait pas en quoi con- 
fiAoient les loix de ces peuples ; n elles formoient 
une efpèce de corps , ou & elles dépendoient de 
la volonté de leur fouverain. On prétend que Mer- 
cure les poUça & leur donna des loix ; mais quel- 

Îues auteurs di(ènt que Samothtt^ appelé autrement 
Yii & Difctlta, homme d'un favuir & d'une fa- 
gefTe extraordinaire , & fondateur de la monarchie 
celtique , leur doma «H ceipe de kût « qu'il écrivic 
en langue bdbtn^ , AMit en tmaètu phini. 



Les curôtes étoient les interprètes de leurs loix, 
jugeoicnt toutes les Ciufcs civiles & criminelles. 
Leurs fcntences pafloient pour une chofcfi facrèc , 
que ceux qui retufoient de s'y foumettre pcrdoicac 
le privilège d'afTiAerà leurs rites fâcrés. Pcrfonne* 
après cela , n'ofoit converfer avec lui , & cette 
punition pafliDit pour plus fiïvère que la mort lu^aiOi 

Mmn » 
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Les curètes ètoîent parnû lesCdtes, ce mie les 

^uU'.cs fiuc'it dins is Tuitc parmi les Gaulois. 

CARACTkKt DE4 CtLTES. Lcs autcurs aflctens 
difent affcT. généralement que \t% Cchcs étoicnt d'un 
nacurei vif & boiùUam , ce qu'ils atthbuoient à 
rûtoniUiceàaùm^SL i la vigueur extraordinaire 
de leur tempérament. L'éducanon qu'ils doonoiMt 
à leur» enfans , tendon nttnrtllemeiit à les vendie 
violcnsfit indomptables. 11. . v .lort pour principe 
de le* abandonner à leurs mcii:ui.!;. s le Ijurlaiuer 
prendre le pli que la nature leur domu ir , & de 
ne le> oUiger januis à taire quelque cbol'e contre 
karveloott. La fougue de leur tempénHKOt n'étant 
modérée ni par rèdncation , ai par aucune forte 
de contrainte , ib teNCnt prompts , hardis , adroits , 
invent ih , iiiâaàntmtSt csceUcn» pdarun coup 
de main. 

Usavoimt aufli le cœur grand & naturellement 
Bon* ce qui les rendoit courageux & intrépides 
i^iw les dangers , fiancs & fuicères daiv le com- 
merce, hofpiutiers envers les étmigieii, doux & 
compàtiffans envers les fuppliim. 

Ils étoicnt très-curieux ; ils couroient après les 
voyageurs , les contraignoient de s'arrêter pour en 
liner ^ks nouvelles. Dans les villes, la populace 
Ciltouroit les marchnxb, les obligeoit à déclarer 
de quel pays ils vcuoieiK» ce que Too y dUoit 
de nouveau. 

La 6erté des Celtes étoît des pins outrées. Ils 
avoient l'opinion qu'aucun peuple de l'univers ne 
pouvoii lui être comparé. Ils fe repoloient fur leur 
force & leur couraee : ils regardoient comme une 
MEefk & une lâcheté d'employer la prudence , 
6e d'avoir recours à des Araiagcmes pour vaincre 
l'ennemi. Quand la fortune avorifoii leur fierté 
naturelle , us dcvenotent infupportables p'ar leurs 
i>ravades & par leur infolcncc. Dans l'adverfité, 
ils fe montroicnc lâches & timides. Entin , la colère 
éroii , pour ainti dire , le caraâére eiïentiel & dif- 
tinâif des Celtes. Dés qu'oo leur rèfidoit , ou qu'oo 
les dioqiiott , il: en vcooient aine bjuict , aux 
coups , oc quelquefois au meurtre. 

L'amour de la liberté étoit la vertu la plus com- 
ihune à tous les peuples Celtes. Ils pcnfoicnr qu'un 
peuple libre devoit avoir le droit de choiiîr fes 
mapllrars , & de leur prdcrire les loix par lef- 
ipicllc» il veut être mpmvnL Aufll l'autorité des 
princes n'étoit pas illuiiliée. Le pwttcvKer déptn- 
dolt du magifh-at , & celuM de TtOuoUlèt fl|iab- 
rale qui l'a voit étnhii. 

Les G;ltes r: f u i:t h leurs princes le droit de 
leur donner la moindre loi , ni de leur impo^er le 
moindre tribut. Il «A vrai que les contributions 
itoient inutiles* ptxce que le pankalier iioit obUgé 
de sVntretenîr i b guerre. 

Les faflions qui partnçtolent trv. titats cel- 
tiques , contribuoicnt beaucoup à alîcrmtr leur li" 
bcrté , un parti KitMK toujousf rautitt cn ècbec 
& cn balance. 

• • Dès qfMPcaMdnB?ay«kqn%ia pince cfaeedboit 
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à fe rendre indépendant , ou qu'il afpiroit à la do- 
mination abfolue , U étoit abaoopmié de la plinart 
de fes partisans, 6c tivfé ï la fureur de la hcaoa 

oppofée , qui l'avoit bientôt accablé. 

Les affemblées générales , oii toutes le* affaires 
fe décidoient à la pluralité des voix, étoient le 
plus ferme rexnpan de h liberté de» lutioas cel- 
tique*. 

Les Celtes prenoient ces précautions pour em- 

Îècher qu'on ne donnât au-dedans quelque atteinte 
leur libené : mais ils ne la défendoient pas avec 
iDoias de vigueur, quand elle éioit attaquée «u> 
dehotia 

Les femmes celtes fe montroient encore pîus 
ardentes à défendre la liberté : elles étoient les pre- 
mières Il encourager les hommes par des prières» 
par des exhortations , & par leur propire exemple» 
à perdre plutôt la vie que b liberté. 

Les Celtes ne fupportoient aucune charge : mi'is 
Ip métier qu'ils failolcnt tous expofoit continuel- 
lement l:i:r% biens, leur liberté 6C leur vu?, j .irce 
que chaque état étoit prefque toujours en guerre 
avec qoelqu^M de» éâts voUlni. 

CELTI,nom d'un ancien lieu f^- î'Hîrpanic, 
entre ''iftigi & Rtgiana , félon l'iiincrain: d'An- 
tonin. Pline la met à b tél* des YiUesde 1* 
diâion (i^HiffaUst 

CELTIBERI, les CeltiMres , peuples qui oecv- 

po eni la plus grande partie de l intérieur de l'Hif- 
panie. Se en étoicnt aufTi Ici peuples les plus puif> 
(ans bi. les plus célèbres. PolyDc, en difant que 
T. Graccbus avoit fotimis trois cens villes en ce 
pays, paroit, même ï Strabon, avoir exagéré ce 
nombre pour flatter la vanité de T. Gracchus, qui 
en fit la conquête l'an de Rome \y\. 

Titc-Live dit de mime que , dans une feule 
expédition, ce général avoit fournis trois cens 
vt.les ; mais Strabon remarque, avec raifon, que 
les auteurs ont pu ériger en villes, de Amples 
D'ailleurs , on leur attribuoit le pays qu'ils 



avoient fournis , & Strabon dit qu'ils s'écoient cm 
parés de tous les pays qui les enviroimoicni. Selon 
ce même auteur, la Ccitibérie produifoit qii.i Uitc 
de plantes, dont les racines fervoient à d'excel- 
lentes teintures. Il ajoute (jue ta parrie voifme de 
la Méditerranée étoit lennhe de vignes* d'oUvient 
de figuieis, 8c d'antres arbres dent les mms étt^ent 
excellens. 

Leurs principales villes étoicnt Cj/c^aou», Tin 
fujo , Bihilis, Ergavics fit yaUria. 

On trouve dans D. Martin, fur les Celtibères^ 
ce qui fuit : 

« Les Cehibères , dit Diodore de Sicile , ftiat 
m un peuple compofô de deux nattons, d^res 8c 

n de Celtes. Ces deux peuples fe font f.iit autre* 
j n fois la guerre à outraïKe pour If chaffer récipro* 

i» qucmeiu du pays qu'ils occupoicnr; mais, aucun 
» pant ne prévalant fur l'aitae, ils fiient la 
» i condStim qu'Us le poffiwiuiedt ccdèn] 
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» en eenuMim. Cène cwidïtio n , joint an aièlange 

1» oui fc fit des uns & des autres par le moyen 
» des mariage 6c autres fortes aViUance qu'ils 
n contraâèrent enfemble mutuellement , donna 
» lieu au non de Celtibères qu'ils (e font donné 
s «HX'Oi&mcs. Ce peuple, aimî formé de detu 
M peuples élément vaiUans, maîtres d'ailleurs 
» d'une région riche & abondante, s'eft acquis 
» beaticoiip de gloire par la longue rcftftance qu'il 
» a ^ce aux armes des Romains: aufli o'a-i-il été 
H ibuinis qu'en cSernier lieu. 

a La cavalerie des CeUiMre** «ipine l'Uûorien , 
w cft excellente , nnfiinterîe ne TeA pas moins. 

I» l.'ur. &: l'o irrc corps fupporte égnlemenr lu f.i- 
•» tiguc ix. vuic au péril. Tous les Ceitiberei , cx- 
» cepté le» chefs, portent un jJ^um de lame fi 
■ ^offiére» qu'elle rcâèmble à du poil de ctievrc. 

• i^vtAii^lim-vm ibat «mes d'un bouclier gaulois , 
» aiidaues autres «Tuoe Cfnk RMide de^ la grandeur 

* d'un Dovclier, & de cuMEutt de crin ; tous ont 
» des cafques de fer avec des panaches couleur 
m de feu , un labre d'acier à deux craucbans , & un 
•> coutelas d'un piedikloofueurdoniili 6 wvect 
» dans la mêlée. 

« La 6brique de leon amwa «Il lout-à-fait fin- 

• guliére. Avant de mettre en œuvre le fer dont 
» elles doivent être compofées, ils l'enfouilTent' 
» & le UHrent en terre jufqu'à ce que la rouille 
*> ait confumé tout ce qu'il contient de matière 
» lie mauvaife qualité, enforte qu'il ne reAe que 
» k pur aster (i). C'eû de ce nécal au'ib fonit 
9 Don-fenlemam les épéei éaat 3s le fervent, 

* mais encore toutes les machines de guerre; ce 
» qui fait qu'il n'y a ni bouclier , ni tafquc , ni 
>» partie du corps de l'homme [ui ii it a i ci r cuve 
n des armes de cette nature. Audi arrive-t-il que 
I» les OASbiK» étant tsus JUmachlrts ^cvA-ï-ArCt 
» tedemcnt exercés à combattre àped&à cheval, 
9 nont p;io ; Il lût porté, de leur dieval , un coup 
»» viâoriLux . qu'ils mettent pied à terre, fe mêlent 
n dans Tiiiuiucne , & font dis aAions de la plus 
9 haute valeur. 

» Une feuk coutume qui paffe toute créance , 
n fait un peu de tort aux Celtibères ; c'ed que 
■t bien qu ib ibient très-propres dans leur manger 
» de dïns leurs biJltits , tous les )ours ils lavent 
» régulièrement leurs corps, leurs dents même 
M avec de l'urine, prétendant que rien ne cun- 
a tribue tant à la fanté. 

M Ils font durs à Tégard des néchaM & des 
9 cunenus; Hs fimt, au contraire, toutes (ertes 
•• de bons accueils aux étrangers ; ils les prient 
N de venir loger chez eux j ils s'empreilient 6c fe 



(i) On rapporte ei« effbt que leur» armes cioicnt très- 
bonne*; c'etoient des épccs û>tc Urgcs. a deux irân- 
chani. Lei i(.jin^ins attoptireat ceii<; (orme . fans |>ou> 
voir rculBr a leur donner U même (rcmpe^ mais ils 
avoicnt «MtmMNMm . m CtUiatfim, m aMte «jea 
f ue de ks MMce sa tcne. 
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» £fputent \ qui les poiTédera ; & ils regardent 
n comme heureux 6c cnéris des dieux, ceuxana* 
» quels les étrangers donnent la préférence. 

» Leurs mets confiAent en toutes fortes de 
» viandes délicates. Leur boiÇon ordinaire eft une 
n fone de vin doux tpi'ils font avec du mid en 
» abondance. Pour le vin , ils le reçoivent des 
M marchands, qui ne manquent pas de palier les 
» mers pour leur en porter. 

» Le gain que les Ccltibcriens retirent des 
n mules e(l imncnfe. Tout le mottde fait que, 
n dans leur pays, ces fortes de bètes font d'un fi 
» grand rapport, qu'il n*eii eft point qui ne vaille 
" a Ion maître qitùrrinfe mille livres ». 

Les Celtibères, pour fe fortifier contre leurs en- 
nen)l^ , [oignoient cnlenible deux cités ou deux 
villes , afin de n'en faire qu'une.à laquelle ib fai)ri- 
quoicnt de bons murs & une uulc enceinte. 

Las CeltiUres napcdoicnt oonM une ioniétè 
la couRune éiaUit «s tntt tao^ cbet ks Ibnes, 
de fa'uv manger ans «MItoiil* les corp» da catac 
qui mouroienr. 

Ces mômes peuples , fcloa Strabon , célébroient 
une fête à chaqme pleme lune en l'honneur d'un 
dieu fans nom. Elle commençoit à l'entrée de h 
nuit & durott tout le lendemain. On b paflbitjh 
danfer devant les portes des maifôos. 

CELTIBERIA , ancien nom d'une contrée de 
fHifpanie , dans la Tarragonnoife & k l'orient de 
la Carpitanie, félon Pline & Ptolemie. Le dernier 
y met dix-hiài villes (a). Cette contrAe aveii M 
t rii -étendue ; maïs les guenct des Ronuins h ref^ 
ferrèrent. 

C£LTlCA,vaftep.iys,qucPlutarque dit s'étendre 
depuis l'océan & les climats fepienti ( i .jux , juf< 
qu aux Palus-Méotides, an levant ; & d'un côté, 
elle toucha h la Scjriliie pootique. Comme par 
Cekique on entendit lei pays baUcés par le» 
Scythes . voytt ce qui eft « a tardde CUTA 

Celtica. $elon quelqu» éditions de PIhm, 
ville de l'Hifpanie. 

CELTICI , peuple de rHifpnnic, qui lubitoit 
aux confins or b Lnfitanic , félon Strabon & 
Pline. 

Celtici MiROBRiG&Hm, FUne nomme ainfi 
les habitant de Mirobri^a , ville de THifpanie. 

Celtici NerivC , peuple de l'Hirpanie , mie 
Pline place au promontoire l^tfium , aujourd'hui 
Fimpire 

CbIiTIGI VMSAMAkCi, peuple de ITiifpanit, 
folon Pline 8e Pom^iui M£la. Ce denrier mer 

dans leur pays les rivières Tjmans & Sars, 

CELTICUM PROMONTORlUiM. Pline dit 
que l'on donnoit a ifi ce nom au promontoire Art*' 
brum , appcli de mime Ntrium. 11 étoit iur la côte 
occid.ntalc de l'Hilpanie, au ncrd-oueft. 
CELTO-GALATiE. L'auteur des anecdotca 



(i) K<>y<x*uaiotllMta«ia, 
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g|6ographtqties appelle aiiiH les GaUies, fonda» 
teins a Ancyre, ^c. &. établis dan» YAÙC mineure. 

Celto-Galatia, nom que Ptoleiliée donne à 
la Gaule celtique. Il In divifc on quatre provinccî , 
yiquitan 'tA , Lugduntnfis , Belgu-a , S'aibontnjis. Je 
détaillerai ces provinces dans l'article Gaule d'aptis 
Plaltmée. Vayt[ à la fin de l'article Gallm. 

CELTORII. Pluurque donne c« Mm 3k on 
peuple qu'il place dans la Gaule bclgiqiic. 

CIiLTOS, ou CiLTUS, nom d'un étang ou d'un 
lac qui ta le perdic dans le Pont-Euxin, félon 
Lycopbron. Onélius penfe sue ce font les marais 
font à rcmboucbure du Danube. (£« Mtrû- 

que quelques interprètes 
croient dvVulr lire dans rloicmée le nom grec 

Elydnj. l'oye^ ce mot. 

C;tLYDNUS, nom d'une rivière de la Macé- 
doine , dans fOrcflide. Elle avoit fa fource dans 
les monts Acrocéraunicns, & elle fervoit de bornes 
«oure rOrcfiide & la Qiaoai«, félon Pcolenée. 

ŒMA MONS. Citmt le niMn «Tune montagne 
des Gauks , f.;ifsnt pnrric de la chaine des Alpes. 
Amnis Varus , dit Pline , tx Aîpium monU Lemd 
profufitt, La iiiOntag,tie o'où fort ce petit fleuve,, 
porte aujourd'hui le nom de CaiUoU. 

CEMANDRI, nom d'une nation qui faifoit partie 
■des Huot. Jornandés les place du coté de lUlyrie, 
auprès de la fbrterefTe Manène. 

CEMBAM, nom d'un peuple do TAraliic heii- 
reufe , qui habitoit dans le voiiinage des Agréciis, 
fel n Pline. 

ŒMELION. r*vaCEMSLANUM. 

CEMELANUM « CEMENELLUM , «m Cnie- 

KiLIUM , CeMCLION 6- ClMELUM (C?«iif j ) , ville 
de la Gaule narbotinoife, au nord-nurd uuefl & 
près de ^icaa. Elle a 6té la capitale des Alpes 
mari.imo jiifqu'à la fin du quatrième fiécle. Elle 
étoit i nfi Arable par le nombre 6c la qualité des 
luluiaas,aio& ipie f»t la beauti des idifices. 

Les premier* •fficien de cette province y (ai- 
frjicn- \c]ir rii''idcnre, 11 y avoit trotS Collèges dai;s 
cttic \dïc, duiu i'uu ctoit vrailcitiblablemcnt celui 
des prêtres, & nn fénat qi i '.i-.ur per,:iit de s'af- 
fembler pour faire èrigtr , par délibération publique , 
im monument de reconnoiflance en rhoi'<neur de 
M» Aurélien Mafculus, préfident des Alpes mari- 
times. Ce Romain avoit procuré du bled à la ville 
flans un temps de diiVi-: , "v' rétaUii les anciens 
aqueducs, dont la ruine expufoit les babitans ii 
.mancpier d'eau. 

La viHe de Gmiei fut détruite par In Lom- 
bards vers Fan 7)7. L'enceinte de ton amphi- 
théâtre e(l encore aiTcz bien confervce. Die ren- 
fermoit tout ce qui pouvoii illuilrer une colonie 
diftinouéc, qiioiqu'clie n'en eût pas le titre. Eile 
étoit u capitale des f^<diMiif '& le trouvoit fur la 
voie Aii'ttu. 

N, £. M. d'AnvUle TeirouTe cet andeti nom 
im «M d^ne ^f^kt-Moim^Omt Jt 
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Ctmw, k la droite du PkiiJIon, & & 1M niîOe 9t 

demi au nord de Nice. 

CEMMENUS MONS , nom d'une mo»^tat;nfi 
qui , partant des Pyrénées , s'avance beaucoup d uis 
la Gaule , fclon Strabon. Ce doit être U malTe de 
montagne que Ptokmèe nomflw CttmutHt MoHits « 
& qu'il fait habiter p.ir le» Sefu/hn! , que l'on 
retrouve dans la chaîiH: qtii frirme le^ ( évenne». 

( E.MPh! , nom d'un peui 'c (' ; ''HiffKinic , qui 
habitoit au pied des Pyrénées, h^lon Denys te 
Péricgéte. 

GENA, petit fleuve tic 1:, S -'1 • , qui porte au- 
jourd'hui le jiom dé I-tLme dciU Cane, ^Hifioin 
g<r>ér.ile & particulière de Ij. Grèci , T, 1, fi, la^jw 

CENABUM. FtfjfçCFNAnuM. 

CENiCUM , promontoire de file d'Eubée , à 
l'oited , Se à l'oppoTite des Tbermopyles , lèloa 
Strabon , Pline 6c Ptoiemée, fur le golfe Malhone. 
C'ert aiijo'.ird'hiii Cabo Litar, ou Can.iîa. 11 y 
avoir un leitijile de Jupiter Cciieu.fi Scylax en 
parle. 

CENCHILE, TiOt de VAùc mineure, dansU 
Troide. Etienne de Byfancc dit quHom^re y ft- 

journa. Suidas dit que c'ciolt îa p.ittie d'Homère. 

CENCHRjC , nom d'une ville d'IuUc , f,.-lori 
Etienne de Byi',.r.ce. 

CENCHR EiE.M CfMCHAébpoR deCoiiotfae» 
ï IVft fur le golfe. 

, 11 tiroit fon nom de Ccnchrias , prérendu fiU de 
Neptune ; & fon frère Léchés avoit donné le lien 
à Lecheum. Sur le chemin qui, deCenchrée, coa- 
.duifok BU (laven de riQbme , U y avoit un tempto 
de Diane, & h Cenehrée tiTT tem pile de Vinos, 
avec une belle ftatuc. A .1 b'-A-t de ce chemin étoit 
im Neptune en bronze : ue i'autru cùté du porc 
étoient deux lenptM , I'hu d« Mcpiune * l'ium 
d'Ifis. 

Afki près étoit une fource d'eau chaude, crue 
l'on ^pcloit it èMH d'MUiae. L'eau tomboit d un 
rocher & s'alloit feier dans la mer. Patries 

qiri''l_- l'-c-i-- falce. 

ii.i ,1» distant le lonn de la côte qui remonte au 
nord-eli, on trouvoit un autre port, dont Pau- 
fanias ne parle pas , mais que Stribon nous fiit 
connoitre, au(!î-bien que Ptoiemée. Plme 8i le 

F rentier de ces écrivains, dit qu'il émit £iué dans 
endroit le plus aiTurè de l*i{!hme. 
Cen'CHRE/î; , on Cfthue, qu'il ne fuit pas COiT- 
fondrc^VLC un lieu de ce nom lervant de port 
aux Corinthiens , fur ic golfe Saronlque. C'étoit 
une foriereffe booe fur les frontières de l'Arcadie , 
vers k fource du Fbrynis, & au fud-oueft d' Argos. 
Elle défendoH le cheudo qtn couduilôit d'Aigos à 

Tcgéc. 

Près de -là, .iu fud - c<t , èroient ks fipultures 
{^poîyMÙrli) tl- CCS Argicns, tiui, félon Paufanias, 
défirent une année de Lacédémonicns auprès d'Hy- 
fies, lôiis l'archotitat de PiuArate. Ou cet ivéae» 
leeatiioai eft iBeomm, ce ^ui «ft tid^ftAtle; 
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CKi Viii'enrgreclcconft/nd av«cm«lllfe,deiitîltA I 
parie i l'artide H\sj>E. I 
CENCHREATES SINUS. Selon Scymnus ùc ' 
Chio, on nommoit golje CinthnattSt U pinic du 

Solfe Argolique qui reÔerroit ïtSUaiia* Coijlltht 
y cdii le la vilk de Ctncknt, 
CENCHREIS , petite ile de ta Grèce, ytn U 

fond tfu golfe Saroiii.jHe, félon Pline. 

CEtsCHJilUS , rivière de rAHc mtqjrurc , dans 
VIonie. Elle couloir (fans le territoire de 11 vUle 
tfEphèfc , Iclon Tacite & Paufanias. 

CENCULIANENSIS , ou Conculianensis , 
Htfi ^piicopl de l'Afrique , dans la ijyracéne , 
mon h notice de Lion-îe-Sage & la conférence 
de Oirth^çc. 

ŒNDEVIA , nom d'un marais de l'AHe , dans 
h Phinicie. Pline le place au pied du mont Carmel , 
& dit que le fleuve Bélus en ibitoit. Il fe trouve 
furU carte de la PaleOine de M. d*AovtUe» ^ 

CENJELATA. On lit ce nom dans une tra- 
duâion de Piolemée ; le texte exigeroit CmcIm», 
ou CuneUli. 

CENENSIS .nom d'un fi^e iigiCçonû d'Afrique, 
dans la By facèoe • ùàaa lei am» de It cmftreace 

de Carthage. 
CENEIIETH (i^c n étoit dam la ludie. 

à l'orient de la trtbn de Zabulon. Ce lac ert tou- 
jours appelé mtr duis l'ancien teflament. C'ell près 
de cette mer qii'é:oii la province de L Dceapole. 
- Il etl fait laention de ceue mer dans k livre 
de JoTué, dans cddi des Nennbfcs & daitt «elnî 
des Rois. 

CkwtRFnt, ville de la Judée , dam ta tribu de 

Ncphtaîi , félon le livre de Jofu : . 

Cette ville donna fon nom .i iu mer qui en étoit 
▼oifinc, & au pays qui l'environnoit. 

CENERIUM , nom d'une petite ville du Pdo- 
ponnèfc, dans l'Elide, leh» SnaboB, cilé par Or- 
liiias.(£0 Marùùirt). 

CENESPOLIS. Polybe,cité par Ortétitts, nomme 

dnfi ÙM^'inc de rHiipanic. ( La Mj'ùnUrc ). 

CENESTUM. Ptoicoicii nomme ainii une ville 
Qu'il place vers le milieu de l'ile de Corfe. Elle a 
4ié ûege épHcopid, feloa k cooftrcoce de Car- 
thage, diée par OnABni. 

CENET^, vUle 4e h Vfaéiie, an nevd de 

Tarvifium. 

CENEZjEI , peuple du pays de Ghaaaas : on ne 

les connut qu'au temps d'Abraham. 

On voit dans la Gcntfc , que les Cénézécns 
èioicnt un .-încleii j -uii';: de la terre de Chanaan. 
On croit qu'ils habuoieat dans les montagiws au 
Jnidi de la ludèe. 

CENI , nom d'un canton an midi de la Jndce. Il 
y avoit quelques villes. Le livre des Rois en fait 
jnentîoir. 

CENICENSES , peuple de la Gaule narbon- 
iloife,fMiNi Kinc. U fcfàt difficile d'en déterminer 

bjMUtM». , 
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CENTMAGM, Mm d'un poipla 4» llle.rAlr 

Lion , ttlon Céfar. 

une rivière de ce ooa^ 
dalu la partie mcnùionate de l'ile d'AltfioQ» 

CENNABA , ou CiNNABA, Sebn le$ di^nof 
ezemniaires de Piolemée , montagpe de YAS$qm, 
dans la Mauritanie céiârienne. 

CENNIiSSERI , vUle de l'Arabie |iM|f»|d«iFl^ 
la dunue aux Amailiéens. 

CENNI, peuple qui (z,(6ix partie de« Celles, 
Xiphilin dit que CaraçalU leur fa. la guerre, 

CENOMAnI , fumora d^une parue du peuple 
AuUrà^ félon Titc-Live. C'écoit un peuple d« 
la Gaule tranfalpinc, dont le pays répond au dio- 
cèfe du Mans. 

Cenomani. Ce peuple , Gaulois d'origine; 

venu de la Gaule , où ils habitoient le pays que 
oous uipelouf k Maiiu^ »'éKiit établi eu iialut peu 
après I an 6oo avant J. C. Du aMÙis ^efl ce que 
l'on peut conjeaiin . [ l 'que, fcbn Tite-Livc , 
Bcllovèfe, qui étoii ci». i.i piemiéreexpédinoo (ver» 
l'an 6oo), Uvoriû ce:tc féconde. Se» piincqiales 
villes en luile étoicnt Brixïa & Mmuu*. 

^ CENSIS , fiègp épifcopal d'Afrique, dans la pror 
Yioce tripolitaîne, ièloa Viâor d'Uriqiv, cité par 
Ortilius, qui ewnt qu*il £int lire Oeeafit, 

CENTA , vilic d'Afrique, dans U A|a|iritanîe 
tinaiianc , félon Ptoleniée. 

CENTAURI , les Centaures. En conf durant les 
Cennures cutnmc une cfpéce dlKMunet habicam 
particulièrement un canton de laTbedUiet ilsap» 
partiennoit à la fiofniphic ancienne» 4( w imî 
eu dire deux nott. 

Homère fié Hefiodc p.arlem des CeiKaures. Le 
premier de cc> poches , foit da. s l'iLade, liv. /, 
vtrs 2 6S,&. liv. Il , vers 743 ; foit daiM 1*0^^ , 

Itv. xxt , v<rs 39 f , la ùemac dsk Uuivagn, on , 
fi l'on veut, des monftres cou^tensde poil Hefiodc 

décrit, dans fon bouclier d'Hercule , le con l u des 
Centaures &. des Lapitlio : »out ce que 1 «u peut 
conclure de la defcri|)tioo , t ell que Ls Lapirhcs 
avoient des cafqucs tic des cuirailes , au lieu que 
les Centauies combattoient fans aucune arifie 4k* 
fenfive. Rien ne déii|ue,dans oes «^uc ppëies, 
ua Centaures par la forme que nous leur d^^ 
nons. 

Pmdare cA le preuucr des poëtes, au moins de 
ceux que nous connoilfons , qui ait iàit les Cen- 
taures demi-hommes & d«mi'cbevaux« u Cet 
» montres, dit-d, étoient k .fruit des autours de 
» CeKUurus t £li d'Ixion, avec les cavales de la 
I» Hieflàlie ; ils reffembloi^eot à leur p«rc , par la 
n partie fupérieure de leur coips 1 leur mire, 
» par riiricriciirc »i. 

Mais fur le coffre des Cypftlides dont parle 
Pauûwistf , & fur lequel les caraâères écrits l'an 
778 avant /. C éioient en filions , ou boufhoohédon , 
onvoj^oit le CciTriuro CIm!!:- . non moitié homme 
&motâ« cheval, mais repréieatc comme un homme 
porté <iir deuK jaaAeaftfodeupiodsbiiiMn^ 
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feinblablcs aux nôtres , aux rcinî duquel éto'icnt 
atuchés b croupe , les tlincs & les jambes de 
éctntiK d'un cheval : ainfi , des quatre pieds de ce 
Cemitnc, il n'y en avoit que deux de cheval. II 
reflembloît donc motos à «n cavalier monté fur un 
cheval , qu'à un homme qui conduifoit cet animal 
par la bride : auffi M. Frèret {Mtm. de litUr, t, aj) 
pen(e-t-il que les Cent mrcs ne furent que les bou- 
^nen qui , pendant long-temps , occupèrent , avec 
lâm troupeaux , les wit» de la ThdTalie. Leur 
Bon Tient ^VMfeiooiCRt de Ktrrimi SoPÊnio, & de 
Tttttfor, Bovtt^ d'où Kwrrmtfoi, Pi^uef4«emfi, on Cen- 
tjures. Ccft donc de cctîc cfpèce d'iionimes au'Ho- 
mère parle dans le vers 2^0 & hiivans Je fon 
catalogue , comme habitant d'abord aux environs 
«lu mont Pélion , &l qui , en ayant été chatTés par 
Pirithoijs, allèrent chercher une retfaîtC dans le 
«m des Chiques. I^yme» fur ce ven (k les 
niivans « oMerre Me, fdon tous les anciens , les 
Centaures du mont Pélion croient de la même nation 
que les Pcrrhsebes. Ainfi , ces Ccntaurei ne font 
que les premiers bouviurv Je \r. Tl.ciT.Ji Les plus 
anciennes fcu'pn'Te»; qiu les rcpréfentèrcnt ne les 
offrirent que (.o iitn.: des liommei qiû Te tiennent 
près d'un dievai»& ce ne fut que dans la fuite, 
& par une licence «Mt^i-âit poétique ou pitto- 
ref(^ue, qu'ils furent fitpréftmit noiiiA hommet & 
moitié chevaux. 

Quant à la guerre des Ccntniires & clf s L ipUhes, 
elle appartient la fable, f^cryc^ LapitH£S. 

CENTAUROPOLIS , foncrerte de Grèce-, dans 
4a Tbeflalie. Elle écoit fituée fur le mont Offa , près 
deTempé. SeltmProcope, l'empereur Jumnien en 
fit réparer les murailles qui étoient ruinées. 

CENTEN ARIËNSIS, fiè^e épifcopal d'Afrique , 
dam la Numidie, félon la notice a'Afiique & la con- 
firence de Canhage. La table de Peutinger nomme 
ce même lieu Âd Ctntmanum, 

CENTESIMUM , lieu de l'Italie, dans l'Om ^ r . , 
▼ers le fud-oue<l de Nueeria. Son nom indique ion 
éloignement de Rome fur h route. 

ŒNTHIPPE, nom d'un lieu du Péloponnèfe, 
dans l'Areolide, félon le lexique de Phavorin. 

CENTIUM PUT£I,lienderAfie,dinslaSyrie. 
dbns une grande plaine enviranoèe de tnomagnes , 
vers le 34* deg. 30 min. de latitude. 

CENT0BRK;A . nom d'une ville de l Hifpanie, 
dans la Celtibérie. Elle fut affilie perQé MeteUua, 
lêloffl Yakra Maxime. 

CEim)N,fi>rteieflê de laTltnee,dHis hlaflè 

M;^fie, félon Procopc , qui dit nue l' cmp c i tl ir Jnf- 
tinien en fit réparer lés murailles. 
CENTORES , peuple de h Scytliie. donc fait 

mention Valerlu» F!acc\i';. 

CENTOS VICUb , village de l'Arabie hetireufe, 
fclon Ptoleasée* qû te place cbes lea Oudb- 

CENTRITES , imb dTane riviite de l'Afic. Elle 
t faaibiiice* dan tei noaiBgnaa an fu^neft 
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Aa lac Àrpjfa^ coulant an fud-oueft, ^e lllek 

fe perdre dans le fleuve Nicephorius. 

Diodore de Sicile dit que cette rivière couloît 
entre l'Arménie & la Médie. Et, au rapport de Xô« 
noplion, elle féçaroit l'Arménie du pays du peuple 
Carduehi, ( Raraut det dix mille. ) Les Grecs , en re- 
venant fous la conduite de ce grand général, (e 
logèrent dans les villages fituès au-deflus de fat 
plaine oui s'étend jufqu'au bord du Centrites. 

CENTRONE5, nom d'un peuple de la Gaule 
Belgique, que Jfules-Céfar place dans la dépen* 
dance des Nen^ns. Je fuis étonné que M.°dVbi- 
ville n'en ait pas parlé. Quelques auteurs les pbccnt 
dans le territoire de Gand, d'autres dans celui de 
Courtrny , ô'c. 

Centrones , ou Centroni , ancien peuple des 
Gaules, que Ptolemée place dans- les Alpes erec* 
eues. U en eft auffi âùt mendon par Céiar & par 
Pline. Plnlîeurs tateurs penfent que les AmtvùiiÊtf 

de l'infcriptirn cie^ AlpcS* iÔtK IC* CnUnmt S 9t 
cela eft prolMiile. 

CENT UM C îXLiE (Cwt^Ftcchii ) , ville d'I- 
talie t dans l'Etrurie , fur le bord de la mer , avec 
W poU^ Ce lieu n'^toit , avant Trajan , qu*nn diâ- 
teau flMigpifiqiie, environné des plus riantes cam- 
pagnes : mais cet empereur , ayant entrepris d*7 
condruirc un port, y fît faire des -jeaies pour couf 
tenir la violence de la mer. 

Centum PvT£A , lieu de la Dacie trajane. 

CENTURI A , ou PiNTURiA , febn les divers 
exemplaires de Ptolemée, nom de l'une des îles 
Fonunces , dans ïOcian atkntiçie, piés des cdic» 
de l'Afrique. 

CENTURIiC , ville épifcopale d'Afrique , dans 
la Numidie , félon la conférence de Canhage , & 
la notice épifcopale d'Afrique. Ne féfoit-cepas le 
même que le (invantf 

CENTÛRIAttEIISIS.<iège épifco|Mt d'AlHane,- 
dans la Nnmidte, ftloA la notice ipilcopaleirAi* 

friouc. 

CKNTURIXUM, ville ou bourg , fiiué à la 
pointe du promontoire le plus feptentrional de l'île 
tic QlorCc , félon Ptolemée. 

CENTURiON£J4SIS,fiègc«pUcepald'Afiriqi^ 
dans ta Numidfe, lialoe tel aAei de la eonfleaaee 
de Canhage. Ne fifoii-ce pea le nlae que Cm* ' 

turiûiunfis ? 

CEïmmiONES {Ad) , lieu de la Gaule, dans 
les Pyrénées. M. d'An ville , après avoir montré 
que ce lieu ne peut être Gérer, codune Font cru 
MM. Marca & A drue, conclut, i«. que ce lieu 
n'étoit qu'une flation , alnfi que fon nom l'indique ; 
z°. qu'il doit être placé en -deçà de Cérct , dans 
un endroit où il exiAe d'anciens veAigcs fur le bord 
du Tech. Il faut , en cet endroit , quitter les bords 
de la rivière, pouffuivre un vallon qui conduit en 
montant jufqii i Bellegarde (Summus Pyrtnaui.) 

CENTURIPA, 6- Centuhip^ , ville de la 
Sicile • fiir la côte orientale , à peu de diflance de 

' CENTUS, 
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CENTUS, nom 
fclon Pcoletnie. 
CEOS f Zm), He dé h mer Egèc , entre cette 

d*£ubée, Oont elle faifoit autrefois partie, & la 
Biotie, félon Pline : car, fclon Pline , une partie 
de ccne île avoii été engloutsc par la mer avec 
fcs habicans. Il en eft au^i mention p:ir Pto- 
lenéc & par Strabon. Pline dit qu'il ne lui rcHoit 

I lin que les viUo de/nlid» 6c oeCanèe. £Uc (m 
t mtrie de Simoaides de Cm Bt de ProtScut , 
pliilofophc fie rhéteur , que les Athéniens firent 
mourir comme corrupteur de la jeuneflè. 

CEP ARUM PROMONTORIUM . promontoire 
de l'île de Cypre, fort prolongé en mer, vers le 
norti dircacmcnt , préi OC la Vms de M»,tàoa 
Sinbwi 6c PioleiBèei» 

ŒPAStjE, ville dé FltaRe , dni h VéoMe , 
Ml nord du PLvis, & à Toueft ^tOûttrguan. 
CEPERARIA , ville attribuée à la Judée, & 

C£PHA C:aST£LL1 , fiège épifcopal d'Afie , 
iins h Svrie. Il en eCi (ût m^OWNl didt les aAes 
dn coitciM de Ch Icédoine, tenu eo Vm. 4^1. 

CEPHALiEDIS (C</^/o}. ville de h Sidie, à 
FoueA. 

CEPHALXS. Strabon nomme ainfi un promon» 
toirs de l'Afrique, au comniencement de la grande 
Syrte. Il ajoute qu'il iioiidcviâCcoavertde bots. 
Ptokmée en parle ifulfi. On aoit que G!*eft ti^oar- 
d!'hui le cap Afe/ûr^M. 

CEPHALE, bourg de Grèce, dm PAttîque . 
entre Profpatte & Apliydne , à quelque dîftance 
de la côte du golfe Saronique. On y honoroit ù 
mntculicreaient les Diofcures , c'cfl-ii-dire , Caflor 
, «jtt'oa les mettoiteu nombte de» grands 
.4ienz,lidon PivfiuHis. Ce bouig ésoitdeletttbo 
Acamaniide. 

CEPHALENIA, CEPHALLENIA^ île de la mer 
Ionienne , qui porte aujourd'hui le nom de 
Lnie^oa Ctfalonia, Elle a été nommée par les Grecs 
1Lt<^<uj<mU, ainfi «pie récrivent Thucydide & Po- 
hrbc » & KvtMhMl*. comme on le voit dens Scy^x, 
Piokmée , & de même que les Ladiis , écrit 
Ctphalltma, tel cuie Tite-Uvc ; & l'on penfe, d'a- 
près Strabon & Euftarfie.que c'eft cette île qu'Ho- 
nie^e appelle qut l 411' t: is S^mc ; & en effet , il y 
avoit dans l'île une ville de ce nom. Pomponius 
Mêla » Pline 6c Florus écrivent CtphuUmu. Ces au< 
teniepenfait^e c'eft cette même ile qu'Homère 
nomme h Nom Eptrt. (Oi» Jf. eh, v. çf, & c, lop. ) 

E!lc avoit eu anciennement v i'ics , quoique 
Ptoleméc ne faite mention que cif dei:x. Srrabon 
dit exprefTémcnt que de fon tci-ips H n y rdoit 
plus que deux villes : mais Pline en cojD|ne trois, 
OC ajoute que les mines de Same , ditnuK par les 



i • nibéiAment encore. (PSatt fiv. /Ti c n.) 
Cène tb fi» fiMimHê par lesTfiélwins, eendutts 

par Ampliîtryon. Dans le même tcin] s un A;!!,'- 
nien d'un rang confidàrable , appelé Ctphalt, ayant 
par malheur tué fa femme PMOiS» CS fSÔm fi» 
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une bête fauvage, fe réfugia k la conr d*Amphi« 
tryon : ce prince le prit fous £i proieâion , ai lui 
donna le gouveroement de llte : de-H vint que 

de S.me , qu'elle **étoit nomml'e iufc^u'alors , elle 
fut a onclèi; Ciph tlUn'ic. Après avoir étz 'onj;-ienips 
aux .Nlar j. Ioniens , elle Un C'inqiiifc pa le- Etdlicns, 
qui U pofirdèrent j(iûiu'a l-ulviu^ NubiUur, qui, 
ayant alliégè Samc , la prit au biiut de quâm 
flB(HS, l'an 189 avans J.C Le» habitanSflriinaiee 
Adh tk ciiadellei qui fne 
aodî obligée do tendres il» iùreoc 
efrlaves. 



Elle ctoit p^rtag^c en quatte pn 



L» peuples» 



les Pjlèens , les Crâniens, les Samscns , 61 le» 
Pronaen;». 

^ CEPUALLENSIS. En difant que les Cé^hallé- 
nîem habiientRle Jltfaaqoe, le moor Nérit.Cr ocy- 

U e, &c. il cfl cla i - 1 1 1 ' 1 1 f) itic rc {l't'ud. Scot.) com prend 
fou» ccrte dénomiiiation générique, tous les lujets 
cl L'Iy iTc : comme on diroit, tous les Fran<;(ii. qui 
habitent la Martinique , Saint - Domingue , la 
Corfe, mais comme il y avoit réellement fi* 
de Gtehallénie, dont les habitans écoieiK prapn^ 
aMUtles Céphalténiens, voyei CamalXlMA. 

CEPHALLEDIS {C<fJa), ville de la SieOe,ftr 
la côte iejptentrioaale. On trouve aufli ce nom écrit 
CtphdUdum. 

CEPHALON. GcTgithius , cité par Feflus , dit 
que c'e(^ un des anciens noms de la ville de Rome* 

CEPHALONNESOS, non d'une lie du Pont- 
Euxin , dans le gd<ë Gnctidte , félon Pline. Elle 
étoit de la Sarmatie européenne , félon Ptolem^e. 

CEPHALOTOMI , nom d'unpeuple de l'Afie, 
que Pline place vers le mont Oniafè & fnr It 
bord du Pont- Euxin. 

CEPHALUS, ville de llle de Cypre. Elle kaàt 
aiTo fte par l e fleuve Aoiu , félon tiéiychitts. 

CEPHEIDjE, nom crue qudques auteurs ont 
donné aux peuples de l'Ethiopie. 

CEPHEN E , contrée de l'Arménie , appelle plus 

génér n I e m n t SophtlU. 

CEPHENES , nom que les Grecs doonoient an- 
ciennement aux Ptffes. 

CEPHENIA. Agathémére dit que l'Ethiopie a 
poné auilî le nom de Ctplunia, d'où il paioit qu'il 
le fait venir de Céphé»,pei<bnnî|ieqniappard«0t& 
la mytholocic. 

CEPHE S I A s Scjlax nooHne «nfi nnlac ùtté 
fur la côte d'Afriquei 

CEPH1RA , KmiRA & Catoira , ville de 
la Paleftine,qui appsrtenoit aux Gabaonites. Elle 
fut comprife dans le partage de la tribu de Benjamin, 
félon le livre de Jofué. 

CEPHISIA, nom d'un village de Gr«ce« dans 
l'Attire, & auprès d'Athènes. Aulugelle dit que 
c'étott-là qu'Hoode Aïdcns avoit (a maifon d« 
campagne. 

CFPHISSIA , fontaine r.k l'Attiquc, félon Plin* 
CEPHISSIS. Homère dooac ce nom au laC 

CepaiiadanliBéeiit. 
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CCMntttStwCioP Aïs t Acus, lac de U Béotie. Ce 
lac prenoit Ion nom du fleuve Cakiffiu , «pii vetMwt 
de u Phocide , & venoic fe perdre daos ce hc. Le 

nom de Copaîs venoit fans doute la ville de Copts, 
qui étoit bàiie fur fes bords. Paufanias , i 9 , Béotic. 
ch. 34, dit qu'il y avoir autrefois deux villes far 
le bord de ce Uc , mais qu'il les avoit englouties 
dans fes dèbordemenetcUs fi: nominoicBt MUnu 
& EUufi. 

CEPHISS1US , nom tTune Ibniainequiarrofoit 

la ville d'ApoUonie, dans le Pont, fclon Pline. 
CEPHISSUS, fleuve de la Grèce. Ce fleuve 

Iireud Ci fource dans les montagnes qui féparent 
'ancienne Phocide de U Theflalic : cette chaîne 
s'appeloit (Éuu Le cours du Cèphife eft du nord- 
oueu au fud crt. Ce fleuve eft quelquefois très- 
bruyant à fa foiircc. En hiver, le froid y efl très- 
vif, à caufe du v(iifinagc des montagnes. A peu de 
diflance de fa fource , on trouvoic LiUj , ou 
Lilèe ; puis il recevoit à fa droite , d'abord le 
PiadiUt plus bas, le ChoeatU; eofio, il couloit au 
Ins de la montagne on ft troatmt P^rapotame , 
avant d'entrer dans !a Bcotie. 11 recevoir d n . c cc 
contrée XHercyn.t, à fa droiie,lc Mclas à fa ^aui;lie , 
& fe jetoit , au fud d'Urthoniènc , da;i'> le lac 
Copais , nommé quelqvief iis , d'après le fleuve, 
hc Ctphiffu. L'exprcflion d'Homère w<cp' irtTUfjui, 
iemble devotr «'eotendre des habitans de Parapo- 
fame en paitkiilier , puifqu'il n'y avoit qtie des 
peuples qui fidciu un corps politique, qui [îuffcr.t 
envoyer des troupes à U guerre. L'ëxprctliua de 
border ou d'habiter près des bords d'un fleuve, 
efl vague , & fuppofc iiéceiTairemcnt une rcHdence 
paniculicrc. Ccrt aulTi le fentiment de Paufanias, 
qui eû en droit de t'appuyer du timoi^age d'Hé- 
rodote. Paufanîas dit que ee fleuve efl audquefois 
fort bruyant à fa fource En hiver , le froid y 
eft trcs-vif , à ciufc du voifir.age des montagnes. 

CCVHHSCS, le CéiihilTc. Dans l'Attique, on 
trotrvoit deux fleuves de ce nom. Le plus oriental* 

Sut éioit la |>Uis coiifidcrable , commcnçoti au nord 
e Ptftlij , couloit au fud jufqu'à Crph-ffia , puis 
couloir au fud-ouefl par le nord d'Athènes, cô- 
toyoii le mur rcpreiunonal du Piréc, ir.n criait Ici 
longs murs, & fc jetoit dans le port de Pin'ères. 
Il eft vrai que Strabon (/. /x, p. dij), le hit 
commencer plus à l'oueft , dans le pa/s des Triné- 
miens. Sdkw le même aotear, c'étoit une efpèce 
de torrent , fouvent à fec en été. 

Le fécond corrtmençoit à-peu-prè^ au nord de 
Phyl.i, & vcnoir fc jeter dans le golfe Saronique, 
auprès de Scinis. On trouvoit vers fon embou- 
chure plufieun ftacucs, entre autres uue d'un 
jeune WNnme qui cmuoit fes cheveoa , fans doiue 
pour let conlacrrr au neuve , comme c'^toît la cou- 
tume des anci II f" rrrs. Paufànij^i , în ^4ii\-.i , c. j/. 

CepHISSUS , nom d'u.-ic nvierc du Péloponnèfe, 
dans l'Argolide , félon Paufanias. 
Cepkissus. Onélius met use riviiiic de ce nom 
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CEPHissus.rivièfedeGfécet^hSwcyooie» - 
félon le même. 
Ciraissvs. Le même géographe met xmc thîérv 

alnfi nommée d m . !'ilc de Scyros. 

CEPHRO, ou K.IPHRO, village & deicrt de 
i l'Egypte , où furent bannis S. Denys d'Alexandrie , 
S. Maxime, &c. C'étoit du côté de Lcj^i, à l'eu* 
trje des déferts de la Libye. 

CEPI , nom d'un lieu maritime de rAGemioemw^ 
que Cédrène , cite par OrtéUus , place & f emhou* 
chure du Méandre. 

Cepi, ville de llle CocoeonJama, fur le Pont- 
Euxin , à l'entrée du Bofphore Gmmérien , fclon 
Pline. Elle eA nommée Ctfiu par Strabon. Cétoie 
une colonie des haîriians de M ilet , félon PUne. 

CEPIANA, ou Selon les différens 

exemplaires de Ptolcmée , ville de l'Hifpanie, chci 
les peuples celtiques de la Lufitanie. 

CEPIONISTURIUS, lieu de l'Hifpanie, dans 
la Bétique. 

CEPkESICUM WGVM. Cétott un pnNBOa» 
toire ou un cap que Vtré mitiima de Félins Avienue 

indique , ce me femble, fur la c^te de rHlfpanie, 
CEPUS, nom d'une ville de TUe Corocondam.} , 
fur h Pont-Euxin, à l'entrée du Bofphoïc CiTr.nc- 
ricn , fcbn Strabon. Cette ville eft nommée Cepi 
par Pluie , & Cep» fu Fompodhi» Méb 8c Dio- 
dore de Sicile. 

CERACE. Polybe nomme aioli une TiBe de 1» 
Macédoine, Ctuée aup ès du l.c Lichnyde. 

CERAMICUS. n y avait à Athènes deux quar- 
tiers de ce nom ; l'un en-dedans , & l'autre hors 
la ville. Ce derjiier étolt piiocipalemeat defttui 
pour le Ken où les jeunes gens s*excrçoîcDtt fetoii 

Paufanias. ( finv^ l'article ATHF>r.«.) 

Ce K A M 1 c u s S I .v u S , golfe de Céramique. Il étoît 
fitué fur la côte d-i la Carie, ayant au nord la pref^ 
qu'ile où étoit HalicarnaiT.' , écau lud, celle oii fe 
trouvoit Cnide. Il prenoit fon nom de la ville de 
Ceramus. Ceft aujourdliui le gttjfi dt cajlel Mar- 
morA. On le trouve aufli éeiît Cer,tmiaeus. 

CERAMÏS, nom d'un bourj» de Grèce, dan» 
l'Attique. Il étoit de la tnbu Acamancide, feloa 

Siiidi^s. C'eil Ci lieu que quelques anteun ont 
nouua^ le Ciramjque du dekors» 

CERAMORUM FORUM, vflle 4e VA6c m» 
ncure, que Xkophoa&avoiréeèfiuièeansco» 

fins de U M y fie. 

CERAMUS, ville de l'Afie minetnc^daMllb 
^ Arconefus , fur ta côte de la Doride. 

Ceramus, nom d'une ville épifcopale de l'Afie 
mineure, dans la Carij, fcloolcf aÛM dnCOdCil* 
(TEphèfe , tenu en l'an 4) t. 

CER AMUSSA , ou CeramOïta , ficgc épifcopal 
de rAfriqoc, d.4U. !a N'uinidic, & ptès d* Miléve» 
félon la conférence é: Carthai;?. 

CERANiE, ville de Plu^y gie , fclon Pline. 

CERANGAfM Cbranck, nom d'une ville de 
rinds, que Ptokote place candeç^ du OuifiEw 
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CER AS , ou Cekadis , aom (Tun lieu particulier 
des Indes , dont fait mention Ariâote dans Ton livre 
des chofe* admirables. (^La MartinUrey 

ŒRASA. L'hiâoire mèlie» dtée par Onclius , 
nomme abfi tlntérienr d» h Pcrfc propre, ou 

Vcrf.dc. 

ŒRASONTE , ville grecque, flmée dans la 
Colchide , fur le bord de la mer. CTétoii une co- 
lopie de Sinopct tùon Xénopbon.' Les Grecs y 
Q^emaèttat dix joan , pendant lefquels on par- 
agnraiMnt worenant ae la vente des prifonniers. 
^ CERmSON , ou Gerason , fiége épifcopal de 
TAfie, fous la métropole de BoAn^ftloii no- 
tice du patriarchat d'Antioche. 

CERASTE. Selon quelques andennes éuïiinns 
de Piolemie, c'cft le nom d'un peuple de TE- 
thiopic. 

ŒRASnS. Çavoit été. lèloD PUne, 1*011 «les 
noms de l'ilc de Cypre. 

CERASUS , ville & golf'? du royaume de Pont, 
{ut la côte méridionale clu Pont-Euxin. C'itoit une 

J'olie ville grecque , qu'une petiplade venue de 
>iiK>pe fit oâtir au fond d'une me, entre deux 
rocmrs efcarpés qui la déficodoicnTf wloA PBne & 
Arrien. 

Cetrc ville fut agrar.dsc jxsr Plj.^rnacc, aicul de 
Mithridate, qui lui fir prendre fon nom, & la 

Ïeupla d'une troupe de Barbâtes de la Colchide. 
)'eu dans cette ville que la malheureuTe Modine 
énhlâvie, ielonSalkftc,dansfesing)aMiis. 

Uafpeâ de Ctnfitt eft fort avèablc en y arri- 
vant par mer. Au rapport de Pline, c'eft du ter- 
ritoire de cette ville, que Lucul!i«, après en avoir 
fait la conquête, envoya en Italie les premiers 

{liants de cerifes. Cette ville a été èpifcopale, 
èlon b nodcc de Lèon-le-Sage. 

Les dix mille Grecs qui s'ètoient mmrèt dan$ 
I^mnèe èa jeune Cyrus , lors de h bilrïle ds 
iBabylone , paf:>érent en revue devant leurs s^è» 
raux dans cette ville. Ptolemie diftingue la viSe de 
Ctrafiu de celle tie Phamacée. 

CER ATA , nom de deux mootaoïes delà Grèce. 
Elles fèparoient les territoires ik Méeare & d'A- 
thènes» fidoii Snaboo, Inodore de Sdk & Plu- 
tarque. 

CERATINUS SINUS, golfe du Bofpktre de 
Tbrace , feton Denys de Byfance. 

CERATOPORUM , fiège èpifcopal de TAfie 
àâoeiire« dus b. Phtyxie jefatienne, félon In 
•fie» dn concile d'Ephift. 

CFR ATT-'S, CLi (".Tïï ATT'S, nom d*nne petite 
rivitrc (ic lilc de C.cie, que Strabon dit couler 
nuprèii de la ville de Gnojfus. 

CtRAUNIA, viUe du Péloponnèfe» dans TA- 
cfaaîe , fdon Polybe. Citoit une des doitse Tilles 
^tti-lbnioient la tilè des Achiens. 
- CERAUNn. Les Cêr»tiâens étoient un peuple 
Vll'vne, & qiii étoient partagés en vingt-quatre 

dticurics , i«ion Piine. Il eft aufli parU de ce peuple 
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Ceraukh Montes. Les monts Cérauniem, en 
IIlyrie,&s'étcndoient du nord au fu«L C'eA poW'^. 
quoi on les trouve aufli tlans l'Epire. 

Ceraumo BtovT». Tzetaés nm des moais G6« 
rauniens , en Italie ou en Sicile. 

C£RAU>fii MoKTES. Pomponluî MMi donne ce 
nom k 1.1 partie du mont Taurus qui va du cùtA 
du P i.t Euxin, du Palus-Mtoddto & duTiOaîSp 
Pluie en fait aufli mention. 

CËRAUNILIA, 4>« Ceravn/e A.viUederiiilie* 
que Diedore de Sicik place dans le p;^desSatt« 
nires. Il ajoute qu'elle fi» prife par lei Ronuili*» 

CERAUNUS, nom d'une rivière de ITAiin» 
dans la Cappadoce, félon Pline. 

CERAUSIUS, nom d'une monngne du Pélo* 

fonnèfe , daiu l'Afcavdie. Elle (aifoit partie du mont 
ycée , fekm Padâabs. 

ŒRBALITANUS. Le concile de Canhage tenu 
en l'an ^25 , met un fiège èpifcopal de ce nom dans 
i'Afri.juc I iroconfuliire. 

CERBALUS (aujourd'hui le Cervaro), rivière 
de l'jtalie , dans la Pouille daunienne. Elle lui 
fervoit de bornes, félon Pline. EUe eft marquée 
fur la carte de M. d'AnviUe. 

CERBANI. Pline nomme les Ocrhanicns comme 
un ancien peuple de l'Ai^bic licureufc. Ils (ont 
nommes CerJ.miix par Etienne de Byl'ancc. 

CERB ANIUM. Procope fait mention d'une ville 
de l'Italie, oull noMme sioG. H la elace dus h 
Pouille. 

CERBERIUM ORACULUM. Ce Ssa dcfdit 

être fur les côtes de In Cimp.nnie. Loi OCldeS s'y 
manifelloient en fortant de la terre. 

CERBESIA FOSSA, nom d'une foflTe de VAdc 
mineure , tlans la Phrygie. Strabon rapporte qu'il en 
fortoit des exhalaifons cmpc(\èes. 

CERBIA , ville de Tile de Cypre, lêlon Coof' 
tUtin Porphyrogénète , cité par OrtHint {La Mu>* 
Aùère ). 

CERBICA ( Sitkkah), ville de l'Afrique, oui 
étoit fiiiice à dix-hiâtlieiicsattfud<<NielldeCa]Ma, 
félon Ptokmie. 

On y trouve quelques vcfliges des lUmialni; 

CERCAPHUS, nom d'une montagne de TAfie 
mineure , dans llonie , & près de la ville de Co- 
lophon , félon le fcholbfte de Lycophron , cité par 
Onélius. 

CERCAS. Suidas hit mention d'une vifle d« 
Grèce aiâfi nonuDèè. Il die qu*dle Mit près 

d'Aulidc. 

CERCASAROPOLIS, nom d'une viUc d'E- 
té, qui étoit fituée fur la rive gauche du Nil, 
f endroit où ce fleuve fe partage pour former 
le Delta. Il en eft £iit mention par Hérodote & 
IV>oipoaius Mêla. Sa branebe orientale eft le bras 
Pèlolien ; rocddeocaiet le Çmopien. Straboa 
nomme cette TiHe Gra/SM, «c la nm dn 
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CERCENA , nom d'une viilc âc l'Ethiopie, que 
D»o lore rie Simle |jlacc scib Tovèan occidctical, 
chez I A: 1,311 II des. 

C ER «: ES Lf a A , ville qiic Strabon place du côté 
^ la Lybic r^yti Ce&CASUROPOUS. 

€£RCEXe«jieufiks tfû Kabiwwfiir m «idi éa 
■ont Cme^ S du FMt-fiaâi, film Strabon. 

CERCETl MONTES , montaenes de Grèce , 
clans la ThcHTalie . feion Pline. Elles font nom- 
mées Mons Cercetefiui fÊÊVnkmèttttMmsCmt- 
àus par Ijce-I ive 

CERCETICUS Sinus , golfe que Ptoietnée met 
fiir 1^ «dw fiptauiûMiak <ut PMi>£usiii t i rotîem 
4cs AehécM. 

CERCETII. Denys le Périégête met les Cer- 
cétien» en Afic , dans la contrée Cercttus. Ils font 
nommis Ctreeia par Ptolcmée , qui les place fur 
la côte fcptcmrionale du PoDfEuxin , à l'orient 
des A chiens. 

CERCETIUS , nom d'une ttonnue de IHe de 
SuBos, febn Pline & Strabon. €>e dernier fendile 
en faire une partie du n nnr . /m/ l'j/. 

CERCETUS. Euftathc nomme ainfi une contrée 
de l'Afie , contiguë au Caucafe & prés du Pont- 
Euxin. Elle étoit fiir la côte feptentrionale du Pont- 
Euxin. 

C£RCL£, île de la mer Méditerranée, que 
Pline place dans l'Afie mineure, fur b côte de 
VIonie. 

CERCII , nom d'un peuple de l'Italie * félon 
Diodore de Sicile. Il ajoute que les Romains ea 
firent une colonie , fous le coniulat de LiKiiis Va- 
lérius & de A. Manlius. 

CERCINA, ou CERCtKNA CfeRONiTis (au- 
jourd'hui Querkynefs), deux tlcs de l'Afrique, i 
cinq lieues à l'eft d'Û/lL. Elles étoieqt plates , & 
fi prés l'une de l'autre, qu'elles étoient jointes 
par un pont, félon Strabon & Pline. Ptolemée 
ifauie une ville aufli du nom de Cercina, 

CnuaiTA» nom d'une monapne de k Macé- 
doine, entre la Faonie & b Sinoqiie» ftlon Tlm- 
cydide. 

CERCINE, ville de la Macédoine , dans VO- 
dtmânùa, k rcmboiicInMi da fleuve PtHUu, dus 
le lac finvanb 

ŒRaNmS PALUS, marais de la Macédoine. 
Il s'étendoit de l'oueft i l'eft, entre la ville de 
Cereâv 6c le lieu appelé hfynSimt, 

Cercinitis, lie de la MédiceiraDie* prés de 

Ctnina. ( Voyt{ ce mot). 

CERCITiE, nom d'un peuple ^iie Ptolemée 
place dans la Sarmatie afunquew 
- CERCOPl , brigands qui habîtoient k Eextrimité 

du fentier Anopéc , f t\ (Îl L roche Melampyge, 
Inities confins iie la Lucrivlc vie de la Mclide. Miiro» 
dote en parle,/., vu, c. 216. Il paroit qije l'on a 
donné ce nom à des brigands établis en pUiiiciirs 
pays. M. lafdwr, dans fes notes fur Hérodote, 
seiBarque ^ ce mm Sut. auA domi à une cf» 
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péoe de gens qne l'on powi^ Oaiier dk fluMOM 

ou de vils couitifans. 
Cercopi. OvMeaonHWfllafikebabiians de V9ê 

de Pithécuft. 
CERCOPIA , nom d'une ville de l'Afie» daw b 

Grande-Phrygie , félon Ptolemée. 
CERCOPÔNEDRA$,juiiji«Kr«»r«/p<tr,nonid'aa 

chemin de la Grèce, entre le iront (5t3 S: lf pavs 
des Trachiniens, félon Hcrotloïc ma:'- ^Yrint :rn uns 
le chemin que l'endroit oîi demeutnicnt le*. Cer- 
copes. C'étoit l'entrée d'un chem r. prefque in- 
connu , & par lequel paflISrent les Ptrics pour fur- 
pnodraks Grecs quidditiidoient lesThermopyles. 

CeTattier « coauncaee à t'Afopus, qui couk 
» par rouverturc de la montagne qui pone le nom 
» é^Ânopée , ainfi qtic le fenner. Il va par le haut 
" de la montagne, & finit vers la ville d'Alpénc, 
» k première du pavs des Locriens , du côté des 
M Mélicns , près de la roche ippdée McUmpygtf 
■• & de k oemeure des GenoiMii Ceâ-là que k 
» diemin eft plus étroh w. ( Tni, de M. Larektr.) 
M. le comte ae Choifcul-Gouffler a retrouvé ce 
même chemin, en examinant ce local dans Ion pa^ 
fage d'Atlièiies à LariiTe. 

ŒRCUS , nom oue Cédrène , cité par OrtWns»' 
femble sommer ainu une colline de l'Afie iBÎneuii> 
dans la Bithynie. Marùiùire. ) 

CERCUSIUM. Ceft le nom que quelques au- 
teurs donnent à C'trctfiwn. 

CERDANIT/E, nom que donne tienne de By- 
fance à un peuple de l'Arabie heureufe. 

CERDIŒATES » a« CEM>iaATBS,peupk de 
l'Italie , dans la Liguzw , fdoil HtD^liVe. 

CERDONIA ( Ccrdogui)^ Keode lladié» dus 
les Hirpins ( CLvUr. ) 

CERDTLIUM , lieu aux confins de b Thtwtt 
& de U Macédoine , prés d'un 
dans le pays des Argiliens , & an TOMAage de k 
vine l'Aia p liipeli» i ftko Thncydide &. Lyc»- 

phron. 1 

CEREBELLI ACA ( ChMiàt) , lieu de kjG»b; . 
iêloo ritinàratfie de fiôrdeaux, ^ k pket com 

CEREPUM , nom d'une viUe de b PaleAiiy; 
fclon Giiilbumc de Tyr, cili oar OnéHUs. 

CERERIS SPl-CULA, w CmEUS Scohm; 
ou, fi l'on conferve le nom grec , DcMETaii Spe- 
CVLÂ , le$ miroirs de Cérès. C'étoit le nom d'un 
promontoire de I.t t ôtc d'f gyptc fur ta mer Ronge. 

CERESIUS {Trefa), fleuve d lialic , chez les £«- 
ponùù ' 

Ceresius LaCVs {t^eo £ Lugam»)., lac dl» 
talie, chez le même peuple. (fW<^ Cluvier.) 

CERESSUS, nom d'une place forte de la Grèce, 
dans b Béoùe , fekn Paubnbs. Elk appaneaoit 
aux Tbefpkne, 9c èioit flâeuit fonifite que kv 
ville. 

CsREssus • viDe de IWpanie , dam k Tm- 
SeonoOé, » pays des heMi», lékB Ptele«ié«t 
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CERETiG, & CEREATiB. Polybe nanme «infi 
vn ancien peuple de TUe de Crète. 

CERETAPA y nom (Taoe ville de l'Afie mineure , 
dansla Phiygie pMStiaMie, ickw b Dodce de Hiftr * 
roclès. 

CFREin^I. On ooic qnc ce peufls Aiibït 
panie des Philiftins. 

CERETHANI, eu Ceretans, parles ^tués 
au pied des Pyréato,4iaMlWpiine.(F(i|y«{Cia- 

KETAM. ) 

CEREURA^ Cc{\ r[v.i2 q-iicltjiies interprètes 
Croient devoir lire dar,', Prolemte iC nom Coreura. 

CERFENNIA, nom d'an lieu de l'Iialic, fur 4a 
voie Valérienne , entre ^liia Fuaatu & Corfimum^ 
Sàon l'itin^re d'Antoidik 11 eft flnrquft ftr h 
cme de M. d'AnvUk. 

CERH. Diodore de Sicile aedne linfi no in- 
cien p:>u]:ie de viralie,dansrEinirie.KeftraieaMe 
pas les hibitijti de Cxrt ? 

CERILLI, lieu de l'Italie , clins la partie de la 
grande Grèce nommée te Bruàum. Il etoii fur le 
bord de la mer, peu h\(Âgnh au fud-oucft de Pando/ta. 

CERILLUM . nom Sïn JicH de ritalie . dans la 
Lnctdie, Sffibon. Je ne lioute pas «pie ce ne 
foit le Cmlû de . l'article précédent. Il étoit en cTct 
peu éloigné des limites de la Lucanie , lelqucUes 
peiivem %*èttt iwmlues înfiiiies^ , à eemiiMs 
epooiies. 

^ CFRINTHUS , viUe de la Grfec , f.tncc dans 
l'île d'Eubée. L'épithète de (^«iA»f ou de mariùiUy 
que lui donne Homère, eât pn convenir à beau* 
coup d'autres villes de l'Eubée. Celle-ci étoit fituée 
fur la côte orientale , au nord-eft de Chalds. On 
n'a point de détail fur cette ville. 

CERIONIA , ou CoLVSJB. y lieu particulier de la 
ville de Rome, félon Varron. (La MartinUrt.) 

CERITES (les) , peuple de l'Italie, habhaiu de 
C«rr, dans l'Etrurie. Ils recurent , dam leurs villes, 
les vcrtales qui fuyoicnt Je Rome à l'arrivée des 
Gaulois. Les Romams leur accordèrent le droit de 
bourgeoifie, mais fans «Irait de fufiirage. 

CëRMA. Agathii» , ât6 pv Onélius , femble 
donner ce nom k me netieB pcarfime. ( La Mot' 
ùniirt.) 

CERMATjE. Cédrènc dit que c'ctoit le nom 

d'une andcnaeniiioiiile rAfie»cmieniiedes Ag9- 

réniens. 

CERMORUS. Pline nomme ainfi un ^olfe & 
wiepetiie vîUe de b Macédoine aux frontières de 
hTwiee. H b met entre Âmphipolis & PefiHum. 

' CERNE, nom d'une île près dr 1 ;ri cl!e mouilla 
Hannon , fur la côte de l'Afrique , tLns l'océan 
AtUntique. 11 dit , dans fon périple , que l'ilc de 
€tmi eit à égale diAance du détroit des colonnes 
que de ce déomc à Gntlnge. 

Haonea ayant jugé cette lie prape à faire un 
entrepSt fiHr la côte occ'identale de rAfiique , il y 
bâtit un fort & y établit une colonie. Au temps 
de Scylai , l'ile de Umé étoit devenue ie terme 

deb flKv^iiim féar kl bftiillicM. U 
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de Hannon s*y maintint» 8e CnrU Ait toujours 
l'entrepôt des Carthaginois au fud de l'Afrique. 
Plufieucs des auteurs anciens qui connoifToient ecu» 
ile de nom en ^poroient b véritable pofitîon. 

Cerne , nom d'un étang on lac de l'Ethiopie ,* 
près de l'océan , félon un ancien fcholiafte , cite par 
tafaubon , dans fcs note» fur Suabon. M<u- 
tiniire.) 

CERNEATIS. On croit que c'cf^ ainft qne Itte 
de Corfe eft noomiée par Lycopbron ( Lm Mmt» 

t'mîèrt.^ 

CF.RNETANl, ancien peuple de l'Italie, dans 
la Campante. PliM dit quib éwicw iiintainfliiés 

CERNIA , ville de Cypre , fiir b c6te iepteiH 
trioiiab, anjiafd«eft de 
CERNiTtS PALUS, efpéce d'étang fitué en 

Thrace ( faifant depuis partie de la Macédoine ) , 
prés de l'embouchure du Srrymon. Le Pontus s y 
rendoif , ou plutôt avoir tl'.uit rd icrvi à former 
cette ituiTe d'eau, & n'en fonoit que pour le rendre 
dans b SuTiMM « eo fice du Bctt a|»pellé il^. 
ct aitf. 

CERON , pays de r Afie , dans PAiTyrie. H étoît 

fertile en bois odoriférans. Jofeph dit que de îorj 
temps on y voyoit les refies de l'arclie de Noé. 

Cerok. Pline nomme ainfi une fontaine de b 
Grèce, dans l'Eftiéotide, contrée de la ThefTaliei 

CERONES,nom d'un peuple auc Ptoleméc place 
fur b côte fisptentrionale de !*« d'Albion. 

CERONtX tCtrhtts) vilb de me de Cypre. 
félon Ptotemée. Elb eft nommée MAm m 
Pline. 

CEROPELLjE, lie» que Jomandès place vers' 
la Thrace. C'eA un des lieux que les Rontaiosdoa* 
nèrent aux Goths pour habiter. 

CEROPii£l , nom d'im peuple que Ptohmée 
place dans l'Afrique proprement dite. 

CEROSSUS , nom d\i:\ !ieu de la mer Ionienne," 
entre l'Ile Méiitè & la Macëdoioe , dans la mer 
V l' 1 1 .11 1 : Lie , felod ApoUodius. 

CERRETANl, eocieiia Miipbs de iWpame, 
qui habitobnt b bog dm Pvtéoée», aupNs dee 
Vafcons. Strabon , Ptoicmée « Pline en font men- 
tion. Le dernier les diHingue en JuUani & en Au- 
gujhni. Julcs-Ccfar leur donna le droit de bour- 
geoifie , & Auguile leur incorpora quelque petite 
nation , & les étendit iufqa'auK Vàfcons. 

CERRH£US ÇAMPUS^MDpaine de bCràce» 
k «ente fladesdef>e1plw»iK«1on uchîne , cité par 
Phavorin. 

CFJIRŒTANI. C'cft alnfi que l'on lir, dans 
Ptoiemée , le nom des Citrtuni. t'oyt^ ce mot. 

CERSUNUM , nom d'une ville que Ptolcaiétt 
place dans l'intérieur de Vf^ deGodfe. 

CEK!$U$, ou Carsus, nom tfune rivière de 
l'Afie, qui couloit entre les défilés de la Syrie, 
félon Xcnophon. 

CERTA. Héfychiiis noamw aioiî une ville de 
l'Afie , wMb» dee Atménkos, 
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m d'un peuple que Prolcmce place 
entale d« i'iie de Corfe , yres du 



CERTETA, peuple qui habite': fut 'a côte fep- 
tentrionaie du Pont-Euxin , ciuic la Chcrionncrë 
taurique & la Colchide , parmi les Achéens & les 
Zichiens , félon Smboo. Ce ibot les Ctmoi de 
Denys le Périégéte. 

CKHTIMA , ville extrêmement forte de lUif- 
panie , dans la Celtibcrie , feloo Tuc-Uvc. LUe fiit 
prifcpar Gnccbus. 

ÇEkTISSA , ou CiRTissA , ville de la PanAonie* 
lob du Donnbe. 

CERTONIUM , ville de l'Af.e mineure , entre 
jtdramyuium & le Catque , fclun Xenophon. 

CERVARIA , promontoire à rextrémicè de la 
Gaule nariwDOoile , du côté de l'E-tfaonc, félon 
Pomponios Mêla. Il faut obferver que Ctrvtra , 
qui paroit lui avoir fuccèdi , appartient aAuelle- 
menr a la Catalogne, c*cft-à-dire, à l'Efpagne 

CERVIM, iHund'ur ' - ■ ■ - 
fur la côte occidentale 
«OMdPOr. 

CHIYCIUS MONS, nom {Tune montagne de 
Grèce, dans la Ecui.i; , fclon P,uiùni;is , qui ajoute 
que l'on diloit que Mercure y ctoii né. Il paroit, 
par la defcriptiun de cet ancien , que cette mon- 
tagne iwit comprife dans b ville ae Tanagre. 

CtnfClV* Mom, monmnt de l'Afie mmeure , 
daoi ffonk, félon Héf^cntiis. Elle itoit dedans 
ou axiprès (le la ville dEplufe. 

CERYNEÂ. Paufanias Domine ataû vae moith 
tagne du Pélopoonèfc* dans l'Arcadie. 

ŒRYNE^ {ou Ceriné), vUlcderAcIiare, au 
nord-oued de Jiura , & près du golfe de Corinthe. 

EUc avoir , dit Paufanias , pris Gm nom (fai pedt 
fleuve Ctryniu, qui paile aupriSy 8l connience 
au fud , à une montaraie de nêoBe nom. Cet an* 
teur dit qu'elle ctoit uir une petite montagne. Ce 
fut en grande partie dans cette vi'lc que fe reti- 
rèrent les l; ib;[:>ris de Mycènes , lorfqiic la )alou(c 
foreur des Argiens les (ot^i de quitter leur patrie 
pour aller s'établir ailIcWS» 



n r avnt à Ctryni m wmple des Euméoides , 
qne Ton diibîc tvoir èlé Ibadi par Orefle. On 

croyoit que fi un homme , fouulé de quelques 



crimes,y étoit entré, il auroit été attiré par les furies, 
Se (croit tombé dans le délire. C*cft pourquoi on 
n'y admettoit pas indiâïéremment tout le monde* 
CERYMIA , ville de l'île de Cypre, dans fa 
partie feptcntrionale«ià l'eft de Lapttktu. 

CERYNITES , rivfoe du Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie. Pau(aii'ias dit qu'elle a fa fource au 
mont Cfrynea , paffe auprès de la ville de Ceryne^f 
& coule le long des t'rontîères de l'Achai^ 
CESADA , ia même que Cesata* 
CES ATA , ville de Iflifpame , entre Amaem & 
Stguntia , félon l'itinéraire d'Anionin. Ptolemée 
«rît Ctfadm, & dit que c'étoit une ville de la 
Cehibérie , dan* la Tarra^onnoifc. ' 

. CESfiEDlUM, temple de l'Afic , dans U Pam- 
phyfie. Mybe die imt mk i Jiipittf,ac 
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qu'il ctoit fitué au haut de la viHs de & 

qu'il Un fervoit de citadelle. 
CESCUM , nom d*nne viOc de TAfie. dans h 

CUicie. febn Pline. 

CESENA (Ct^tna) , ville de laGaitle cifpadane, 

au Aid-cl , 1. ers I.i liici , nii fiul-cfl de Forum Llv}}. 
Elle fut lundce pai icsGauiois Senonois, 391 ans 
avant l'ère vulgave. Jlgnore ipieL 6it (on ènt ions 
les Romains. 

Ctfina étant au pouvoir dcsHcrulcs, fut afTiègée 
en vain par Tbiomnc. Ce prince ne put l'obtenir 
qu'après la mort d'Odoicre ; alors Llberius , qui y 
tonimandoit , la lui remit l'an do J. C. 493. 

Narfes cchoua depuiti dcvaiu ccue place : cepen- 
dant elle revint à l'emperenr grec ; mais elle fe 
rendit ii l'approche de Toiila,ran 541. Après avoir 
beaucoup fouffert de tant de guerre» diSireotef , 
elle eut le malheur d'être confumée en partie, ou 
du moins de perdre fon château par les flammes. 

CESl , peuples des Indes. Ils àtoient voifins 
des Ceiribi)nL Pline les place entre ic fleuve Joman 
& nie de Patalé. 

CESIL , «M Aathuel, ou BtiHUL, ville de b 
Judée , dans la trîbn de Jada , félon le fivre de 
Jofué. Elle fut '.-rCv'.Tç t n-^p' d^ns celle de Si- 
méon. Eufcbe la met dans la partie méridionale de 
la tribu de Juda. 

CESION , ou Cèdes , ville de la Judée , dans 
b tribu d'I/Tachar , félon le Uvre de Jofué. Elle 
fiit donaèe aux Lèvîies de cene trUm« qui itoiem 
de la famille de Gerfbn.' 

CESSAN , nom d'un lieu de l'Egypte , o'u ilc- 
meuroit le rot Plamaneth , qtii avoit beaucoup de 
dureté pour les Juifs , félon EuAfre > cité pir Or> 
ttiios. (La Martmière.) 

C^ERO {S. Ttitri), ville de b Gaule nar^ 
bonnoife, fur la frcntière des Teâofagcs, félon 
Pline. Cette ville éioit bâtie dtins un vallon, prés 
de la rivière Arauris ou l'i U. 11 en eft auiTî' 
fait mention par riiinèrairc d'Antonin & par Pto- 
lemée. Ce dender la pbee cbea ki VeUqÎMS tee» 
tofagcs. ' 

CESSITANUS, ville d'Atr-.que, dans la Mau- 
ritanie céfarienne. File ctoit épifcopale I iafam ta^ 
conférence de Cartluige. 

CESTLE, ville dltalie, dans b Liguric, peu 
éloignée à l'eft de QMdwe, & m aoed de ibfa- 
magiu, 

CESnSSA, ville de b bafle-Pannonie , félon 
Ptolemée. L'itinéraire d'Antonin b marque fur b 
route d^mona à Simùum , entre Lnionm 8c 

CESTRI.vilbtoircopaledel'Alk»dansl'Ifaurie ; 

félon b notice de Riéraielès. 
CESTUIA, nom dVoe vilte que Plîne pbce 

d.ins rKnirc. 

CESTRIN A , petite contrée de l'Epire. 
CESTRINES. peupk compté eotr&ceux que 
! lanftnnoitr'JE^ifeb 
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GECTROS , fleuve de la Pamphylle , félon Pom- 
ponius Mêla. 

CtSTRUS, fleuve de la Paoïphylie, félon Pto- 
lemée. 

CESUS. Phavorin nomme aiofi nne nvièreinuis 

H ne dit pas de quel pays. 

CETARIA , nom ci une ville que Pnokinée phCC 
fur la tôte occidentale de la Sicile. 

CET/EUM , promonioirt de l lndc, dans la 
Barde fwd dl de l'ile de Taprobane» r«lon Pto- 
lemée. 

( KTARTMI. Pline nomme ainfi \cs habitans de 
la ville lie Cti.trl», que Ptolemce met fur la côte 
occideniale de la Sicile. 

CETEIUS , fleuve que Sirabon place dans l'Elat- 
tide : il le compare à un torrent. 

CETHIS, nom d'une rivière de TAiie, gni 
cmde dam la Carmanie , félon Pompofiîos Mfla. 

CETIMI. Selon les frapir ens ML;raphiqiics 
Iptt. g'^os;. T. iv), les Macéiloii^cni uicnt autre- 
wîi porté ce nom. 

C£TiI> peuple de l'Afic irineurc.dansla Myfie. 
HOBlire & Stfitbon en foin mention. Le dernier dit 

E'Eurypyle , leur roi « avoit fcs états aux environs 
Caïque , près de la CUicie. Ce peuple j)rcnoit 
vraifcmblâbletnemroa nom dehriviéfeCcmrMfqui 
traveriou kur ^ays. 

CETIS, ou CiTis, contrée de TAfie mitieoK» 
dans la Cifuia- Ttachea, £1U étotc le ûégfi d'un Ctccr- 
doce fondé par Ajax , fib de Tcucer , 8c donc le pon- 
ÛSt ixo'n aufli le fonverain. 

CETIUM , rivière de l'Afie mineure , dans la 
Myfie. Elle fe jette dans le Caique , félon Sirabon. 

ChJivUy aom d'un lieu de la Noriquc, ciurc 
Comagénes & Arlape, ièlon riâoéraire d'Antonin. 

CEtIUS« nom aune momtxgM de la Norifpiei 
feUm Ptdlemëe. Dans riwiérai9« d'Antonin, elle eft 
marquie entre VmJiton.i & .A.rla!'e 

CtTiUS, rivitre de la Myfic, cjui fc perdoit 
dans le l aicruc, après av oir arrolé le territoire de 
la ville de Pergaine. Strabon die Ltt'utm , rivière 
de laMyf'c, en Afie. 

CETLIS, ville de b PaleAiae, dans la iribu de 
Juda, félon le livre de Toftié, dl. »/. 

CETOBRIGA (Str^vj/). Le nom decene ville 
fignifïe vilL- aux poijjons, Sx û pofition doit l'avovr 
rendue, comme encore aujourd'lmi , une ville ha- 
■bitée fur-tout par des pichcuis. £U« appartenoit k 
b Lnfitanie. U «ft ridicule de croire , avec quel- 
nues antiquaires du pays , que Tubal avoit été le 
KNtdaceur de cette ville. Encore faudroit-il con- 
venir avec eux , qu'il vint en Hifp«nie l'an de la 
création 1801 , environ 145 ans après le dchige. Je 
dirai , avec un peu plus de vraid'mblance & beau- 
coup plus de certitude, que CtwMfftt eut beauooiq> 
à foimrir, 'j^ ans avant notre ère, de la part dNin 
certain Rogud, roi ou pirate :ifr;c,iin , qui, ayant 
débarque au Ponus Ann-buLL ^ 61 ay.int piîîé les 
habitations voifincs, doubla It Promo:.: .rinm yj.rj,,.! 
(cap S. Vioccm) , & s'empan, par ûtiprifc, de 

I 
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Cetohi-'iga, Apres a^'oir pafTé an tîl de i'cpée, fans 
diAinâton defexeni d'ige, tous ceux qui ne purent 
fe mettre aHez promptcment à l'abri de fa £urei<r, 
il faccagea la ville, en renvcrfa les mon, & mic 
k feu aux édifices. Ce fut ahm , diinm , que ce 
dèfâftre rappelant le Ihuvenir des malheurs de 
Troye, on doruia à C'.-.> n.injs h nom de Troj.i. 

D'autres auteurs portugais» prctendcnr que Marcus 
Porcius Caton , ^rès avoir conqui> les Efpagnes« 
déiruîfit Ctufirigj , ainfi qu'il avott déiruii toutes 
les vilks fortes & peuplées. Il exîfte un autre f«n* 
timent que les malheurs peu anciens de Lisbonne 
rendent au nruni vraifemblabics , c'ed que cette 
vilh h;t renverlée par un tremblement do tcire. 
Je ne déciderai pas aucun de ces fentimcns. J'ajou- 
terai feidedunt, l*. que pendant l'crpice de plus 
d'une lieue , on trouve les ruines de pludeuis édi- 
fices , & beaucoup d'antiquités ; 2°. que Comme 
entre toutes les mediillcs, aucune n'app .r i^nt aux 
temps qui ont fuivi Héraclius, il eft probable cjuc ce 
fut de Ion temps, ou peu apiis,qu« dmtr^a éx 
détruite. 

CETRIBONI, peuple des Indes, qui habitoit 
avec les Cr/?, entre le fleuve ionaa Si l'ile die 

Patalé, félon Pline. 

CtTRON ,>-iUe de la Paieftine. On voit, au 
livre des Juses, qu'elle fut donnée en partage à 
la tribu de Sâbulon ; mais qu'elle ne put la prembe 
fur ksQh amnéens , à qui elle appartenoit. 

CETT£, bourg de Grèce, dans TAnlqne. Il 
étoit de la tribu Léontide, lelon Suida-;. 

CETUMA, nom d'une ville que Pline place 
en Etliiopie, fous l'Egypte. 

CETUS, rivière de l'Italie, qui efli mife auprès 
de Gimes par U livre des mervdUes , aitribui 'ft 
Arifloce, 

CEUDUM , ou €mtVM, lien de la Gaute fcel- 

Siiqiie . fc'on la rr;ble de Peutinger. citée p:.'^ 0-rc> 
Tuis. Ce iicu y cil marqué fur la route de iWjvuj- 
m.:^ijs à ÂiuMit OU ÂUMueâ, M.d*An!vi]teooii qne 
c 'eu aujourd'hui Cuik. . 

CE VELUM. Cnimni. 

C H 

CH A A , vilk du Pcloponnèfc ,dans la Triphylk,, 
vers le nord-oueft de Mil 

On prétendoit, au tcmpSi de Srr.ibon, qu'elle 
avoit été défignée dans Homère par le nom de 
PAfia i qu'elle avoit été un fujet de guerfe entre 
les Arcaaiens & les Pyliens , qui fe Tétoient dif- 
putée. 

Aifez prés étoit la fépulture de Jardan , h<^re» 
peu co inu. Il y avoit un fleuve de fan non. f''«ye^ 
Jakdauus. 

CHAAl.LA,nonid*uttevînedérAfalneh«nrPNié^ 

félon Srr.ibon, qui en yatle au fujet de It con- 
quctc que les Romains (irent de cette prov ince. 

CHABACA , nom d'm^e \ille de li Cipp-idocc,. 
que Suftbou place dans b contrée nommée SilUm^ 
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CHAB ALA , vUle de l'Albanie , fdon Ptolemée. 

2udqiie« iwctprétes lifcot Ctàakm , & la traitent 
première vine de F Albanie. 

CHABALON, o«Ch A F AI , ville delà Pale Aine, 
que iofepli place au muU de 1 yr , & clans le voifi- 
naee de Ptolémaïde. On croit que c'cft cette ville 
oiu cft nommée Chabul dans le livre de }o(ui. 

CHABARëNL Erienoe de Bylance , en parlant 
de cette nation , cîn «n pafl^çe d*£ud(«e« qui 

Sorte , u que les Qnreni balriioieiit aux enviroiis 
j Calybon ou Chalybum ( comme lifcnt les inter- 
prètes), qu'ils (lévoroicni crues les nummcUes des 
«Mimes dont Us pouvoient »*eiiipeier; ib dèvo- 
reient ludi les en£ins. 

CHABARZABA, ou Capharsaba* champ 
de la Pileftinc , dans la demi-tribu de Vbmtti . 
en-deçà du Jourdain. Jofeph dit que c*eft dans Ce 
champ qu'ètoit bâ;u 1 ' vi le d'Antipamdc. 

l'.HABERlS, ou Chabikus {C^ven), fleuve 
de rindc, (l^rv, l.i pre<(ju'ilc en deçà du Gange, 
ielMi Ptolemic Elle ic divilbiten un grand nombre 
de canaux, pour ft rendra à la mer fur la côte 
orientale, an nord & près dit pnMwmMire CJii- 
gicum. 

CHABERIS {Cavtrl'Patnim^ , ville de l'Inde , 
dans la fjnrtic orientale de la prcfqu'ilc en-deçà du 
Gange, iSc fur rcmbouchure Teptcntrionale de la 
rivière du même nom, félon Ptolemie. (/iu& dt 
M- d" 4nv''!!e'). 

CHARILCI , peuple 6ptemrional, dont prie 
Feflus Avienus. 

CMABINUS , nom d'une montagne que Dio- 
dore de Sici « dit ttre toute couverte de bois. 11 
la place dans rAfabie beuretilè« fiir le bofd de 
h mer Rouée. 

CHABLASII, nom d'un peuple de PAnbîe tieu- 
reufc. 11$ habitoient dans le ,voifin.igc des Naba- 
tbéens, félon Denys le Pèriégète (k Euftathc. 

OIABOLO, village de la Palcftine , dans le voi- 
fioagie de Ptoi£maîde , fekm Jofeph , cité par Or- 
lûnis. On croit que c'cft h aine diolè que la 

^11 c (^c Chjbalon. 

CHADON. Eufébe & S. Jérôme nomment ainfi 
une ville ce 1 1 P.Ll:'.'!iii.î , qu'ils placent dan5 la 
tribu de Juda. Ou croit que c'eu la même que 
CiMon ou Ckcbbotu 

CUAfiOR, MiCaABOiU,olKe fimederAfie, 
dam la MMoponaiie. EUe ook finièe ni c«i> 
âuent dn Chaiior & de fEupilinie» fdoD Pio- 
lemèe. 

Chabor, 011 Ch^BORAS, rivière de l'Afie. 
Ptolemic met là fource au mont Mafius, Elle cou- 
loît «Tf le (bd-oueft , pafTbit près de la ville à^An- 
emufij , & aUoit fe jcttcr dans l'Euphrate , k Ten» 
droit où ètcMenr fi tuées les villes de CluAor & de 
Ctrcttfiutn. Procof>e dit que J 1 jn pafTa cette rivière 
fm un pont de bateaux. Sirabon & Ammien Mar- 
Cellin nomment cène rivière Aborrjt. 

CHABORA, ville de la Méfopotanif, que Pt»* 
loB^' indique fNs 4» rEiyhnifï ' 
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CHABORiE FONS, fontaine de l'Afic, qui 
étoit à Toricnt des montagnes qui font dans l'in-- 
tériei^r de la Méfopotamie. Cette fontaine étoit U 
fource de la rivière Chaboras. £Uc étoit Teis lé 
36° deg. 40 min. de lat. 

CHAfiORAS ( XAtfW) , âeuve de T Afie , dans 
la Mé£»potamie. Cétott le plus grand de ce pays 
entre le Tigre & r&ipbrate. 

n prenoit dans les mono^pes, vers le 36* deg. 
40 min. de Utth. cmiroit au fud-eft jufqu'au 36* 
deg. qu'il prenoit -iu f. d fiid-eft jufqu'à ce qu'il 
rei^Cit le My^doniusi «Li v il alloit au fud-ouelt 
perdre dans l'Euphrate, oii étoit fituéc la villo-dB 
Circrjium, vers le 35* dee. so min. de latit. 

Dans îbn cours , ce neuve arrofoit la ville de 
Rejaina ou Thtodofiopolït. Le mime que le Ckahair. 

ChABORAS , montagne de l'AflTyrie , fèloo Pie» 
lemée : il étoit du c6té de la Mcdi^ 

CHABRIiE CASTRA, nom dun chweau ou 
forcerelTe de l'Egypte , que Strabon place fur 11 
route du mont Cafiu4 à relufe. 

Chabri^e Pagus, village de l'Egypte , feloa 
Scrabon. U dit au'on le trouve fiir (a droite, en 
remontant le Nil, depuis StkeJ&a jufqu'au lac 

CHABRIUS* nom d'une rivière de la Macé-> 
dmne. Elle avoit & fource au taom Btrùfcui , coa- 
lott vers le midi, arrofoit la ville d'AnduiDllS » 
& alloit fe perdre dans la mer , feloo Pietonéei 

CHAbUATA. Ptolemée met nœ vUle de ce 
nom daas l'Arabie heureufe. 

CHABimA , fontaine de FAlie, dans la Méfo* 
potamie. Il en eA fi't mention par PauCuiias, 
Athénée & Pline. Ce dernier dit que les eaux de 
ce'tie fontaine étoient naturellement parfumées. 

CHADACA . ville de l'Albanie', que Ptolemée 
place en re VAih^nus ik le Cifius. 

CHADÎEl» nom d'un peuple oui babitoh dans 
la partie orientale de rAfaMe benrenfe, tàatL 
Plitie. 

CHADISIA, nom d'une rivière de la Cappa- 
doce, (ebn Etienne de Byfance 8c Pline. Ce der* 
oier la fait couler entre la ville ^Amijat & la ci- 
vière Lycafle. 

Chaoisia, bourg ou village de la Cappadoce» 
auprès de U rivière du même nom , félon Plin^ 
Etienne de Byfance raitrilMe aux Lyco Syrieoi. 

CHADISIOS. Ce nom , employé dans le D«np|« 
de Marcien d'Héradée, eft cditî d^in lien Jbn 
fleuve qu'Etienne de Byfance nomme CAii,-?*. 

L^oytr ct-dedîis}. Cet auteur cite n>einc ic pal- 
gefii le pèHpk; «ais le nom «billea eft difr 

**aÎADRAMOTITJB. peuple de PArabie liai* 

rcufc , ([ul iiabîtoit fur la cAte méridionale, cn me 
de h mer des Indes, dans l'endroit où fe rendle 
fleuve Prion , félon Etienne Byf.ir ce. Ptolemée 
les nomme CéUirmoùtm^ & les éloigne un peu de 
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• CH£ANOrL£. Stnbon iÇitt mention dHtn peu» 
pie lie ce nom ; U le place dans la Sarntatie afutique. 

CHCDINI. Ptolemée nomme tnnfi un peuple 
^nll place dans la Scandinavie. 

CH^!VLE , peuple de la Gcri'uiiii; , qui hibiioit 
vers le fleuve ÂT.jfiu! , ("clon Ptolemée. 

CHiENlDES, peuple de U Sannacie ailaticiiie, 
iUon Ptolemée. OricUus croit que ce font les 
CAmmoîm de Straboa. (La Aianhiere ). 

CHiERECLA . vîUe de rAfriquc , dans la Cy r^ 
aaique, félon Ptolemée & Ammlon M.irtclliii. 

CHiERETAPA . ville de l'Alie mineure, dan* !.i 
Plirygie, félon riuftoirc iripartidc. Le concile 
d'Ephèfc 8c la notice de Hi-^roclès mettent Chtce- 
upcrum, fièsc épifœpal de la Phryeic pacatianne. 

OifRONlA. X5eft aiofi aue l'on Ut dans 
T^lemée le nom de la v3le de Bàotie appelée 
Chfora.i. ^oye^ ce mot. 

CHALTM. Ptolemée nomme ainfi un peuple 
qu'il pl .ce dans h Scyihi;, .m -delà de l'iiuuit. Lti 
interprète» croient qii ii faut lire Chmt. 

CHvETUORI , peuple que Ptol."mée indique 
dans la liauie«Gcrmanie , après les Curioutj. 

CHAI, nom d'un peuple que Diodorc de Sicile 
place aux environs du Phafe. 

CHALA, ville de TAfie , dan* l'A^yiic. Elle 
fut [).!ric par Afliir. 11 en eft fiit mention au qua- 
trième livre des Rois, liidore de Charax parle auflî 
de C^j/j, qu'il nomme vQtc grecque, en la plaçant 

dans la Clulon'ith. 

CHALAAMA, nom d'une rivière de l'A fie, 
dans la Syrie, félon les Septante, au fecôiid Uvrc 
des Rois. 

CHALACH , ville capitale delà Chalacène, ver» 
les fourccs du fleuve I.ycus. Strabon metlaOula» 
cène dans le voifmage de l'Adiabëne. 

CH ALADRA , CHARADRA » m Gaiadiia. 
Selon le» divcri; excm]>!:i;res de L3rcophroO i vlUe 
8c marais de la iMacédotne. 

CHALtON.i )ort de la Grèce , dan^ la Locridc , 
& (epi mille pas de Delphes, febn Pline, qui l'at* 
«rïbue aux Locriens Oxoles. M. d'Anville ne me 
paroîtpas loi avoir donne de pofidon ftif îk cane, 
q«î n'en offre mic le nom. 

CHALAPETIS , ou CHALTAPtTis. Selon les 
divers exemplaires de Ptolemée, contrée de l'Afie, 
dan; la Sufuiic. 

CHALASTAA , nom d'âne ville de la Macé> 
dotne , que Pline place fur le gdfë Therméen. Elle 
cft nommée ChaUflra par Hérodote & par Stv.itoii. 
Ftienne de Byfancc en fait aiiifi mention, ÔC il y 
p'aco un pijrt du même nom que la ville. On ne 
doit ps s'étonner de ce que cet auteur en fait 
tme ville de Thrace. On fait que ce pays ne fît 
jMitîn de U Macédoine* «pi'aprés les toaqu^es 
des rois macédoniens. 

CHALCA, ville d'Afrique, fclon Strabon. 

CHALC^A. Denys de Byfancc nomme ainfi 
sn lieu iïniè en Alic fur bi cwn dtt Bofpboïc dc 
GtogrjfÂit ancui^t» 
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Thrate, & qui avoît fa dédomiottÎM dn cuivre 

qui s'y trouvoit. 
CHALCE, ancienne viUe de VAfriqne, dans ta 

Libye , fclon Etienne de Byfancc. 

ChalcE. Le même géographe met une vil'e de 
ce nom dans la Phén:ric. 

Chalce, ou Chalc^ Selon Eùenne de ily- 
fance , ancienne VlUe, fitute dans le tetriioire di 

CRAtCE , Ile de h M&ditenante, fur la cAw dt 
l'Afie près de celle de Rhodes , fdiw 

Pline. 

CliALCLA. Sri .il on , cité [ r.r Ottélius, dit que 
c'eA le nom d'une vitte d'Âi'ie, dans la Carie. U 
en cft aoffi fait mention par Etienne de Uyfance» 

Chalce A , ville qu*£ttenne de Byùax^ atoibM 
à la Libye. 

CHALCFDONTA, ou Tualcedom {Kaii- 
Keni). Cette %ille lut, dit-on, b.iiie par les h.ibf- 
rnns de Mégire , quelques nnnées nvant cclli de 
Byfancc; mai» vis-i-vis , par confequent dans la 
Ëithynie, contrée de l'Ahe mineure On la bâtit 
à remuée dn iiofphore de Thrace. Elle fut d'abord 
nommée PfoctrjjUs , puis Colpufj , félon Pline. 
Cette \ fut prife par les Athéniens , quatre cens 
ncul ans avant J. C. Soixantc^quatoczc ans avant 
la même époque, Mithridate, roi de Pont, l'af^ 
fiégea ; mais elle ftit fecoiirue par le conful L. Lu- 
ciiUus. L^mpereur Juftinten la fit réparer, fie lui 
donna le nom de Jufimaut, Elle devint depuis 
trés-puilTante. Ce n'crf plu» qu'im village rempli de 
riii[ic>, p.irmi Iclcjuelles on voit un alt.x beau rcrte 
d aqueduc louterreto. Chaicédomc fut nommée par 
dértfion, It vilU dtt aveugles , d'après l'opinion que 
ceux qui la fisndérent auroicnt pu choifir Se au> 
roîcnt dâ préférer remplacement de Byfance, qoi 
étoit en f.ice , nuis de l'autre côté du détroit. 

CHALCEDONil , habitans de Chalccdoine. 
y^yet CllALCinoMA. 

CIIALCETOkLS. Strahon nomme alnfi un lieu 
de l'Afie mineure , dans la Carie. 
, CHALC£TOaiUM. neotd'une ville i|e l'Ue de 
Oite , fclon Etienne ile Byfancc. 

C:îIALCHIS (A ), petit fleuve, ou plutâcrui^ 
feaii au nord de Siiiuiîj. 

Sti.:l)i)n indique un petit lieu de même nom, 
mais on i|jnore où il ciuit placé. Près de- là étoit 
aulfi la fontaine Cntmts. , 

CUALCLA , nom d'une petite île qui étoit fur 
ta côte de TAfie, à rouclf de la pm tie fepten- 
trionale de l'ile de Rhodes, & à l'eft fud eft de 
celle de Tclos, vers le 36' deg. 15 min. de latit. 

CHALCIDENSES , nom d'un peuple de l'Afie 
mineure, que Strabon place dans l'Ionie. 

CBAUaDDiSBS. IXooore de Sicile met un peuple 
de ce nom aux environs de la rivière du Phafe. 

ChAcidenses , peuple de la Thrncc, dans le 
pays defquels étaient fttuées les villes de Tm^ 
& de MUcMUi. U en eft parlé par Ariâote Sl par 
Unicydide. 

Ooo 
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CHALCIDES. Etienne de BytÊMenmmèétA 
un peuple de U Sicile. Ortéliiis pcnfc qftÛOMt 
f oit habiter au« environs du mont ChucîdK|ue. 

CHALCIOIŒcnMac^oine. Foy. Chalcitis. 

Chalctpict , comrée de la Syrie, à l'eft de 
rOtaiMft n ftd dik a«^M»:dk mit pwr 
capbale ChaU'u, 

CHALaOICUS MONS , nom d'une inoati«M 
de la SicUc, félon Polybe & Etienne de Byfance. 

CHALCIS US^h v>Ue ^ Gr^«* & 
«nKe cemne la prâiniwe & h capitale de FEu- 
•ée , ètoit bâtie dans la ptnie occidentale, fur la 
betite péniiifule , oui , s'avançant vers le continent, 
iiemble y joindre 1 ilc. On la trouve nommée dan» 
|'aoti<iuuè Euhie, Stywfkelot ^ HaJictmt, Hypo- 
thaUu. CeA encore retomber, je crois j dans le* 
^ii|^M fchdwKiM,«— ^ o m i» fl U» Clmiài icaoit 
«e non dHine flle d^MifW qpoam CMv, aiMt à 
bi^eUe CD avoit donné le Aimom de ChaUu , parée 

S die avoit inventé les armes de cuivre ( K«>ji«r 
alcos , du aùvtt , it ftaraut ). Si l'oa enminoit 
fcimik local, jpeût^e trouverait- on quelques 
JBioM de Ci anal ; alors, rien de fi naturel que 
k nom qui en rappélleioit Tidèe. Les Cbdcidiens , 
«etiommés de bonne heure par leurs fuccès dam 
la navigation , furent prefquc généralement décriés 
•pour le débordentent de leurs mesurs. Ils en- 
voyèrent des colonies en Thraoe, en Macédoine, 
«I Sidio, dbas l'Ile de CenyM, à LenMiee, en 
anno, m% 

Qialcis ètoit une des trois villes que Pfai&ipe, 
lils de Démétrius, appelott les tntmvej dt la Grèce. 
Strabon dit qu'elle étoit jointe au continent. Sans 
lloaie il «acead par-ls le pont leog de deux nlethm , 
teleipcloaonloitdecetie'viile en Btoae. PIfaie 
croyoït que 1 Eubcc avoir été jointe au continem 
jpar cet endroit ; ce qui cû très-probable. 

N. B. Le petit détroit qui féparc l'ile du con- 
'linent eft nommé chez nous Eurip* , & par les 
Grecs modernes Evripo ; d'où , p>r corruption , 
a'eft formé le nom iBgripo, donné à l'ile. 

Chalcu , ville de la Macédoine , dans la ChaU 
'ddupe. Elle étoit fituée entre Otynte , le golfe 
Sioguiqne & la ville d'Apollonie. Thucydide & 
Cooioe de Byiâncc, la 'Mettent dans la Thrace, 
fafoe ^ les Mme de ces pagre om fidqiicfiM 



ChalciS , montagne de Grèce , dans FEtolie , 
lelon Strabon , qui dit qu'elle s'étendoit le long de 
la tiveoiientale de XEvtnuj , depuis remlouchurc 
deocne rivière juffu'àrenréÎDÙie AMtoononale de 
TCieSe, ob sdon optte niontawne sVvance Ters le 
levant & le lîord , au travers ou pays des Agréens. 

Chalcis, ville de Grèce, dans l'Etolie. Elle 
Itoit fituée te b a e nm pie de ■êaeao^ifllon 
9aaboo. 

^Cralcb , viQe de Grèce , dans la Biotie, félon 

Bifychius. 

CuaijCU, ntiiZcau de Grèce , dans le Pèlopoo» 
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nèfe. Stra&ea Ai coUloît ans conte de la' 

Tmhylte 6c de la niatkle , nrès de Samicum. 

Cralcis, TÏTÎère de F Ane mineure, dans la 
Bithy nie , félon Etienne de Byfance. EHe arrofoit 
la ville de Chalcédoine & fe jettoit dam le Bof-> 
pbore de Thrace. 

Gaaicn, bomg waritiaie arec no port, daee 
f Afic «ïMaR ,'far le côte méridionale de rioide, 
au nord de lUe deSÉM ALpréideT«aB.Snb«l 
en fait mention. 

CHALCts. Pline nomme ainfi l'une des îles 
Echinades. Elles étoient de la Grèce , fur la côte 
de l'Etolie. 

CsAtcu.ov CRALcm.Oo prétend que c'était 
nn royaume que l'empcreHr Qhnde accorda à 1U- 

Tode, à la prière d'Aenppa. On le place au pied du 
mont Liban , du côté ne la Syrie. iô^t\>\\ dit qiic 
Scipion ayani fait trancher la tête à Ali."xunJic, 
fils d'Ariitobulc , par l'ordre de Pompée, fes frères 
ft réfugièrent chez Ptoloméc Menée, lé^Deor de 
Oialfidé, fiwèç dint le bimt lr*lfin 

CitALCifl, Tflle de PAte, dans la Syile. Bis 
étoit fituée fur le bord feptentrional d'un lac où 
le âeuve Chalu4 prenoit fa fource , &, elle donnoit 
fon nom k la Chalpidène , félon Pline. La notice 
de Hiérodès la marmie cooune ▼ille èpifeopale de 
la première Syrie, éc PM aérafcn e dTAnieaia faiMt 
k roccidem de Biroèo. 

OtALCts. Pline nomme oinfi une ville de TA- 
rabte heure afe. 11 ajoute qu'elle avoit été fondée 
par les Grecs j mais qu'elle avoit été détruite par 
la mwrre. 

CBjUCiStMindrwie ■tHOt de le Scydde, deaK 
Uk BW idoB Edemie de Byiînce. 

CH A LCITIS .CHALCIDICA , CH ALCTDT.Ï; 
contrée de U Macédoine , fdon Piolcmèe. felle coci- 
prenoit les monagnes au fud-efl d'Apollonie , les 
deua prefquiles qui font entre les ^oUès Toro» 
naïque, Sii^tique & Strimonique. Le aMNK Adue 
étoit dans cette contrée. Ptolemée n'y compte fjat 
cinq villes ; mais Suidas dit que Philippe y en prit 
trente-deux. 

Chalcjtis , ik de la Propontide , à l'entrée du 
Bolplure de Thrace, & vis-à-vis de Byfance. U 
y avoîc des mines de cusvse, frloo le périple de 
Ménippe, cité par EdeiUK de Byiance. 

CHALaTis, contrée de TAfie, dansli 
tamie , lêlon Ptolemée. 

Chalcitis. Ptolemée dit qu'il y avoit beaucoup 
de mines de cuivre dans cette contrée. 11 la met 
dans llnde , au-delà du Ganu. 

Chalcitis, contrée de FAfie 
Hcnie. Paufanias di» qu'elle èlOÎt 
d"Erj 'hri's. 

CHALCODONIUS MONS, nom d'une mo#- 
tat,ne de Grèce, dstns la paide de b Theflalie 
nue l'on nonuDok , ait^flns de Pi»£, 

Mon ApoUonînA 

CHALCORyCHÏl MONTES , montagnes d'A». 
finque, dans la Mauritanie qêiarieaoc , idoa Svabea 
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Ce deraicr dit qoe 



^CHALCORYCmi MONS , montagne» tîc TA- 
t/Ufoe, dans la Mauilcanic ungitanc. £Uc5 éioietu 
babitéâ par les HnyidbMft. moaoffiet font 
au nord- efi du fleuve Ptolemie en £ut 



Bcaooo. 

CHALDiEA. C«A aiUt ^ Ai« % d'abord 
appelé une pafde de VASyne 8c la. Babyfoaie» Daos 
b faite, ce nom fut rdlreint au pays Cimi vers b 
fiid-oucA de la Babylonie , & vers le fud do l'Eu- 



phrate. (f^'oycr Chald^i). 



. Xéaophofu dans £i Retraite des dix 
t,iion plut que amsuCvropédie, ne donne 
ib ce nom aux pevpbs oe la Babylonie; ce 
âom ne convenott en effet qu'i une 6mille ou à 
une tribu de gens qui s'appliquoient dès l'enfance 
à la recherche des chofcs oaturetles, à robfcr>'a- 
tion des aflres & au culte des dieux , i-peu-prés 
«omn* bs Mi«n de P«rb & bs fifaclMUMi de» 
Indes» . 

Le mèmt auteur donne aulfi le nom de Chjf- 
ilnu aux peuples qui habitent cette branche du 
Caucafc , où le Tigre , l'Euphraie, l'Araxe & le 
Çyrus prennent leur fource. Ces peuples font 
■oawib Chalyhts dans la géographie d'Hirodote , 
& tt nm les Onldèens à ^yloiie. Stoboil • 4C 
^ jr/ , dit que les peuples oomab ancbmieMDC 

Ckjlytcs étoient, de fon temps , appelés Ch^Uient; 
& l'empereur Conilantin Porphyrogénéte, qui ap* 
pelle les provinces du nom des peuples qui les 
Mbiloiem, donne celui de CkMU au pays dent 
TfttUbode étoit U cipkab, & qui s'ètcudekftR 
Wa M midi & à r«naoc dé «cne vilb, compre- 
noe grande pai^ dei deux Araibôes ; il ajoute 
e ce nom venoit des Perfes. Strabon appelle 
■kiUttiu ua peuple prcfque fauvage , qui habitoit 
dans les montagnes de la ColchiSê. 

CHALDON, lieu de la Unace, dans b Toifi- 
B^e de Byfance, félon Conftaatia Maaafie, diè 

par Onéliits. 

CHALDONE, onmioaioire de FAnAb hen- 
icitfe , prés de rendrok ob ètoit Twàum enhm- 

dnire de l'Euphrate, félon Pline. 

CHALEOS , vUle de Grèce , fituée fur le golfe 
de Gïrinthe, dans le pavs des Locriens Oxâes, 
bba Ptokmée. Elle eft nommée Càélmmm par 
Kwanc de Byfance. ( Foye^ CHuaum). 

CHALESTRAN, ou Chalastra (car Strabon 
emploie l'un & l'autre prefque dans le même en- 
droit), viUede la Macédoine, dans la Mygdonic. 
£)b daveii «m fur le bord oGciiiemBl dcV^atb*, 
I ba MftMMiaK , ainfi qwe b dk Smbeii. Hbo- 
dotc dit auffi (L, m , c, »*j ) , que cette ville ètoit 
fur i'Axim*, M. d'AnviUe ne l'a pas placé fur ù 
cane. Elle fut détruite par Caflandre, lorlbu'en 
à Tàam hB aom < b Tt^ffUmeÊt ùm 
« A iMriK auMMie It 



s 
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de «eut 1^ , en y nn<f«lM eioii de feel> 
fluaa H t ri ma villes Toiuoei. 
CnALIfaoïiifiiii peupbdebGevanÉbtqw 

' Pioleméc place fur b cAtc arbMib de b Qmomt 

nèic cimbrique. 

Chali , ville de l'Afte, diM b Pliénicie. Le 
livre de Joruè en parle & U met dans la triba 
d'Al'er. 

CHAUA , vitte de Grèce , dans la Béaib, piè^ 
d'Uvrit , febo Théopompe , cité par Eoeniie d» 

Byiance. 

CHALIAT , ville de i'Afie , dans la G>rduène. 
EUe ètoit &tuée fur le bord du lac d'Arfifb, à 
l'extrémité de fes parties fepcentrionalM & 0CG»> 
dentales, par les 38* deg. 30 min. de bik. 

CHALISIA , ville maritime d'Afrique , dans 
la Libye , félon Ephorus , cité par Etienne de 
Byrarcc. 

C'halisia. Le même Etiemsc donne anffi ce nom 
à la ville de Ckadi/L, doOtfSM pevbCtMMd^ 
Tilbge de bj^ppadoce. 
CHALONItJE, peupb d'Afie.liMaBt le paya 

nommé Ch*loniàj. On voit, par Deny s le Périégôre , 
qu'ils étoient au-defius de Babylone , vers le nord* 

CiIALOIi1TtS,oemriedefAfie,dtamreHpk« 

des Parthes. Elle étoit comprifc le long de h rive 
gauche du Tigre , au fud-ouc^i du mont Tagm^ 
qui la (cparoit de la Médie. 

lûdore de ('harax dit que cette contrée tire tam 
nom de la ville de Ckalt. 

CUALTAPrnS, divifion de la SuGafie. bloa 
Ptobnée : quelques interprètes croient devoir lire 
Chaîofttu. 

CHALUS {Kotic), rivière de rAfic, dans U 
Srrie. Xénopmm rappone que ccne riviière éioic 
plnne de |iàads poifbns privés ; que les Sytiiim 
les r^udoieat comme des dieux , & ne penaM» 
toient pas qu'on leur fh du maL 

Elle avoii fes foorcea dam des asontagites k l'eneft 
de la ville de Zeugma , couloir au fud-oncA iufqu'k 
la ville de Chalvbon , Ct de-li cotiloit au fud fe 
perdre dans un ne* tott b bird duqod étoit bltîe 
la vilb de ClMkbt «m b SI* d^^ tf «b. d» 
latitiides. 

Xènophon la met à vïnct-cinq KmHi dhl ^MB^ 
qui c(i entre la Syrie & la ôlicie. 

CHALYBES , les Chalybe» , font une nation 
Scythe ; Us tiroient leur nom de Chalybs , fils 4tè 
Man. Ils babitoieat entre les Taochiens & 1«« Sc^ 
ibinicna. Ce pMfb bw bave. Les ëcn. miUe iV 
prouvèrent è bnr lemur} êi de «m bi pci^bi 
qui s'v (Mpofireai, ^«ft «U ^ k II mm b 
plus oe niccb. 

Cette nauon s'éioit auffi Dépendue aîDeBis, tt 
db «comoit b panb du P«at qui étoit encer b 

^ ^leTMofynea^^i 

Ooo • 
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les Til>!ir£nîé09. Leur pays itolt montagnetix , Se 

nullement propre au labourngc. Il abondoit en fer, 
aiic les !Mhit;iii>> s'octupoient à travailler, & dont 
ili faitoieiit l'n grand coniiiicrcc , <!iii lii))plcoit à' 
)eur> beloins. Cette partie tics Chalyb», du temiis 
Xinophon , étoit bien cltininilé«a & lesMoly- 
iMHpies les tenoient en fujéiion. 

Cette nation (ubjugaéc, ou en pinie détruite, 
avnlt éti .l'.irrt-f 'is t'cs-coiifif1^riib!e.\on-fciitcmcnt 
clic a\oir polTodc le-. p;ivs dont ;c viens de parler, 
iiKiis encore Aiiiifius tx Sjno[ic, &; cl's occiipoit 
un territoire confidcrablc cn-dccà de i'Halys. Ce 
limmces dernier» Chaiybesque Créfus fub)tigua : 
car «e prince, fuivant l.i retnarqne d'Hérodote, 
n'iteitdit pas (es conquètei au'delà de ce fleuve. 
Cet hiilork'ii parle de cette panie de ce peuple. 
(£. j, c. îé', ) 

Ephore, cite parScml nn , (".lit nvifTi mention de 
CC5 Chalybes-ci : car il mci dans la pcninlule 
ou Afie miaeure, c*eft-à-dire , en-deçà de I'Halys. 
Strabon a eu tort , ce Oie iisoible » de le reprendre 
i ce fiijet (i). 

Chalïbfs. Pline p'ace tin ancien peuple de ce 
■om en Afrique , d^ns la Trogloditique, 

CHALYliON (//.'V), v.iî^ confidcriible de 
TAûc , dans la Syrie. Elle étoit fituée dans te milieu 
d'une grande plaine , fur le bord de la rivière ik.'Jus, 
an nord de ChaU'uj^ vere le )(* d^ 4% min. de 
hthude. CeA la vnle iTIlelep ou Aleô. 

CHALYBONITIS,nom d'une contrée de l'Afie, 
dans la Syrie , félon Ptoicmée. Il pUce deux villes 
de cette contrée fur VEitphmtc. Cafyhn étoit la 
principale, & lui avoit donné Ton nom. 

CH ALYBS ( aujourd'hui Cake'S , rivière de IWif 
pmie , fitr les bords de laquelle liabitoit le peuple 
Cliétybfs , félon Jiiftin. Les eaux de cette rivière 
avoicnt l.i répiitation de doaoor une excellente 
trerri[)c à l"act".r. 

LHAMAAM , nom d'un pays de h Psieftine , 
dans le voUbage de Betfaléen. Mféoiit en £w 



CHAMvEC^.PHYRA , ancien nom d'un lieu 
parnculier de l'Epire. Il en eH tmt Diennon p^r 
Sozoménc. 

CHAM AITA , contrée de i' At"ie , que Cédrène , 
«M par OrtéHus , pktcc aux environs de 'la Rerfe 
fropmneM dka. (Lt Àttmmirt. ) 

CHAMANA , nom d'une contrée de YAÂe , dans 
1« Cnpnadoce , fclon Ptolemèc. 

CHA.MAN I , <.u /-/ Chamavtt , peuple de la 
Germanie iiifh ii.H.re. Les ('li.im.ives Imi: iiuiintié'i 

Eir Pioleméc au tnnii tks iiructére«. M. d'Anviilc 
s place au nord-ert des Tcwiflèrcs. Ce peuple 
-Jiabita d'abord dans le l É fini^ àn Abin^ «n les 
tfouTt eefirite vutàs aux Angnvatiemi de fims k 
-.tégne de Julien l'Apoilat, on vo°; , (bm Ammien 
MarccJUn , qu'ils croient rctoun.és \ cn le Rhin. 

• (i)Gc»«it>ciee&p(i«<i^laEéo|nplned'Hiipdbiepar 
«MvtpidMri « ' * -'.* • t'.A :. ; j 
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Li tiOtetle Petntneer les place anflrven ce flenveu 

CH A M M ANEN A. Dans les extraits de Sirabon . 
imprinïcs entre les petits j;éographes, on trouve 
écrit ainfi le nom d'une < , ii îi de la OppaHoce 
mineure : il eft écrit , dans les éditions de Strabon, 
C ammanina. Cette diviilM 'étoit v«n reneft, 
arroiée oir le fleuver Haiyi. 

CHAnA.^ ovCRAm , nom d*aae rivUfe na«i> 
enble de l'Afie. Elle k perd dans le Cynts,fdMi 

Strabon. 

GHANA AN. f'oyc^ Pal^stina. 

CH ANATH , vUlc de la Judée « dans la demi- 
tribu de Manaffé, au-delà du Xourdiîn. tklht pnt 
cette ville, & loi donna foA nom. Jofeph en 

mention. 

CH.AND ACE,nom J'iinevillc de l'ilcdc Crète» 
felou Céditine , Zonare & Curopalate* cités par 
Onélius. Ils en parlent comme d'une ville irès-bien- 

fort^fice. 

CHAMDANA, nom d'une ville qu'Etienne da 
Byfimce place dans riapygle. 

CHANDANACA. F.icnne de Ryfance l 
ainfi line ville de l Afic , dans la Pcrfe. 

CHANES , fleuve que Strabon nomm^ 
ceux qui fe jctoient dans le Cyrus. 

CHANTONlCE.contiéede l'Afie. Elle&ilbit 
partie de la Carmanie , fdon Ptoicmée. 

ŒANZIT, défilé de rAfie . auprès àe la 
Utène , félon ConAantin PorpHyn>j',énêt«. 

CHAON. C'eft le nom d'une montagne du Pé- 
loponnèfe , qui érott fituée fur la route c^i menoit 
d'Argos h Tégée. Cette mootagpc étoit à k gauche, 
du chemin , Bt le bas é»k lout planté ci» arbres' 
ftnkiers. C'étoit-li que l'on voyoit fortrr de deHotis 
terre les eaux du âeuve Era/înus , dont la fource 
venoit du fleuve Srymphalc en Arc^die. On ho- 
noroît Baccluts & Pan p^r di» ùerttices à cette 
chute d'eau que formoit I Erafimis, 61 on célébratt» 
en l'honneur de Bacckus, une fête que Ton nom* 
moito''*^'. Paufanias,C«rM«. jLfv. //, cé.^. 94. 

CHAONES ô-Chaonii. Ce peuple avoit régné 
fur toute l'Eprc avant les Moitolt:», fclon Strabon. 
L'ori;^li!j devCbaonicns ne peut ctrc reculée après 
la mort de Ncoptoléme , & l'auteur de leur nom 
ne fauroit être k troyen Chaon dont parle Virgile* 
Ce poëte iujppofc LsChaonieos plus anciens que 
In guerre de Troye, puifqu'il fait dire à ^ée fu» 
i^itil", t'. iv; f.tn .t; .1 'e, /iv. qu'il ert entré par 
le po; i d^s ("luicriicns. Dans tm autre endroit ce 
|)t>ete Cl! que (^rés 6< Uacciius Introdi; iliri. i;r l'iilnj^e 
du troireut à la place du giand de Cii <<>nic. U c(l 
pKis naturel de hiire defccndre lei Chaoniens ()cs 
anciens PélaiêescpiedesTrevfli»». puiApic la pla« 
pan des peupks de la Grèce Bt dfes environs avoicnt . 
nrj leur origine de; Pé!.ifg^=. , ?»' qu'fciicnre de 
ByTauce rapporte qi;c 1 1 Cluoiiie en panic"lier fut 
autrefois .appelée rdtfi^ul'. 
Plutarquc fcroble avoir marqué le temps de leur 
_a.«ir t,Aie«hA4ifcurr-'— ' 
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ît'dir (fa* l«> liiAoilaitt 'n])porrant4^af)rè$ le' dé- 
luge de Deucalion , PhaJion , im de tcnx qui vin- 
rent en Epirc avec Ptl.ifgu'i, Kir le premier roi 
des Thelprotcs tk tles Moloùcs, c'elVà-iIire , des 
Quoniens preàécelTeurs de ces peuples : car c'eii 
aux Cbaoniens que conviemicilt un chef de co- 
lonie >ppeié PéU^ jStm temps voifin dv diloge 
de Deucalïon. 

L'i^tabliiTeinent des Pélafees daas la Chaonte 
ayant Aiivi u'aiFcz près le déluee de Deucalïon» 
ce dernier événement fcrt à nxer l'origine des 
Cbaoaieas » & i quoique le icrnp* précis de ce dé- 
luge (oit ignoré ^ on lait que Dcucaiion vivoit près 
tk: dcuK cens ans avant le iiége de Troye» , & 
qu'à ce fiège afliftèrent quclqiies uns de fes def- 
U-ndins ail cinq , au ûx iv au l'cpii.'ine dcj^ré. Le 
déluge arnvé à U tiit de ioiï (cj^uu , peut donc 
fitrc cloignc de la guerre de Troyes que d'environ 
dnq génération» ou cent dnquanie ans ; par con- 
ffiqMst rétabMenau dM Cnaooieoa , qui fuivit 
de près le déluge* doit être arrivé quatre géné- 
rations , ou environ cent treme>trois ans avant cette 
guerre. 

En fuppofant cela , on peut déterminer quel fut 
le Péla&as qui coadîitfit leï Cbaoniens en Kpire. 
Ce 00 nt pas raocien » mu(qu'il vécut huit géné- 
ndooe avant la guerre de Troyes. ou quelque temps 
avant te déluge de Dcucalion, félon i'i-.iiu>tic de 
fa poAérité , iractc par Paufanias : mais \\ cm un 
peut tlls de même nom que lui, qui, ;)u rapi^ort 
de Plutarqu^ conduific une colonie en Lpirc après 
le déluge de Deiicalion. Etienne de fiyfance parle 
iiimftà^ig», fila4e Lycaoa, &.pére de Tbcfprorus, 
&j1 en parle à Voocafion de fc5 defcendans , qui ha- 
bitoient dans l'Epirc. Il y n ! - i 1_ cr i . >ji ,? ce 
Pélaigus efl celui donc parie Fiuiari^..c, j/iuiijii 
temps Toiiiii du dcUige de Ueucalioii con» icnt à 
un bh de Lycaon , ik qxtc Patifantas , In: yjti, ci 
dit que les enfans de Lvcaon , au uuinbre au moins 
de vtngit^aire, (e diltwtiiÈceac dans la Grèce» & 
hori de la Grâce même. 

L'oracle de Dodone en Epirc étoit de fondation 
pèbff;ienne , &loa Hcûodc . Ephorc , cttc par 
Scrahun , ScjnnaB de Chîo • «pii l'affuncdc ex- 
preiTcmcnr. 

Puifquc les Pélufi^es nVxit été en Epîre qu^apVès 
le déluge de Deucàlion , cet oracle n'a pu y être 
&abli qu'après ce déluge, 8e btedtdt après rèta<« 
bBA'emcnt des Qi.^nnicns , car Mcrodntc , Lv. il , dit 
4pie cet oracle pall'oii pour le plus ancien d« tous 
ceux de la Grecé. 

Puifijue les Chaonieas furent les premien Pc- 
lalges qui , peu après le déluge de Deucalïon , 
commandércm .i toute l'Epirc, il cil vrnif.niM.ihlj 
que cet oracle, foudé pnr de* Péhfges peu j,\ni.i 
ce déluge , ,1 été l'ouvra^'c dcv Chaoniens. 

Hérodote , /iv. /i ,ailure que ies anciens Pi.lai'j',es 
invoquoiem la divinité en général , l'an:» lui tiosiii.i 
ce nom de dieux de dMSn dont le culte n'éiou 
fÉswwowiBiwriMfcdagikCiéyc.Cff auMPur atouts 
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(^e lorfqu'on vauknrûitroiMre, tet-Pébfges coa^' 

lui'.èr.nc Toraclc de Dndone : donc cet oracle ne 
lut (■( ini celui de Jupiicr lors de (on inAifution, 

Les P..Ldt;cs ioni plus anciens (|uc les dieux de 
la Grèce , lùlon H^rotiote ; plus anciens que les 
autres peuples Grecs , qui , félon Sirabon, ne îcw 
cependant pas beaucoup plus aiuiens que la guerre 
tb Troyes , puifqoe leur chef Péla%is eut des dcf- 
cc;id.:ns au huicienic degré ^ «ffiâdreac à OCtiT 
guerre , Itlo.'i l'juUiiias. 

( -1 1 AUNIA , nom d'une contrée de Grèce, dans 
l'Eptre. Elle éioit bornée , au nord , par l'Ordlide» 
&. par une partie du pays des Pttuflu ; au (bd- 
oueil , par la mer Méditerranée ; au fud , par la 
Thefprotic; & k Teft, par le p:iys des Atiinants, 
Les monts Acro-Céroniens la Inirnoient au nord 
depuis la nvterc Vi^pyiuJisn. iuftfu'au^ montagnes 
auprès dcfquelles couk* le Panyafus. Ptolcsnée/ 
Scylax , iasu. ii»ncioo de cette coetrée. 

Chaomia « ville de l'Afie , dais Ja Syria Elfe 
ccoit Atuée au confluent de deux petites rivières, 
au fud-oucft de 2^ugma, vers te ■\f>'' deg. 20 min. 
de latitude. 

Ptoleméc la place d^as k Coougèae % contrée 
de la Syrie. 

Ç.\\KOV\\..Vûyv^ CUAOWM. ... 
CHAONmS, petite contrée de TAfie, ta 

l'AfTyrie, à î'oricnt du Tigre , fcîoii îeç anciennes 
cduions de Sirabon. Un a rji.ib.i ChjL'nith. 

(^HAPETE, nom d'une place t'orre de l'Aiie, 
dans la Méfopotamie , ùlon Curopalate. Ele eil 
nommée Ciurpou par Cèdrèae. ( La àfjrAùèn, ) 1 

CUARAfiASA, ville dei' Afrique pi^te, 61m 
Piailcaiiéeé t 

CH ARABE, nom d'un village de k Paleftine^ 
dont tait mention Jofcph, Il le place dans la haute 

CHARAC-M08A . ville «le l'Ar.e, Atuée piée 
& i l'orient du lac où fe jetoit la nviere/oidancs»- 
vers ie %}* deg. ao aus. de laBttndc.. . 

ClURACENA . CHAIU€ENE « aooi d'ima 

contrce t!c TAGe , daiis b Stifune. Scion PtolemAt^ 
c'ctoii le temic^rc île b ville de Qiarax. 

GHARACENI , ou Caraseni., Pline nomme 
ainfi les hahitans de la ville de ChjraXy fur la cAte 
méridionale de la Cherfonnèfe tauriquc. » 

CH ARACIN A , petite coofféc de L'Aile, dans 
la ChIcIc. Piolemcc y met la ville de Fluvio- 
polis. 

CHARACINE. Oa lit ainiî , daos Stral)«n» le 
nom de U con'rée Chiiractn-i.-.Voy%\ ce noC w 

GHAiULlTÀNI.UaChvKiiaaicw'êiwmii* 
peuple de rHtrpanie,que Ptutarque place dans la 

Tarragonnoife. 11 ajoute qu'ils tutoient au-del-î du 
Tt^us , & qu'ils habitoiciu dans les cavernes d'un 
cùteau fort des c , où ils 6t It U W H Mt k)if«iu'ilft 
av<^-.-m pillé h urs voiTins. . . - , 

(HAilA(..'.K)ii.A. roy<i ClUmACOMA «. 

CHARACOMA. ville de la Lacon'ie , <uué« 
ùu k ijteiaifi.<pù. Mpdtùf^it i^XàrénAw^ 3B«m » 



Digitized by Go 



CH A 



fil au notd ie celte yUlc, Son nmr , qui fignifie 
un finui,aa eodrotc cretfx, kii vcnoit peut-ctra ée 
la niuitien. 

Sur le chdmm mû condaUeit àSparte , Gnié au 
faà , on troavoit pluTieart i no mi rt i e m , encre antrea 
la fépulturt du cikv«/, lUas le lieu où Tindare avoic 
kmaoU un cherxl, & iàù prêter ferment fur la 
Viâinie aux amam de fa fiUe , de prendre tout la 
▼cnpieance de eelui qui i'épqaftwita ea cia qu'il 
reçut quelque outrage. 

ChaRaCOMa. Protemie oonme ainfi une ville 
de TAralne pétrée. Paulmier croit qu'il &ut lire 
Cfia^-ic.T,i''C'j. Or. ,1 adop[C cctic leçon dans le texte 
l^ec (!c5 p<:i[u ^co^r.^phes , en iudânt iubilller la 
aremierc dim \n tr-.iduâiotk 

CHARAONiE, M ClURAOMt, ftlaa k* d|. 
v«n aaw iyl iiiw 4i Fwl aia ée , penpit il* la Gv 

manie. 

CHARADRA, ville de Grèce , dsns laPhocidc, 
felon Hcroaotc. tllc ct<nt fur L;n litu L:levéfiicf- 
0>|>i • auprès du<{uel coule le fleuve Chartdmm , 
9t à vmff Mmékldmt féioa Paufanias. Malgré 
iMPoifi^t «fece iDRciit, kêhMum é$ mm 

Charadra , nnm d'un Gcit de GrècB , dant 
l'Epirc. Polybe le place pti» du golfe «PAra- 
brwte. 

Charadra. Selon Strabon , c'eft le nom d'une 
des vHSea fbndtet parPclops. Elttehinétai 

Fèkmonnéfe , dans la Mefltoie. 
CHARADRLE , ville grecque, que la périple 

de ScyLt indique (Un* le Péloponnëfe. 

CHARAURUS , nviiére de Grèce , dans U Pho- 
cîde. Elle pailbtt prés de la ville de Cksradr^ , 



M B, Ce nom , donné i àç% torrens pliir^ qti'k 



dès fleuves 



etoit vran 



hlablement formé 



verbe %«.fc.ffm,}tcrfuf<, von.int Im rnimccJe / 
UM fofftt Se cette idée étoU )ufte, à cauï'e des 
ravages que font les tofrens. DÎhlkMili vient que 
l'cHi tMWva htmtitmàê fleuves appeUs Càsr^tbmt, 

ClIAftAMVt , itniM dn Péloponnéie , qui cou* 
fcjit tJanç h Mcfl'ônie , félon PauGnias. 

(.HARADRUS. Paiifanias nomme asnfi un tOlTcnt 
de la Grèce , dans le Péloponnèfe. Il èfoit danS 

l'Ar^olide , fur la route d'Argos à Mantioee. Ce 
«errent couloit au fnd fIfylU , 6c alleit iê perdre 
éuê le golfe AigoUqne. u 7 avoit un antre i^ctit 
tti wjw m nèNM nom, qui ceuloit an nont-oneft 

i'HySa , 8t qni fc rerdoh dans le fleuve Inachus. 
Ce petit torrent de Çkuddfms , étoit à l'eiteA 
dTAr^os. 

Il avoir fon embovchure prés du praniome«t 

de Rh'autu On croy ofî qwe fe« eaux avoienr la pro- 
priété de cKfpofer le^ feînelles d'animaux qui en 

- fe rei tti t k cewcgon^dea^miles ^ & , par cette- 
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cetix de v«!lMe»àiMfr4»MUidM 

cette efpéce. 

CHARA»RVS,nom d'une plaoe 
de l'Afier dus U Giicie. Eile avoit garniron , & 
étoit fimfe le boedde la mer, dans le v^jibiu^ 
du mont Cr jgos, félon Strabo >. 

Charaorus ( le ) , torrent de l' Arcadie. Il coif 
loit au nord ^Orchgmtme , pafTott prés de cette vidcy- 
Se alkm fe jeter dan* ane fom de pêne iae pM 
a<Mnè à Peft. 

CHARANDitl , nom d'un ancien peuple dont 
il (ait mention par Orphée. Il le place vers la 
Colchide , dans le vti fKiagc du Pont-Euxin. 

CHARAMDAS, Ucu luuë en AHe, fitr leBof- 
pbore de Thrace : il portott auifi le aem d* IM* 
pAÉMtt. H tmw à Den/s de Byfaaee pew k- 
penw ttlleïiv qn^ fine IW l'origine de ces nont. 

nom d'un golfi.' de b mer 
Kotig:3 , ihvi-. lequel Ptoiemèe PhUadeipiie batic une 
ville eu il iiomnM A^fmdt ds MMB 4m 6 Anvt 
félon P.ine. 

CHARAUKI , ou CHAVRAirt»! , félon les divere 
exemplaire» de Ptolemée, penple de la Scytfai» 
afiativne, aa-deifc de Tlmam Cet loden leur dotuie 

la ville de Cjurjrtj. 

CHARAX i^Citra-Caï*^ t promontoire de la 
Cherfonnéfe (aurique,an noro^cA de Cntummnif 
& à roueâ da promMmin CMMb il encft iaii 
mention dMt PwleBide deM FliWk 

Charax , non d'un port de conimcroe, jhw 
Strabon place dans TAfriqne proprement tKte. Pto> 
Icm^-e di: Phjrùt. 

Charax, ville de l'Arte mineure, dans laCarie» 
feien Etienne de Byiàncc , qui die fM de fil» 
mmm ette iiok oemaèe TrMt. 

CRAftAX» T^ie de TAfie. Bb disk Éînée dnt 

l'intérieur entre les iliii n i Hwtl dr h firtlf fif 
inènie , félon Pioteméc. 

Charax. Etienne de Byfance aooMMelidft W 
lieu qu'il pl.ice dans k Pootique. 

Charax , nom d'une ville ou d'un booittdft 
l'Afie, dtni U PanMcfelon Pkolem4e. 

Cbakax « Hes eoOMMvçtntde TAISe ■dacuie» 
dans la Bithynie. Etienne de By&nc« le place dans 
le golfe de Nicomédie , & auez près ue la >-iUc 
du même nom. 

Charax , promontoire de l'île de Crète , feioa 
Curopakte* atè parOrtélîus. 

Charax , nom d'un lieu de l'Alie mneme^ 
dins la Phrygie. Nkétas , «ité par Ortélim , I» 
plicc tnirc Lampis & Grafcz-^-^- 

ChaxaX , nom d'une viflè de IMc de Ciorfc , 
de laquelle Srrabon fait menrioa. 

Charax, inlle de k Sufiene, fitnèe entre le 
Tigre at l'Entras, fi» totwdd^tMrffiB «M» 
muniquoir de ce fleuve au Tigre. 

Pline s'explique fort en détail fur Cl ew » . V 

ajoute qbi'A!i:xsn<^re y t^sririiona des habttans (Tune 

ville royale , & lui donna le nom d'AUiu^dm ; 



Digitized by Gopgle 



I 



c H A 



C H A 



k cet MAiffemtm , 9c 
lu! (frvnna ion nom : 8c qu'en^în un prince arabe , 
ti oin me Pajîitit , y fit feifc des levc«s de trois milles 
en longiic;iir, & luî doima fon Ptolemie, 
Joie}»h, & k périple de U mveSeyÛÊtit, h oom- 
«nctit de même. 

Dtnys le Pàiègftw toit te CMC tOc, dcfi 
falTidore de C^«». 

Ckarax étoit d'abord à dix fincîïî Je li mer : 
■Mis tes fleuves , eo chariam des terre» , l'aroieiit 
£ tort reculée, occàlICC^ de fSMcBe oicuit 
à cent vimn fiM& 
CUARBANUS. d'une dMMmcne dtf Afie . 

"dans la Médie. P'ïnc Jit qir.-,n h p.^fksir pour aller 
deBabylonc ,i Lclinrjnc. On croit tjuc C étoit une 
pWïie du mon; Z.-x^/jj. 

CHARlH A , ou iiETH'SoLOCI {fitrk^ ou £/K 
^dad) , trille de l'Afie , &r b dvc fiiichc du 
Tiye, «u fiid-cftj de Binà*. 

Amnieo Miivclhii en pirie &m*1i Mvcbe de 

~ lovien. 

CHARES. Pluîarqiic nomme ainll ime rivière 
du Péloponnèfe , dans l'Argolide. 11 dit quil y 
eut un grand combat auprès de cette ririèie , entre 
Arattis & le tyran d'Argos. 
_ CH ARG ATA. Ceft vnfi que qqdques Inter- 
VNici croient devoir lire , dans Ptofenw , le nom 
tfc la vîDc appelée CA- .^i':.. ('in s le textCi 
CHARIATHA. Foyti Chariati. 
CHARIATL Pline nomme ainfi une ville de 
l'Arabie heurenfe ^ qu'il doone anx Canéens. Elle 
nojinmée ChariéManut PtoLemée. 
CHARIDEMUM PftOMONTORIUM (Goto 
•B Gêu^ , prômootoire dé l'Hifpanie , à Textré- 
*TOité de la côte de la Bétiqae. En retournant vers 
le^nord-eft , on entroît dans une efpèce de petit 
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. , nom d'an neuple crue Palie- 

MKe , cif^ par Fncnne de Byuace, ynoc du» 
VoiliDatc du i'oat-Euxin. 
CHARINA , lieu de 1 A fie , dans la Chaoba- 
déne , i l'eA du mont Msgms . ta Médie. 

CHARINDA$,fMèicdcrAfic»tetkMidb, 
ieloo Ptolemée. , 

CHARIOFOUS » Jeu Otnd w k Hwhc fie 
la MacèdkMne»: 
par Onélius. 

CHARIPHEON, nom de la quatriètne cmbou- 
^duHiB du fleuve Indus , en allant d'occident en 
CriCM t Mon Ptolemée. On lit.dam b traduâion , 
Canphi , ce qui n'efl pas confor me j r- r i^ina!. 

CHARIS. nom d'uae rivière navigable de la 
G>lchide, félon Pline. Elle eft nommée Chariflas 
par Pioleniie^ & CharU par Strabon. Arrien dit 
CfuuUU, &illa place emrelen»ft &le CSWiu, 
Il quatre-vii«t-dix flades de fine fit db taam* 
. Çw aujourtrhui la' Tamafa. 

(i) ïs rade i'AlmUij, 



CtfAUra* vUlcde PAfie , qu'Appicn pljcc daûs 
la Parthic. 

CHAJUSIA, ville du Pébponoèfc , dan$ l'Aiw 
cadie. Patifanittdlt^*«lle itOtt détruite:, Ci^qtt'w 
en voyoh les rotnci cane Sàt & Tncoioni. 

CHARISPA . vOle de la Bafiriane, félonie texte 

de Ptolemée. Les inrcrprr:es croient deVCIT Ik^ 
Zaïifiht , qui elt ta jncine que Batha, 

CHARISTUS . fleuve de la Colchide, lêlon Pto- 
lemée. Les interprètes cioiont devoir lire Chauvi^ 
ce mot, & Charis). 

OlARM£j0om d'un peuple des Indes. Plir^e 
dit que letv tbi étoit moins puiflant que celui des 

(. ILVRMjEI , nom d'un peuple de l'Arabie heu- 
reufe , qui fàifott partie des MituA^SéiùR Pline. 

CHAKMANDA , nom d'une nation de l'Afie. 
que Xéflophon place au-delà de rEimluratib 

OldÂMËLU livre de Xofué fait] ' 
Bec de ce nom dans la Paleitine. 

CHAR MIS, nom d'uoe petite ville de lUe de 
Sardaignc, dont Etienne de Byiaace attribue U 
fondaiiûn aux ( '.rthaginois. 

CHARMÛNIA, ^ de la InCnaie. icloa 
Ptolemée : les inierprèietcroiem devc^liie Cûrm* 

CHARMOTAS. Strabon nomme ainfi un |tOR 
de mer du goU°e Arabique. Il ajoute que l'entré 
c» eft étroite & dangereufc ; qu'il a près de cent 
ftades de tour; (]u'au milieu eA une ilc couverte 
d'arbre$, & qu'il s'y jette une rivière. 

CHARMUTHA, nom dWe wdqnUe du eol& 
Arabique, fur la e6te de rAcalde keureufe , (eloo 
Dioc'ore de Sicile. 

CHARFOTE, viilc de l'Afie, qui ètoit jituée 
entre dci rnoLia^ncs, dans l'endroit oii paffe le 
fleuve JrfanM pour aller fc perdre (Jans l'Eu- 
phrate. Cette vIDc élok «CI» le )8* àtA. lO nii|i. 
deliâiiide* 

CHAMUIE , «c OrAmms, ville de PAfie, 
dans la Méfopotamie. Elle étoit fituée près de la 
rivière Scyrtus , vers le 36* àeg. 40 oiin. de l^r. 
Elle porte encore aujourd'hui k nom de Harré», 
& l'on croit , avec iwaiiicoup de viaifeiBh)wee« 
aue c'cil le loème dont il en parlé fons ce nom 
aans ThiUoire des voyaees d'Abraham. 

CHARSIANUM CASTRUM» nom d'une place 
de u CaifidoGc, ià» CMicA fteplwiè* 
genète. 

CHARTA , place de TAfie , dans la Méfepo- 
tamiei l.cs,R(Miiflini y cvoiect paû^bgi, Hàoa h 
notice de rempire. 

Charta , villf de la Palef^lae, que le livre de 
Jlûfuc pkci: daos la mbu de Zabuloa. Elle fuc 
donnée aux Lévites de la famille de Mérari. 

CHARTAU, ^de & riche ville de l'Afieâ 
fituée à Torient de THircanie , félon Laonk fjûfk 
par Ortélius. ( La AUràîire. ) 

CHARTAA, ville de nie de C!«> félon Pto- 
lemée. 

CHARTAN, ^ de h PalcfliDe, du» 1. triba 
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de Nephtali, félon le livre de Jofué. File fut 
donnie aux Lévites de cette tribu, qui ctoicnt de 
la familU de GerCon. 

CHARTANI , nom d'un peuple de l'Afiique. 
Ptolcmcc le place dans la Libye , au VOÎfiflagc de 

CHARTMANUS, fùgc ipifcopal de la Palef- 
tir.c , (c\on lesaâcs dn concile de Jèni&leiii, tcJiii 
en l'an «36. 

' CHARUDES, pcupk- de la Geninnie, iêkm 

Ptolemie. 

CHARUS, fleuve de l'Afic , dans la partie de la 
Colchide qui ctoit à la droite du Plialc. i 

Str.ihon di: que la villcde Si.'i.i/?îi'/>«}A^ ou D'u'fi.u- j 
jijt,cur.' <liujepfènle.ce fleuve. 

CliARYODiS : ce mot Tient évidemment du 
grec '/i^f>>t^- Quelle qtie foit d*aQieiirs Tori^e de 
icdui'ci , il figitific, en grec , <*Mi Jf; "), Si, par 
fuite, un gowfiire. Aiifli les anciens n'om-ils donné 
tju\i des gouffres , le OODt dc CiMj^, f^Vt ^ 
articles fui vans. 

ChaRYBDIS , lieu dc la Syrie, entre Antioche Sc 
Apamée. Strabon dit que VOroa|e Vy prédpiioit 
pour reparoitre enfuîte \ quarante ftades au*deU. 

Charybdis , gcnifrc , rcgai Jé tî;ins l' iniiquité 
Comme très-Jangcr^n.x : il étoit fur Li cûic otien- 
tiilc (le 1.1 Sicile, dans lo dCtroit de MeHine. Les 
anciens n'y uaiToient qu'avec un crainte extrême; 
orainte ^ui leur étoit quelquefois finicfte , parce 

Se, ciaœoant de ni^r U cÔK de trop près, ils 
Dîent K jencr fur le roch«,de ScyUa^ fituè à- 
peu-près en face fur b «ÔM «Tlcaiie* Dé»là étmt 
venu ce proverbe : 

biciSt'mScyUMatf'utttvturtCharybJSÊu 

Sv-îon Homcr? ( C>j[yy; L. xii, v. loj"), il y avolt 
en ce lieu un tiguier, Tw J" tr epino< , &c. Ibid. 
a Un grand figuier fauvage, chr;rge dc tliiillei , 
» t'indiquera ce lieu redoutable ; c'eA le gouiûe dc 

' m de l'affrcufe Cfavyhdei Tr<^ foi» le jour elle 
» abferfae les eaux de U mer , & trois fois elle 
- « Us reiette. Gaide-tot d'approclicr quand elle 
11 afiforbe l'onde falée ; car Neptune m'ctr.c rc 
n pdiitrolt te tirer de ce goufrc affreiîn >>. . . Plui 
loin il dit (vcrf. D'un c"^n; Sc) U.i , de 

w l'autre Chnrybdc ïbforboient altcrnativcmeot 
» & vomilToient l'gtidc falée. Tantôt la mer trou- 
» blèe* iiemble bouiUir comme Tovde enfermée 
» dans un vafe poi% fur une flamme ardente ; 
n tantôt l'écume jaillit au fommct des rochers , 
» retombe & les couvre ; tantôt elle cd abforbée 
» par le eouiTre. L'élément liquide ed remué dans 
» toutes tes orofondeurs. Les roches voifines reten- 
» tiffem de Vhorrible fracas des flots } la terre fc 

' » montre couverte d'une écume bleuâtre » 

(Tra,iu!ficn Jt M. Gin ). Je ne finirai pas cet article 
f.in-i rcm.irquer que le figiiiér dont j ai parlé pins 
haut iouc un rôle bien important dans cet enoroit 



le v.-iiireatt qui portoit Ulyfle , il fut reporté ver» s 
ce gouffre dc Cnarj-bdc. « Au lever de l'aurore , 
" je me viî , dit-il , entre la roche redoutable de 
» Scylla & le goufire afiitcux de Chaiybde. Elle 
n venoh d*abforber Tonde faite. Je nrtier» iiir 
B les ontîfs & ù'.Ci^ ie figuier fauvage. Je m'y 
n coiUi comme un oifeau de nuit, ferrant le corps 
» dc l'arbre avec force ; car il m'étoit impoirible 
» de pofcr un pktd fur le trenç, ni de grimper 
1* i la tige. Les racines de cet arbre il-:.: irop 
n profondes 6c trop vaftes Elles couvrent de leur 
n ombre toute la furface dc l'horrible gouffre. J'at- 
" tendis dans cette afTreufe pofition que Ch;u vbde 
»» voffïit le mât & les déoris dc mon ^ai^f<;au, 
» qu'elle avoit engloutis ». 

Les mydioloeuei avoient fuppofi que Qurybde 
avoit ^te une femme méchante & vonce, qui'. 

ayant enlevé îcî boeufs d'Hcic.i!;, en avoit été 
punie par Jupiter. Ce dieu l'avant frappée de la 
tendre, r.ivolt chanj^éc en un gouffre. 

On peut chercher dans les auteurs modernes, 
rétat de ce godfte 9i des danger» qiw Ton court 
en y pafl^ntr on verra combMm mit cela a peidu 
par un examen pins afienuf. 

CHARYimY^, oi/Charbyti-^J;- - c': Hic de 
Cyprc, 11 en cil fait incntlon j)*r L.»Liiic iS: par 
Sozomène. [ Lj Mj'^t:n]ère\ 

CHASELUS, ville dc U Palcfline , nu fud-eft de 
Diocafirca. 

CHASIRA, nom d'une ville de l'Afie. dan* 
l'Arménie mineure , felôn Ptolemêe , cité par Ol^ 
télius. ( La Mjrtiniirt 

CH ASLULM , lëlon l'hébreu , Ojhuhim , & félon 
la 'Vulgate , CtjbÂR, €?eft un des peuples defccn- 
dans de Mezram ; ce nom cft au plurier , &. l'on 
auroit tort d*ett 6ire un nom d'homme. 

CHASPHON.CHASPHORA.obChaSIOITA, 
ville dc I.t P.i! .-nine , dans le pays de Galaad, lêloil 
le livre des Macchabées & Joleph. EUe fuK.pnlb 
par Judas Macchabée. . 

CHASUARI1, CHASSUARII, M Crattva> 

RII , peuple de h Germanie, qui fsifoi: partie de» 
Chattes. Facifc , Strabon & Piolcméc en font men- 
tion. Les deux dernicts difeiit CéOKMU, On lit 
Auuar'ù dans Velleius Paterculus. 

CHASZAVEN1CA . nom d'an lieu où il y 
avoit gamifon romaine . fous les ordres du com- 
mandant de l'Arménie , (clnn la no;ice de l'empirC* 
On n'en fait pas la juAc polit-<>n. 

CHATRACHARTA, ville de l'Afie, dans la 
Baariane , & auprès de TOxos, fi^ Pt«Aanèe> 

Chatracharta, nom d'une ville de rA(ie»<pM 
Ptolemée place dans l'Affyrie. 

CHATR.£I, peuple de flnde, cA-de(à Ai 
Gange, félon Ptolemée. 

C:H -ATR AMIS , pays de T AraMe Itemeiife, vh- 

à-\i, - . Perfe , félon Dcnvs le Péri '-^►j :c. 

CHATOAMMITiE , peuple dc l Ar;<L c ; 
ftufe«a»>delMisdel»iMr£rythrte& de w rtrer 

Rouge « 



Digitized by Gopgle 



C H A 

Rouée, félon Ptoicmée. Ur iruns , cité par Etienne 
de oyùacet dit Œuramout, Ht Piioe & &rabon 
Càamunàt*. 

CHATRAMAMITITA , fwfh de l'Afafate 
tieureufe , Tclon Ptolcmée. 

CHATRISACHE , ou Chatruche. Selon les 
Atcis CKCflUilaiMs de PioJemée, ville ik TAiie* 
dus l'Acte/ 

CH A1T£, peu|de 4e b Genmjde , mon Pto* 

leiné^. 

CHATTENIA , nom d'une contrée de TAiabie 
licureufe, près de la mer Erythrée , fclon Etienne 
de Byfance. Il la donne aux Gerréens. 

CrlAUBI, peuple de la bafTe- Germanie, que 
Strab«n nhce au bord de l'Océan, entre les Bruc- 
tères & irs Sicambres. 

CHAUCI , CAUCI & Gauchi , peuple de U 
Germanie, qui commençoit aux Frifons, occupoit 
une partie du rivage de la mer, & avoir derrière 
lui hi Chamavcs , les Angnvariens , les Dulgt- 
bins, &c, félon Tacite. Cet auteur, Ptolemée & 
Pline, les diâiflfuent en |ruds & petits. Stiabon 
dit que Drafus Gcrniamcus fiii le premier des 
Romains qui^ tr^ivcrfant les marais, pénétra dans 
h Cbauciae , après avoir remporté une viôoire 
navale fur les Anfibariens , & fubjiigué les Frifons. 
Tacite dit que Tibère fournit aulTi ces deux nations. 
Ils fe foulcvérent contre les Romains fous rem- 
pire de CUtide ; mais ils linent déûùtt par P. 
GaUoint , qui en cm le firniom de Cnnerm, ûêaa 
Suétone. Tacite rapporte qu'ils charsèreni les Anfi- 
baricns, leurs voifins, fous l'empire de NiLron, & 
uc pendant les troubles de l'empire i.V^ \ l'dlius, 
S fe joignirent aux Bataves 6c aux Fnlons, & 
le jettèrcnt fur renpire; mais ils rentrèrent en 
^ace. Us furent tranquillea julqu'an régne de M. 
Anréle , qu'ils emréicot fur les terres des BatiTes ; 
tn?h Didius Jiilien les arrêta. 

CK AU M, nom d'ime montagne chi Péloponnèlè, 
dans i'Argolidc. Paulaiiias dit que le fîeuv* Era- 
finus a fa tource dans cette montagne. 

CHAUNl, ou Chaun<e (xcu/t-si), peuple de 
Grèce , dans la Thcfprone , felgn Rtaïuis , cité par 
Enenne de Balance. 

CHAVONES. Etienne de Byfancc nomme ainfi 
le peuple de la contrée Ch.irorio , en Afie, dans 
la Médie ; ou plutôt, ce font les habitans de la 
vdle de X»*Lva.f Cko«vJ , dont parle Ptolemée. 

CHAVON , ou Chauon ( xai^ sr ), contrée de 
la Médie* félon £tienne de Byfancc , qui s'appuie 
de Vatitorhé de Cttiîas. Mais des fnv^ns modernes 
ont penfé qu'au lieu d'une cont 'c L\;oit la ville 
de Cfioava (x«'xv«}, dont parle Ptolemée. Sémi- 
raniis y alla avec f«n armée. 

( HAURANA, ville de la Sçyihie, que Pto- 
kmcc place au-delà de l'Imatts. 

CHAURANAI; c'eft ninfî que les interprètes 
Cfoient devoir Gre le nom de Charauni qui le trouve 
^nslc texte de Ptolemée. 
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CHAUniNA. Ptolemée noame diilî une ville 

de l'Afte, daiu l'Arie. 

CHAUS,nom d'une rivière de l'Afte, vers U 
Piiîdie, 8t fiés de la viUe d'Erin*, (ielon Tiie* 
live. 

CHAVUS, ville de l'intêneur de la Cberfon- 
nèfe taurique , félon Strabon. On ne peut en dé- 
terminer la pofidon. EUeaivoiEiiéliitleparScilimit 
& fes Als. 

CHAZ A , ville denntérieur de l'Afrique , appar- 
tenant k l'Ethiopie , près du Nil , fclon le» anec- 
diites géographiques , inférées dans le quatrième 
volume des petits géograulies. 

CHAZARIA, nom d'un lieu dont font mention 
Cédrène & Zonare. Ortclius croit que ^éioit un 
lieu de U Bulgarie. {La Murmièrt). 

CHAZAUNI , peuple de InScvthie , fclon Pto- 
lemée. Les interprètes craiem oevoir lire Cluth' 
^anxi, ou Chjuiatûi, 

CHAZENA , contrée de l'Afic , dans 1:» ^léfo- 

Eoumie. Scrabon la met dans le vollinagc de 1 Adia- 
ène. 

CHEBBON, vUle de U PaleOine, dans 1» uibu 
de Juda , félon le livre de loTué, di. tf. 

CHEBRON, ville de l'IdumJc , fi;u*e fur une 
montagne de la Judée, fclon le livre des Maccha- 
bées. Judas MflcchaUe s'en empara fur les Idu* 

mé^-ns. 

CHELi£, lieu (itni fur la côte méridionale du 
Pont-£uxin, à vingt ftades de la petite île d'A^> 
kNne, ouplntAt I>aphnufi^ fit h cent quatre- vingt 

de l'emboucburc du fleuve Sanc,ar , félon Arrien. 
Ce lieu cft nommé fur la carte de M. d'Anvil'c. 

Chel/C, port du Bofphorc de Thrace, fur la 
côte de l'Afte mineure , ou ètoit le temple de Diane 
Dliiyne. 

OswuE. SaSm Italicus nomme ainfi deux pn)- 
montoh^s. Orttiius penfe <{ue ce lÎMit bs deux 

montoires d'Apolici: S' <'u- MeraMt'qnî cmbiai^ 
folcnt le eolfe de C .ii tli.ii^e. 

CHELIDONIvî: 1NSUL.€, êcucils de la mer 
Méditenranée , fur la c6te de la Lycic , contrée de 
TAfie tnineure , félon Ptolemée. Ils font rois M 
commencement de la côte de U Pamphjlie par 
Strabon , qui ajoute qu'il y a trois tks , qu'elles 
font montagncufes , à environ cinq Hadcs l'une 
de l'autre, & à fix ilades de la Terre ferme, 
M. d'An ville les a pbeëea au fiul du Swvm •Fro^. 

montorium. 

CHELIDONII , peuple de nilyrie. Hécatéi: , 
cité oar Etienne de Bylànce» les place au nord 

des Séfaréthien», 

CHELinONIUM PROMONTORIUM, nom 
d'un promontoire de i'Aûc, dans la Pamphylie. Je 
crois que c'eft le même, qui eft plus connu fowt 
le nom de 5iunM Prmoimnum, 

CrelidontuM , eliâteau de l'Alie mineure, dans 
la Phrygic. Cédrène & Ciiropahte , cites par Orté- 
lius, dirent qu'il ctoit firué fur une colline efcarpée* 
dans 1« voifiiMie de TAwm, (Xtf MarunUrt.) 

Ppp 



3 



Digitized by Google 



4«t cm 

CHELLUS. Le Uvre de Judith iiOBine ainf vm 
^ilie , fituée dans la Paleftine. 

CHELMON, ville de la Pal«Aiiie, vis-à-vis 
d'Efdrelon . l'ehw le livre de Judith. Holopherae 
campa auprès de cette ville lorfqn*il ailoit aflièger 
jelle de BctTiLi'je. 

CHELONE. Paiilaniai uomnie ainfi un promon- 
toire de nie de Cos. 

CHELONIDES, marais de rAfriquc » dans U 
Libye intérieure, félon Ptokmée. CVteolt m hc 
fermé par le fleuve Gir. 

CHÉLONITES, promontoîie du Ptioponnèfe, 
dans l'Elidc , fjon l'tolfluite. 11 oft nomaft Cht- 

hnjia pit Sirâboii. 

Chelonites Sinus, golfe que Ptolemée place 
fur la côie occidentale du Pdioponoèfe. Il cam- 
mençoit au proitontdire bhifyt , 9l fiotflbît & 
JénLvii Strukk'itm. 

CHELÔNITIDES, ott CATATRItS, deux pe- 
tites îles de 11 mer Rouge, félon Ptokmée. Il 
les place à 1.1 11 auteur du port nomme Ikion 
Sotcr.tn. 

CHELONOPHAGI, peiiple de l'Arabie, qui 
llatâroit vers \e% défens qui /ont entre TEgyptc & 

le golfe Prrfi l ie , ll'iTi Pomponitu Mêla. Ils 
jettent leurb morts clans la mer, felon Strabon. 

ChelonopHaGI .peuple de l'AfiC , qtn habitoit 
dans un coin As la Carmaoie , félon Pline , Pto- 
lemée & Marcicn d'H^taclée. 

CHELYDOREA . nom d'une imOMpe du Pc- 
loponnèfe , qui appartenoit , partie ï rAneadie , & 
partie ù T Acluic. Cette motiragne féparoit les terres 
des l'hénLates , de ccUcs des Pellénéens , félon 
PauCir.iis, L. S, ÀrcjJ. c. (-. 

CHEMIA, nom c[iie les Egyptiens, dans leurs 
ûcrihces , donnoieiu à l'Egypte» ièlon Pluiarque. 

CH£MN]S, viUc d'Ecvpte , dans la Thibaide, 
Ce près de la ville de firtiu 11 y avoit dans cette 
vil'e 11.1 temple dédié i Pcrfcc, & l'on y célcbroit, 
en fon honneur, des jeux à la ioantèrc des Grecs , 
felon Hérodote. 

Chemnis , île de la bafle-Egypte , où on voyoit 
tin grand temple d'Apollon. Hérodote en fait men- 
Moo. Hécaièe, cité par Etienne de Byfance, dit 
que cette Ile étoit coiifacrée à ApoUon, Se qu'elle 
étoit fituéc à Butes, prés du temple Laione. 11 
la oomoie Cktaiit. Les Egyptiens, ainfi que ces 
•uietin ancieai, dUbicot que cette Oe itoit flot- 

CHEN. Selon Etienne de Byfance, cette ville 

étoit la patrie de Myfon , ou Mufon, lui des fept 
fàges de la Grèce. 11 lu pUte au l'^Lloponnèfe , 
dans la Laconie. 

CHENIUS, montagne dans le pays des Ma- 
-erons , & au voifmage de h Colchioe fk de Pont- 
Euxin, iêlon Diodoce do Sicik> 
CHENNK. PkitaM{ne aodMne a'mfi wi lieu de 

B?D^OBOSCIA, ville ûtuée dans le nôme 
CanopqBtc, en Egypte» Mom. ttàkmte. 
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L'Itinéraire d*Antonin la marque entre Coptos Sc 
Thomu. Dans la notice de Tempire , elle eft nom- 
mée C/i(nùbofc'mm, &elleycftinUè dawledèpar* 
tcmcnt de la Théiuude. 

CH£lt£US, petite ville de la baffe -Egypte. 
Elle étoit fitucj fur le Nil, félon Procopc. On 
avoit creufé un canal depuis cette ville jufqu à 
Alexandrie , par oii ie défoafpeùt \*ea»i du lac Aturit 

ou MarioùJe. 

CHEREOS. Suidas nomme ainfi ane forterelTe 
on an château de l'Afie nuneure* vctb l'Ifauric. 

CHERMULA. Selon les nonces de l'empire , 
nom d'un lieu de la Palefline. Ccd vraif^mbl»* 
blcment le mont dmicl, oii étoit une ville. 

CHERON^A, ville de la Grèce, dans la Béotie. 
Elle fc noinmuit autrefois Arné^ & elle étoit finiéo 
dans les environs de Lébadée. On voyoit dans la - 
plaine de Chéronée,deux trophées que l'on difoit 
avoir été érigés par les Romains & par Sylla, pour 
une vlfloirc remportée fur un général de l'ariri ' c ds 
Mithndatc. La fépulture des Thébains qui périrent 
en combattant contre Pliilippe , étoit auprès de 
Chéronéc : fur le tombeau etoit un lion, 

La principale divinité des ChbvnéetM, étoit le 
fcqitte que Vntcain fît pour Jupiter , & que l'on 
nonmoh U hnce. De Jupiter , il pafla ï Mercur»y. 
fit enfin à Agamemnon. Ce fceiurj a été célébré 
par Homère. On n'avoit pas élevé de temple ji 
cette efpèce de divinhé; mais un prêtre le gardoit 
chea lui, & tous les ioucs on lui âifoit des lâ^ 
ciifices. 

Au-dcfTus de ta ville , il y avoit un endroit trés- 
efcarpé , que Vitn nommoit Pitr.tr^ut : on difoit 
que c'étoit-l.i que Rbéa trompa Saturne, en lui 
préfenant une pierre en place du petit Jupiter, 
qu'elle av«iit nii au iBOBd& Pauâaias, L.9, Mmûc^ 

OfERRONESUS, 011 Chesroncsvs. Les an- 

ciciis aitacboient à ce mot la mimfc idée que les 
Latins au mot Pen'utfuU , & nous à celui de preC- 
qti'ile : mot à mot Ckeifià^, figtiifioit Oe de ienre« 
ileiterredre. 

Cherronesus , ou Cherrura. Scloir 
Etienne de Byiâaee» ville de rAfriquc « dans h 

iibyc. • 

Cmioiowxsin. Le aitmc géograpfie nomoi» 
ainfi un protoontotrc de fAlie mineHiet dans I» 

Lycic. 

Cherronesus , ville de l' Afic mineure , dans 
la.Doride. Elle étoit fituée auprès de U ville de 
Cnide , félon Etienne de Bytance. 

CHEaRONbsirs. Sti-abon nomme ninfi une vîllt 
de l'Hilpanic. 11 l.i place ai:]iits de S.igome. 

(im RKONFSUS , nom d'une ilo avec une bout» 
fode du même nom. EUe étoit daos le voifinage- 
de lUe de Ciétft 

Cherronesus , pon de la Thrace , fur le 
P^^Eiub, entre ApoUooiade & Tli^niade, fcloa. 
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CUFRRONHSUS, OU ChIRSONÎ ( GoenJUvi ) , 

ville de la Chcrfonnùfc Tauiique, dan$ la partie 
occidentale, à vingi journées de celle éc iïa/fMnw, 
qui étott dans la partie otieanle. 

VWtit pritend que cette vîUe a mffi été appelée 
Mep-t'ut , & qu'elle fut rendue libre par les Ro- 
mains. Scyiax b tnet au nombre des villes grec- 
ipies ( & Strahon la donne pour une colonie des 
habitans cTHiradée du Pont. Elle s'itoit donnée 
volontairenieitt î MkliTÎdate. 

Procopc t^it que c'ctoW la tlcmiérc frontière de 
l'empire rom.iin, & (juc 1.* payi eturc ces deux 
villes étoit occupe <Si {.offidé par les Huns. 

On lie, dans les obfcrvattons l)i{U>ric|ties de M. 
de Pey^Tonnelf ({Hé les Oicrfonites étoîenr fidcies 
& foomi» aux «nipcrca» d'aiîeiu ; qulls iioient 
-fouveraés parmi oincïer appeU Pmam , qui avoir 
pour confL'il des fenceurs ou \iei!brds, nue Ton 
appcloit l<:s pins Jt ij vUle : que par la fuite on 
lei;r envoya des prctems ; que PctrOfias filt le 
premier préteur de Chcri'onc. 

M. dePqrflônnel ajoute que ces peuples étoient 
très-OHniMKi» » & qu'il» ùi£okai tout le trafic 
4t h mer Noire. 

On lit , dans les mCnies obfcrv.iîions . que Conf- 
tance, oui avoii employé les Cherfonites contre 
les Bofpnoricns , devenu empereur, s'en fer\'it en- 
core contre les Scythes de h petite Scytiiie , & 
qu'il leur acconia , en reconnoifTance» un grand 
nombre d'exemptions & de privil^es. 

Il y eut par la fuite une confpiraiion des Bof- 
phoriens contre les Cherfonites ; les premiers s'é- 
unt introduits & cachés dans Cherfone , dévoient 
y mettre tout ji feu & h fang : mais cette confpi- 
raiion fut découverte par une fille nommée Gyaa r 
ion lui érigea des Amies , fur le piédeftal defqucUcs 
iloit gravé le précb de cette aventure. 

, rivière que Ptoictnée place dans 
la Phénicie. Il en met remboncluire entre Dorj 
& Céfaréc de Strabon , qui ctoicnt des villes de 
la Paleftinc. 

CHERSONESUS CIMBRICA (fr jMtUiid)^ 
}>refqu*ile d'Europe, s'avançant an non! de la Ger> 
manie : les anciens l'ont très-peu connue. 

De ce que l'on a foupçonné que les Cimkri ou 
Clmbres en étoienCKtil, OO lui a doooi k nom 
^ Cimbr'iijue. 

ChersomESUS TaURICA {ta Cr/méf^ , grande 
Mtfipi'ile d'Europe» s'avincam du mra au fud , 
oaiu le Pont-Euxin , 8t qm n*eft joime au coo- 

nnent que par un irthme fort étroit. 

Dans la temps les plus reculés, cette prefqu'tle 
filt gouvernée par des fouverains particuliers. Les 
plus anciens habitans que l'otf y coonoiSie (ont 
les Tatui , d'oïl lui eft venu le nom de Tmru» ou 
Taurique. Ceft i ces temps reculés que les my- 
thologues font remonter les premiers voyages des 
Grecs dans la Taurique , & la reconn iflance d'O- 
refte & de (a (ioMr Iph^oie. lulenftblement les 
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dcrent des villes, r.liihridate , roi de Pont, sVij 
empara : on dit qii il en rctiroit tous les ans uu 
tribut de 120,000 mcfures de grains, & 300,009 
talens eo aijgeac £Ue fut conquile par les Romain^» 
& donnée par eux aux rds de Bofphore. 

Los peuples orient inx de l'Afie , connus chez 
niun p:ir le nom de Huns^ s'y établirent, & plu- 
iîciirs d't IX y ctoicnt déjà connus du temps dt 
l'empereur Julien. Elle a paiiccnfuitc ùdespnDCC9 
de la famille i!c Crcughiskhan. 

Les lieux Us plus confidérabie» de b Tau ride 
étoient les fuivans. 

T.ifhr,t , Air l'iillirae oii depuis a été l Ati Pj- 
recop. On coniiruilit dans la fuite une muraille im 
fud de ce château. Elle sYtendoit depuis le Cjr- 
cîr.Utt finus t à loued , îufqu'au £jfui Ptlm , A 
l'eA. 

En continuant la côte , on trouvoit. ... à Toueft, 
Euparorium f\c promontoire PMt/itnium, Cktrfonefut, 
Ciciius Portus , Symkolorum Ponus , P.iLx Ch. rj'vri<fi: f ; 
Hoimiûs Taurka... . . au fud , étoit le promontoire 
C'iM-M^w/M>/i....coreaBiOiitantau nord-ert, CAj^jx, 
Lagyra, te proaMMiioire Cwm. . . . Tki^^, Aym- 
phaam.... k Vtû^ fur le Bofphore Cunmerien, 
Panne jpxum , Myrmc/iam & Parihen'tum. . . . Dans 
rintéricur, on trouvoit vers l'cll la ville appelée 
Cimmeriut Mons , &i vers le fud, Trap<^iu. 

Tels font l«» lieux les plus connus dans l'anti» 
quité : mail VuAeoAt ea nouMoe un plus grand 
nombre» 

Id Tauriqut, film PwUmkm 
Depuis l'iAhmc par l'oueft. 



Charax, 

Lagyrj, FL CfL 
Iftnmt, OfU 



Ei/pjtoria f ville» 
DjnJjca, 
AmAeiiOTnn , port. 
riardieimim , prom* 
Cktrfontfiu. 
CttnU , port. 
Arieùs Front ( ou Cnn- 
MtMp9n ) , c'eft-àiiire » 
prom* 



Tyrîfljca. 

VcnleMus-MèoHd» 
Dan» ks terres. 



Taphr9i, 

Tarona, 

Poftipa. 

Parofla. 

Cimmerium, 

PorucrA, 



Jlitrjion. 
Sartacht. 

Ta[us, 
TAaga, 

Ppp « 
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j4tuia , fleuve. 

Coll. 

PtriumU. 
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Chersonesus, ou Chersoneson. L'auteur du 
périple (1« U mer Erythrée donne et nom à la 
partie la plus mèridkmale de U contrée Umyriea. 

CmersONESUs AuREA , /rf Chtr/onnifc d'or (la 
prefqn'ilc de Malaja ou Malaga). Ceft une des 
parties, de l'Afic les plin reculées, félon les an- 
ciens. Il cA probable qu'on lui donne Tépithétc de 
Chry^e ( X|M«ni ) ou d**', parce que lei v^fleaux oui 
revenoiemde cene navlgadoa npponoieiu de lor 
«vflc eiix. Oeft aufll ce qui a fiùt croire i quelques 
• auteurs que c'étoit ÏOphir de Salomon. 

Ptolcmée y nomme les iiuux Uiivans : 

Cacola, emporium. 
Chryffoast fleuve. 
Sira, emportaoï. 
fmM, fletîve. 

Chersovesus Ma(^a. Cette grande Oier- 
fonnèfc, moins confidèrable cependant que la Tau- 
rique & U Cimbrique , étoit fur la c6te d'Afrique. 
Scylax rifltKque ea face de file de Gréc& En effet, 
M. dTAnville la place fer la eftie iwid-îniA de la 
Marmariquc , à quelque dilbace aa {bd'êft dn pro> 
montoire Drepamm. 

ChersonesusParva , UftàuCkirfbnntft. Au 
iîid-oueft » & à peu de dîfiance d'Alexandrie , fur 
la partie de la cote qui forme un petit promon- 
toire , tîroit un ch.ircaii ( çp^jm»- ) , fclon Stra- 
bon ; un port f ) , fcbn Ftoleméc. Peut-être 

y avoit-il tous les deux. Cétoit cet endroit que rau 
nommott U ftûu Chcrfoanijt, 

CRnsoKf stf s TRRACLO. Prefqu'ile d'Europe . 
Ciifant partie de la Tlirace. Elle ert inclinée du 
nord-c/t au fud-oucA. Elle étoit rcfferrce , au nord- 
oueft par le golfe de Mclas , MtLnti Sinus , & au 
fud-f A , par le dciroit appelé Bojphore dt Tirsa , 
ponant , depuis Abydos jufqu*^ Ja mer de FAr- 
chipel , le nom d'Hclefponi. 

Cètte prcfqn'ile fut , dans la fuite , ftparée du 
continent par un mur appcli en grec Mjcron-Ti- 
thi)i (1). Sirabon ne lui attribue que trou villes, 
Cj'd'-a ;i) , Paliya & Lr/îmachia. Cependant U y eut 
cncure d auires lieux connus. Voici ceux qui 
irtiuv. lu fur la carre de M. d'Anville. 

Le long de la côre feptentrionale , depuis l'em 
bouchure du Mêlas , on ne voit aucun lieu jurqu'à 
la pref;u'ilc du Reiurd Aloptconnifui. fin dcfccn- 
d..ni U cette au fud , Cnthta, EUuu; en remon- 
tant le long de THâe^oni, Mêifmi, Càbs m 



(i) Selon Hérorlote , rifthme en cet endroit , a t6 
fiades. L'coitome de Strabon en met 400. La longueur oc 
riAhrae, iclon H^udote,cade48o flade» ; fclonScyltx, 
de 407 

(1) Cette ville , placée à U droite du Mélat, fur 
le continent, ou du moins fur riAhrae.fe trouva hors 
de ia iniir4iUc i fl( , par cene nîfoa bon ée la GbctfoB- 
aiftfe. 
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Cylh , félon Ptolemée , pen (pricHliMfIt en ku 
d'j4byJ<ff) ; SefioSf au nord ou nromoniaiie qa« 
forme l'Aiie en cet endroit, qui e» le plus tretfèrré 

du détroit. Aflez loin , au nord-crt , /E:os PotJtnoSf 
Callipot'u , y4gora & Paflye. C'eft a pou de dillance, 
au nord-oueA, de cette dernière, «luctoit Ly/î- 
mjchia , nommée enfuite , d'après la largeur de 
TifUimc , Hexamilium, 

Les Athéniens furent , pendant quelque temps, 
en poflèflîon de cette ureiqu'ile. D'après l'avis de 
l'oracle de Delphes, ils y envoyèrent MdtiaJes, 
fils de Cimon , à la tite d'une colonie , félon Cor- 
nélius Nepos : mais Hérodote, ccrlvaui plus au- 
thentique qu'un biographe» rapporte la choie autre- 



Lcs Dolonces, peuple de laThrace, étoient en 
poflreffion de cette prefqu'ile. Ayant (outenu une 
guerre défavorable contre les Abfintliieiib , ils en- 
voyèrent coofulier l'oracle. La Pythie leur répondit 
d'engager à conduire ckcs eux une colonje» le 
premier homme qui leur offriroit un afyle. 

Ces députés étant venus à Athènes , où régnott 
Plfirtratc , .Miliiade, fils de Cypfelus , homme riche 
{k puitTant dans b vtlle, leur offrit rbofpitalité. 
Se voyant bien traités par lui , ils lui découvrirent 
le fens del'otacle, qu'il alla confulter lui-même i ce 
fujer. A (on retour, il prit avec liû tous ceuxdet 
Athéniens qui voulurent le fuivrc . paiïa dans la 
Chcrfonnèfe, & fut mïi, en poffclTion de la fou- 
veraine puidaoce par les Dolonces. 

Il commença par élever le mur (AltferM-7ScA»«} 
qui dcvoit fèparer la prefquHe do continent. 

A fa mort , il lairta fa petite fouveraineté à Ton 
neveu Stéfagoras. 11 fut afTafluiè. Ce fut à fa mort 
que les Pifiitr.itides envoyèrent Milriade, fils de 
Cimon , & frère de Siefagoras , pour gouverner 
dan la Cbeifbnnéfc. Les Athéniens perdirent en- 
iime cette pre((|u'ile; & fous les fon de Macé- 
doine, depim Alexandre, elle appanim à laThrace, 
qui fuifoit partie de leur royaume. 

CHEKTOBALUS , ville de la haute Pannonie, 
que Ptotemée dtt avoir été finiie aupida du Da< 
nube. 

CHERUB, ville de la Chaldée. Il ea eft hit 
mention dans le livre d'Efdras. 

CHERUSCI. Les Chénifques étment un puif- 
fant peuple de la Germaïue. Ils habitoient auprès 
de la foret Hercinienne. Ils avoient le peuple Cju- 
ctù an midi , & la for&t Baeen'u les féparoit des 
Catres. Tacite & Céf^r en font mention. 

CHESELETH-THABOR, o« Cartha, ville de 
la Judée , dans la tribu de Zabulon. Jofué la donna 
aux lévites de cette tribu , qui étoient de la âmiUe 
de Mérari. 

CHESIAS. Selon Callimaque, c*eAk aoM d'un 
promontoire de l'ile de Samos. 

CHLSlNUS, riviéredehSarmaiie, en] 
feloo Ptolemée. 

CHESIUM. Enennc de Byûoce 
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\nt pente Ville «a bourg d« 1*A&> tnhieiire , dans 
rionie. 

CHESLON , ville de la Pakftinc , dans la tribu 
de Jijtl.n , fclon le livre de Jofué. 

CHETTi£A , vilie de rAirigue» dans la Mar- 
mJriqiie. Elle étoit maritime, & utuèe dans le aAme 
de Li bye, fckm Ptolaoèe. 

CHETT^ , nom tTaii ancien peuple de ta Pla- 
leflinc. 

cm, ou Cu<E,cngrec Xtt. Etienne de Byfaace, 
oui nomme ce peuple, le place près dcsBechires. Il 
t enfuit que ce devoit être une nation Scythe. 

€HIACA , ou CuCA , ftton les divers exem» 
plâtres de ntinèraire d'Antonin , lieu de TAfic , 
dans l'Arménie, entre Dj/cu/j & Méliténe. Cétoîi 
«me place fous le département du commanda m de 
l'Arménie, & où il y avoit garnifon romaine, félon 
la notice de VempiTe. 

CHIAGORAS , fleuTe d'Afrique» & qui peroit 
être un de ceux que les anciens re^aidoient cnmnie 
contribuant à former le Nil. ( K-ranmrfldTut 
yttiytt^KA 3 S. Pet. giosi'. tome /k.) 

CIHIDIBBELENSIUM MUNiaPIUM {Slou- 
geah , ou Salow-Ktah ) , lieu de l'Afrique , fur la 
rive droite du fleuve Bagrada , à un grand coude 
que Ibnue ce fleuve au (od-atieft de T»nti. 

On y trouve é» relies de cîtemes ,det colonnes, 

At^ chipitt-Miix , Si des mur^ i ncisr-.s fort épais. 

CHIDNFI , nom d'un ancien peuple qui ha- 
bitoit dans le volfinage du Pba^ElIliD, fidoa Or- 
phée , cité par Ortélius. 

CHIDR1A , lieu de h Clierfonnèfe de Thrace , 
ver» lequel fe tetirireac une partie des Athéniens 
qui éebappèreiitft la défiite èrJBfjM-PMémot {Xi- 

nophvn. > 

•CHII. Scylax emploie ce nom Xj«f %»f*^ On 
voit, par ce qui précède , qn'tt défigM les iiaM* 
tans de l'île de Chlos. 

CfflUOCOMUS , non dSin canton de l'Ade , 
d.-ins la Médie. Ammicn Marcdlill le met duf le 
voifinagc de la Cotduène. 

CHU^A , £• Chilmanense Oppidum , an- 
deane ville de ruttèneor de l'Afrique. Ptolemée 
& Pline h mettent ibus la dfoea«nce de Car- 
thage , & difent qu'elle itoit fitiiM entre les Ikuves 

fiagradas & Triton. 

CHIMARRUS, rivière du Ftioponnèfc, dans 
l'Argolide. Paufanias la met entre la riviéie Erafioe 
& le bourg maritime de Ltrna. 

CHIMERA , ou HlMERA , ancienne ville de la 
Sicile , félon XàlO|dioii, cué par Etienne de fiy- 

fance. 

CHlMtBA , monwgnc Je l'Afic mineure , dans 
la Phaftlide, conrrcc de h Lycic, fclon PSine. Cet 
ancien, Vibius Séquc.ler & Solin, difent que c'ètoit 
une montagne pleine de volcans , & ils la com* 
parent *u mont Etna. 

Les Lyciens «voient bâti , auprès de cette mon* 
tagne , la ville 4tM<pheJli« , qu'Us av<nent coofiurie 
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I Vttkaitt. Vir^e psile de cette montagne dans fon 

Enéïilo. 

Chi>!era. Pline nomme amA un ancien chi- 
I teaii bâti dans les monts Acrocérauniens , fur k 
cite de l'Epire, à l'endroit où aboutilTent la nCr 
Ionienne & la mer Adriatique. Ce château cft 
Romiuè CUmùiaa , 8c ipîs dans la TheiQpfode par 
Panfanias. 

CHIMERIUM PROMONTORIUM, promon- 
toire de TAfic mineure, fur la cûie de là Lycic, 
fclon Strabca. U dtoit fomft par le mont de la 
Chimère. 

Chimcsivm, ou CmMutON. Selon Pline, c'è- 
toit une montagne de Grèce , dans la Phthlotide. 

CHI.VIOAS, ou ChimoNAS, félon Sérapton, 
cite par Ortélius, lieu dans les lodct» daitt Mqocl 

on trouve la pierre «cliut. 

CHIMOS, ou Chimvs, vinatt marîtone de 

l'Egypte, fitui fur le rivage du nome Maréoiide, 
félon Ptolemée. Qucl({ue$ interprètes croient devoir 
lire Cyr.ojfcma. 

CHISALAP» rivièra coafidèraUe de rAftiqoe. 

Elle prend fi ibarce k qmRre-viagts milles de fou 

c.i-S>.--,u-riurc. Prolrmcc c-i- fnit menrion. Elle fe 
jerrc dan» la iVkdiitif aiiee , au nord-eft du fleuve 
Carttnnus. 

CHINNA, ville d'Euro|)c, dans la Dalnatie; 
felon Pti^emèe. 

Chinna, ancienne ville de riUyrie, que Pto- 
lemée pbce dans la Dalmatie. Elle e(l nommée 
Gwut «u» rinèraire d'Anionin. 

CiriNAPHAL, a«CHii*ALAF. Selon les Jiffé- 
rcns exemplaires de Ptolemée, rivière d'Afrique» 
dans la Mauritanie oèlàrienae. Ceft aajourd'hni le 
CtUf, 

CHIONIT£, nom d'un ancien peuple de l'Afie, 

voifin & allii des Perfcs , félon Ammicn Mjr- 
cellin. Ils hiibitoicnt vers k mer Cafptcniu, auprès 
des Géloiis & des Albanois. 

CUIOS {Scîo ), île de la panie de la mer Mé- 
diterranée qtie l'on nomme mer Egéc^Ej^^um nure^ 
Cette île paroit avoir été très-anciennement déta- 
chée du continent. Elle n'eil féparée que par un 
détroit d'environ trois lieues , d'une aiTes ginuide 
prefqu'ile (uie force le continent , & qui CMtVie 
par le fud Se l'oueft le golfe de Smyrne. 

Cetta île, alTez étroite, s'étend du fud au nord. 
Elle a porté autrefois les noms de jEiAjUa , Maris , 
Pithyufa. 

La plus haute de» mootagMS.de Cliios,.efl« 
^n Strabtm, le mont Pe»nnu, on PelkruntSt 

COmnic !._■ -'î' f'i"". Cc'-c mnnMï^nc fo:t-niiïait «fe 
très-bc-iii niaiDre. 11 y avou ui; [Cinpic tic Jupiter, 

Îiu en avoi; pris le furnom de Jujjiier Pelinxiu, 
'ne autre montagne, nommée Hkameus, formoit 
un promontoire («t'cu'cûct ir.pttt Plol*)> On y 
recueilloit du vin. Mais il oèdoitt ce me icmble* 
à celui qui« dsBi h mène île» penoic Je nom 
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^Ani'ijîa (i). AuflTi diroit-on que l'on nvoit appns 
dans ceue île Tart de cuhivcr la vigne <i'<Ënopion 
mteie» qui itoit fib de Baccbus. Les figues de 
Chlo avoicnc auflî une girande réputation. Entre 
autres arbres, on y troirvc le lenflique, dont on 
retire ce m^Hic fi cfllmc i.KW, le li:\ant (a). Lorf- 
qu'au teiup» <lc Cicvroa on trouva du jalpe dans 
l ile de Chlo, il étoit encore inconnu aux Grecs 

& aux Romains Vitruve parle d'une fource , 

4loiit Teau égaroit la raifonioa avoit écrit auprès 
de cette fource , quelques VCA qui avcmflbieiK 
les paflans de ce danger. 

Les lieux les plus confidérablcs de l'ile , croît 
Chios, capitale, à TeA; ÀrvUïu^ -^g^t ^ l'oueA; 
& Deloftinuoif tU QOrd de Chios. 

Strafioa dit qii* cette île fut d'abord penpUe par 
le» PilafgM : félon Diodore, ce fat Macaiie & ù 

fuite qi i y aborda , après s'itrc rendu maître de 
Lcsbos. Il cft difficile d'avoir quelque chofc de 
certain fur ces premiers commenccmens. Mr.ii on 
peut s'en tenir au fentiment d'Hérodote, qui lui 
donne pourpremûr peu[ilo politc des Ioniens. 

Ces pfem i ets penples &iteat d'abord fournis à 
des rôb, dont un feul eA connu ; c*eA Hippocic. 

Le roi s'éiant permis d'outrager une jeune mariée, 
n fut aflafliné par quelques-uns de fes fujets, & 
Ton établit le gouvernement républicain. Ifocrate 
leur aida dans la fuite à donner à leur gouverne- 
ment la même forme qu'à celui d'Athènes. Des 

Zian$ domeiliques s'v emparèrent de l'autorité, 
epuis les conquêtes de Cyrus, on les vît prefque 
toujours foiimis aux fouver.iins de l.i Pcrfe. Ils 
reçurent même Li ville lYAumeus fur te continent, 
comme la réconipci.l'e d'un fervice rendu à ce 

e'nce. Ils aidèrent Darius àtta fes conquêtes, 
pendant ils entrèrent dans la révolte des uMiiens 
contre les Perfes, & y tinrent un rang confidé- 
rable, à caufe de lîiirs forces maritimes. Je fup- 



prime différentes rivoluticvis poi;r arriver à l'é- 

foque de la bataille de Mycale , l'an 470 avant 
ère vulgaire. Alors, ils recouvrèrent leur liberté , 



aûifiqucTes antres Ioiiien>,& femMtvèreotUemôt , 
tAtto Thitcydide , Au» une coadtnon pins florif- 

fante que celle de tous les autre» états de la Grèce, 
en exceptant les Licédémonicns. On les vit enfnite 
fuccclTivement en allinnce 8c en guerre .ivcc les 
Ailiér.iens. Ils avoicni cependant fait avec eux une 
paix a vantageufe , lorfqttlls tombèrent fous la puif- 
MDce des fois de Macédoine. Us aidéieafrlcs Ro- 
«outre le* prince» d^Afio, Bt m iama. ré- 
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compcnfcs par la confervarion de leifr lîbmé fc 
le turc é'amts êc à'all'iù de la république, ft^îsles 
Romains ne purent empdçher qu'ils ne fiiflènt 
accablés d'impôts par Zénobius, général de Mithri- 
datc. Sylla, vainqueur de ce roi, les en déd»m- 
magea amplement. Ils confervérent leur liberté , 8c 
les privilèges que Sylla leur avmt accordés, juf- 
qu'au temps de Vefpafien , qui rédqifit OUo&lc» 



(i) n faut corriger, enUCut, utie faute qu'a faite le 

Çraveur de M. 4^Kmï\\t{,Afi». minor... Syrtm, Cn. 
iïula V. On lit Ariufiut pour Aniifwt ou An-ifui Aftr. 
(1) Ihvkwe (it «rifui. ), en alTurant que le mot Càie 
fi^nfie , en mieqtie, 4i «^^t fréteod que ce non a 
été éoeaéi llte i csnfode cène ycodu^Oon. D'autref le 
font venir de }c*at,4iiam^,farc* qiedeleia on en 
■apperçoit le* hautes ■omagnas couvenei. U«e noifièrae 
^voMogie» A liqneUe «n peut refufer mnn 
éSedla qpû liN ce MOI de b njBpbe Cliii* 



autres ilai de la mer Egée , en province romaînei 
Ccpendaiir 31 leur fut permîs de vivre ùâoo lents 

loix fous l'intendance en p 'rcar roin.iin. 

Chios , Capitale de ït.^ au même nom, étoît 
fiiuee vers le milieu de la cote orientale , au pied 
du mont Feiitnsus, dans l'endroit Se plus agréable 
& le plus fertile du pays : elle avoit quarante (lad^ 
de circuit. Chio s'aitnbuoit l'honneur d'avoir été 
la patrie d'Homère, 8c, pendant long-temps , on y 
nomma les ccoîesd'Homcrc , une efpèce de caverne 
creiiléc d.nns le roc au mont tpos, peu loin de la 
mer tk à quatre milles environ de l'endroit oii eft 
aujourd'hui Scio. Si cette prétention à l'égard de 
la naifT.ince d'Homère eA un peu chimérique, ou 
du moins n'efl pas prouvée, il cft fut au moins 
que Chio a produit plufieiirs grands hommes , tels 
qu'Ion , Tlicopompc , Tliéocrite & Méirodorc. 

Ceae viUe avoit m grand & beau port, ca- 
pable de contenir quatre-vingts vaiiTeaux. 

Chios. Selon Etienne de Byfance, il y avoit 
une ville de ce nom dans l'île d'Eubée. 

CHlRlPH£,nom d'ime ville de l'Afie, dans la 
Babylonie, félon Ptoicméc. Elle étottfituée près 
des marais & de l'Arabie dcfcrte. 

qu'O- 
laThè. 



CHIRIS, ancienne ville de l'Egypte, 
dios, place dans ] 

baido. 



lympiodofc, dtè par OrtUios, 



CHIROGYLIUM, iie de la mer Méditerranée, 
mie Pline place fur la câttde la Lycie, province 
tle l'Afie miiteure. 

nonnne 

ainfi une montagne de Grèce, dans la TTicffalie. 

CHIRONIS VILLA, ville de Grèce, dans ie 
Péloponnéfe, félon Polybc. 11 la place près de la 
ville de MeiTcne , & ajoute qu'elle fut oémiite & 
faccagce par les pirates. 

CHIRONIUM SPECUS. Cette caverne de 
Qiiron fe trouvoit au haut du mon: Pélion, en 
Thd&Ue. {Dfferip. nwiU.PeB.f.»p). 

CHISIOTOS AGI , nom dW peuple des Indes, 
dont Pline fait mention. 

CHlTUiE, peuple de l'Afrique, dans la partie 
orientale de la Mauritanie céiarienne, vers le fud 
de l'emboudiare dn dettve Jwpfiif», Mon. Fk^ 
lemcv. 

CHITUS, ooas d'une vîUe deThrace, fêle* 

Cédrènc , rite pnr OrtélillS. 

CHIZALA , vili^ d'Afrique, dans la Maiîri:„r--ic 
céfarlennt. 

CHLAMIDIA. Selon Pline, c'èuit «a de aa- 
4« nb de Oéloi. 
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CnLAHHILORUM GENS, ou Chabilco- 
AVM Gens. Selon les cliflTcrentes éditions de Feftt» 
Amnos , ancien peu()le de la Gande* ^ habiloit 
auprès du fieuv« Rhodanns. 

CHLASCUM, aiideoiie TiDe 4e rAfie, aue 
CuropaUi«t diè ftt fMSbn^ place ven l'Ar- 
mènie. 

CH LE AT, ancienne ville de TAfie , ver» TAr- 
inenie, Telon Cédrène, cité par Ortèitus. Elle efi 
nommée Chleas par Curopalatïe. 

CHUARA, ancienne ville de l'Afie mineure, 
ielon Nicétas & le continuateur de Glycas. Or- 
télius penfe qn'dle étoii tbis Ii Myfis o«t la 
Phrvcie. 

CHLI ARU5, nom que ponok d'abord leGanfe. 

CHLlDiUM, non d'un lieu dons €nt nmîon 
Cédréne. IL devoît tee dam ta Thnce ou b Bul- 
garie. 

Ci^LORUS. nom d\me livUie de l'Afic^quc 
Ptinc place dans l.i Cilicic. 

CHLl/METIA. L.ioflic,ciièparQnéliM»noinaie 
aSnfi floe ville de Grèce. 

CHNA Sefon Etienne de Byfoice , cTeft le nom 
qu'nvoit autrefois la Phénicie; maU>fclonBoChari, 
c'crt le diminutif de Ch.-ïnaan. 

CHNUHMIS , ou Chsl'.mis , nom d'une an- 
cienne ville de l'Egypte. Ptoiemce U place dans 
le nômc de Thèbes. 

A". A Dans quelques traduâions , on lit Chiudit, 
Oeft oi»e faute; j'ai fuivi le texts grec. 

CHOANA, ou Cmoava. Selon Ic^ divers cxcm- ' 

E laites de Ptoiemce, ancienne ville de l'Afie, dans 
1 Mcdie, félon l^toleinte^ Elle cft noounèe CÂm«« 
par Diodore de Sicile. 

Choana , anciennevillederAfie,qiie Pukoiée 
place dans b BaAriane. 

Choana. Ptoleméc nomme ainfi une ancienne 
Tille d'Afio , dans la Parthic. 

CHOANI, ancien peuple que Pline place dam 
TAidiie henieufe. 

Choam, peuple queMarcicn d*Héraclée place 

en Europe , près du Boryftliène & des ÂUuni. 
C HOAR A , ancien nom d'unt c- i r: ' <- de i'Afie , 

j^jahh"'^ pi'tc'i ^^'^ I3 panie occidentale de kt 

CHOARAXES r'.vù rc de l'Afie, qui fervoit de 
bornes entre l.i Otichuie d< T Arménie, t'elon Stra- 
bun. Cafauhon croir que cid un not CetroinpUt & 
qu'il eft queftioo de l'Araxe. 

CHOARENA . ou CRAAitnrA , eontT<£e de 

I'Afie , dans te pays des P.irtiies, fcîon Str;i!)<>n. 
C'éioit 1.1 contrée de b Parthic la plus voiitiic de 
rinde. 

CHOASPA, «ne on village de rAncbofie» 
tàati Ptol«mèc. 

CHOASPF5, nom d'une rivière do l'Inde, feloa 
Strabon. bile fe ietoit dans le Cophe , aux con&ns 
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ChoaSPES, ou Choaspis, rivière de l'Afie , 
dont Pline met la tource ilans la Médie , & In 
fait tomber dans le Paritieris. Strabon dit que ft We 
rivière prend U fource dans le pays des Uxieai» 
qu'elle ttaveric h Sufone, & qu^fle fe rend dam 
un lac où fc jette aufTi TEulcus & le Pafttieris. 
Ce fleuve fe rendmc ."i U mer dans U golfe Per- 
fique , par une einbo.;cl\ure paruculière, quoiqu'il 
eut une communication avec le Tigre. Hérooote 
& tpie les ro»!. de Perfc ne buvoient pas d'autre 
eau que celle de ce fleuve, & quHs en fàifoient 
porter une provifion par-tout où ils alloicnt avec 
eux, après l'avoir fait bouillir. 

L'Eulce, félon Pline, arrofiut la ville de Sufe; 
& , lelon cet auteur , les ro.s de Perfc ne buvoient 
pas d'autre eau. Cela prouve que le Clwafpe 9t 
i'Euleus étotcnt un mèmt fleuve. 

CHOASTRA ; c'ert ainfi que quelques inter- 
Drctes croient devoir lire le nom oc Lacaflrj dans 
le texte de Ptolcméc. 

CKOATRA. Ptolemée nomme ainfi une de* 
montagnes qui tcrminoient l'Aflyrie au fud Ce 
qui rend leur pofitiea iacemine, c'eft qu'il leur 
oppofe, du coté de b Periè, les monts Avw 
Choatr^ ; au lieu que Srral>on fait ces montagnes 
boréales, -rpsff-ttpxTut (cf.»), vers la mer Cal* 
picnne. Lc!> monts Ckojir.t de Ptolemée doivCiH 
eue les mêmes que k» mont!> Lhoatrai, 

CHOATRiE, nom d'un peuple de laSannatie» 
Il babitoit ven le Tanaïc , lèlon Pline. 

CHOATRAS, nom dWe montagne de TAfie, 
que Pl' rc ;:V SUl n placent dans le pays des Flflhea« 
tJn trou \ t. t .uj.' j A/i.in.'ff dans Strabon. 

CHOB.\, lieu jufqu'oii les Ifraélites pouriîd^ 
virent les Aflyriens, après que ceux «a curenr 
perdu HoiophMneb U en eft nit nennon an livre 
de Judith. 

CHOB AR t fleuve qui fe déchargeoit dans TEu' 
phrate. Ce fut près de ce fleuve qu'Ezéchicl eut 
une vifuMi de la gloire de Dieu. C'eft probable^ 
ment le même qui , nommé b la grec, dit appelé 

Ck.sto'.TS. 

aiOBAT, vUle de l'Afrique , dans U Mauri- 
tanie cifuknnetfdon Ptolemée. L'itinéraire d'An- 
tooia en fait en municipe. Elle y eA nomaate 
CoKi , & placée entre Mf^kUiiit & Igiigiltj, I4» 
table de Peminger & l'Aoêi^ae de Ravaone en 
font aufTi mention. 

CHOBATA , ville de l'Afie, dans l'Albanie. 
Ptolemée la (dace enue VAihmu & le CufiMp 
rivières. 

CHOBUS ( KcmkhJ) , rivière de la Colchide 
ennre le Ciiaricn ou Chariiis , &. le fleuve Singame, 
^lon Arrieii. Af^thias la nomme Chobiu ; mail 
Pline dit C«bm. Il ajoute qu'elle avoit fa fource 
dans lè Caucafe, & qu'eUe traverfuit le pays des 
Sudius. n couloir donc,ainfi que le conclut M, Pcyf^ 
foncl , du. ncnrd au fud-efi, & tomboit dans le Pontt 
Ewdik, an aocd de PciabéMlm dh» J*4g|Éiw 
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CHOCE, vlUe d« l'Arabie d^fienc, febu Pto- 
Icmèç. On lit auffi CocAr. 

CHOCHE , village de l'Afic , finié près du 
Tigre» felcin Arrian, cité par Eiicnne de Èyùnce. 

Il ie pourroit très - bien que , Éaïuc de rto- 
ttons aflcz exaâes,run de ces auteurs eût auribué 
' 00 certain pays la inlle que ruione attribuoit à 
un pays différent. 

CHODDA , ancienne ville ou village de l'Afic , 
dans la Carmanic, félon Ptolemce. 

CHOENICIDES. Les Grecs établis à Sùiopc, 
fur le Pont-Euxin , donaoieot ce nom à des creux 
oui lie remplifloient )orf(|iie la mer étoit haute , & 
«uiS lefqueb on prenott beaucoup de poiiTon , 
fclon Strabon. 

CHCER ADES , nom d'une île de la mer Ionienne , 
fur la côte de l'Italie, pré* duprapioatetrelapyi^ , 
ièlon Thucydide. 

Charades, îles ou écueils du Pont-Euxin , prés 
de l'HeUefpoat, felon Héfyehc, Pbavoria, &c. 
Ortéliot cnric qso ce foot Ici Ues Craaèci» 

rHfiRADEs. lûce, ciii par OvtéuH», Bomne 
ainii icb îles Baléares. 

Chœradfs. Diétis de Crète dit qu'il y a des 
écueils de ce nom iur la côte de Vt\a d'Eubée. 11$ 
étoient près du mont Capharce. Quintus Cabber 
les nomme CtphundtiA U ajoute «fu'Ajas y & nau- 
frage, après avoir violé Cafiandre. 

CiicERADES , îles ou ccuciU du golfe Peiiiqiie , 
fclon Arrien , cité par Orccliuc. 

Ch<ikades, ville de l'Afie, dans le pays des 
'Mofyimci ou Mofynéciens, fcloo Uécatée, ciié par 
ïdeooe de Byfince. Elle étoit habitée par des 
Gtecs» Icloo Scylax. 

CIKKIAGIA, lieu de la Thrace, que Denys 
d£ Bvfaace place dam le voifinage de Cooftan- 
tiaople. 

CHGEREAS, nom d'un lieu pai^Cttlier de la 
Gféce , daiu l'île d'Eubèe, feloD Hérodote. 

CH<iREAT£, nom d'une tribu da Pélopon- 
'nàfe, dans la Sicyonie, fclon Hirodote. 

CHrEREBACCHI , nom d'un lieu de la Tliracc , 
près du fleuve Mêlas, fclon Zor.arc & Nicétas, 
cités par Ortétiu^, Curopalate éciu Chtrobachi. 

CH<ERIUS SALTUS, bois du Péloponncfe. 
Fteiûnias ieplace auprès de la ville de Géilinie, 
'dans la MeflSnte. 

Cn(SS, OL CoAS ( Cow), fîcuve de l'Inde. 11 
prcnoit (.1 Icmrcc .tu nord de celle du Cvpàes ,dïiM la 
partie nord-oucrt du monrPjroifjfni/iu, (ejoignoitau 
Çophcs , \ ers 1.1 vitte de Nagara ou A'y^Ii , & atloient 
eofcinL L- fc perdre dans Y In Jus ou SinJut^ an fiid- 
'«Veft de TMeiitf vers le 31' deg. de latit. 

CHOI,CH<E, o« Cm .peuple de l'Afie, qui 
babitoit dansleToifinagiedeBiclili»,<él«i Eiieojy 
de Byfance. 

CHOLARGUS , ou Colargos , bourg de 
Grèce, dan<> l'Atiique. U étoit dans la tribu Aca- 
inantidc , fclon Etienne de Byiance 6c. Suidae. 

€HQiB£S(NA, nom d'âne aadcmie yiUe de 
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l'Afie, dans la Sogdiane, & fitnée prés ditOxuu 
Quelques exemplaires de Ptoleoiée la mettent fur 
le bord occidental de ce fleuve. 

CHOLIMMA , nom d'une ancienne ville de 
l'Afie , que Fmlfiiaée place dans la Graode-Af- 
ménie. 

CHOLLE {et Com<), fontaine d'eaa chaude de 
l'Afie t dans la Syrie, lelon Ptokmée. Elle étoit à 
quelque diftance de l'Euphrare , qu'elle avoit au 

nord & à l'eft, & à l'onert de Th.^^f.,cus. 

Cholle, ville de l'Afii;, dans la Palmyrènc, 
fclon Ptoleméc. 

Cholle , nom d'une ville de l'Afrique , félon 
Appicn. < 

CHOLLlDiE, peuple de la Grèce, dans l'At- 
tique. Il étoit de U iribu Léontide, félon Etienne 

de Byfance. 

CHOLMADARA , ville de l'Afie, dans la Coma* 
gène. Elle étoit fuuée fur la rive droite de TEu- 
phrate , au nord-^A & prés de Samofaie, ver» le yj*. 
deg. I { min. de laHt. Pkeleniée en finr mention. 

CHOLOBETENA, ou Cholobetive. Scion 
Arrien, cité par Eficrne de Byfaïus , c'cîoit le 
nom d'une centrée de l'Ai , Iha l'Arménie. 

CHOLOE, ou Choi OGi. Nelon les divers exem* 

flaires de Pcoicmée, nom d'une ancienne ville dÉ 
'ont>Galannie»daos la Cappadoce. 
CHOLOGI: ^eft ainfi que quelques interprète* 
croient devoir Ibre dans Ptoiemée le immb de 

Ckolot. 

CHOLONTICHOS , ville de h Carie, félon 
Etienne de Byfance , qui cite Apollonius. Maison 
croit qu'il faut lire XwAof rtîyjt , ou b muraille 
clofc. Quelle que foit l'origine de ce nom , on 
pourroit très-bîcfi n'en avoir fvt qu'un fcul mot. 
On l'a rendu par Chilum Murus. 

CHOLU A , ville de l'Afie, dans la Grande-Ar- 
ménie, félon Pioknée. U h met au 4)« deg. 10 
min. de latit. 

Crolva, ville l|0C Ptoiemée met dans le même 
pays ; inais II place celle-ci au 41* deg. de latit, 

C.HOLUATA. Ptoiemée nomme ainli une ville 
de l'Afie. Il U place tians la Gtaode- Arménie, au 
43*^ deg. 40 miii. de latit. 

CHÔLU.M MURUS. rrAY^CHOLONTic Hus. 

CHOMA, ville de l'Afie mineure, dans la 
Lycie , félon Plotemée. Hle a été épii'copale , ftloii 
la notice de lion le-S.-.ge & celle de Hiéroclés. 

Chôma, nom d'un lieu du Peloponnèfc , dans 
TArcadie , fclon Paufanias. 

CHOMARA , ville de l'Afie, dans la Bafiriane, 
fclon Ptoiemée. 

CHOMARI , nom d'un people de l'Afie , dans 
la BaAriane. Il en eft fait meniion par Pompo» 
nius Mêla & par Pline. 

CHOMOARENUS , fiège cpifcopal de la Plié- 
nicie. n en cft (ait flitention dans la lettre adrefTée 
à remeerenr Léon par les évéques de ce pays. 

CHOMPSO , nom d'une lie fituée dns le Nil* 
eiute l'Edïiopie 6t Tfgypie, fcU» Etienne de 

Byliyice, 
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Byiance , qui cite HétodoK. 
on lit Ttc/iompfo. (y^y^etOMy 
CHONiE, ville de rAfîe mliieim, dans la 

P! rvive. Eile ctoït épifcopaîe , fk même métro- 
politaine , fclofi la notice de Milus Doxaparrius. 

Chon^, nom d'une ville de l'Afie mineure. 
EUe itoit fuuée fur le bord du Méandre , félon 
Nicins» qni ajoute qu*auj>aravant elle étoit nom- 
mée PiddJTa; mais Ortélius penie qu'il f»w lire 
Cohïïà, Ces deux viUesproiirent être la même. 

CHONE, ville des Œnotheiis, félon Etienne 
de Byfance > qui cite Strabon. Dans cet auteur , 

00 lit Chom. 

CHONES, peuple de l'Italie, dut JtEaottie. 
CéMît les IwHMM de Ir-viOe de CleNb, ièlon 
Strabon. 

CHON1A. Il paroît que Ton a nommé ainû le 
territoire de la ville de dm» 00 ClMii» {,V*y«l 
Xcnonhon , /). yS/ ). 

CHONIS , ou Chonb , nom d'une contrée de 
l'Italie , dans l'ilneirie,' fàoa Strabon, cité 
Edeinie de Bjrfinee. Ceunt comtée htm eu- 
fous du territoire de Crotone. 

Chqnis, ville de l'Italie, dafis l'Œnotrie, felott 
Strabon , eue par Etienne é<: By TiiiLC. EUeétoit le 
chef-lieu de Is contrée du même nom. 

CHÔNNABARARA.Fay^îÇHONNAMAGARA. 

CHONNAMAGARAHMMn d'tuieviUede l'Inde, 
«»4eçà da Qtiig<e,^mon Ptolemèe. Quelques 

WHBnilMjlii f'" i'CX nncien portL-nr Chniiriiibjrjra. 
CHORA , Ucu de U I hracc, lur le Porit-Euxin, 

1 peu de diftance au nord eft du Macron-Tîchos ; 
il. tout prés du Ganos , placée au nord-ef^. 

CROftA, lieu de h Gaule, qui devoit fe trouver 
Ibr me liriéfe de même nom (br Cure ). entre 
Avalen 8c Anmre. M. rdbbé de Beuf pcnfoit que 
Chora étoit Crevant ; mais M. d'Anville n'eft pas de 
ce fentiment. 11 porte CJior,i fur les confins du dio- 
cèfc d'Auxerre, du côté d'Autun , dans l'cmpla- 
wment d'une métairie oui porte encore ce nom. 
La pofition de ce lieu e(t intéreflante, parce qu'on 
lit «rntU notice de l'empire : pn^tSas S^rnuiarum 
pBÛUsm à CkorÂ Partfas ufyut. Samibn a eu tort 
de le confondre avec Corbcil. 

CHORAi\lN.£I ,peuple fauvage de l'Aile , dans 
le Perfe, félon Ctcfias, cité par Etienne de By- 
iance. Û cite un patTage de Ctéfiaa, feloa lequel 
ces CottiBniens étoient fi agiles i la coiinlè> 
auroient pu attetndre un cen. 

CHORASM'^I. Adiêflée^t mention des Cho- 
rafiniens. U les place en Afic. Ces peuples étoient 
au nord & à l'eA de la Parthie ; ds s étendoicnt 
mime, félon Ptolemée, jufqu'à IzSogdiane. Ils fc 
thmtotent ainfi voifins de l'Àcés & de la plaine où 
coaloitce fleuve. Us habitoient des montagnes; 
félon un F^age de Strabon , ils n'étoîem pes élôî- 
gnés des Baâricns & des Sogdieiu. 

CHORASMENl, peuple de l'Afie, dont fait 
mention Arrien. U le place dans le voifuiage du 
pays des Amazones & de li 
Giog»ftàt aaatmi. 



CHO 

CHORASMIA.nom d'un 



4%^ 



Eaytée l'Afie» dans 

^Ali'des K^îtflàgéMSa 

rnoRA^NHA , vUle de l'Afie, à Torient des 
Pardics (cl n Kccatéc, cîtc par Etienne de By- 
fance. 

CHQRÂSMil , pcuj^l^e que Ptolemée compte 
entre ceux de la Sogdiaîie. Foyer CHÛRASM.SI. 

CHO&AZIN, vilte de la Gabtée. Icloa laÏM 
lêrAme. 

CHORDTRAZA , r rn d'une ancienne ville de 
l'Afie, dans la Méfopoiamic. Elle étoit lituéc aux 
environs de Carrées, (èlon Strabon. 

CHOKDYLA (^KordyU, château ruiné), que 
l'on écrit auA CofJàla , ville de l'Afie , oans la 
Colchide , au p^ des Laxes , fur la live 
& prés de rernooiictrare de YAehups. 

Ptolemée parle de cette ville, qui Aoit (ïtuee k 



fix ou fepi lieues au midi de Gys^Mtitm(Guspi\h\. 

( HORIENIS PETRa , 1 , de tlode.ilms le 
pays des Parau^ua, feion Arrien. 

CHOROANA , ou Choroanc , la Cheroene. 
petite ceno-ée de TAfie , que Ptolemée place dans 
la Pirdiie. Elle eft nommée Chocenit par Strabon. 

CHOROCHOAD , ville d'AO*. d>M fAia- ' 
choûc, félon Ifidore de Charaxl 

CHORODNA . ou Chorodra. Selon les di- 
vers exemplaires de Ptolemée , anciemie ville de 
l'Afie, dans la Perfide, ou Perfe propre.- 

CHOROMAND£,nom d'un peuple dont Pline 
fait mention. Il dit qu'il étoit faiivj|;e , & qu'il 
n'avoit pas même l'ufage de la parole. Il ae dit pu 
de quel pays étoit ce peuple. ' 

CHOROMTTHRENÀ ^ CmnoMitHkiiii , 

ancien tiom d'une contrée de TAfie. EtteétÂitdmS 

la Médic , félon Ptolemée. 

. CHORRiEI. Cefl le nom véritable du peuple 
nommé plus ordioaîremem Honai , les Chorréeos 
on Horreens , pcuffte de l*Afie , r^ui occupa le pays 

de Séliir, avant les Idumécns. IV. Sirib^oicnt dans 
l'Arabie pétrée & déferte , au auilj ;i l'orient 
de la terre de Clunaan. Le livre des Rois ,cclllidet 
Juges, 6'c. font mention de ce peuple. 

CHOROSANA «nom dPaae pbce fone de l'Afie, 

félon Cédrène, cité par Ortélius. 

CHORSA, ville de l'Afie , dans la Grande-Ar- 
ménie, feloD Ftailemèe. EUe doit aveir été iitué* 

CIK^ALI A , place de fa petite Arménie ; die 

étoit dans les terres. 

CHORSEUS , ou Chekseus , nom d'un fleuve 
de la Pliénicie,dansle voifinagedelavilledeLJorj, 
félon Ptolemée. Ort^us cite ce géographe , & le 

{ilace dans la Palefline. Ce fleuve eft marqué dam 
a cane de la Paleftine de M. d'Anville. 

CHORSIA. Paufanias & Etienne* de Byfance 
nomment ainfi une petite ville de Grèce , dans 'b' 
fiéotie. Elle eft iMmmée Cwfitc par Suidas. 
CHORSCm, nom qm m Scythes dooneienr 
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zux Pcrfes , felo«.PIiae.& Sttliii. Le f>. HMoian 

écrie Chorfjri. 

CHORSUS . fleuve èe k Cofclnde, feton k {4 
riple de Scylax. 

CHORtACANA , ancienne TÎ!k <fe l'Afic . 

(ituèe dans la partie (eptentrionalc cle l'Arlc, aux 
confins de k PaUthie , ielon Diodore de ShiU. C'tA 
la mime que SotaboQ 8c QiUDCi^^'fc uotamm 
AtUcan*. 

CHORTASO. Enamede Byfancc ainfi 
une ville de l'Egypte. 11 a'ioute que Cléop&tre, man- 
quant de vivres & voulant cominuer la guerre , les 
habitans de cette ville lui ioiimiient une il griinde 
qur.ntiré de bled , que toute fon armée en eut abon- 
dammcnr. De-là vist à la ville le npm ét.Qi»nafo , 
éam. U racine eil Xmtm-/«, Agjaifiani niNimtûre 
tufli'ùen que Jjiurââ», Hbà» ^wd éiob auparavant . 
le. nom de ce Vieii ? C^cci n*a-|pil pM plutôt lappart 
à la fertilité tiu territoire? 

CHORUM.nom tPun ancien lieu de laTIuncc. 
Il en cil (au mentioa par Ccdrcne , félon Onélitn* 

CHORZENA , M CHonzEKE. La Chorzéne , 
iqjon &raiiod ^ étoît- une contrée de l'Afic , dans 
k grande AVmènk. H «ioute qu'cEi éloit anjiord , 
dans les motnagnes du Oiic^trc , qil*^6 'PP** 
icnoit à ribéric & à la Colchidc. 

CHORZIANl, peuple de l'Afie, dans l Aftia- 
téne , contrée de l'Annénie. Procope les place aux 
environs du fort de Cidm^ , k qpam jounècs 
db TJuad^molit^ 

,CHOZALA , mr Ckoizaia , .f«lcm ka dîfaia 
exeirplaircs de Ptolemée , ancienne ville dot TA* 
frtmic , (J.ins la Mauritanie céfarieone. 

Elle ctoit fitucc au pied d'un rocher efcarpé , 
à qitatre milles au fud-crt de Jul'u Cx farta, 

CHRABAZA'»nom d'une ancienne villeds TA* 
frîiMej>ropreine« dite.Tebn Ptolemée. 

CHRASMUS t nom d'nne petite place , qui ètoit 
finiée vers k Dade, fekii Ni^aa,cicè pxrOr' 
félins. ' 

CHREMETES , nom d'un fleuve de l'Afrique, 
dont Tembouchure eft phcée dans Tocéan Atlan- 
tique par Aiiflote & par Héfychius. On croit qu'ils 
ont voulu VMÏtx dn Zaïre. {Lj M-irtiniirt). 

OiRENDI j e» Chrindi , fdon les divers exem- 
plaires ^e1*ioleiiiic> anocn peupk do l'Aâa » ém 
l'Hircanle. 

CHlU S , grand fleuve de U Libyç , for la côte 
eccidcntïb de rAfriouc. & au^kk de 11k de Cmu, 
(e\on le périple de Hninon. ' 

CHRETES.lac de l'Afrique, dans U T.Uiye. ht 
pitiple de HaiMion dit qu'il contient trois i;-,s. 

CHRETINA , nom d'une ville de l'HlI'janie. 
Ptolemée b place dans la Lufitanie (iroprc. 

CHRINDI. yt^tr Chrendi. 

CHRISTIANOPUUS, vilk épifco^k du Pé- 
kponuélè , dan»rArcadie, ûkta k norfce de Léon- 
k^age. 

C HHliTIPOLIS, viUe épiicopale de la Cappa- 
duee, rekttk.jMMkedrA«droMk P|kokBi& 
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^ CHRISTOPOLIS , ancienne vilfe épitcôpale d* 
l'A fie , fous la métro|)ole de BoAré, fe'on la no- 
tice du mitriarchat d'AntîociM. 

CUROBATI, les Quobaies. Ce peuple faifoit 
partie des Slaves , coniaie les Avare». On voit que . 
lef CI 1 ates furent armes par Héraclius , fuccef- 
fcur de Fliocas, contfe les Avares. Ces dernier» 
furent chaflésde la Dalmatie. LcsChrobates étoient 
atqrs ibus- k direâion d'un pcince appelé Poipi » 
nn* avec fta cinq frères, fes deux team, & plu- 
ueors autres perfonnes de la même tribu , fonirent 
de leurs demeures , s'avancèrent fur les c^es ma- 
ritimes de la Dalniatie , mirent les Avares en fuite , 
& s'emparèrent de ces provinces. Ils fe choifirent 
un prince, qui relevoit de r«aiMfCurdç Conf- 
tantinople. Héraclius kur envoya «s prêtres & des; 
évéques ,* dofquck tb reçurent k Nptêiite. Ce» 

Chrobates étoient venus du nord \^ Bohème' 
& de la Pologne, pays oii la langue kiavoiic eft 
'c plus en vigueur, & où certainement, comme le 
dit M. de PeytTonnel dans fa di(Icrt«ioii fur l'ori- 
gine de la langue fclavone , ils ne Tavoient pas 
rapportée dIUyrie i puiAju'ilcft naoikik par rbif- : 
toire, qu'ils ae font pins reiouMkdu laidîan nocd:- 
c'étoit cependant !,i lin;i:c qu'ils parloient lorfqu'ils 
deftcndirent en-dc!,* du Danube : U falloir dcwui 
qu'ils l'culiciit apportée avec eux. M. de PcyiToiinet 
ajoute que quelque* auteurs préteudent que le mot 
Chrobati figoîlk poilc0ê|ir9 K OllMks terres. Que 
Dodwcl avance que ce nom leur a été dowN à 
cànfe de -kur ptînce, qit'd ndnime ClnHirMk/.,cM 
par Conftantiii Porphyrogcnèce. Qiio ce dernier 
hillorien crou ce {«iup'itt le mcme que les Bulgares; 
& que^hèophilaAe dit que c'êtoit des Avares ve- 
nus après 1» premiers Avares. Il a'ioute quil ièroit' 
difficile de fe p^uader qu'ils fuflem les mteca 
peuples que les Bulgares , puifaue ceux-ci ne com» 
mencèrent leurs incurfions au-delà du Dattube qu'a- 
près eux. Que les premiers fe fournirent aux cm- 
pereurS; de Coniiantinople , & que ks Bulgares 
demeurèrent indépendans. 

CHROMII MONTES. Onélius nomme ainfider 
montagnes de- Grèce , dans le Péloponnèfe. 
CHRONUS.owChronOS, rivière que Ptoleméé 

Klace dans la Sitribatie en Europe. Je trouve , danr 
t texte de Marcian cTHéraclèe , ce nom écrir- 
■yjfétH, ce qui fe rendroit en ftaoço» par Cryaos. 
Dans k tradofiion, on a écrit Cnum : U différence 
eft ligère ; c'eft hîen le Chronai de Piokmée. 
CHRUNUS. l oyci Chhonus. 
CHRUTUNGI . nom d\m peopk qut û&bSi 
partie des Scythes. 

CHBYSA , ville de l'Afie mineure, dans l'Ei>- 
lid; , fcUin Kline. 

CHft-VSA. PUnc place cette vilk «bns k mime- 
pays : mèl« tî en park- comme cTune ville qui nuk 

i'uhrilloit ijIus de fon tetrps. 

Chrysa , nom d'une petite ile , auprès de celle 
deGf<ie»dtt.cfetdB PM < yQiuié f e>;tielee Biae. 
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CmTSA , dans la Timde : c*cft le mim» Cen ' 

que Sm'wtkiui^ 

amrSM FANUMvimu 4*im Ueu de U Sicile. 
CcéroD le net dans une campagne ', prés du che- 
«lin qui menoit de la viliè d'Â/fonti i celle d'Emu,- 

CHRYSAORIS , \ illc de Cane , nui prit enfuite 
le nom ii'ÂJr!.if, (c\on le texte d'Etienne de By- 
£uiCC : rr.nis t,i,i: \ivc Idr'uj. 

CHRYbAORUii , nom «Tune rivière de TAAe 
mineure, dans la Ljndie. La ville de Ma&tneéiott 
finicc fur le tord de cette tieivbttt ^àm Enefme 

de By&nce. • , 

CHRVSAS, ruifTeau de la Sicile. H tniredê le 
pays de» AiForirîs , fdon Cicêron. 

CHRYSE, r.oiii d'un promontoire, près de la 
rivière Lanoi, daas le pays des Serres , fdon Pline. 

Chrtse , nom d'une île que Pline place da» le 
voinnage & au-dcli du flemc InJu^. 

Chryse , nom d'une ville auprès de Ltmnos. 
Etienne de Byûmce dît qu'elle tetit comiàciée à 
Apollon. 

Chrysc, nom d'une ville de l'Alie minenre, 
4bn$ le Curie , léion EneiHie de fiyfiuioe. . 
CnitTSE. sienne de Byfoice noeme ésA on F 

promontoire de tHe de Ltmnos, ^^itii 4l^fk^Stt , 
&. n l'opporitc de l'ile de Jtn(dos. 

Chryse. Sophocle , dans fa tra^^cdie de Plii- 
loâète, nomme ainfi une vitte du Pont. 

Chryse. Ptolcmèe nomme ainfî b contrée 4{u'il 
qipelleaiUeDn Aan* Cktrjontfut. f^ty^t ce mot. 

CHRTSEI , non d*mi peuple des Indes , crui 
habit otT d.->ns les ircatagnes , entra les âeuvet Je- 

ntiines Si Indus. 

CHRYSKRA. L'île de Chryfc, da«1et lodes, 
eft ainâ nonini-^e pnr MarciLn. 

CHRYSIPHA. Ville d;: l Afie miaeura.dam h 
Glicie, félon Etienne de fiy(incc. 

CHRTSITES. Tite-Lîve , cité par Onélius , 
nomme ainiî un lieu de ]j M.iCLi!( me. 

CHRYSIUS, nom que Jaruatidès donne à un 
pays de la Dacie. 

^CHRYSO.^NA, fleuve de l'Inde, au-delà du 
Wtnee , félon Ptolemée. 

CHRYSOMALLOS. Strabon dit que le mont 
Ida , en Crète, portoit ce nom , lorfqu'il écrivoit 

CHRYSOWDION, aacicnne ville de la Macé- 
doine , dans la Dar&tide , félon Polybe. 

CHRysOPOUS , viBe épifcopale de l'Afie.de 
laquelle 0 cA fait mention dans le concile de Coid^ 
nniinople. Elle litoit aulll nommée Dhfuros. 

Chrtsopous. La notice de Lcon-le-Sage met 
. un fiécc èpifcopal de ce nom en Afrique , dans 
la Mauritanie. 

Chrysopolis , ancienne ville de l'Afie mi- 
nçulë, (tiu6e auprès de Chalcèdcnne» & vi»-à-vis. 
de Biimce. Denys de Bi&nce dit que ^étoït an 
trr:'.l -:i.i port. Lorfiue les Pcifcs en étoicnt les 
maures , ils y alTemblotem les tributs qu'ils reii- 

foiem des TUles. Cètoit le lien de commcrae des. 
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liabltans de la ville de Clialcèdoinc. Xénophon dit 
que les Athéniens entourèrent ce lieu de murailles, 
qu'ils y établirent un droit du dixième fur les bâ- 
timeos qui veooient du Pont>Euxio • & qu'il* laif' 
(Srent wie flotte de tretkte vmles pour la s&eti 
du port. Sn«boii'ii*cn peile que comme (Pao vtt< 
Uge. 

Chrysopolis , ou Christopolis , ancienne 
ville épifcopalc de l'Afie, fous la mitrapole de ' 
Bojlrjy dans le patriarchat d*Aitdocfaei lèloh la 

notice de çe patriAchat. 

CHRYSORHOAS, oit Chrysorrhoas , ri- 
viére de l'Afie, dans la Syrie. Elle coule près de 
h ville de Damas. Cc(\ cette rivière qui femlife 
les environs de cette ville : auffi Pline & Strabon 
(Ufent que k Qayftrktaê fe confume prefque tout 
en niineanx. 

CHnYsoRHO*s, ou Chrytorrhoas. Pline 
nomoïc ainfi une rivitrc de l'Afie , dans la Col« 
chide. 

CHRYSORRHOAS, fleuve de l Afie mineure, 
dans la Lydie. FGne ea pbce la fource dms le mont 
Tmatus. ' ' 

CHRYSORRHOES , ^eiive fiiué veis Ttxtit- 

mité de la prefqu'^lc" r^n ''id-eft de l'Argolide. 

Il arrofolt la villi. tic Trézènc. Il avoit , dit-on , 
reçu ce nom, qui fi^nifie fleuve d'or , de la recon- 
noid'ance des gens ciu pays , parce que, dans un 
temps d'une (èchcreflè extrême , il n*avoit cefli de 
leer doonor de Tean c» abondance. 

CHRTSTALLUS. Phnarque {Je fiuviis) dit que 
leTbermodon , fleuve qu'il attribue à la Scytme, 
portoit d'abord ce nom , parce que même en été 
il ctoit fy'-'-- 

CHRYSUM. Ptofemie nomme ainfi la troiAème 
bouche du Active tndiUt en commençant par celle 

de l'occident. 

CHRYSUS, nom d'une rivière de TAfie mi- 
neure. Elle couloit vers Laodio£e , feton Mèta- 

phraflr , ci*': par Ortclius. 

Chry sus , rivière de l'Hifpanie. Feftus Aviéous 
la place dans le BMque. 

CHUBANA, ville 4c l'Afie, dans la Méfopo- 
tamie. Elle étoit fur la rive orientale de l'Euphrate, 
vers le 35* de^. 5^ min. de latitude. Ifidorc de 
Charax en parle comme d'un villafte (xaifiui.) 

CHUDUCA , nom d'une v'dle de TAfie , qiie 
Ptolemée jdace djns la Babylooie. 
* CHUtLABl , nom d^one ville de l'Afrique-, fe> 
Ion S. Aiiguflin , cité par Ortélius* 

CHUMAN A. CeA ainfi que quelques interprété 
croient devoir lice le nOm Ptumm» du texte de 
Ptolemée. 

Chiananji étott une ville de la ClfaHée. 
CHUN , CuN , BDciense ville de TAfie , dans 
' la Syrie. David en fit .la conqtiéte. Tl en eîl filt 

mention dans les Patali]n>mcnes. 

CUUNI, peuple de la Sarm.itie. Ptolemée le 
place «Dire ks BaOenes & les Roxclans; 

Qqq » 
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CHURlTiE. Ptolemée nonune ainfi m ^nctcn 
p«i)plc de l'Afrique. Il le place dans U Libye îo- 
térieure. 

CHUS. Ced le nom par lequel , dans récri- 
ture fainte , on diftgne trois dinercates contrées , 
dont la plus célèbre eft l'Ethiopie : cette déooari- 
nation lui vint de ce que l'on croyoit qu'eOe avoît 
4«é d'abord habitée par Chus ou par fes dcfccn 
' dans : il itoit (ils de Cham. On a dit U ttrix Chus. 

CHUSiE , bourgade d'Egypte , dans le aôme 
d'Hermopolis. Vénus y éioit adorée^ & les ha- 
bitans honorotent les vaches* pitce qu'ils étoient 
perfiiadés oue cet suiioul appanaioit 4 la dèeâe. 

CHUSAïUS, «r Cm»Amu«« imm» iTiM* tivi^ 
de l'Afri^iie» dtiif It Libye iiitérietti«,retqa Pto- 
lemée. 

CHUSI , lieu de la Palcrtine. Il étoit Ctué fur le 
torrcni de Mochmur, félon le texte grec du livre 
de Judith. 

CHUSU , «» Cl»i, peuple de TAfie , dans la 
Sufiane, an find-oucft de la vBle de Sufe ^ entre 

cette ville & le P.ifiti^ns. 

CHUSIS , CHUZIS , ou Chfsas, fiégc épil"- 
copal d'Alriquc , dont il cft fait mention dans les 
aâc5 (lu conciUj de Csnliage , tenu fous S. Cy- 
prien. 

CHUT^. Le$ Qnitéau éioiea; originaires de 
rAnyrle ou de la &ifiane. Saltnanafkr les tranf- 

porta dans le pays de Samarie, cff la place des 
liVaolitcs. Il parait qu'ils étoient idolâtres, & qu'on 
leur donna des prêtres pour les inftruire dans la 
religion du Dieu d'Uraèl : mais ils crurent pouvoir 
allier le culte des idoles avec U religion des !!£• 
lireux. Usa'obdnieMflie fous Alcxandre le-Grand 
la permifluMl de bitîr un temple fur le mont Ga- 
riaim , félon Jofcph. 

CHUZIBA LAURA , hermitage qui étoit finié 
dans une vallée , prés du diemia de Jéru&lan i 
Jéricho, félon Evaere. 

• CHUZIS, ville de l'Afrique propre. Ptolemée 
la place entre les deux Syrtes. 

CHYDA, ville de l'Afie mineure, dansla Lycie, 
félon Ptolemée , cité par Sophicn. 

CHYDAS , TiNMére de la Siale, félon Ptolemée. 
•ÇHYDE. ( ci; iilî que quelques interprètes 
croient devoir lire le aom îyda » Q^ut iib trouve dans 
Ptolemée. • 

CHYLEMATH , fclon Pr î.méc, riviétede TA- 
frique , thns la M.iii,- w.unc tclarienne. 

CUYRETIJE, ville de la Maoèdoiiie,qnt Fko- 
kiBée place <lans l'Eftiotide. 

(MTitJtl. Ephorus , cite par Etienne de By- 
■WKC ♦ ijo aMMc aïolî une contrée de l'Epire. 

CHYTOS. Le fcholtafte d'Apollonius , félon Or- 
t'Miti'. , :ir,TTiific . infi le port denviU) dsCysifne, 

en A ii'j , t!,i[ii la Myfie. 

CIIV r;<î Pline Se Etienne de Byfance nomment 
a'uifi une ville de l'ile de Cyprc. Ptolemée dit CAv- 
tros. Elle aM^^nfeopate» kkm la neùcedeHÏi. 
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Chytri , lac de la Grèce , dans la Béotle. TTico. 
phrallc le place dans le canton nommé ^tUcMi'se, 
entre les fleuves MeLu & Ctphifiu. 

Chytri fié» Qiytres. On nommoit ainfi , félon 
Hérodote « im Ncn fitni atucTermopyles , & dans 
lequel on prenoit des bnins chaud-i (i). Ce nom 
figaiHe ekjudiira. Paufanias, qui parle de ces mêmes 
bains, dit que les gens du pays les nommoient 
X^ff'Vf yvHUMêitvf, Ckyuu, ou CÂMiutiiru du 
Jemmes, 

^ CH-^TRTNUM , lieu de l'Afie mineure , dans 
rionie. Il a[)parteîiott aux habirans de l'ile de Cos, 
félon Antii^onus & Aridotc , citil-s par Ortéliu». 

CHYTHlUM , lieu de l'Afie mineure , dans 
rionie. Oétoit oii anciennement h ville de Cla- 
zomenos étoit fiiuée, felon Scrabon. Onéiius peafe 
que c*eA le CAyirïiHMi d'Antigonas. 

CHYTROPOLIA , lieu de l'Afie, dans le voi- 
finage du bourg de Téiephe , félon Ajuthias. Or- 
téhus juge que ce Uen étoit vers le raafef dios 
la grande Arménie. 

CHYTROPOLIS. Etienne de Byfancc nomme 
ainfi une petite contrée de la Thrace. 

CHYTRUS {CUria), viUe de l'ile de Cypre, 
i quelque diAance de la côte feptemrionale , au 
fui( de AfaitMTw , & au notd<«aeû de S^mù*, 

CI 

CIA (i) , ou DiA , félon les tliflcrens exemplaires 
de PUac, Uede la mer .A^, auprès de cdle de 
Crète. 

CIABRUS , ClAMBUS, CIAMBRUS , ou Cf- 
BRUS (Zi^ri^), félon les divers exemplaires de Fto- 
Icmée , rivière de la Msfie. Les interprètes de ce 
^ograpbe peofeqt oie c'eft le Ctknu de l'itûidniie 
vAntonîn , St M. vkwrlAe a adopfê ce lèiRÎineiit. 
Ce fleuve panageoit la Mccfic en haute & bafTej 
il coulotc vers le nord , i!k le rendoit dans le 
Danube. 

CI ACA, ville de la partie de la Cappadoce i{ui 
fut thns la fuite nommée p*àte Ârminu ; elle étoit 

dans la Mclitène , fur la droite de l'Euphrate , 
prefque en face de Paflonj. Ptolemée appelle cette 
ville Cucis. 

ciAcis. rtfyw C1AC4. 

CL^A, wt QimrA, fthMl les divers exem- 
hires de Pioleméc, vlllede FAlie adiieuK»daas 

Galatie. 



(t^ Cétoicnt mêtne ces raux thermales qui avoient 
fait donner au dclile le nom de Fartu chaudtt. Voyt\ 
TnaaMorYLJE. 

(a) Peut-être n'efl-il pai fuperflu d'apprendre aux lec- 
teurs qui ne s'occupent pas habmicllcmt-nt de ."ctude de 
l'antiquité, qui- noni n'avons pas, dnns le diftionnalre 
pcogriphiqiii: , l\' : -inr ('.' Hvi'n: v, 1.i iin de la lettre 
& 4'£ (K* } fie les Cl , Ci. , Lii , & U conmenccmcnt 
de «9. 
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CIAGESI , ou ClACtsi , fclon les divers exem- 
plaires (le Ptolemée , ancien peuple qui occupoit 
une des parcics les plus méridionales de la Dacte. 

CIANËSU[3 {Cianid^khaii)^ ikuvc de TAHe , 
dans la G>lchide. Il couloit Tcn roueA-Aid-oueft 
b perdre dans le Ponc-Ettlin , Ul WNd ée rjea- 
bouchurc^u Phafis. 

CIANI , nom que Tirc-Live donne aux !;abltans 
(le la vihe de Cium , dans la Myiic aftanaue. 

CIANICA, vîUede rAficque Ptoicmec place 
dans k Méli^oe* contrée de la petite Arménie. 

CIANIS. nnvoim nontme sdRu une nifière, 
dans fon lexique. Oitélius juge qu'elle couloit au- 
près de l;i ville de Cium , dans la Myfic aûatique. 

ClANOS. Ce nom *cft écrit d^ins quelques an- 
ciennes édiii' T <- de Pomponius Mêla, conun: celui 
de deux r N l'ArchipcL 

CIAiNUS SINUS, le {^Ue de Cums. Il étoit 
formé par la partit éu eaux de la Propontidc , qui 
s'ctendoic à 1 eA , entre une prcfqu'Ilc que forme 
' au nord une pciion de la Bitiiynic , & au fud la 
partie du continent ovi fc trou voit VOlympen^. 

Il avoii pris fon nom tie la ville de C<iw, fituëe 
au fond du golfe. 

UASA, au CjtMAf. iclon le» tiivm «nem- 
plahres de no1eni£e , ancienne vilte dt VARt » dans 
la Babj lo lie. 

CIBAL15», CIBALvE, ville de la "balle l'aii- 
nonic, fcîon ['rolemce , F.utro|)e & A .TimieO Max- 
ccUtn. Ces deux derniers difent Ghal*, 

CIB ARCI, peuples de rHifpanie. Pline dit qnlls 
èioient du département dn Cwateuiuluui^f an- 
iotinrinii Lugo. 

CIBARlfis, CYBARETIS, 5- CYBYRATIS, 
félon les différentes éditions de Strabon , contrée 
de l'Aiic mineure , prés du Méandre. Oncroîtque 
c'eft le territoire de la ville de Cibyrj. 

G>nAantin Porphyrogcncie dit Lib.irritotis. 

QBDELli lieu mat dans Je voiûnage dcTio- 
xétie. 

CI3EL1ANA , ou CiBALiANA , fiègc & ville 
épilco[>ale de l'Afrique. Il en eA fait mention dans 
les aiîtes de la conférence de Carthage. 
. CIBERIS . nom d'une ville de la Cberfonnéfe 
deHnacc. Procope rapporte qu'elle fut ruinée; 
mais que l'empereur Juuinien la rebâtit, la repeupla , 
y conAruifit des bains , des hôpitaux , & a'autres 
-édifice. 

CLBILITAM , peuple que PUne place dans la 
Lufuanie. 

CIBINIUM. ville de l'intérieur de la Dacie , 
film Ortfliiïi. 

ClBlORETr-N'^I'î r[ ASSIS, nom d'un lieu, 
félon l'hifloire inclee. Unclius croit que c'étoit un 
lieu de l'ilc de Cyprc. 

ClBUTUS. strabon donne ce nom à un port 
que Tonavoit creulî «ipièsdehviUed'Aliemianei 

a^IM, ym» de b Judée, diH h tribu 
d'EpInuiB* 
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Elle fut donnée aux Lévites de cette rribu, qui 
étoient de la famille de Caatli, la première oes 
Lévites. Il en cil fait mention dans le line de 
Jofuc, de au premier des Paralipoménes. 

CIBYRA , furnomméc Li grjnde , ville de TAfie 
mineure* fituée fui; les confins de la Phryeic , de la 
Carie, de la Lycîé 8c de la Pifidie. Ftolcmée 

écrit tibyrrhj. 

Cette ville, félon Strabon, £. xjli,p. 6jo,àion 
au midi de Carures. 11 fortoit une rivière des 
montagnes que Pline, L, v, ch. a8t appelle Ciiy- 
TJtarum Ja^a, laquelle àtrofott la ville de Cbyn 
Se fon territoire , & tomboit dans le fleuve Calbis. 

Cette ville , au rapport de Strabon , L, xiii, pag. 
6]i , étoit une ancienne colonie de Lydiens, qui 
s'emparèrcm de la Cabatie , pays voifin de la 
Lycie; & dans la fuite des temps, les PHîdkOi 
tranfportcrcnt la ville dans une lituatttMi plus avan- 
tageufe, & conAniifireni une noovelie ville , qui 
avoir cent flades de circuit. Les liabitans de la nou- 
velle Cibyre parloient quatre langues di^entes , 
le lydien , le pifidicn , le lycien , on la latine de» 
Solymes , & 1» grec. 

La ville de Gb3rre , fitnée- dam 'un terrhoô^e 

fertile & abondant , reiifermoit un trè-. - ^rand 
nonibre d'habitans ; mais , lélon Strabon , L. xni , 
p. 6p , ce fnt la fagclTe tk la bonté de fes loix , 
ainfi que la douceur de (on gouvernement,. qui 
contribuèrent le plm k & grandeur. Elle eut Ifc 
bonheur d'avoir toujours pour chdEs, de» priocee 
qui furent allier le titre de ryrm avec Pcaierdee 
modéré du pouvoir & de l'autorité. 

La domination de la ville de Cibyre s'étendoit 
depuis la Pifidie & la Milyade jufqu'à la Lycie , & 
i u côte qui eft vis-à-vis de l'ile de Rhodes. Elle 
pouvoit mettre tteptendllf hemncedepied&dettt 
mille chevaux. 

U y avoit une ligue offenfive & défcnfive entre 
les villes de Cibyre , de Bubone, de Balbura 6c de 
Oînandus ; la ville de Cibyre avoit deux voix dan» 
leurs afTemblées générales , fitlon Stiaboo, L. jttii * 
p. 6p y Se Pline, L, r, c. aj. » 

Lorfque le conful Cnéius Manlius fut chargé, 
l'an de Rome 56* , d'aller réduire les Galates dans 
l'Afie mineure, il pafla piès de Cibyre, & retirii 
de Moagète, tyran de cette ville, eent talciu ek 
argent > « dix mille mefures de firoment, pour éviter 
le pillage du pays & le fiège dont ù capitale étoii 
menacée , félon Polybe. 

Cette ville fut fubjuguée par le préteur L. M» 
réna, fur Moagéte, fon tyran, & réduite en pai»> 
vince avec fon territoire* l'an 671 de Rom& 

La ville de Cibyre conferva fa d^nité & fa 
fplcndeur fous la domination romaine , & clic devint 
le chef-lieu d'un grand département, qui reafer> 
moit vingt-cing villes , & .qné Wo»^ X. r» C aj^ 
nomoïc GtyrmMt omftMKt. 
. Le dèpanemei^c de Qbyre fit, pendant plnliciin 
aniAeSfpartîe du gouTcmemcm de Gli«ie»comai« 



-«1 

*. 

Digitized by Google 



494 C I B 

on ic voit dans unehnre4o(SGérMi& Adcinttan 
'704 de Rome. 

Les dipartemom de Obyre , de Fifîdie & de Ly- 

caonie, fv.rcn: I nichi^ de Li province de Cilicie , 
pour étie annexes .i la pTovince d'Ane, au com- 
mencement de la guerre civile entre Ccùr Se 
Pompée * félon Cicéron , dans fa lettre à P. S«r- 

T.-:i:- , .:-"r;/. Z. IV, cfi. /7,rapportc queU ville 



Ci 



tic 



ince d'Afie, ayant été confî- 



dérahlcnient endommagée par ut) trerri!)lcment de 
terre, Tibère fit ordonner p*r un lûnatiis-confulte, 
que cette ville ne pùcroit aucun tribut pendant 
trois ans. Cette époque eft d« Tan de Rome 776. 
' G:t empereur rat regardé comme leYondateur 
de cette ville par les habitant ; &, pour en per- 
pétuer la mémoire , ils ordonnaient (jue la luire 
des années fcrolt infcrltc dans leurs annales, gravée 
fui les monumeos, k compter de Tépo^iue de b 
«enaii&nce de la viBe. 

Lorfque les vifloifes de Gordien fnrcnr rîlcSr ées 
dans tout l'empire, pour avoir rendt) U tfanquilaté 
aux provinces d'orient , la ville de Cibyre prit pan 
aux réjouiflances publiques. Elle offrit àia i'acri- 
fiées folemnels, & célébra des jeux publics, comme 
cèU fe voit par Furoe ^'«Ue fit fnw fi» «ne mè- 
'daille frappée en rbonneur deGonfifii.enrin 119 
de fon ère, & 141 de J. C. 

Strabon fait l'éloge des cantons voifins de cette 
ville oui énMent plantés en vignes & produifoient 
d*exceUens vins ;aufiBaccbut«ft-il rapréfenré avec 
fes attributs , fur les médailles qa'eOe fit frapper en 
l'houncur ui: CaracalU. $trabon ajoute que Cibyre 
cuoit de gros revenus de fes mines de fer , âc aue fe^ 
habitans £u(biaBt lia cwpii w tce ODolnUtttle de 
jambons. 

On voit dans plufieurs lettres de Cicéron , que 
Ton trouvoit beaucoup de panthères dans les mon 
tagnes qui étoient dans le voifmage de cette \ ille. 
Aitfli voit-on fur (|nelques^nes de fes monnoiies , 
des^amhéres comme un animai commua dans foa 



11 y avoit à Cîbyre un temple d*Ap l'on , & 
Mars ëtoit vraifemblablement la divinité prinàpale 
& mBmn, tiepcéiaiié fur ks monouMm pnbuos. 

Dans les premiers temps , la ville rie C^hyre fut 
'aflci'vie par des princes ou tyrans ; iiinis depuis 

Ïl'elle fut foumife à la domination rom.iiric , elle 
t gouvernée par un fénat qui avoit un magiilrat 



La N-îUe de Gbyre. qui avoit d'abord été réunie 
au ÇQUvcrnemcnt de Cilicie, vers l'an -05 de Rome, 
"Obtmt des Romains , rnr.tonornic ou le privilège de 
fe gotrvCTJier pr les propres loix , par les propres 
maeiArats ; dont le nom fe lit fur d'undennes mé- 
dailles. Elle obtint auili le iirivtSég,« de banre mnn- 
noie, qu'elle eonfem plrifitm» iîèdes Com les 



CI C 

Outre les droits utiles , la ville de Cibyre retînt 
encore des empereurs ou du fénat le titre honori- 
fique de pouvoir prendre fur les monumens le titre 
de Cifvà^ vraifemblablement en* l'honneur de 
Tibère , fon reflauratew, adopté par Auguft^aHS 
la fiimille des Céfar. 

Li notice de Hiéroclés fait voir que la province 
ptoconfulaire cTAfie ayant été diviCéc en plnricurs 
parfies par Diodètien, la ville de Cibyre , par cette 
divifîon , fut comprife dans la province de Carie; 

ConAantin-k-Grand dtvifa l'empire en gnndb 
dépanemenf , 8t cela iubfi^ jnfqu'i l'empire d*H4- 
raclius^ qui partagea l'orient en diffcrens dépane- 
mensou cantonnemciu de uoupes : Cibyre la grande 
fe trouva fur les contins du Thèmes, 00 mfmiv^ 
mens des Thracéfiens & d'Anatolic- 

Dès les premiers fiècles de l'èglife , la ville de 
Cibyre fut érigée en èvèchè daps ta province eccli» 
fiaftique de Carie, foosh métropole d'Aphrodifiat. 
On voit dans tes a£lcs du concile généril de Nicée , 
tenu en l'an 315 , que Léontius , évc^juade Cibyre, 
y alHAa. 

CIBYRATICA , contrée & l'un tics ploserands 
gOUTcmemens de l'Alic mu]ciirc. Pline lui donm 
pour capitalêla ville de Ghyn de Piiiyme. 

ClBYRt , ville de TAfie mineure, «uns ta Pam- 

phylie. Cptte ville étoit un peu dans l'intérieur des 
terres, au fud-cft d'Afpcndus. Son terilfoire s'éten- 
doif fur la c5te de h mer, entre la \ .iUcc de Sidé 
& le deuve Mêlas , félon Strabon , L. xiVtP' 667» 

Cette ville eil mife dbfls la COide tncUe par 
PioWmée ,L.rtCh.f. 

CIC£ , îles de l'Océan , fituécs fur la côte occi- 
dentale de l'Hirpanic, félon P!inc. Elles font nom- 
mées Dtorum liifula. par Ptolemée. Ce font les iles 
de Bayonne. Sur la carte de M. d'Anville , elles font 
marquées fur la côte des Cailaîques , en face d'un 
petit golfe , au nord-oueft de TyJt, 

CICERONIS CASTRA , lieu de la Gatde bcl- 
i;u(uc ,011 Q. Cicéron étoit campé , & oii il auroît 
été forcé ])ar les peuples révoltés, fi (. "zù^r ne tût 
venu à fon fecours, comme on le voit dans les com- 
mentaires de Céûr. 

CiCERONis ViLlA, maîfon de campn^îne , en 
luUc. Elle appartenoit à Cicéron, clic étoit 
fituée fur le bord du lac d'Aveme. 

QCHAI.IX , nom d'une montagne de i'Aiie 
neure , vers la Bithynie , félon Siméoa MdtaphraAe» 

cité par Ortilius. 

CICHYRA, 0» Cit HYRUs, %'ille de l'Epire, 
félon Paufanias. Elle étoii fituée prêt du Cocyie,dfe 

l'Achéfon & du marais Athemfi.t. 

CICIANTOI , o« CissiANTHi. Scion les diffé- 
rentes éditions de Pline , jiciipic de la Scvt 'C. 

CICIMENI. Pline dit que c'cA le nom dcVun des 
anciens peuples tpi habitoienr fur let bpnb tfu 
Tanaïs. . ' 

* CICINH , peuples do ta Grtoe,4ans f Attiqur. 
- HéQrdôMS l«$ pboe dam b tribu Acamamtd«* 0e 
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è\t qu'il y cH airoit deux du tfttne nom 6c dans la 
mime tribu. 
CCCISA. Voyei CiGisA. CcA h même viUe , 

flommée difleremmcnt- par les auteurs. 

Cl' OLES , nom d'un port de ta Thrace. C'ctoit 
c^i de la ville de Térone, félon Suubs. 
■ CICONES , nom d'un peuple de l'Afie , que 
Pline met entre Ilndc & le pays des Attaciens. 

ClCOKlt* peuple de U Tlanee* mA babitoit au 
nord des Samothraces «mab du cMna Uâùs. Il eft 
parlé de ces Ciconiens dans l'Odylli'c, comme d'un 

Peuple nombreux, dircipUné & bien aguerri. Et 
on voit par Hcrodote, qu'ils avoient autrefois 
habité une partie des villes SajQotbracienncs , puif- 
quc le promontoire StrrhiuM Um troit appanenu , 
« que dans U fuias ib furmt UfauMs plus au 
nord & à l'oueft par lea Samoiiincca. On voh pat 
Virçik' qij'iU s'itoient étendus du côté de THcbrc , 
piiilquc ki Ciconiennes jetèrent la têre d Orphcc 
dans ce fleuve. 

CICOML/M PROMONTORIUM, promon- 
toire de l'Afic mineure. Air le Bofpfaoïc de Thrace. 
Denp de Byfaoce le place pi^ du promontoire 
VauniDtchien. Lfes pei^tles dn vdfinage paflbient 
pour être fort mécham. 

CrCONUM FLUMEN, nom d'une rivitrc de la 
Thrace. Elle couloit dans le pays des peuples 
mention par Pline & par 
Ô»ide. • . 

CiCONUM MoNS , montagne de Thrace , de la- 
quelle parle Properce. On croit que e'cft le même 
kque le inotit Ifmariu. 

CICOYlll/S, ville de l'Epire, dans la Thef- 
proiic. Elle ^L'toit fituée fur le Duk'u Perdii , félon 
Strabon. Cet auteur dit qu'elle avoit autrefois été 
nommée Epkyra. 

CICSITANUS, ville éoifcopale de l'Afrique, 
iam la province proconfulaire , félon les aâes de 
la confil-rence de Cartlui^c. 

CICUS , fleuve de la "f hrace , qui alloit fc perdre 
dans le port de Uylancc. 

CICYNETOLTS.nom d'une île gue Pompooius 
Mêla met dans le f;olfi!-Kh%iqoe, nir h cMede 1» 
Macéd<Mne. Pline dit dans te golfe Pégafcen. Et 
Scylax dit Cicyntihus , dans le golfe Pcgalctique. 

CIDARIS; fleuve de la Thnce, qui peidoit 
dans le port de Byûmce. 

CIDES . ville de TAlw mnieiiie, dam rEiefie, 
feloo Dkéarque. 

CIDY^US, ville dt rAfic, cmi hmt fitufe 
dans In pariie fcptentrionale de la Pllfy^,'tn«re 
le» vi les (!e Midiniin & de Nacoleia. 

Ccne ville, comire prei'quc toutes celles de la 
province prr.confubirc d'Aûe , éioit gouveruée par 
vn ftnac, dont les pv&lideM éioîent 4q>peUe «»■ 



Le culte de Cyb^te Min établi \ GJytJfus. Les 

îi "-iMns liu cette -ville rciuloicnt 3jh1i un cuire 
parsiculier a Jupiter. Le premier minière de fon 
«emple préfidoit à b ctUlnaUe» de» jeux qui 



avoient été établis dai» QplM vile «il PEloiineiir 

de cette divinité. 

C'tdyijjis » été ville épifcopalc, A Ion la botice 
de l'empereur Léon, & félon celle de Hiéroclès, 
oii l'on voit qu'elle étoit de la Phrygie pacatienne. 

ClGlSA. L'itinéraire d'Antonm marque un lieu 
de ce nom en Afrique, fur la route d'Hippoo» 
à Cartiinee. 

CiGURRI , peuple de l'Hifpanie. Selon Plifle» 
il habiioit le pays nommé à préfent ^flum. 

CILBANUM. Euflaihe.furDcnysleP érligèfc, 
nomme ainfi un lieu de l'Afie mineure. 11 le place. 

près du C..Hi;ti î. ^ 

CILUIANA JUG A, montagnede l'Afie min «ire, 
dans la Lydie. Le Caîftre y prenoitfifiwice. Ptim 
& Sinboo font nwntien de cette montage 

CILBIANL Ceft le nom par lequel on défignoic 

les habitans d'une contrée de l'Alie m-tietire , 
j alTci près du C.'.iftre. Comme ce pny* ctoit divilt; 
[ en montagnes, CUh'una Juga , à<. en laine Cit- 

buniu Campus, oa avoit dil^ingué entre les Cil^ 

bian» CUUmififiÊknêUCiUUm i^vitnt, Ft^ 

ces mon. 

Ciuum iMmtOKcs , peuple de fAiie, dans 

la Lydie. Ils habitoient dans la plaine appelée C</- 
l'tanus Campus, félon Strabon. (Il eft effentiel de 
j voir Cl nio: ■;. 

CiLBiAM SupEBlOSU, peuples de l'Afie • i]«i> 
habiioit dans U Lydit»lnrlià ibOU Cittieee Agt^ 
(éoa Snalioa. ■ ; 

CILBIANUSCAMPUS , m CiUiJurVi Acn 

le champ Cilbian,ou Cil^ic-i. Jî crois pouvoir me 
permettre d'avancer que ic Lthi,inus ùtmptu a'e£t' 
pas bien indiqué fur la cane de l'Afie minawvde'. 
Mi d'Aavilie. Je le crois trop au nord. > • • 

I** Le paiTage grec de Strabon commençant par 
ces mots »T« Jt«»rfMr^ • incBque qatl 
le Caïflre donnèir ibn^nom'l tme tfampaj^ne qult* 
arrofott, & qu'à î'cft de ce champ (yj>i>( itv )'étoii- 
celui que l'on nommoit Connut CiHu/uist Et 
M. d'.^n ville , au contraire, pone ce champ au- 
delà des montagnes au ooéd , ajranr an. ncad il» 
fleuve Harmus , h loueft» b-noM SUniai; &! £ 
l'eft, la viUedeSardca. 

Pline dit auifi t Efhcfui aJtultur Cw/hv ht- 
CUhian'is jugis or(o , ô-c. Voilà donc le Caïitre pie^ 
nant l'a l'ource dans issJuga CiHuiu, ou monts Qt 
hiai». A la vérité, on peut répondre que ce dettve- 
peut couler d'im cAté de la momagne, bai que*, 
pour cela , on puiiTe nier que le cité oppoiè dnnt 
porté le nom. 

3». Mais Euftathe dit auflî , fur le verfet 83 - de 
Denys le Pcrié^ètc : le ch.imp Caïftricn a pris fon 
nom du fleuve (laitue , ^ ffurr/if r» Hih^ôr, au- 
quel cft contigu le champ Cilbanien. Or,c«acinm]Mr 
a'eulTent pas été contigus , s'il y eût eu entre eux 
une' chainede montagnes, telle que l'indique la cane 
de M. d'Anvllle. 

4°. Je vois p.ir i mlpeâton de la cane qui accom- 

pglgueandM 
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par M. le comte i^c Cli /i/eul-Gouffier, ou'an nord 
de Nictttt il y a des montagnes à U place ae la vaflc 
ètaiflûc àc plaine dans laquelle M. a'Anville a placé 
letchoDpsCUbiani^&qu aacoanraûre.en rnpporain 
Icf dmnptdn CÎSme vtn Ephéfe , tes champs Cil- 
bians ont pu être dan* h vaflc cieniftic qui fc 
IfOuvc en gagnant les monii^r.cs par l'cil (k le 
■ord-crt. 

f De plm, le P. Hardouin, Air Pline, avoit re- 
m^rç^vc que la ville de Nieopolîs appartenoit aux 
(^IUm'i InfirifrUt & cette ville itott au Tud-oueft 
#Ephèfe , fur le bord de b m». Donc ces peuples 
s'éioient étendu jurques-U. 

«LBICENI , peuple de raupsiiie. Feihis Avie- 
mis les pince d^ns la Bétique , au bord de la mer 
& dans k voifinagp de la vUle de Tantffmt. Le 
même auteur ajoute qalb halmoieat tbr k» bords 
de la liviére GUu, 

CILENDROS, ville épifcopalc de TAGe, dans 
nfaurie. La notice de Léo»4e^agie la met loi» la 
métropole de Séléucte. 

CILENI, peuple de rHifpanie, (eton Pline & 
Ptolemée. Itt habitoient dant b Tanagoonoife. 
Ptolemie lei Bomne OSm, Se leur donne b -ville 
i^VJau THtma, 

- CILIBTENSIS, ou Elibizhsis, ville épifcopale 
de TAfrique , dans la Piôcoafiibïr», Idoabcoalî- 
rence de Carthage. • 

CILICES . les Ciliciens; tlMeat ks haibirans de 
la Clicie. On ne fait rieo det coanneHcàiiiens de 
ce peuple, non plus qt» de A'rèÛ^oa & de (on gou* 
vemcment. Ce que les hiftoriens affuretit , c'cft 
qu'ils eurent pendant très-long- tetrips une mauvaifc 
réputation, lU croient de mauvaife-foi , cruels & 
fort adonnés à b piraterie. A cette occafion, je 
remarquerai la différence fe trouvoit entre les 
babitaas de b côte fqNcmrionaic'de l'Afic mioeare 
& rem deb cfttemattRonaW. Les premietf ttoient 
ài]h fort policés, pendant que lc<; rsi tr 5 éroîcnt 
rcftés fauvages. Je crois devoir en aunb.icr U caufc 
à la communication des premiers avec les Grecs, 
qui naviguèrent de bonne heure fur le Poot-Euxin. 

La vie ruftiquc des Cilidens les éloignoit de 
tous les arts agréables. Us ne coandÂMCot que 
]>eu de-chofe au-^eli de ce cniî a rapport I b ma- 
fine. Un de letirs ouvrages le plu», coi m; s étoit 
une étoffe degroffe laine, que l'on dcfignoitchea 
les étrangers parle nom ''<: :f 1 & dont les anciens 
fc fervoient dans les temps de deuil. Un cilice n'eft 
parmi nous qu'un babit de pcnitencei» 

Quoiqu'il y ait eu d'aiffis bome hône des rois en 
Cificie, peu cepenAmt iimt eonm», encore n'en 
fait-on rien d'inicrL^^Tinr. 

Depuis Alexandre, ia Cilxie fut foumife & des 
iivtnieurs qui dépendoiciu r' -s rois de Syrie : 
enhn , les Romains s'en emparèrent. 

Les {inciens qui admettoient d'anciens GUcièns 
, dans b Myfie, croyoient que c'étmt de ce pays 
^Ib ivbitiit fin en Sjrrie, d'oïl ib étoient re- 
'm !• ^ pont le nom de GÙdt. 
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On peut voir dans Strabon comment II répond à 
l'objcflion que l'on peut faire fur le ûlcnce d'Ho- 
mère à leur égard; ce poète ne les nomme pas, 
quoiqu'ib iuffent trés-prés de Tr^ew {Fayt^itai'. 
Don,L.xiit). 

CILICIA , contrée de l'Afie mineure, bornée ao 
nord par une chaîne de montagnes qui fait partie du 
mont Tjurus ; à l'eft , par VAmunus , qui la féparoit 
de la Syrie ; à l'oueft, par une petite chaîne de mon- 
tagne qui la fiparaic de la Pifidie & de la Pam- 
phylie ; enltn»ayaaimi fiidb perde deb Mèdinr« 
ranèe quePon oonmoh Âiûâ» GSeiu. 

La partie orientale de la Cilicic offrant de belles 
plaines, bien cultivées, a été nommée par les an- 
cien-, C'tcUia Cjmpeflris; U partie occidentale, qui 
ctoic remplie de montanics, fut nommée Cicui* 
Traehea , ou qui eft remplie d'afpirités. 

CUUu CMÎ»ç^,appelècjpar Strabon » n«fi«r. 
Cette parde érak h Peft. Elle avoir au nord le 
Ttutnu, qui la féparoit de la Cappadocc. 

Ses principaux fleuves ctotent le Pyréunus, qui 
rccevoit à fa gauche le Comulus, un peu au-dn^ 
fous é'Innopolu ; le Smu i le Cyibms , u coomi par 
la fraîcheur de fes eana; & le Immu , qni doonoit 
fon nom à une petite contrée. 

Ses principales villes étoient, en commençant au 
nord-crt , Innopoiis , Gcritun'ic'u , Epîpkania , NU»» 
p<!lti , Ijjiti Aaditirèu, tUvias^Mopfiutia, Mallos, 
A Jjfut , Tarftts , Lamus & Soli. 

Cieilia Tncàea. On U nommoit auffi Tréchtoilt^ 

i ^occiden^ Une chaîne de montagnes, qui, d« 
Taurus , s'avance par l'oued en s incUnant jufqu'à 
la mer, qui la bornolt à l'oueft & au nord> On y 
trouvoit vers l'oueA le mont Crsptu 

Ses priactpatix fleuves èloieni le Cri^wc^MV, 
Vjfrymagdtu & le ^cfiflita. 

Les principale yfllesétaîemtOflw, PhilaJefyUa. 
Dh Ctrfarea , Sdcuc't.i Trjchca , dans la vallée qui at- 
rofoit le Calycadnus; Ncàai & D^im'itwporiS , fur 
VArymapi:: , /^l -tl - im, fur un promontoire; An- 
ùochia ad t rjçB/n & Sclinus , toutes deux fur ie bord 
de la mer. 

N. £. QkuM Com-à-£ût i l'eA , fur le bord de b 
mer, que fe trouvoit b défilé appelé Sy/M Pj^, 
par lequel Alexandre eOtlueaSjlîe«apVibb ^is 

de la bat^iille d'Iffus. 

La Ciiùuy/tlan PuUmù. 



lorape. 

Sclinws. 

Nepfadb. ' 



Daits la région 



Anemurit 
Arfinoe. 
Celcnderis. 
Aphrodifia. 
Sarpedon, prom, 
Zephynuin I pram* 
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Dans h Qc'tU Cuaatf- 
'^'-t j appelée par V\o- 



Dam rimirieiir des 



Cbryeus; 
SebaAe. 

fbfnpeiopoUs , b 

que 
Soie. 
Mallus. 
Serrepoits. 
Sam» 

VST' 

Cayftnis. 
Domitiopolû. 
PhiUddjilua. 
SeleiKùt Afpen» 

Olbsfa. 
Necica. 
FkviopoliSk 
Lifflus. 
Aàcufti. 
Tum. 
Adana. 
Gcfarca. 

Pênes Anazarbmn. 
Mopruetia. 
Oiiabala. 
Nicopolis. 
'Epiphann. 

Lorfque 1« Romains furent devenus maîtres de 
la Glkie* ils la diviltTLiu en Ciiici« première & 
fen Glide iêGOOde : b i;rcntlère itoit zouvernéc 
par im peffbiMag» CooAuauc > b féconde, par on 
préfidean 

Suivant le* notices de Lèon-lc-Sage & de Hié- 
f oclès t il y eut dans la première Citîcie , huit 
Tièecs èpifcopaux, & neuf dans la féconde. 

Villes èpitcopales de la première. Tarft , Pom- 

(tiopoiis (ou Sou) , Sthafit , Corycus « Adana^ ÀpAi 

pkyritm. 

Villes épifcopales de b («coode. JhumK^,Rofus 

CiLtciA Trebaica & LTRTtcsstA.OutrelaCi- 
iide dont je viens de pirier, nne autre rigioa, 
flub nobu étendtae, aofB dans TAfie mineure, 

ponoit également !c nom de Œc'e. On prércndoit 

Îue ç'avoit été la prcicicrc demeure d: s Cilkicns. 
Ile étoit en Myfie, au fud des moangncs qui 
bornent la Dardante. Elle «voit à l'oueft le golfe 
d'Adiamytie. On la diviroir en Giic'tj Thtbjica & 
CificM Lymtfia, d d[ t : ; les noms des deux villes 
de liiit fit de Lyiiujjui. La première, dtoée au 
nord , étoit Téparée deL (èconoe, phete au fiid* par 
te fleuve Evtnus. 

CiLICIA , pay» Se province de la Cappadoce. 

Pialcméc dit que c'cft le nom d'uoe prèfeoure ou 
gouvernement mUitatrc» 
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CILfCKUM MARE , nom que les anciens don< 
noient à cette pente de la ner Médtoerraoée «4 
baignoit les cAws de'faf dicic , contrée d* rAlié 

mineure. PTme nomme cette mer Cilkim Aulon. 

Cl L I c I u M 1 N s Uf. A , nom d%me île dy Pom-Euxin , 
dans le Pont PoIcmoniaque , n qiiinzefladlMdU|M» 
montoire de Jafon-, félon Arrien. 

CILiClUS AULON. U Maninîâfvprtljmd <)M 
Jofeph ( Am. L. xui , e. 37 ) , nomme aMt nne 
l'Ole pofRdéc par les Juifs danste pays (te»Mo«Mtel^ 
M.iis M. d'Andillv Is fcpare des villes de ce p^y«, 
tk r«nnbiie à !.t Cilicîe. Cedevoil être un lieu pca 
eonCdcrable. 

Clucius AuLON : c'eft le nom eue Plino douai 
i la portion d^ mer nul baicnoit les ediea do le 

Cilicît. 

' CILIM^NSTI , peitple qtie Ptotemée place daos 
la partie r; >ii:--;l de l ilc cleCorfe. 

Cl Ll N A , a jipclcc aoOi C*/!/i4, ville delà Vénâtic, 
vers le nord. 

CILIN^E AQUiE On • dk aiilB Ctltnïajtqutk 
Ce lieu éroit dans l'Hirpanie «irers le Mhthu. 

CILISASUM , oit f iLir A , viHs de V Aftc , dans 
le Syrie , entre Cyrrhe Ht EdclTc , félon Titinèraire 
d'Antonin , cité par Ortclius, 

CILIUM , ville èpifcopek d'Afrique , dans la 
Byfncènc. Il en ell fidt Mentioli- dan» b confié 
rence de Carthag^ 

CIIJX A . ville de fAfie , dent la Syrie. Elle itak 

firiiéc prés des montagnes , fur un riiiireau à T iMÊtÊL 
de Déoa, vers le ■56* de». 15 min. de latit. 

CILLA , ville de rAuc minci^:: , tlvw l'FrrJiL' , 
félon Hérodote. Piinc la place dans l'yEo'.idc o« 
Myfie. La Maninière en fait un lieu différent de 
Cilla dont parie Sttaloii * & oii étoit un lempk» 
d'Apollon Cïflèen; Mai» fl parolt que e*eft è lettk 
Cette vii'c étoit au nord du Caique. Le fcholînfto 
d'Homère dit mie Pélops, fih de Tantale, allant 
h Pile dans le Péloponncfc ponr époiifer Hip|)o- 
damie , quand il fut arrivé vers,Lesbos , Cellus , fou 
cocher , mourut; que Pélop» fit purifier, c'eft-^ 
dire , brûler fon corp* par le Kn , enterra fes cendres , 
érigea fur fon tombeau un temple d* Apollon Cilléen, 
& bitif une ville qu'il apjjela CUIj. On voit par 
Strabon que la ville étoit au pied d'uee montagne 
qui ^ortoii le même nom. 

Olla, nom d'une ville de l' Afrique propre, 
felon Appien. Elle étoit épifcopalè, k ce qu'il 
paroît par le coocilc dé Cardug», lena loia mîox 
Cyprien. 

QLLABA, ville de l'Afrique, fitiiéc vers le» 
déferts aii-deflus de la petite Syrie, fclon Pline. 

CILL£, ou Cilla, y'A\e de Tlirace, fur la 
rotite de Rome à CoofhwBaople» ham W i ^ff o » 
poTu & 0|>rYiM> , Alon nrinéniHe d'Amonfaik 

CILLEUS FLUVÎUS , fleuve de l' Afie min euro. 
Il avoir fai fourcedans le mont Ida, couloit près d'oa 
lieu nommé CtHi, atiprte ét 1» M9k à$ Thélie dt 
CtUcie, fd qn Su alton. 

CILLICYRIL Qtt»écik'c»MAi ét ^ 

Rrr 
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manières : i'adoptc celle de M;^ Larcher, nui s*n[)- 
puie de l'autorité d'HèfycUius , ô-c. Hérodose 
( L. vu y §. I//) nomme ainfi Icç ekhves des 
Synciifains qui avoient chafTc de la vUlc les Ga- 
morcï leur» maîtres, { f^ayt^ Gamori). OjI leur 
avoir donné ce nom , dit Zéaobius , parce qu'Us 
accouroient tous au ntèflie oidroit pour attaquer 
leurs maîtres. 

CILLUTA. Arrien dotme ce nom à une île Cpa- 
cieuTe & ayant det pont » dans k canal puiacipaldtt 
/leuve Jndut. 

. CILMA , ville de l'Afrique. Ptolemée la place 
. au fud-oueft ds Gipbéi, & à l'eft fleuve Ba- 
gradas. 

Elle croit finice à fix lieues à rert riuî-cft de Su- 
fitula. On y trouve encore les ruines d'un tçftiple , 
i*. quelques 'amies fii^pien -de. M^aens confi> 
dàrableSi 

atNIANA, aiMA^A, QLUANA » Sit- 

viaCA. Selon les divers exemplaires de Tiiiné- 
raire d'Antonin, nom d'un lieu de l'Hirpanic, 
dans la Bétique , entre Gadès âc Calpé. Sur U cane 
de M. d'AnviUe, elle eft marquée fur le bord de 
ta mer, dam Iç pays de» 9ialliilei, au .fvd de 

CltURNUIf, DoiB d'aneviUe de Ilic d'Albion , 

félon la notice de Tempirc. 

QMAEON MO.NS, montagne de l'Afic mi- 
neure, que Ptolemée place vers la Troade. C'étoir 
Traifcmb'sbiemenr la cluinc de montagnes qui fè- 
paroic U Troade d'avec 1c pays des Uléges. 

CIMARA , ville de l'iiuie » au-delà du Ganee , 
liéloii PtoleiiiéA. 

CIMARUS PROMONTORIUM. Ce promon- 
toire étoit , iclon iirabon , fJ^ué fur la côte feptcn- 
trior.ale de l'ilc de Crète. M. d'Ativille le place i la 
pointe la plus avancée au nord , la((i)clle fc fr<Hive 
dans \a partie nord oueft de cette ilc. 

CIMBAU>NGUM.Cé<lrène& Curopolatenom- 
mèm aidfi un Heu. Onélius juge qu'il étoii entre la 
Thrace & la Bulg.-iric. 

CIMBIN A , ou CtaiNA. Selon les divers exem- 
plaires de Ptdanèe, vUIe de l'Afie. dans la 
Médte. 

CIMBIS, lieu maritime de l'Hifpanie. Tite4ive 
le place dans le voîfuiage de Gadès. 

CiMfiRA. Plaul Diacre donne ce nom à un lieu 
de l'Italie, dans le Trentin. 

CIMBRI. Les Cmbm étoient le peuple le plus 
léptenitioiul de tous ceux de la Germanie. Il en a 
M ftit mention pr Pline, Snabon, Ptomponius 
Mè!a,Tsciie, Plutarque, ¥e,} mm ils ne font 
pas d' ccord fur leur orieine ; les uns les font venir 
do Scythes, & les autiTs des rimmcriens. Ils oc- 
cupL-reiit anciennement la péiiinfiilc qui s'avance 
dans la iner de Geimaaie, connue fous le nom <lc 
Ch^'fon'tif* Cimiri^, félon 1« rapson de V'cllcius 
Paterculus, Eutn^ & Orofe. Vers Tan 6}0 d« 
RoiM t Ms fortifeiic de Icnr pays , unis nix Teu- 
im, aitt Anlwoiis & «iK T^p]tkiis»nv^|àm 
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une partie de la Germanie , l'Helvijtie & les Gatiîîj 
lyoïitioilc &L narbonnoife, pour paifer en I-.alic. Ib 
battirent plufieurs fois les Romains , mais Marius les 
défit emiérement dans les Gaules , auprès» d'ArtlMt, 
l'an 6s a de Rome. A la fin, ils fe joignireiit aox 
Teutons & le nom de Cimk$es fut perdu. 

CIMBRICUS PAGUS. PtoWmée indique ce lie« 
prèï du BofphoreCimmérien. 

CIMBRIAN/E, lieu de la Mcefte, fur la route 
de Sirmium à Carnuruum^ entre Tncùuu & Cr'tJ'puna, 
félon l'itinéraire d'Antonin. La notice de l'empire 
le met fous le département de la féconde Mœiie. 

CIMELOS, ou CiMOLUS.ile de l'Âicbipél» 
félon l'itinéraire maritime d'Antonin. 

CIMENICA. La contrée Cuncnicc étoit dans la 
Gaule narbonnoik & aux environs du ticuve Rko- 
daniu , félon Fcftus Avienus. 

QMETRA, ville de l'Italie, dans le pays des 
Samoites. •! ite-Live dit tfo'elle fut priie par F«> 
b'ms , l'an de Rome 455. 

CIMINIA, contrée de l'Italie, dans l'Etrurie. 
Ammien Marcellin dit que la ville de Succimenfc ^ 
^ui y ètoit i'ttiiéc , f ut engloutie par un tremblement 

CU^IUSLACUS»lacdel'ItaUe,dao5i'£tnu^ 
Ileneftfiib mention par 

ClMiNiU"; M vs. Cette montagne étoit en Italie, • 
dans l'Etrutic, m nord & au nord-c!^ du lac de 
même no n. Titc Livc ttc Virgile difcnt qu'elle etort 
couverte d'une forêt. Cette montagne eft marquée 
fur 'a carte de .M. d'Anville. 

CIMMËRU. Ces peuples, félon Pofidooius, 
kxiAeat la même nation que les GmVrts. On îg;no«e 

leur premier nom : car il paroît conftant otAh 
n'eurent le fécond qu'après avoir habite la ville de 
C'i'r.nicniim , bâtie ea Alie fur le bord du détroit 
qvù le fépre de la Tauride : il n'a que deux milles 
5c demi de largeur. 

Le temps de î' éi abl tffee ient des Gmmériens doit 
être trb-ancieo ; Us avoient acquis déjà de la célé- 
brité dans le neuvième fu^cIe av.mt J. C. piiirquc 
Homère en fiiit mention dans (on OdyUcc , Si qu'il 
en parle comme d'un peup'e qui habitoit au nord 
& au nord oueft de la Grèce , dans un climat voiûa 
du prie. 

•Strabon , liv. m, p. 149 , prétend «le du temps 
d'Homère , les Cimmériens & les Amazones en- 
trèrent dans r.^fie mineure , 8t pénétrèrent Jufques 
dam l'Eolie & dan» i'ionie. Kt Eufèbe , dans fa 
cliroai<|tte, marque, à l'an 1071^ avant J. C. une 
incitiîîoo é» Qmméficns & des Amazones dans 
l'Alie minenic Orofe en ra;>pone une avitrc vers 
l'an 781 , trente ans avant la fondation de Rome. 

Les Cimméricns , félon Polidonias , s'étoient 
d'abord avancés de [ roche en proche des bords de 
l'Océan jufqu'au miiivu de la Germanie , & de 
nouveaux eflains fc joignant tous les ans aux pre- 
miers , ils avment i la fia occupé tous les pays 
qui s'éceodeni depuis l'océan jufqu'au Pont-Euxuk 

Le priiud^ étab&iTcawnt des GnuaàirUns Atoll 
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vsrs le hfird du Tyras , félon HcroJotc ,1. ly , 
c. 12, ou il dit que ce ftit là qu'ils s "uTemblérent 
pour tenir la diëte ou confeil général de U naùnn , 
au fu jet de riiivafion des Scythe». Que s'ctint 
avancés vers l'orient, ils avoient travcrfc te Bo- 

ZAhénc & l'Hypanis, & avoient pa^Té dans UCher- 
itièfe ou prefqu'ils qui a toujours confervé leur 
nom. Qu'après être entrés dans ce pjys , ils s'é- 
toiem avancés jui'qu'au Bofphore ou détroit qui le 
de TAlvs, & par lequel les eaux du Ta- 
nits, mè$ avoir fomè le uc ou Palti»'Méotide , 
fe penfeot dan* le PoofEuxin. Qulb «*éioiciit 
parés des deux rivngcs de ce derroit , 8c qu'ils y 
confiruifirent des forts dont on voyoït des veftiges 
de fon temps. 

Sirabon, Liv. XI ^ p. 4^4, parle de h ville de 
Gmmtrum^ atli ètok Bide (tir la rive afiatiquedu 
détroit, (iir le cap qui en forme l'entrée du côté 
du Palus.. 

Hérodote dît encore que les Cimmétiens , après 
avoir traverie le détroit , fuivircnt la côte de la 
mer, & s'avancèrent jiirques dans l'Afie mineure, 
au'ils ravagèrent , dan» le même temps que les 
Scythet iw « fto ie nt la Médie & la PaleAine. Hé- 
rodote >}onte que les Cimmériens peflerem dans 
la prerqulle de Sinope , qu'ils trouvèrent défgrte. 

Scyinnus de Chio, vff. 204, dit au contraire 
qu'Androii de Milct y avoir mené une nouvelle 
colonie, Se que ce T;; i II lui que les Cimmériens 
s'en ciiiparèrem : mais que dans la fuite des bannis 
de Milet, qui y vinrent chercher une «elraitetCliaf' 
féreot les Oauniriciit» & en firanc imeTil]* cqn- 
fidèraMe. 

Depuis Tannée to^fi , on connoît tîjux expédi- 
tions des Cimmiricni clans l'Afie mineuîc. Lucnne, 
qui cite AriAotc , dit q.ic ce fut dans une de ces 
expé^iiious qu'ils s'cmparérait de h ville. d'Au- 
tandros , qui étoit fituee au pied du mont Ida , 
au f«ad du eolfe d'Adnunyttium . & dans la Cl- 
licîe TCMliae de la Trowk. Il ajoute que ces peuples 
donnèrent le nom de CimmrU à cette ville, & qu'ils 
en relièrent les maîtres pendant un fiècle. 
t Les Cimmériens, dans ces deux invafions , pil- 
lèrent la ville de Sardes , fclon Callinus, cité pir 
Strabon , Liv. xir , p. 648 , où cet auteur dit que 
dans la première invafioa ils ae firent que la piller ; 
mais que dans la feconde ils 7 mirent le («u , & 

Îu'à la réferve de la citadelle , elle fut entièrement 
étniitc. Hérodote, Ziv. xv, ne fait mention que, 
de la dernière prife de Sardes. 

Strabon , Lh. t , p. tf j , dit que Mitlas , rot de 
la grande Phry-gie , ayant éiè veiacu par lés Cim- 
olericDi, fe donna la mort , pour ne pas tomber 
entre leurs mains. Eiifèbe place la mort de Midas à 
Tan 697 , ou vers la quatrième année de Gygès. 

Strabon, Liv. xiv^ p. 647, dit que les Gmmé- 
ricns rcftèrent^les maîtres des plaines de Catdre 
ou de la Lvdie, pendant tm temps confidérable 
après U deSniffioti de Magoide & le pillage de 
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Les petïpfes p;l!ircnr Sflr'-li;"; *< cîérn .il r.,-;'i 
Magnéfie , font nomme?, par Sudooii quci^uciois 
Cln-.mcTuns , &L quelquefois Trirts ou Tarons , & il 
nomme leur clwf Lygdamis. Le notn du roi des 
Cimmériens, qni vinrent de la Scyihie & du bord 
du Pont - Euxin ravager ks pbines du Gaiâie, étoia 
LypJumU , feloa Callunaque. Héfychiw affim qiw 
ce Lvgdamis piUa la vtlb & biûla le temple ^E^ \ 
pbè(e. 

Sttabon , Ltv. Xiv, dit que ce Ly^dimis, apiis 
avoir ravagé la Lydie & l'ionic , a\la périr dans 
la Cilicie : fansdodte dans la Cilicie de la Troade» 
où les Cimmériens avoient leur place d'armes, 
félon Strabon, Liv, /, p. 61. Cet auteur donne 
presque toujours le furnom de CmirurUiu aux Trères 
ou Trérons d'Alte, pour les diflinguer de ceux de 
Thrace. Ces Trères font placés, par Strabon , dans 
le canton voifin deZéléia,ou dan^ la Daskylitis, 
canton de la Myfic , dont les habitans Caùt noflunés x 
Lyc'uns par Homère, dans fon Iliade. 

Hérodote , I<v. iv, dît que les Cimmériens établis 
fur le bord du Danube, furent très-alarmh d'ap- 
prendre que le» Scythes avoient traverfé l'Araxe, 
qui cft le même fleuve .que le Rha de Piolemèe. 

Les Cimmérietis fe ttouvéreuc d'avis diffèrens 
dans U diète générale qni fin tenue (lir le bord du 
Tyras, pour favoir ce qtic l'on fbroit pour fe dé- 
fendre contre les Scythes : on convint que chajuc 
peuple [l u r ir>croit de'> chamjjions, 6f que le fort 
des arme» en décideroit. Hérodote dit que de fon 
temjM op vaif«it leaiamttamrdns morts fur le bord 
du t'yiaf X mais A ne dit pas quel fiit le fondu 
comlMt. Cet aoteur dit que les Cimmériens , ne 
fe croyant pas en état de rcfifler airr Scvtlies, 
s'avancèrent vers ëorieat. Us ajoute que ics Scy- 
thes , s'étant emparés du pajrs des Cimmériens , 
envoyèrent une armée ï leur pourfuite : que cette 
armée lyaiK perdu leur trace dans les montagnes , 
s'égara en navetiânt le Caucafe • & qu'ayant fuivi 
une vallée qni la mena fur le bord de la mer Caf- 
pirn-ic , fut dans la MécUe , tandis que les 
( immencns luivirent les bords du Pont-£uxin, Se 
fe rendifon dans l'Afie fliîaeMe , dans la Col* 
chide, 9 

La nation Ctmmérienne fe troiivoit dîvif^e en 
trots parties lors de llnvafiion des Scythes : ceux 

Îui éioient dans TAIie nûnenre , h colonie de la 
^ln rfj inèfe , & le corps principal de la nation, 
qui habiioicnt dans les pays fit\iés «ntre le Da- 
nube & le Boryfthènc, & dont les cfabliifeinens 
les plus conlîdérables étoient fur le bord du fleure 
Tyras. 

Les Cimmériens de l'Afie mineure , accoutumés 
au br^andage , ne recevant plus de recrues , fa- 
rent attaqués par Alyatte, prince lubile ïx cou- 
rageux, qui détniifit ce qui en reAoit. Ceux 
écnappérent au fcr des vainqueurs furent U ts ef- 
claves , & di(perfts dans las campagnes de la Lydie 
&, de la Myfie.. 

Les GMrieM de U OwHUiiidft 8e d» Befr 
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phorc avoient ile^ villes des deux côtés de ce ilc- 
troit : mais il leur auroit otc diflîcile de Te dc- 
fendre contre \ei Scyibcs : vraifcmblablenient ils 
dtuulooDéiait les plaines vfliûncs de l'iAhmc & du 
Bofph<A«, & ierettrirent duis les nomignes qui 
ibnt au mit!i & à l'orient de la péninfule ; mon- 
lagnes ferulcs , mais d'un accès difficile à la ca- 
T^cric (lei. Scyilic4. 

Quant au corps principal des Cimmériens , mii 
liabitoient entre le Borvftb^ne & le Deoube , les 
Scydies iuwem «moic Us oiakrcs de ces pavs cinq 
cem ans «vent J. C. Les Grecs avotem pUifîcurs 
colonies fur la ct^ic maritime : ces colonies avoient 
étendu leur commerce dans l'intérieur du pays. 
C*eft fur le rapport des habitans de ces colonies , 
êt d'un prince Scydie « qu'Hérodote a fait la re- 
krion détnilèe de ces pays. Il eft vraifenbUble 
que les Cimmériens atlfom monté le mont Car- 
path , & feront defcendos dans la panie occiden- 
tale de cette montagne. Dans cette fuite , les di- 
vers peuples qui compofoicnt la ligue des Cim- 
mériens, fefépeiérent & s'arrêtèrent en diifcrens 
etûbohs; la Unie ne febfiftent plus, chaque penpk 
Mqprii îbn «neien non , 6fi0DiiMieiiça k nrnwr im 
dté particulière. 

ClMMERii, peuple de I1ta1ie,qui habitoit dans 
les environs de Bayes , dans la Campanic. Srrabon , 

Îut cite Ephoris, rappone comme une fable la 
eftru6ion de ce peuple , puce que leur oracle 
awok 6it une prédiâion <iiiiaei^iiôitMS ■ecnrdée 
tTcerévénement. Ils^btteien^na des civeraeSi 

& p.rgnoicnt leur vie à creufcr des mines. 11 me 
piiroii qi:c pcrlonnc n'avoit vu ces Cimmérieiu : 
«n rujjMùû it qu'ils* luMieimannéi 4e r.i#iwiHu. 
{y'oytl ce mot.) 
CIMMER1S, l^m des noms qn'avott porté h 

ville Anundrus OU Aruandrox 

CIMMERIUM , viUe fie la Scythie afiatique , 
fur le Botbhore Qmmcrien , dans la Sindiquo. 
Cétoit b aernt«àre viJk que .l'on laitibit à droite , 
lorfauc l'on paHoit ce dèvoit en allant du fud au 
nord. 

CiMMERiUM {Efkt-Krim) , ville de Ijintéticur de 
leCherfonnéfc tau rique, félon Ptoïeméc&SÔrabon. 

M. de Peylfonncl , dans fes oblèi^attons hiAo- 
riqucs & géographiques , dit que cette ville , qui 
u'cft plus i|u'itn miiêribic homg, p Lioit avoir été 
autrefois valie ix- tlorillante. il y a eiuKirc pluiieurs 
monumens des fièclos «eculéi». db Moyett lae, 
«i du temf* des Gèook. 

nie étoit fituèe au nord dn mont (Smmtiùu , & 
è l'oucft-nord-oueft ilc Th.\>Jit,'îj, 

CiMMERiUM , nom d'une ville de l'Italie^ dans 
h C;iin; .inic. EUe étoit fttuée atlpeif doi lMlt>u- 
Clin & Avertie ,.iielen Pline. 

Gt «mtRnm PROMOwraitiuae, promontoire de 

VAfie » fur b ente miridîonale des Palus -Méotidcs. 
D eft Qfiarquç par Ptolemée*, entre h ville d'Apa* 
mUt et imiMaCBnw ■BuenT'e ywtOïïBt 
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CIMMERIUS BOSPHORUS, bofphon Cim> 

méricn. Foyci BosphORUS. 

CiMMERius MoNS (Aghim'tche-Djefii), mon- 
tagne de la Cheriônnèw taurique» feum Stnbon^ 
Cet mtenr dit qu'elle a tiré fim nom des Cimmé- 
riens , peuples qui commiodoieiii anclennenaent 
à tout le Uofphore. 

CIMOUA, Heu de Grèce, dnns le Pélopon- 
nèfe. Diodore de Sicile rappone que les Athéniens 
y rem p of il tcm bm Tiâmie Air les bafaitans de 
Mégare. 

ClMOLIS , ou Ctmolvs , nom de fune des lies 

Cvclades. Cette île étoir couverte de rochers, qui 
lailloient à peine venir quelques arbres. L'ile de 
C'tmolis étoit connue par la terre qu'on y trouve , 
& qui eo a pris le nom de um Cmolét : elle fer* 
vtm à la méoecine. Cette ile étoit fituée très-près 
& au nord-eft de Mtlos, 8c au fud-fud-oueft de 
S'iphaot, vers le 36' dcg. 45 minutes de latitude. 

CiMOLlS , ville épifcopalc de l Afie mineure , 
dans b P.-ipblagonie , félon les ailles du concile de 
Rome , tenu en l'an 503. 

QMPSUS. liace» ur Lycophron , nomme aiofi 
Ml Vnhtt de FAfie mineure, dans la Lydie. 

CIN A , ville de la Judée , dans la inb»de Inda, 
félon le livre de Jofué. 

C'k-toit 1.1 ville des Cinéens , qui defoodoicac 
de Jéthro , beau-père de Moifc. 

ClKA , ville de l'Afie mineure , dans la Galaiie, 
lUon h- notice dliiéiociés. Elle eft aulEnomméft 
âlleort Cr«fM, & Cmer. 

•CINAB ARENSIS , fiège épifcopil de l'Afie mi- 
neure. Les notices grecques le placent dans la 
Phryeie falutairc. 

ClNABORlUM . viUe de U grande Phrygie. 

QN^EDOCOLPlTiE. Ptolemée nomme ainfi 
un peuple de l'Arahie heureufik U nouie que leiv 
pays étoit arrofè par la iMÉre AiedÉa; il lear 
donne deux villes (k deux vUli^es, fituds liir le 
bord de b mer Rouge. 

ClNiEDOPOLlS , île de l'Afie mineure, dans 
la Doride. Pline dît qu'dle éioit fituèc à quelque 
diOance du continent » dans le eolfc C^ramiouo. 

CINiCl. On trouve le nom des Cincens oans 
diffirens livres de l'écriture. Le diâionnaire d'A* 
vignon diAing;ue trois peuples de ce nom. Le pre»-' 
mier fe trouvoix entre les peuples dits CLinanéiattg 
le fécond , que l'on croit defcendanr des Madia* 
nites i k troïfiéme , defcendam de Choautu : aia 
reAe , on n'en fait rien d'iméreflânt. 

ÔNyETIUM , monf.ignc de h Grèce , dsns le 
Péloponnèie. Ue ivs d'Halicarnôlfe dit qu'elle étoit 
vers l'ikc de Cytlière. 

CINAMIÎKI. Appicn i.M rncntion d'un peuple, 
de ce nom. Il le place dans l'Illyrie. 

CINARUS, nom. d'une île ûniée dans k Toifi- 
nage de cdle de Lôoa. Il en eft ftit mention par 
Athéiiée , nmaïque 8t Piioe. Ce dcrnkr la nommé 
Cinara. 

CINCAIUTANUS, oa CwCAUrafSU, filgffw 
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épifcopaA é'Afn^ae , dans la Byfacène , fdon les 
ades de la coaiierence de Caribage. On croie aue 
ce Tiège éioit du» b inUe de Cmimm, diiH l*ile 

' ONCENSËS, peuple de rHifpanie. Wne les 

place cîjns la T.irra^onnoiA:. On doute s'il ne fau- 
ilroit pas lire dnntnfcs , du nom ds la ville de 

CINCHROPSOSES. Antigomis nomme ainfi un 
peuple de Thrace. Il ajoute qu'il y avoir cliez eux 
■mt fonnine dont feau ttcM. trés^éaimmre. 
' CINDIA. Ptolenée Âh menrion d'une vâle «înfi 
Bonimée. 1! la met cn-dcçà du Gange, 

CINURAMORUM, vilie épilcopalc de 1 Afic 
mineure , dins la Caiic. La flOuce de lÀ m. le S age 
en fait menàoo. « 

ONDYS, vflle de Carie, dan V«Mn|e 
d'I^m & de SMf&i. M. Laidier ranowe ^il 
n*en eft fiùt mention que par Hérodote. Mab on 
voit dans plufîeiirs auteurs qu'il y avoit nuiemplc 
de Diane Cintlyas , 6c un boiirj^ de Cyndyé. 
■ CINERETH. rojïç Genesaketh. 

CINETTRH, ou Cinittju. Selon Ptolemée, 
c'étoit un peuple de l'Afrique , qui habiioit dans 
le dèferr , vers le fud-eil du âeuve Bagradas. 

CINGA {C'mea)^ fleuve de l'Hllpanie citerieure. 
Ce tleovc , pic liant ù fourcc dans les Pyrénées, ttt 
coulant au lud , pafl'oit par Us terres des IlUr^itts 
pour Te rendre dans l'Océan. Le défoordemem de 
ce fleuve & cdoi du Sie»rit dm b plaine auprès 
flMsy iafflk ^re niiUîMe ï. C66r , dont tes ponts 
fitrent emportée. Si."; Troti-ie», ctoîcnt dans l'eau, 
&. il ne poiivoit cun ii iKj; [i. t ri-,ec les villes c|ui 
avoicnt pris fon part^ ; n .i ^ nymi: tut chercher 
toutes les barques qui le trouvoient le long de 
Flbère, il parvint à s'ouvrir une commnntcatioa 
■vec (léi alliés, à l'infaotoe de ics oincniis. 

ClNGfLIA . ville de l'balie, dms le pays des 
Veflins : elle Ait prifis par le conful Brutus. 

ClNGlLLA. Ce nom, qui cil dans Pline pour 
celui d'une ville de Syrie, paroit au P. Hardouin 
éu-e celui de la ville de Ga6a de Piolemce. 

CINGULANI. Pline nomme ainfi les habitons 
de la vUle de Cingulam , en Italie, dans le Ptctnum. 
• CINGULANUS ACER. Selon Frootui , c'eil le 
nom dn territoire de U vUle CSapeAne^cn Italie , 
dans le Picenum. 

CINGULARIUM URBS. ville de rAfie, félon 
Nicétas & 1« ciMidniiatenr de Glycas. Onélins croit 
que c'étoit «ne ville de h.Gnnae-^ry^e. 

CÎNGULUM , ville del'ltaHc, dirs le Plctnwr.. 
Cclar dit qu'elle .ivoit été bâtit- au)4 dépens de -/..i- 
hitntu. Phne , Ciciron , Silius Itaiicus ik Frontln , 
font mention de cette ville. Elle eft marquée fur 
fa carte de M. d^AimSe, m^mM €mg>& 

CINGULUM MUNDI , montagnes que les an- 
ciens norninoicnt nufli monu Hyperboucs. Ces mon- 
tagnes (ont probablement celles quelesRulTes nom- 
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CINIASTENA, ou Cinisthena. Sdan l:s di- 
vers exempbires de Strabon , conuèâ de l'Afic mi- 
neure , dans la Papblagonie. 

CINIATA , fbnenflie de l'Afie minewe, dans la 
Paphbgoaic. Stnèon h' place éua la «outrée 

C'uùûBtna, 

CiNITHIT, peuple de l'Afrique. Ptolemée dit 

qu'.is i-,L:ru ;)(}rds du fleuve t inyquc , dans 
le voMinàjc ile> Athèmencs 6c des bunurgures. 
Un :1ms ur Kt i|ii'il faut lire Cinyphn. 

UNIUM. PltnejpoAme «iafi une viUe de la 
grande ile BaMaie. Les habitans de cette ville jonif< 

loicnt des mêmes droits que ceux du Laùum. 

CINNA, ville de l'halic. Diodore de Sicile dit 
que les Honuins la brirern fur les Samnites. 

CiNNA , lieu de la Dalmatie. L'itinéraire d'Ao- 
«Odîn le marque fur la route deSaloneà DuftBiO j 
■entre Bb\mûimim & 6coara. 

CiKVA , ville de lUifpanie , que Ptolemée place 
dans la Jacéfanic , contrée de la Tarragonnoife. 

CiNNA , ville «ïpiùopale de l'Afie mineure, dan» 
la Galatie. La notice deHifaodishJBet fôiuh JBè' 
tJOK>le d'Ancyre. 

GwiA , ville de l'Afte, du» la Perfide ou Perfe 
propre , félon Ptolemée. 

CINNAMOMIFERA REGIO , nom d'une con. 
tréctie l'Ethiopie, fous l Egypte, félon Ptolemée 
& Strabon. Ce dernier met ce pays au commet^- 
cepieht de la Zône torride, & dit ffie Séfeflris». 
roi d'Egypte, pénétra jufques-1^. 

CIin|UIJ4it7Hne de l'Airpanie , que lltm^nite 
d'Antonin marque \~r'; \c- Pyrcncci , frir !:i route 
de la Gaule narhunnuilc , ci.ir^ Jua^^. i^ itk ^ii^ii* 

CiNNIANA , ClNNiNU , CmANIA ( aujourd'Iiui 

Sluma). Selon les divers exemplaires de \ a 1ère 
Maùme^viUe de lliitpanie, dans la Lufuanie. Cet 
auNnr rapport^qve D. Brutus ayanr wnln nu* 

çorner cette villr , !cs hiliitins !ni avoienr répondu 
qu lis dvuicnt du pout détendre leur ville, Se 
point d'or pour la racheter. 

Cl>iNINËNSES. PliMS nomme ainfi les habitane 
de la ville de*CèiutM«t en HifpiMle» dens W 
Lufuanie. 

C1NN0RUM CrVITAS, nom d'une viUe hoiS- 
copale de l'Aile, ûtm la première Galatie, fclou. 
les aâes dit iÎAicuie coiuUe de Conltuitiflople. 

QNOUS , viUe de l'Afie. dans U Galatie , ièloA 
Poniponius Mtia âc Aniqn. Le derntsr die ^ 
c'ccuu une viUe mttAKfàtSi rnariMM , à ttnaamm - 
ftades d'Eginète, 6c à cent qiiatre-vtngrs de Sté- 
phane. Marcicn d'Héradéc n'en âiit qu'un village 
avec une rivière & un pOil, Oqb vilfa eft eoeiwil 
Cimlu par Strabon» 

CINSTERNiE , ou CisTtvv^. Selon les Ams 
«tcndauis de PMfaMderUeu de rAfti(ine.|ifnp«» 

aNYPNUS. Ptolemée 8t Strabon nomment 
ainfi le fleuve Cin)ps, dans rAfric[ue tripolitaine. 
Strabon dit que ks Canhaginois y avoient bâti 
nofeos flUuo macik b Aveuc duquel ou p^k. 
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quelque» iMHVlis Cnub qui arjnçoiMt «luis le 

pays. 

CINYPS (i) , rivière de l'Afrique , dans la Tri- 
poUtaine , (Aon Pline & H«rndot«. Ce dernier dk 
«qu'elle a (a fource dans le mont des Grâces , qu*elle 

traverse le pays du peuple Afack, & au'elle va fe 
perdre dans la mer. C'eft au}ourd*hm Wadi- 
Quaham. 

CiNYPS. Scion le rapport d'Hérodote, on nom- 
nioit ainfi le pays de là Libye qui iuùt*noii par 
le fleuve yCinyps, do qui il rcccvoit le nonu 11 
ajoute que le tcfretn de ce pays peut entrer en 
patrill^lc avec les meilleures terres h bicd ; que 
c'ert une terre noire , arrofée de plufteurs foiirces ; 
qi;Vlk n'a rien à craiiidrc de la (ùcIiL'rcflc ; &. que 
le» pluies excctTives ne faifant que l'abreuver, elle 
n'en (buffrc aucun dommage : dans les années où 
les terres fe furpaflëot en fécondité» le Onjpe 
.tappoRC environ trais cens pour un. 

Cim'RIA, ville dî nie de Cyprr E'I ■ étoit 
remarquable par le culte qu'on y rcndoi; ^ Uranie, 
Elle ne (ubriltoit plus au temp"; de Flinc. 

C-IN YRUS , nom d'une montage de l'Ialie, que • 
•Vibius Scquefter place dans le Ptctr.um, 

QOS (le) (£fArr)j. rivière qui poroit £tre la 
même que TCffm <ie Pitney & que M. iPAnvîllc 
a pl.>c5e rr.i:ç cl"- v.-m-a. Flic 'tcit en Thrace ; pre- 
jioit 1:1 fouTLC i! I ls ji.iri.c uord-oueft du mont 
Rhodopc, m: p;iy5 des Pxonieiw. Elle pafloit par 
le inont Hxmus , à pcu-prcs vers le milieu de la 
• chaîne de ce mont, cnfulte par la pnrtie occiden- 
tale de la plaine Triballique , & fe jetoit dans 
nfter pris «hine des deux villes qui porta le nom 
A'<S.fcus ; d'où elle prit cnfuite (on iecond nom. 

ClOs, rivière de l'A/le mineiM, dans b Bi- 
thynte. Elle anoibU la ville dn mtBe nooi.ldoa 
Plme. 

Cios , ville de l'Afie mineure , lUns la Bithy nie. 
Pline dit qu'elle étoit fituie dan? le lieu nommé 
Afcmxt dt Phrypt. Pomponius Mêla dit qu'dle étoit 
fimfte au fond d'un pent golfe. Il itoit formé par 
h Plopooiide ; & c'dl aujourd'hui ^ grec Glio» & 
en turc Kendik. ' 

La ville de Cïos avoit été bâtie, felor. A ilote, 
par Cio$, qui y avoit conduit une colonie de Mili- 
Cens. Selon EuHathe.ce Cios avoit été un des com- 
pagnons d'Hercule ; félon Théocrite , il éioit fiû 
d'OIympus. Philippe, père de^Perfte, fit roi de ' 
Macédoine, avant détruit Gos, en abandonna le 
terrein à Pruiias , roi de Bithynie , qui la releva 
& lui donna fon nom ; elle eut donc , comme deux 
autres villes connues , le nom de Pntfùu ou de 
. l'pn en croit un fcbolinAe de TMoctite. 

ClPiPA. Ptolcmêe nomme ainû une aodenae 
vîUiéderAfriqne. ' 

GOtAlkŒA . lien nmiMme de rOe de Cypro, 



(l) M. d'Anvitle a écrit fur fa carte Ciaygkn ce «ui o'eft 

ceniiamM an ceste tfHaiodMeb 
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félon rhifloîr* mêlée. QnélÎBt croit qnll hmt lin 

CtrMUitc. 

CIRCEUM PROMONTORIUMjpiwiontoire 
& ville de l'Italie, félon Stnbon ot Ptoleméew 
CiRCfli , félon Pomponius Mtia & Pline. Le pro- 
montoire eft aujourd'hui nommé Monu Circttla. 

CIRCiEUM (^A<), viUe de l'Afie «dans b Col« 
cbide, &r la rive gauche du PhaJU^ i l'ouefMûd- 
oueft de Tyruijr'n. 

CIRCiÉUS CAMPUS , nom d une campagne de 
h Colchide, auprès du Phafe, félon DenyalePé* 
riv^Ote , Valêrius Flaccus & Apollonius. 

CIRCEII ( Monte Clrcelh) , ville & promontoire 
d'Italie . dan'' 1 1 ]>:ràe du Ljiium qui avoir appartenu 
aiuc Volfqqes, à-peu-prés à moitié diemin, entre 
Rome, au noffd«oneff, & Naplet, m lud<«ft. La 
pante ^ Ton nommoit le ftaaMMnnv, offre un 
mont tres-'iiaut^ large d'un demi'mdle, mns long 

de qi i:rc. Du cûté de l'oueft, il eft battu par le» 
floii, «Si n'offre nue des rocherî cfcarpét. C'eft-li 
que fe troitvcnr d ^l'i'res , tii nt le plus élevé 
paûc pour avoir 1 1 demeure de Circc", fille 
du Soleil. Le côi ^ ; î t.ent à la terre eft couvert de 
deux forces d'arbres , l'efpècc de chênes qui ibmie 
le liège, & le frêne , ipti donne la manne. 

C'eioic .iu pied d* ; -t" montagne, fic non, 
caimnL- le dit le P. H : >i ,n , dans le lieu où cd 
fiint ?'élix , que fe t.i i;' o :r.t \ i'.le & le port 
de Circei : il y a quatre miUes de diâcrcnce. On 
retrouve encore le long mur qui entouroit le part. 
Et ce port avoit été pratique dans un lac filué fur 
la cftte. Vingr-quatre ans après l'cxpulfion desTar» 
q-.iin-î, Ci«« devint Cf l li . r inisine. An temps de 
Gcèroa , on y voyoit encore un temple de Circé. 
La fituaiion de ce lieu ne permet guère de croire • 
qiie c'eût été une ville (ircKlt), comme le die 
Denya dHàtianmafTe , mais feulement un bourg 
( TAAJXNsr )* comme le Straboa en k nommant 

Circes. ( » 

CIRCF.NSIS, ou CiRTENSIS. Selon les divers 
exemplaires de U notice d'Afrique* fiège épifcopal 
d'Afrique , dans b Nnnidie^ Ce nom venoic de la 

ville de Cirta. 

aRCKIUM, CIRCESSUS, ou Cercvsium 
{^Ktrkifith) , ville de l'Afic, dans la Mcfopoiamio» 
au confluent du Ck-il>orM , dans l'Luphrate. 

PhMope rapporte que cette ville ne devint un 
rempait fnr cène frontière • qoe lôits l'empire de 
Dioctétien, mS b (orSât d'une enetinte, flanquée 
de tours trcs-élc v ? c 5 . 

CIRCIDIUS , nom d'une rivière de l'île de Corfe; 
Ptolemée en place l'embooebnre dans la partie occi>. 
dentale de l'île. 

ORCINITANUS, nom d'un fiège épifcopal-de 
l'Afrique, dans la Bjrfvcéne* fidon la coaftfeac* 
de Canhage. 

QRCUM PADANI, Cette épiOiên f« nvove 
employée dans les «itteiisa latin» p«tf défiioerlcs 
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Giuldtt&iiiftne k» champs oui èwim me cB^vi- 

CIRIADA , Bea municipal tie Gréée , dant VAt- 

tique. Ericnnc de ByTancc & Hlffljàl» kplantit 
(ians b tribu HippcdioontiUe. 

ORIPHE. Je trouve ce nom dans Cellariiis , 
Clinme éam c«Im d'une ville de la Chaldée : il 
che Ptolemie; naît le texte oue j'ai Tous les yeux 
poae Chiriphe. [^Voyti ce moi). 

_CUIIS. Lycophron aourni» ajafi aoe rivière de 
rlialie , dans le pays des Bru tiens. ' 

ailNA M0NSrZ)^"W<7 LU) , montagne d"A- 
friqne , au fud-ouen <fu lac Uipponites, 6c à cinq 
lieues de la ville Hippo2aritus. Ptole«ée en (ait 
mention. Cette monôgpie eft Knnrfoable par fa 
figure roade. 

CIRPHIS , ville de Giice , dans la Pbocidc. 
Straktn la place auprès du mont ParnafTe. 

CiRPHis, montagne de Grèce, dans La Phocidc, 
félon le fcholialle de Pindare. Strabon dit ^u^k eft 
au midi de la ville jde Delphes , qu'elle eft efcarpée, 
& qull y a un bois arrofô par le fleuve Pliflus , 
entre la ville de Delphes & cette montaguc. 

cil de la \ alilrie ripcnie , que l'itiniraire 
d'Anionin marque entre Ukifia Caftra & adHtrtU' 
Lm Cajhi, Il en eft aulEfvt meaiien dam k Erre 
des notices de rempire. 

ClRRADiC, fativsges de llnde, au-delà do 
Gange, fclon l'auteur du péripls rie !a mer Ery- 
thrée , (jui dit qu'ils ont les nannes ccralites. 

Ctrradia. 
EUen écrit ce 

CIRRADIA, que Ton écrit tinfTi r^nrTT.\niA , 
canton d'un pnys de l'Inde , au-dcéi du Gange , 
félon Ptolemée. M, d'Anviilc te place ven k »6' 
degré fur le cours du fleuve ù^ed». 

Ptokmée rappone que c*it(Ht k canton de C7f> 
radia qui produifoir le maUbathrum le plus enimé. 
Cétoir une crpcce de cannelle dont on tiroit une 
cflence pour la chevelure. 

CIRRUA., vilk maritime de k Phocide , qui 
éioit fnnèe fth* k goHé de Gorintlie , & qui fer- 

voit " irt i !a ville de Delphes. On comptoit 
foixaiué ituùci de cette ville à CirrhiiièL diins la 
plaine qui y conduifoit , on voyoit un hippo- 
drome, qui fcrvoit aux courfes de chevaux dans 
les jeux Fithyqi.es, & éioit dédti à Apollon. 

Homère, 'dans l'Iliade, & dans un hymne à 
Apollon , nomme cette ville Crijfa , qui eioit (on 
premier nom, 

La ville de Qrrha avoit un très -beau temple 
d'Apollon , de Diane & de Latoae , avec de grandes 
iktues de ces divinités. Ces ftatues étoient del'icok 
d'Athènes. Paufanias , I. x , I hac. c. ^y. 
CIRRHADIA. l\,y<i ClRRADIA, 

CIRRHiE ATU M, ouCirrhaj ATON.Plutarque 
aiafi im boiwi de rinUe, dans k$ ^71* 
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MUS. Il ajoure que Caîus Mvius y paffa fcs pre- 

mièrcs années. 

CIRRH^I. Les Ctrrhéens dtoient ad peupk de 
Grèce, dans la Phocide. Ils habitoient k inUe de 
Cir/w , qui étoit le poa de la ville de Delphcc II eft' 
nit menikn de ce peuple par Efchine. 
^ CIRTA, ville d'Afrique, dans la Numidie.fur 
rAmpfagus. Son nom vient de l'orieiuai A^rrA, & 
fignifie vUUic'ca indiquer affcz qu'elk èroit con- 
udénbk. £Ue èioit fur une éminencf , h qnrîTimtc- 
huir miOec de k mer, & devint la capitale du 
royaume de Numidic. Les rois y faifoient leur • 
rclidence. Elle étoit déjà ton cOnfidcrabie au temps * 
de Syphax. Micipfa , dit Strabon , y établit une . 
colonie de Grecs, tlle devint fi floriftàme, qu'elle 
pouvoit mettre fur pied dix mille hommes de cava- 
lerie & vingt mille d'inÊintcrie. 

Après la conquête de la Numidie par les Re> 
n:,u:ib , Sir:i;\-Nuccnnus , révolté contr» la répa* 
bliquc.s'en rendit maître, & lui donna foa nom. 
Elk revint k k république , lorfque Céfar pona fe* 
armes en Afiione : on y condnifuune coronk,& 
la ville pona k nom de Cina Julta. 

Cette ville ayant été ruinée l'an de J. C. 311 ; 
pendant la guerre du ty rao<Aknndrc, eUe fut réta- 
bl e par les ordres de Conftandn>k-Girand , & prit 
k nom de Conflamma. Juftinien en fîr riparer les 
fortifications. Elle conferva fon noj.i d, Confiamint 
cti :/ Ils occîdcnuux. Les gens du pays la nomment 
Cuiuiiti^. M. le comte de Caylus a fait graver Icc 
vertiges d'un ancien tombeau qui fe voient encore 
aujourd'hui auprès de cette ville. I Mém, dt liib 

CIRTESII , peupks d'Afrique , dans la Numidie. 
Leur pays feivoit de borne à la Mauritanie fitifenfe. 
Ptolemée en hit mention. Les Cirtéfiens habitoient 
k peys qui ét^ au fud fie au fud-eft du Ntuti- 

CIS {coUine de")^ colline de la f^aleftjne» dlBS k 
tribu de Juda , feum le livre de Jfofui. 

Cette eoKbeétoîtiD nofd<«oeft dek mer Mone, 
à c|uelque dUfaace de rcmbouclmte m iormt.de 

Cédron. 

CISAAfITSt M CisAMos. Ptolemée met une 
viUe de ce ma dans k pertw ièpcentrionale de 
rde de Crke.Cèioitkportdek vilk d'Aptère, 

fclon Strabbn. Elle ert nommée Cifamum par Pline. 
Elle cû marquée comme vilk épifcopale dans k 
notice de Hi^iroclès. 

aSERUSSA, ou Oniuvisa, ik de k mer 

£g^ , auprès de ceQe de Cnide , raoc Pline. 

CISI , ou Cissi. yoyti CissK 

dSIMBRENSIS, nom qu'Ambroifc Monilès a ^ 
trouvé dans une ancienne infcription, & qu'il croit 
être le même que VEplfitritim de Pline, lieu de 
rUifpanie , dans la Bétique. Le P. Hardouin trouve 
CiCnInw dant DluGeme numliafiia de 
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CISIPADES , nom d'un pniple de l'Afrique. lU 
Mxupoient k côte occidentale de la GraiHle>Syrte, 
félon Pline. 

CISORl- Les Gfores éroient un peuple de 
TEthiopie , félon Dalion , cité par Pline. Ce peuple 
n'avoit d'autre eau que celle de pluie. 

CIS-P ADAN A. Les Romaigs jpgnoient crdinai- 
rcmcnt cette cpuhéte au mot GaUid , iorfqu'ils voti- 
Ii)ient défi^ner.dans la Gaule Cis- Alpine, la partie 
qui èioic muée, par rapport à Romej en-deçà du 
Pô , ou Padus. 

CISPIUS. Scion Feihis , c'étoit le nom de Tune 
des fix coUines de la ville de Rome , qui formoient 
le mont Elqiiilin. Varron les distingue ; car il dît 
que le mont Ci/piiu a fept fommetsaupn^&du temple 
de Jfunon Lucine. 

CISPRU, nom ua peuple de TEthiqMe , CcUm 
mise. 

CISSA. Pline & la notice de Tempife oomncnt 

ainA une ilc de la mer Adriatique. 

CissA, CniSSAt o<* Cbessa, ville qui ne Aib- 
fiâoit plus clu temps de Pline. Elle étoit dans la 
Cherlonnèfe de Thneè, fnrla rÏTière d'Mff». 

Ti" <; \ , ii\-ièrc de l'Afie , dans le Pont Cappado- 
crcn .IciouPiolcméc. Ellcdoiuioit le nom au peuple 

CmAt foaaune de la Grèce, dan* le P^lopoo- 
nik- PMUonins h place auprès de MantMe. 

CISS£L Diodore de Sicile fait mention des 
GiTèens. Il les placée» Afie . dans la M^die. C'ètoit 
le peuple de la «opirte Gfi*^ à iioe fonvnie de 

Bahvlone. 

CISSjERO, ou Cisserok, montagne de la 
Palcdine, de lamelle Proeope parle au fajet d'ni 
puit« que Juftimen y fit cremer. 

CISSE , nom d'une ville d" Afrique , dans la Mau> 
ritanie céfarienne , félon Ptolemèc. Lltinéraire 
d'Antonin la nomme CV/<, & lui donne le titre de 
municipe. EUe y eft marquée k douae fliiUet de 
Rufuccurivtm. La notice d'Afrique & la cvnftrenee 
de Carthage fiuu meodon de R^pârMUf 4v(b)iid de 
ce lieu. i 

QSSENE, nom fonc montagpe dt ktHuMe, 
félon Suidas , cité par Ortélius. 

CISSIA , contrée de TAfic , qui avoitpoar capi- 
tale-Snfe. PhiloArMe k muipie à ane toarnée de 
Babylone. La SniÎMK tàkkt partie de CiHîc : e^cft 
au|ourd'htii le Kouïiftan. 

CISSIl , »« Ci ssi , pcfiplc de i'Aiie , dani le Pont 
C»ppndncicn. Il preaoitftMiaoa»dfel«rfivléR<^» 
fielon Ftolemèe. 

On nrouvMt auCi des Cjfit dan§ ta Su fiane. 

Qssu Montes. Pline nomme aiafi de» mon- 
tagnes de la Saroiarie afiatique. Il y met h foiAve 
du fleuve Imiryc. 

CISSINE, nom d'une ville de la Tiiracc, félon 
Héfychius , cité par Ortérms. 1 croit fans douce 

au voinnage de la montagiK Cig«ne , dont fait men- 
iMitSiiidkk 
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CISSINUS. Efchyle nomtne ainfi ime ville de 
TAfie. dans la Pecfi^ OrtéUin croît «faa cnw^Ua 
étoit dans la contrée 

CISSON , ou Ci"S<^ov, rorrr-nr t)c l.i P:i!i:Pine, 
Il a fa foiirce d.iiis la v^liee ae Je/ujl, .^u li ttavcrlc 
au midi dti mont T^hor, & va fc dcgor9;cr au pon 
de Piolémaide , dans la mer .Méditerranée. 

CIS&US, nom d'une montagne delà Maddeiae, 
félon Lycophron & lUfyçhius. 

Cissus, ville de la Thrace, <efon HéTycImit. 
Cette Thrace a hb. depuis la Macédoine. Or;!licis 
croit que la vilie & la montagne ètoient vcis ia 
mer, auprès de Tbeflaioniquc. 

Cissus, l'une des villcî de la Thrace que dé- 
tniifn Caflandre.roi de Macédoine, poor en tiaof> 
porter lea habitans à Theflâloniqae. 

CKSUSA , fontaine de la Grèce , dans la Béotie. 
EUe c^l niifc par Plutarque entre la ville de ThChcs 
& c?lle d'Haliarre. Oacier croit que c eft la Ttl- 
phufa de Paulanias, 8c Ttlphafa de Strabon. 

CISJ'ERN^ viUcd'Atnqtie.Sicetie ville a'ctmc 
pa^ de la Synique . clla ne devait pal en ém 
éloignée. 

aSTHENA, ville de rAfic , firuèe dans le golfe 
d'Adram^iri' , J.ins la Myfie. f'jli.ri Pline. Strahon 
en parie coin n i ■ d une ville abandonnée , quoiqu'elle 
eut un porc , ^1 il la place en-dehors du golfe & du 
«pmonuHre Pyrrba. Pomponius Mêla, comora 
Plfaie, 1» met dam le golfe même. 

CISTHENE, nom i\'\ir.i petite îîc del'Afic mi- 
neure, avec une vilic de même nom. Elle étoit 
fituée fur la cAw de k Lyde, feio» Smlioa & 
Ubcnue. 

Guratn. Le lexique de nMVocin nonnaw ifaifi 
une nomnpe de b Thrace. * 
CICTOBOCI , t]om d'un peuple de la Dacic, 

dont Ptolcmée fait mention. 

CITjE- Diftys de Crète nomme ainfi un peuple 
qui étoit allé trafiquer à Troies. Onélius penfe 

Îue c'efl le même peuple que Tacite appelle Clum , 
L que du» un paflage il place dans la Cilicie , & 
dans tm autre il les met dans la Cappadoce. Ce qui 
eA la mime chofe , parce qu'il y avoit une contrée 
de la Cappadoce nommée CtJlcie. 

CITAMUM , >illc de l'Afie. EUe eft placée par 
Ptolemée dans la Grande -Amiaie &'anprb de 
l'Euphiate. 

CrTARlMI, ea CktAKIHI, peuple de la Sicile. 
Cicéron nomme alnû les habiiani de h vOk de 

CITARIUS. Ptolcmée donne ce nom "i t nç 
montagne de la Maccdoine. Elle eft nommrée Ti* 
laros par Strabon , & il ajoute qn'iHM! de fcs «orè- 
aûtbtooche in nioot<lvn|W> 

e nontaene de Grèce , 
dans la Béotie , & auprès de la ville de Thèbes. 
Cette montagne rouchoit à celles de l'Atiique & 
du territoire de M égare, & faifoit un détonr au- 
deflna de la mer de pottr aller -fe terminer 
aiipréffdeThtte^fUeaSmMkPBaeftFMiq^ 
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■Mclî difent qu'elle étoit conHicrée aux Mufcs. PIu- 
ta^quedit qu'elle fc nommoit v^ylrWiu avant d'être 
appelée C'ttlutron. 

CiTHiEAON MoNS (i) , k inoot Gthéron. Il 
étoir finiè en Béotie , ^ns le tenitoite de Thèbes , 
au fud de l'A(bpe, qui cd arrofc le pied. Du tôtc 
de l'oucft , ccrre moncapnc s'abaiiFc pnr une jjciicc 
allez douce, t.iii un iljioi i .ni ileflus de la.iner 
ou gglte cic CritFa. £>le cni>uit«iit.e au nord c(l du 
«Ace de l'Artii|uc, & du côcè du fud à celles du 
ceiritoiie d» M^we« aiuquetles clic e<l coauAië. 
Elle itoir confacrée k Jupiter Ciifaéronîen. Elle 
avoit d'abord nnni \c nomû' A hriui ou .-iJ:-L<:T. 

CITHARISTA {Cirejle),vi\[e de b G^ulc iwr- 
bonnoilc, à quelque diftasit j de la mer, dan* le 
même golfe que Tjuratntum , à un quart de mille 
l'un de l'autre. On y voit encore àe$ veftigesfies 
idiâcesbiùsdtt temps des RomaiiUi. 

Otharista Portl s, port de h Gaule nar- 
bonnoife , félon Pline Piolemie» C'eft aujour- 
d'hui porr (k- ( c;rclk-. 

CITH.VRISTES PROMONTORIUM (U cap 
Cicitn ). Ce promontoire eft indiqué par Piolemèe 
conune appaitcnant à h Gaule, cotre Tatmaaim 

OTHARIZUM . fenerefle de TAfic , dans 
TAflianènc, contrée dï la Grande- Arménie, félon 
Procope. Il ajau{c qu'elle étoit à quatre iouroées 
de chemin de Thi^odonopolii , que Julliaiciiyfit 
conduire de l'eau & la rendit ifnpren:sh!c. 

ClTHEKI JUGA. Pline nun.mc aiiiii des mon- 
tanies de l'Afie» qu^d place dan» la Panhie, au- 
près de la contrée Chojn. 

CITHRUM , ville de GrJxcdans h TlidLlic. 
Il en eA Ciit mention par Théophraâc, cite par 
Ortélius. 

CITIAFI. Cat»n a%-oir dcj clicns de ce nom , S: 
Cicéron dit que c'itoicnt des ^en$ Tenus de la 
Plicnicie. Onèlius doute «.'IK cioicitt de lUe de 
tvpre. ou fi c'étoient dds ( Imt jen^. 
.C1TIB>£NA. Ontlius dit que Tliéophraftc 
■ocnme aiii£ an lieu de l'Arabie heuieufet & dans 
lequel , félon Im, croiffeer l'encens, la eafTe, la 
myrrc & l.i cannelle. 

CmUM (CAi*) , ville de l'ilc de Cypre , fur U 
c ' c c m iridionale, pMt du fleuire Ttûut , au aord-eâ 
Aautlmt. 

Ptoiemèe & Fline font nention 

un fiJ^c de ce;: ; ville qnc mourut Cimon , fclon 
IH iî^rqiic & la {jtuparc dti» anciens hiftoricns. Elle 
i.'.<:\\ 1.1 patrie de Zinon. C'u'sum a ctt énifcopalc , 
fdon la notice de Léon-le-Sage & celle d'Hii^- 
roclès. 

CiTiUM>nmB d^aqe ancienne ville de la Macé- 



(i) Je ne (ait pourquaML d'Aavtik » écrit CytSi-a't , 
«autre l'indicatija «Doaée pu le gr.-c d Hérodote , J: 
Strabon, d; PajCudai» ^ litUufmt cjtije l'wtoicjphe 
^e Yn adopté» 
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doine, fclon Titc-Llve. Cétoit une colonie de lit 
ville du inimc nom dans l'île de Cypre. 

CITIUS. Titc-Livc notnmc ainfi une montagne 
de la Grèce. Ortcltus pcnlè qu'elle itoit iituie vtti 

l'Etolie. 

CITTACA. n»éodorct nomme airfî tir ^ il!n!^c 
dans 1.1 vi • de fainte Zlbinc. Il ctoie de lj S\ rie, à 
ce tjiicpci.rc ()■'.. 

CrirUS, nom d'une rnontaqnc au-dcITus de la 
Maccdoinc, fclon Xcr.ophon. Ôrtilîui croit qtie ce[ 
pourroit fttre U Cu'uu de Htc-Live. 

CITUORUM INSULA, nom dNine Se Craie. 
âr.n^ 1c Dnnibe, félon Ptolcnv'c, cité par I .irius. 

C 1\ .ARO. Cicéron nomme ainfi un lieu dan* 

les A ■ . > , :ii;x cr lui;-.', lie-. AUolvni'trs. 

_ Civn AS KQULbTRlU.M.NOVIODUKUS, 
lieu de la Gaule lyonnoife , fclon les notices de 
l'empire. Il a iti épifcopal jui'qu'à l'an 41a. Ccft 
aujounThui Nwns. 
CiviTA<. Nova, viile delà SfiyifiietfelM Aga- 

fl.ias, eue jjar Uriel.i.s. 

'CIUS , f iviv-re de la ba/Tc-M oc fie, fclon Dcnys le 
Ptfricgète. EuHathc dit qu'il v avoit une ville du 
m^Ric nom , fituê;: auprès de Cette rivière. Efle 
prenoit fa fource dans les montagnes de la Thrace, 
& allottfc perdre dans le Danube. 

Ciu-s, ville do l'Afic mineure, dars.la Biiliynie. 
Elle étoit fuuée fur le burd Je U mer, & .1 peu de 
di:l.ince ds la ville de Nicée. Le combat entre 
Niger & Sévère, concurreiis h l'empire, fedoiuia 
entre ces deux viifcs, félon Uioa CalTius. Elle a 
été épiilcopale * fclon la notice de Hiéroclè'r. 

ClZA. Saint Auguftin nomme ainfi un lieu de 
l'Afritjue. 

CIZ.^RA, nom d'un château de l'.Afie, dans 
TArméiiie. Sirabon la pl.ice aiiprè, du Lie de Sri- 
phane, & dit qu'elle étoit fituce dsns un Ucu élevé; 
mais qu'elle étoit abandonnée. 

CiZARA , ville de l'Afie, dins la petite Arménie, 
félon Ptolemée. Il la met auprès de l'Euphrate , 
d.irM 1 1 préfeiliire Lavinianéfine. 

CIZï A , ville de la Tbrace,dans laquellcEutlathe 
fut envoyé en exil* Il en eA fiât mention dans l'bi^ 
toirç Trjpartiie; 

CL 

CL.\n.\US, ou Cladfus , rivière du Pélopon- 
nèlc, dijib U partie de l'Eiide ao-iclée T-lfkyH;. 
Elle tomboit dans l'Aljjhie ,6c Pauf.inin di: qit • les 
habitans de l'EUde rcadoicnt un culte religjeu.x à 
cctttt rivière. Xénogbon la nomme GmImu , & en 
metTcmKiijcInirc aiiorès à' 'llr. 

CLAMPETI A , ville de l'Ii-ilie , dans la Grande- 
Grèce, au pays des B> uticns. PIiéIc en parle coînme 
<ritne ville détruite. Les anciennes éditions de Tite- 
Live portent D^tmpn'u ; mais dans les nouvelles oa 
lit CljioptÙJ. Elle eâ placée au fud-owed de C/B" 
fi '.i'u , dans la carte k M> d'Anv'ille. Cefl aitjottr* 
d'bui ÀmaMea, 

Ss s. 
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CLANES, nom d'un torrent qui fonoli des mén- 
ngncs ni-ddOTos de b VindcUclc, & alloit fc 'jeter 
dan« le Danube, félon Strabon. 

CLANEUS, ville èpifcopale de l'Afie, dans la 
Ciluïc ialuuirc » félon la notice de Hi^oclés & 
celle de UoJt-le-Sage. Cette derniàw li noaune 

Chngis. 

CLANIS (/■> af«M), fleove dinlie, dans 
rEtmric. Ce Heuve* q/ut les Grecs «ppeloient 
G/mû, itck formé de la rènnion d'un grand 

nombre de niilTeaiix Se de Torrcns qui fe trou- 
voicnr dans les montagnes : les c.iux ft«gnantcs 
fornif.icru en cliemiii pluricurs petits Im au>delà 
de Ciijjmm. 11 coiiloii vers le l ibre. 

Mais un cours fi lent dans un pays fi chaud , dtf- 
pofoit Us eaux à la corruptiim. Aufli, Telon Ta- 
cite, s'occupa -t- on des moyens d'empichcr le 
CUn'u de fe jcicr dans le Tibre. M.ùs , comme on 
crai^noit que l'abondance de» eaux iic détruisit flo- 
remu, ce projet demeura fans exëcurtoti. 

Cl\nis, o« Clasius, fltnivc «le l'imlie, dans la 
Campanie. Il prcnoit fa roiir;^ d,;n, la montagne 
à'AMU , Sl alloîi Ct jeter dans la mer près de 
Patna, 

CtAVis , rIviL-re de rHifoanie, fclotl Etienne dé 
Byfance & le Iciioiiafte de Lycopbron. 

CLANUM , ville de la Gaule , aux environs 
SArAv* , entre CibtUlo & Eriuglttun: , félon l'iiioé- 
raired'Antontn. 

Cl ANUM. L'itinéraire d'AntOgiio place une autre 
Tille du nom de Chitum dans fai Gaule tyonnoife , 
fur la route cL Cara.jttnum à AuguJIohn.i , cinrc 
A^rcdlnum & Ai!i:,iijhbona. M. d'AiiviUe n'a pu en 
retrouv e r 11 jnilc pofition. 

CLAREOTb. Paufaniaî d-.t que c'cft le nom 
d'une tribu des Tègiairs , dans l'Arcadie. 

CLARI APOLLINIS FANUM»« Uctis. Ce 
lien, confacré à Apollon, fe trouvott en lonie, 
pfL'S de 1.1 ville de Colophon. J uvr^ CLuos. 

CLARÎiE , peuple de Tlir:ice. pJiiic le place au- 
près du Danube. 

CLARITAS JULIA , vUlc de l'Hifpanie, dans la 
Bétiquç. Elle ttoit aulTi nommée AtUM^ félon 
Pline. Il y a une médaille de Néron, capponée 
par Goitzuts, où on Wt, CoL CiantarjiJia. 

CLARIUM , foncreffe de la Grèce, dans le 
Péloponncfe. Elle étoit finiée au milieu du terri- 
toire de Mcgalnpolis, fclon Polybe. 

CLAROANGUS , lieu de la Gaule , félon 
Surius. 

CLAROS, bois & temple de l'Afie minciu^, 
dans rionie, & au pays des Colophoniens, ièlon 
Strabon, qui ajoute qu ils étoient devant la ville de 
Colophon, qu'ils étoient confacrcs à Apollon, & 
4]tt11 jravoit eu autrefois^ un oracle. Pline ne fait 
mention «pic ihi temple d'ApoUon Clatien. 

Clakos, ville de TAfie, dans llonie. Le fchn- 
îîafic d'Ajîollr.niiis dir qu'elle cicit fitiice .luprOi 
de Coloption, qu'elle étoit coiiiàcrée à Apollon, 
fui ]r «voit m 
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Claros', montagne de l'Afie mineure, dan» 
rionie & auprès de la ville de Colopbon. Tretsés 
prétend que c'eft de-là qu'Apollon étoit iîirilomnii 
CLtrien, viblus Sequdftcx parle auflt de cette ooii- 
tagne. 

Claros. Les anciens nommoient ainfi une île de 
la mer JE^ée , qui e(l aujoui d'hui appelée CaLtato, 
C'eft la Cilymn.} de Plir.c. 

CLASSICA COLONlA.Cétoit un des noms de 
la ville de la Gaule narbomoSiè appelée parCè(âr 
Forum JuUi. {^Ftcjus), 

CLASSIS , au fud-eA de Ravemu. Ce nom lui 
veiioii de ce que les Romains y tenoicnt un* flotte 

au tempsd'Atigufte. 

CLASSIT^, Jteuple de l'Afie, du» rAllVrie. 
Ils habitoicnt près du tieuve Lycui, iclon nîtie. 
Le P. Hardoiiin prétend que c^oottanfitraflin des 

peuples Ci/ùi, puur les dif{iir«;uer dct CÎfielp «pd 
habÏToient dans les montagnes. 

CLASSIUS , ri\iére de la Gauk narbonnoife. 
Elle n'étoic (èpaéc du Rhodunus que par la con- 
trée Cimmîcc, (elon Feftus Avienus.U ajoute cp'tlie 
fc perdoit dan» les étangs des Volées Arécomiqu'Ci. 

CLASnOItrM.Tnredel'ItaQe.daiifb Liguric. 
félon Polybe ; mais elle cft cj'.ialifiie village fj^r Plu- 
tarque & p;ir Tite-Live. C« dernier du d.ins l.i 
Gaule Ciialptne. C'.'cft prés de ce lieu que 
damams , roi des (jaidois, fut vaincu en cembat 
ûngulier par M. Marccllua. Elle «ft maïquée fiv 
la carte ae M. d'Anville. 

CL ASTO;4 , ville de l'Hiipanie, dans laBétique, 
félon Strabon i. mats CafiiuMii iBi qnll fimt lire 
Cjflub. 

"CI A FERNA. viUe de rlralie, dans b Gaule 
cilalpinc. Cicéron iU. Pline en font mention, & 
le dernier lui donne le titre de Colonie. Ptolemée 
dit qu'elle étoit funM»ioiée 7<;|M*,&rttinèraite 
d'Antonin la phce i ireiie milla de AnMCmiflS 
{IncL). Sur la carte de M. d'AnrlUe, die «ft 

marquée au fud-cft de Bonorùa. 

CLATOS , i)a Elatos. Scion !c5 diffcrcns exem- 

ftiaires de Piinc , ville fitucc dans l'iatéricitr de 
'ile de Crète. 

CLAUDI, on Gvaudi. Selon les divers exem- 
plaires de ntinéimrs d'Antonin , lien deTAfrlquc , 
fur la route de Tttv^ à Sîà/i, entre MffiaU fit. 

CLAUDIA, nom d'une ville de la Norique, 
félon Pline. Elle td nommée Cliudivium par Pto- 
lemée. On n'eA pas d'accord fur ce que c'eA à 
préfent Cluvier croit que cfeAle village de CUMfia, 
dans la Bavière , & !c P. Hardouin pcnfe que cV» 
Qagenfurt, en Canndiic. 

Claudia Rsgio» contrée de l'Afie mineure» 
dans le voifm^ He h vilk de Milet, fidoo Dio> 
dore de Sicile. * 

Claudia Via , grand diemin romain , en Italiew 
Il commcn^oit au pont Milvjiis & aUcÂt jtdndr* 
la voie Haminicnnc. 

CLAUDIA AQVf, nom de deui fontaines 
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4c ntalle . CtHées dans le mikatfi CcOs de 

Rome, kion Suétone. 

CLAUDIANA, ville de rAfie.dans la Syrie, 
eu dan» rEuphratenfe , félon le livre des notices 
de l'empire. 

CLAuDI AS , ville de TAfie , dans la petite Ar- 
ménie. Ptoleniéc la met dans la préfcâure Lavinia- 
néfine. Ccftia même, je crois , que In fu Iran te. 

Claudi AS ( Ârj Clouâith ) , ville de l' Afsc , dans 
b G>magène , ûir la rive droite de l'Euphrate , au 
Dord-eft de JutiopoUstStwa fud-fud-efi de l'endroit 
ail l'Euphrate trarerw te Taunu. 

CLAUDIOMERIUM . ville de mifpaoie, que 
Ptolemée pl.icc dans le pays des Atutbrtt. 

CL AUDIOPOLIS , ville de TAhc mineure, 
dans la Bithynie. Elle étott autlt tiommèc Haky- 
nhm, folon Ptolemic & Dion CalTiiis. £Ue e(l 
phccc fur Ifl Aeave Sangar & nommée Bithynia 
f^r Piufiuiias. 

OuVDIOVOUS, ville de TAfie, dans l'Ifaurie, 
iêlon Ammien Marcellin , qui ajoute que l'empe- 
reur Oaudius y envoya une cdloiiie. Elle a ité 
èfiicopalc, fclon la notice de Hiàroclès. 

Claudiopolis, ancienne ville de l'Afîe, dans 
l'Honortade, félon le livre des Audidlùqucs. Elle 
étoir épifcopale , félon la notice de Hiéraclés, qui 
Ja diftingue de celle de l'Ifaurie. 

Claudiopolis , ancienne ville de TAlie , dans 
la Cit.ioine, conrriic dt la petite Arménie, (clon 
Ptolemée. Elle eft miie dans la Cappadecepar Pline. 
Il eft vraifemblable que c'eft la même qae cdlc dhe 
nfnurie* comme le penfe Onéliut. 

Cl AimiOFOUs, ville de TAlîe , oilsU Bhhynie, 

la même que B'ahymum. Foyv^ ce jnot. 

Claudiopolis. Quelques auteurs attribuent 
cette ville à llfaiirie. M. d'Anvillc la place dans un 

Elit coin de la Licaonie , qui n'en étoit pas bien 
n. 

iV. B. Cette vtUe , ainfi que quelques autres , 
avoicnt pris leur nom de Claudius Cêfar , fils de 
Drttfus, lequel avoit établi plufieurs colonies en 
différentes parties de l'empire , mais fur-tout dans 
le levant; 

Claudiopolis ,v'dle de la Galatte-, peu éloignée 
du fleuve Halys. Elle s'appeloit d'abord Adramu. 
Ptolemée k nomme h noawelle ClodiopoUt, Neo- 

CLAVDIOPOtIS,irîlIedehpettte Arménie, près 
fEophrate, )n même, je crois, que CLiudi^s. 

CLAUDIUS , ile de la mer de Crète, félon Pto- 
lemée. Il en eft aufli fait memion dans les afles 
des apâtret. On penfe ^ c'eft aujoind'hut l'iie 
• deO»^. 

Claudius MoNS. Pline nomme ainfi des mon- 
m^f^cs de la Pânnonic. F.lles fcparoient le lerri- 
loire des Taurifques de celui dc>> Scordifqucs. 

CLAUSTRA TIRY NT HIS. On trouve ces mots 
fur la cane de la Grckc de M. d'Anville, qui a 
voulu exprimer fue du temps Paufanjtf » on pe 
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voyoit plus des reflee de eene ville. yay«i 

TiRÏNS. * 

CLAVENNA, ville qui appartenoit aux Hclvé- 
tiens. L'itinéraire d'Antonin la plac«; à dix milles du 
Larius Lacut. ( Le lac de Corne \ 

CLAUSULA , rivière de l'Illyrie, félon Tite- 
Live. Il ajoute qu'elle arrofoit la ville de Scodra, 
du cùrô (le l'orient. ^ 

CLAUSENTUM , vilffdc l'ile d* Albion , fuuée 
fur la route de RegrtMm à LonSn'uim , entre Regnum 
& f^ena Belg'trtim. Dion Caflius rapporte que cette 
ville étwt iwjà célèbre avant le règne de Cflau^us* 
& qu'elle avoit été b réfidence de Dunobclin. 

CLAUTINATII, l'une des nations les plus in- 
quiètes de lï Vindclicic , fclon Strabon. On croit 
que ce peuple babitoit fur les diwx rive» de 
I Inn , on peu avant qu'il ne le jette'dans te 
Danube. 

CLAXELUS. Une ancienne infcripiion fur 
cuivre, 8c confcrvée à Gênes, flut mention d'une 
montagne ainfi nommée. Elle éioit en Italie, dans 
U Ligiirie, i'Acn 0'r^!iiis. 

CLAZOMLNA , ville de l'Afic mineure , Se . 
l'une des fix villes ioniennes fitvées dans la Lydie. 
Hérodote en fiit mention; m»t dans un paiTage il 
la dbnne i llooie. & dans un antre à la Lydie. 
Strabon dit qtic cette vil!c ètoit autrefois fituée dans 
une île qui avoit étt; jointe à la terre ferme." Eaufa- 
ni.is rapporte que ce fut l'ouvrage d'Alexandre, 
fils de rnilippe. Cependant le mont Cori,!Ji com- 
mence k la pointe md-oueft de la prefqu'ilet Ula 
traverfe & va juiqwes dans l'ionie Se là MéoiUc. 
La ville de Chzoméne'a été célèbre. Tiie-Lire 
rap[nrtc i^iie les Romains accordèrent la franchife 
aux C.iazoméniens , Sl qu'ils leur firent préfent de 
l'ilc de Drymufj. 

La ville de Cla£omèoe étoit fituée dans legolfis 
de Smyme, à l'oueft de cette viHe, dt aa necd- 
ngfd-oneft de Téoe. 

CLAZOMENIORUM SPECULC. Strabon 
nomme aînfi un lieu (jii'il place vers le Pont-Euxin 
& le PaUis-.Méotidc. Ce lieu appartenoit vrnirem))la- 
blement aux liabitansde Clar.omène ; Cir Vljnc dit 
que la côte du Pont-Euxin, aux environs du Palus- 
Mèotide, a été auttefeis ixeupte par les ChtO' 
mjnicns. 

CLEANDRIA, lieu de l'Afie mineure, d.ins la 
Troadc. La (ource du Rbodii» eft itlife dans ce 

licti par Stra'oon. • 
CLEARTUS. Selon Ptolemée* étang on ntafab 

de l'Aftimie. dans la Marmarique 
CLQDK INSUL£ ( 1 ). petites fies de la Médi. 

terranée, à l'eft Se trcs-près de l'ile de Cypre : 
Strabon en compte deux; Pline, quatre, l.: pro- 
montoire qui citoir prés de ces i!es, poctoit , félon 
Hérodote, le même nom , quoique d'autres auteurs 
le nomment difféviinnent. hyt^ Dm autvm. 



(I) M. CAnville ttm CtUi, 
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CXEONvE, ville maritime de la Mact-dnine , 
dans la prerqu'ilc du mont Atfios , entre ThyfTus 
AcfO-Athos, f'clon TInicydidc & Plin». Cctoit 
une colonie de Chalcidicns, fclon HincHde. 

CleoxjB. Cette ville, dont parle Paufattias ians 
l'on voy;igc de Corinthc, éfo:t la dernière ville de 
l'Argolide du cflté de laCorinthie. On pritcndoii 
qu'eUe ponoit le nom^'un fils de Pélops. On y 
Toyok au temps de Paufanias, un temple & une 
ftatii« de Minerve. M. le Roy , de Tacadémie des 
BcUcs-Lcttres, 6'^. dans fon ouvrage fur les plus 
beaux inonumens de la Grèce, dit qu'en voyageant 
de Corliiilic h Sparte, il rencontra les ruines de 
Cléones. Homère lui donne l'cpithctc dVexTi- 
fifMtr ; ci qnt donne l'idée d'une belle ville. On 
y voyoii un temple de Minerve » dont la (btue 
'avoît été faire par deux 3i(ciples de Dédale. ïa ft- 
pulturc de Ocarc & d'Euryte , tues par HocalC) 
ctoit-li. Panfanias , Corini. L. ii , ch. ij. 

De cette vill j or. [lonvoit al'.er ,i Argos par deux 
chemins, celui Traum ctoit le plus commode. 

CleoN/E, aiicu.;nc ville de Grèce, dansbPho- 
cide, & auprès d'iiyainpolis,teloa Plntarque. 

CttonJE , nom ainre andenne ville du Pèlopon - 
nèfe, dans l'Arcndic. fc on Pline.' Cet ancien la 

dillinjiic (le celle dt: l'Athsic. 

C f,:rî'ATRlS, v.lie crEgyntc, CiU.ic fur un 
cannl quicommuniquoit du Nil à la mer Rouge. 
' CLEPIDAVA , ancienne TÏQe de b Samiatie 
eutopienne, it-lon PtokiBée. 

CLEPSYDRA dNine ibntaine du Pibpon - 
nèfc , dans la ^TcfTi/iic. P.-tufanUis & Appîea la 
pbcc:!t dans le inunt Miairo. 

CLERI , pe.:plc de l' A fie mineure , d.ins la petirc 
Myfte. Il en cfl fait mention par Diodore de Sicile. 
OrtMiii; , oui cite Pflyen , dit qa1b icoiem dans le 
territoire de C.'yzique. 

CLERORUM , nège cpifcopal de PAde ;'dans la 

Pliryj»ie TalLta're , klun une notice grecque. 

(XKTA, îi. u (le ritalie, félon le poctt Lyto- 
p'i»o;i. 

ÇLETABENI , jpeuple de l'Arabie heureufe. 
Dcny s le P^ic|étc tes place près de la mer Rouge , 
& dans le voilini^ des Sabtens 8c do Hun- 

nécns. 

CLETH ARRO , ville que Ptokmèe place dans 

l'Arabie pctrèc. 

CLEUïiiS , tlcuvc coulant du nord au fud , aure 
le M.Li tk. le lac Bffucus. 

CLEVUM» ou GLtMVMf nom d'une ville de 
File d'Abion , fur la route d^ffimi. CiUeva , félon 
ritinérairè d'Antonin. 

GLtBANUS, ville de l'Ahc mineure, d.ini l'in- 
térieur dcl'It'aurie , (elon Piinc. 

Clibanus , montagne d'Italie , dans la Grande- 
Grèce, Sl clans le voiûdage do pramootoiie La- 
cinien » félon Pline. 

cuDEs Ursula:, yoyn cuides. 

CLI£NStS, es EiiSNSis, Se «a les dUfoentes 
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éJlùons de la conférence de Cr.rtliage, Ji^^ ipÙ^ 
copal d'Afrique , dans la Ryf;icèr»c. 

CLIMA (i) ANATOLICUM, fiège épifcopal 
de l'Afte, dàn» la Phènicie, près du mont Liban, 
& (bus là métropole d'EdcSe , félon la notice de 
Lèon-lc-S.ic,e. 

Clim A An atolis , fiège épifcopal d'Aile , dans 
l'Arabie , fd|n 11 aoncc dn patriarchat de lértt- 
falem. 

Cltma AftantittEs. La même notice mec on 
lieu de ce nom en Afie» dans h quatrième Ar^ 

ménic. 

Clima AstiaNICE. notice du patriarrhnt de 
Jcrufalem, tn«t un lieu ainfi nunuiic dans la qua- 
trième Arménie, province d'Ane. 

Clima £iLABiT£Nsu,Bom d'un lieu de bmtme 
pronnce , ft;lon la même notice. 
• CUMA DiCESENES*, liou de rAftc , dans la qur.- 
trïéme Arménie, félon la notice du pa:r,,irctiat de 
Jérufalcm. 

Clima Gablamum , fiège épifcopal de l'Afie^ 
fotts la métropole de Scythopolis. ui notice de 
Léon-lc-Sage le nomme Llirn.i G.i'.inh. 

Clima («arènes, iié^eépii'cupal dcî'Afie, dans 
la quatrième Arménie* félon la notice de LèoR'^ 
Ic-Sàge. 

CuMA lMm«DOKi7»r. La même nonce fflarcjne 

un fiC'gc épifcoM.d de ce ivim , H.i'. l.i mètrupole 
d'hdcije. Il étou en Alic , dansi b Phèiiicie da 
Liban. 

CuMA MAAtUDOftUMjieu teiftopal del'AAe, 
dans ta Phéniae du Liban, fotis la métropole d'Er 

deHie, félon la notice de Léon-le Sagc. 

Cli.ma Mamuzurarvm , fiègc ^pifcopaUde 
l'AHe, que la notice de L6oa-fe*Sa£e met dam h. 
quatrième Arménie. 

Clima MtsTic<Ar. Sdon Coi^intn Porphy- 
roj;énète , nom de Tune des cinq vîllet delà pc<é* 
fcdure de Thrace. 

Clima Oruntalium & Occibentaliu.m , 
fièae épifcopal de l'Arabie, félon la notice de Léon< 
Ic-Sage. * 

Clima OrziahicSS. La même notice met un 
ficge épifcopal de ce nom , en Afie , dans la qua* 
trième AniK-nie. 

Clima Sophenss, lieu épifcopal de rAfjc,das$ 
la même pro\mce, & fclon la racmc nonce. 

CLiMACiË. Hc(ychius fait mention d'un lieu 
de ce nom U étoir tbns l'ile d'tubcç. 

CLIMAX , montagne de l'Afte , dans la PiTidie, 
& près de h ville de <Sclga. Cette montagne s'a- 
vance vers la mer de Pamphylic, oii elle ne lailTe 
qu'un palTage étroit, qu'Alexandre palla k pied, 
en y conduifant fon armée , félon Phitarque & 
Strdboô.. Pçlybe parle aulE de cette montagne. 



(i) On entend ici par Clmit une diviUoa de piaviiKca 
en ange fou» le Bas-Empire, 
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Climax, moaiagnedcrAfie, dans la Phénlci«. 
St.-aiwa la ^aec «une le ûme» Adonis & la vitk 
de SIMcM. cQe ècoit ï cenc ftades ven le nord de 

Tyr , Icîon Jofcph. 

ClimaX. Ptoicmée nomme ainfi une montagnc 
dc TAmbic hcurcufc. 

Climax. Le même géographe place un château 
de ce nom ea Afie» dans h pirde naritinte de 
•la Gdade. 

Climax* lien do Péloponntfe. dam FArcadie 
11 croit auprâ» de la ville 4e Mandnèe , félon Pau- 

laiiias. 

Climax , nom d'un lieu de l'Afrique, dans le 
ndme de Libye, entre PtdiutfMiniC Siropim, (eïon 
Ptoicmée. 

CUMBERRIS, M AuGusTA. M. d'AnviUe 
'(NeAce dt li Gault) , remarque que ce nom , formé 

d'après celui de Climttrrum , qui Te lit dans l'i-i- 
néraire d' Antonio , Te Hfoit autrefois dans Mêla 
. £limi<rriu C'itoit la CapiBde des Aiifâ dans les 
Gaules. 

CUMBERTUM, oii CuNiiBRRVM. Selon les 
dnrets exemplaires de l'itinéraire d'Anionin , ancien 
nom d^ln lieu de la Gaule , entre Laffurj ( Lec- 

tourc) & Bclf:ni\ 

CLINA, fontaine de l'Afic mineure, dans h 
petite Myiîe. EUeétoic dans la ville de Cyriqué, 
lelon Orphée, ché par Onélius. 

Cliva. Le mène OrtéNas, dee Tite>Livc , 

dît mie CVtnt cft le nom d'une ville de Grèce. 

CLISOBOR A, nom d'une ville des Indes, qu'Ar- 
ricn place entre l:s plus çr.uulcs du pciii)le Surafé- 
nicn. Pline dit que la rivlcre Jomanès paiîe entre 
la ville de CUfobora & celle de Metborj. • 

CUTJE» ville de l'Afie mineure, dans Hnié- 
rieuT'de la Biihynic, félon Prolemée. Elle èimt 
fituéc vers le nord-ert d'Amafiris. 

Clit/e , nom ci'mi lieu de la Grèce. Titc-Live 
le place priis tki mont Athos, dans la .Mj,cl:' ' inc. 

ClitjE. Selon Tacite , c'croit le fumom des Cili- 
cîens champêtres. Il ajoute qu'ils liabitoicnt près 
de la mer & du mont Taurus* dans la parti.- de 
PAfie qui fbt fimmife i Archfclâns, roi de C:i| ] i 
docc. Ce roi , voulant les forcer à payer un tribut , 
fans doute trop fort, ils fe retirèrent dans le mont ' 
Taiirus , oii ils ft maintinrent , malgré les troupes | 
que l'on envoya contre eux , fous la conduite de [ 
leur chefTroRAor.versIerivage&versIesTilles 
voifines. 

CLITERIUM , viUe'du Ktoponnèfe, dans FAr- 
cadie , félon Pliavgrio. Ceft la même fpie Pline ap< 

pelle Cl'aorium. * 

CLITERNIA LARIMATUM, ville de l'Italie, 
clic/ les r rinrjfii, k l'cft 4e Luintm , félon PÙnc & 
Pomponiiis Mêla. 

CLIT£RNINI. Pline nomme aînfi les babirnns 
de la TÏlIe de CEtemum, fituje m Italie, d.ins le 
pays des jÇquicules ou Équicolcs. 

CLITERNUM , nom d'une ville de Htalie , ' 
&iièe dans le pays des JËyâades, taon ^tok' 



imée. Les tiabitaitt de ctMs ville ibm miiiiBés C0> 
irniîm mr Pline. 
CLITIS, rivière de la Ganle, fdon -Sidonins. 
I Papire Maffon croit que c'eft leX^lain. 

CI.ITON , ris'iêrc de Grèce, dans le Pélo; on- 
nèfe. Elle couloir «lans l'Arcadie , félon Héfychius 
& Srace. Elle pafToit auprès de Clitor, félon Pau- 
fanias , qui la nomme aufli Cliior. 

CUTOft»viUe du Pébpoanéfe.dans l'Arcadie.. 
Elle ittott (îtDèe itir le Heme ia même nom , au 
fiid-oiicft Ae Lujft. 1 l!c étoit à enx -rnr foixantc 
ftades des fources du fleuve l.adon , félon Paufanias 
6c Ptoicmée. le premier dit que Cliior, roitrés» 
puilTant , la (it bâtir &. lui donna fon nom. 

Les principaux temples de cette ville étoicnt ceux 
de Cércs , d'Ëfcnlape , & celui de Cafior & PoUox. 
"On y nommoit ces deux (téres Us granJuGttut : 
leurs Ontucs étoient en bronze. 

La ville de Clitor cft nommic CT:K>rh par Xc- 
nophon 6< Etienne de Byfance. Pii;ie dit C7;tt'';u'.r. 

Clitor , rivière du Péloponnèfe , dans l'Arcadie* 
fclon Paufanias. Elle efl nommée Clitdh par Hè- 
fvctiii-.s & Stace. Ovide dit Clttonus Font. 
' CLÎTUMN*US , flcHve du UmmMw Cluvier. 
CLODIA FObSA. Cette folfc ètoit un cinal . " 

Eour retenir 6c conduire les eaux. Elle étoit dans 
I Vénitic , près rcmhouchiire du Mtétâtut» 
CLODl AN A , ville de la Macédoine , anpi^ de 
DyrrkaeKm. L*itlnén{red*Aotanin la marque entre 

CLOni ANUS , rivière de l'Hifpanie , dans la 

Tarragoni-.iiile. 11 en efl fait mention par Ptolemée 
1 & Pomponius Mcla. Le premier en met l'embou- 
chure d.ins le pays des llercaons. 

CLODU FORUM, ^oyt^ Forum Cbomi. 
CLCLIiB FOSS£. F<^cT Clviua Fossa. 

CLOM ANNORUM Cl V ITAS , ville de rAHe, 
vers la B aby Ion ic, fclon l'HiAoirc mcléc, citée par 
Ortèlius. 

CLONIA , marais de l'Afrique , dans la Libye 
intérieure, auprès du mont Riladius. Ptolemée dit 
que ce mara is eft iormé par le Beuve Stachir. 
CLOSTRA, Beu lujiitime dritalie, dans le 

L.inwn , entre Ant'ium 8c le promontoire de Circc, • 
félon Ptolemée , L. ///, c. 1, Piine, L, iii^cf^ 
l'appelle Chjlra nnuuut , 6c le ooùiiiie apiiês k 

fi<uve Nymvhie, ■ . * 

CLUACA , vaie d'Aile, dans la Médie, fel«tt 

Ptolemée , £. n, e. a. 

CLUACARIA , dont le nom fe trouve anflt 
écrit Cltuar , ville d'Afrique. 

CLU AN A , ville maritime dltalic , dans le Pl- 
ctnum, feton Pline,!. ///, f. 17. Elle étoit fituèc 
à l'embouchure d'une rivière. Me.eftiiianguéeiur 
la cane de M. d'Anville. 

CLUDRUS , CLvnno^ , rivière de i'Afie- 
minexirc, dr.ns !:< Cric, felun Pliuc. Cet auteur 
aictitc que la ville <rEttfliiéme éloil fituée liirleB> 
bords de cette rivière. 
CLUIUA FOSSA. Cette fbO^ toit m «anal 
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qiii avo» été fait |>oiir récoulement des eaux : il 
étoit près d'Albc. Pituatquc , d^m k vie de Co- 
riolin , dit Claltas FoJEu. 

CLUNIA (i).(Ca«w*i), ville de PHifpaniv- 
ciicrieure , au fud-oueft de nninancc. Elle devint 
qolonie romaine & Ctntvtnm, Cepcadani il en çft 
peu parlé dans les hifloriens. On n« cit< mène 
qu'un pafrr :;c ('e Dion CalTuis, dans lequel on voit 

3 lie les Vacccens dclîrcnt M^tcllus Nèpos , près 
e Cluiiu , & s'emparèrent de cette vitle : mais 
Vaillant & Golzius rapportent plufteurs mcdMiltes 
oîi elle cft traitée de municipale & de colonie. 

Suétone, dans la vie de Galba, c. 8, dit que 
ce prince gouverna huit ans TEfpagne tarragon- 
r#i(c, & qu'il uxerçoitcet emploi loiûiuc Vindcx 
(c révolta contre Néron , & qu'il invita C>alba à 
(c joindre à lui pour délivrer l'empire de la ty> 
nnoie. Ce (ut dan» cette ville qu'un prêtre de l 
Jnpiier , aveni en fongc , trouva dans le faafiuaire 
du temple une prédiâion faite deux cens ans au> 

Futavant , qui annont^'oit qu'un homme Torti de 
Elpagiie-polTédcroit I cnii'irj du monde. Cette pré- 
diâion , 6c U tcvoUe de \ index , détcrroinèreat 
Galba k prendre l'empire , fous \6 titre modefte 
de lieutenant du (itut dufeuplç Ronaio. Stii» 
tone , in Gdk* , ch. 9 & to. 

Ce fut etKorc à Clunia qu'après la nouvelle de ; 
la dcfiitc & de la mon de VmJcx, Galba apprit 
que les foldats, 1c t'cnwt 5c le peuple Romain hii 
avoient donné le titre d'empereur. 

Ce prince, en mémoire de ces heureiix événe- 
vens, célébra la ville de Ciunia fur fes médailles : 
cUe y porte le notn de Sulfici* , dont , par re- 
. connoiffancc, elle (ut honorée par Galba. Sur la 
médaille, on voit l'empereur aflîs , qui reçoit la 
Viâoire pis feniéc par la diiefle de la ville. 

Ciunia étoit le (iège d'une allcmblce générale, de 
laquelle relevoient quantité de peuples. 

Dion Cafiius, Ptokjnée , Plttnrqae& Suétone 
h qualifient <le colonie. 

Elle cft msr I fur b carte de M. d'AnvIlic. 
Ccrt aujoiiru Liii OU Coruna dcl condt. 

CLLNIUM , ville de la partie oriemale db lUe 
de Corfe , félon Piolemée. 

CLUPEA , ou Clypea f Chbta) , ville de l'A- 
<rjqne propre. Ele étoit finiee fur k périt pro- 
•monioïre Tàphm, à cinq Heues fnd^ du pro- 
montcire de Mercure, & avoit été bâtie par les 
Siciiien&, l'clnn Siliiis Italicus & SoUn. Ils ajoutent 

2ue les fondateurs la nommèrent Afp'is, Strabon 
e ClitftA & àiÂjpis ne fait qu'une viue : mais Pio- 
kmèe loi ^ingîie , & met le Mtraan Phman- 
fmîm pauc d^ts. Ce £k la pienière viUe 



(l) Quoique fc doacc C^jrug.ia pour avoir fuccedc a 
Cl un a , ;e veux feulement dire que c'efl l'endroit le plus 
oche ; car le P. Floror. dit qu'elle étoit entre Coruna 
Paa.illa . <Uas b* «adroit qui femMoh 4lefiii»< i coa- 
tenir une f(raade ville. U s'y voit encqre du nsAe* 
foofidjcahlci. 
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les Ro.naîtis prirent en Afrii|t!e , lors de In pre- 
mière guerre punique. I-Ue a été le lieu d'un fiégC 
épifcopal , fclon la coiitcrcnce de Carthage. 

CLUSINA PALL S. On donnoit ce nom k un 
long étang ou mar..is (;u.; forment les eaux du 
CUmu, pnb de Clufawk. C'eft de cet étang que 
Strabon dit i xifxn » <w9ft lajitur. On fait que les 
eaux du C/"!'/ f ine irès-Aagr.nntcs. r''> <"ï Clams, 

CLUSliNl FONTES, tonuine» de i ltalic, dans 
l'Etrurie. Les anciens les placent près de la ville 
de Cluftum. Ces font.tines font aujourd'hui nommée* 
Baznï dt S. Cmtuno. 

Clvssni Novi , peuple de l'Italie , dans l'E- 
trurie. Pline les place vers les fources du Tibre » 
6c lci;r i](*n ne 1^ ville de CIuJîut. Xovum. 

Clusini V ETtRES. Plinc nomme aittfi un peuple 
d'Italie, qu'il place aiiHi dans l'Etrurie; mais fur 
une montagne • ^ pas bien éloignée de la mer. 
Leur ville cft «Bilinguée par ré{)ithête de VtlÊt 
Clufium, 

CLU.SIOLUM, bourg d'Italie, auprès à'huf 
Tjmrut. Ce bourg étoit abandonné du temps de 
Plinc , L. lit , c. 14, 

CLUSIUM (C&wjS), à peu près à l'ouell de / 
Pm^t 'ur ia/îve droite du CuMt, Son andec 
nom étoit Cmm* Or laie remonter foo ot^ûie 
avant le (iège de Troycs , ou du moins peu après; 
les uns en attribuent fa fondation à Cltsus , tus de 
Tyrrhenns ; d'autres à Télémaque. {^Foyt^ Servius , 
ad L. X, en.) Au temps des Rom.iins elle étoit 
confidérable , & Porfcna y ivoit fa cour : ce prince 
y fut enterré. Pline (X. xxxr, c. < j } pvle de fon 
toinbeau , & d'un autre meoiunent élevé par ce 
pti.ice ,,cu en Ton h irnc^ir, & qu'il nommera- . 
b\rir,i.'u\ On voit dans l^lutarquc (in vit. Caou), & 
d.ins Titc-Live (L. v), que cet Arun<, , qui , pour 
fc venger de i'anront que lui avoit fait fon pupiie 
(défigné dans ces auteurs par le nom générique de 
Liitumou)^9a M enlevant (à ficmme, appela l« 
Gantois SAtomû^ en Italie, étoît de cette ville. La 
Gaulois en effet a/Iiêgèrent cette place , fans autre 
motif que la reconnoillàncc envers un homme qui 
les avoit déterminai à s'établir dans. un pays A 
avantageux. Il ne paroit pas qu'ils l'aient prife , 
parce que les Romains étant intervenus dans cette 
aâîttie« les Gaulois, méconiens d'eux , marchèrent 
vers Rome. Si Von en croît J. Obfequens (de 
Prodig), peu avant li profcrintîon de Sylla , ane 
femme y mit 3u monde un ferpent , lequel» jeté 
dans la rivière , la renioiiti>ii GOnire fon COUtS* £lle 
4Voit des eaux minérales. 

On voit , par un manufcrit-Cîté dai» OempAeTil 
qne dès 676 elle p<wioit te titre d*épifcojMlew 

On a diftingué deox villes de ce nom, raocieDoe 
& la nouvelle. 

CLUSIUS, ou Cluso (aiiiourd'hui la Chiife'S, 
rivière de l'Italie, dans la Gaule cifuliinc. Elle 
bornou le pays du pcuplç Ctnoaum , felen P<)- 
\ybc. 
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CLUVIA, lieu de l'halie , dans kquel les Ro* 
nûM MoiMtt gamilôo . ieloa Tise-Ltve. Ce lieu 
était «bot le ptys da Sunnites. 

CLYLTPENUS SINUS, nom d'un golfe de la 
Germanie , félon Pline. Il eft nommé Vtntdicus 
Sinus par Ptolcmie. Ortélius pClÛIe c'eft au- 
jourd'hui Pautz-Kervick. 

OLYSMA , ancienne ville ficfortciefie de l'E- 

R^pie, (Ituéeau foad du golfe dUeroopoBSyftlon 
olemèe. C'er aticten , »infi que ia tame de Peu- 
Tinger, diflingiicnt cette ville ttc celle cCArfînoé. 
Lucien dit la niiime ciiolc , que c'ctoij une vilic 
maritime. Eufèbc dit expreilèmenr que ce fut à 
Clyfma que les Ifra^litcs pafl'érent la> mer Rouge. 
Grégoire deToms« Orote, d^e» afliireat que de 
leur Kmpi on yvfnkt encore les veftiges des cha- 
fio» de Pbtnon. D. Calmet prétend que cène 
ville eft aufourdliiti nommée CoIftm,i. 

( LYSTRUS, ville de l'Afie. "Elle ctoit fituée 
près de la mer, dans h Silleiitidc, contrée de la 
Cilicic montagneufe, félon Prolemée. 

CLYTit , peuple de la Macédoine. Pline dit que 
fon voiivoit d'excellcoc nitre chez ce peuple. 

CLYZOMEN^ , TiOe èpifcopale d^fie , de 
laquelle il eft parlf :ui irtjifienic concile d'Ephèfe. 
Ne,doit-<Hi pas croire que c'crt la môme que Cla- 
aoménei? 

C N 

CNACADION. Pjufanias nomme ainfi une des 
trois montagnes , entre lefqucUes étoit fituée la 
ville de Las. Cette moan^e iuit an Pélopon- 
néfe, dans la Lacoaîe. 

CNACALON, «H Ck ACAKVf • noiR dSmencii- 
tagne du Pcloponnèfc, dans rArcadic. Elle âtoit 
auprès du bourg de Ciaphies , & on y adoroic Diane 
Cnacalijit. Cette dècw j Bvoit un let^e, febn 
Paufiuiias. 

CNAUSON , ville du Péioponnéfe , dans l'Ar- 
cadie. C'éroit , félon Paufanias , L. vin , c, 27 , 
vue des colonies qui furent fondces fous les auf- 
pices d'Kpaminondas. 

CNECEUS, rivière du Péioponnéfe i dans la 
LaCOnie» félon Lycophron. Onélius foupçonoeque 
ce peut «tre la même «pie le Cnadon de nu- 
larque. 

CNEMIDES Voyt^ Cmemis. 

CNtMIS, ville de Grèce , fur le' bord de la 
mer , dans ia Locridc , félon Pline. Elle eft nommée 
C m nàdn yK Pomponius IVftla , Ptolemée & Strabon. 
Ce dermer dit que e'étoit une place fortifiée , & 
fituée à roppofite du promonioir; Céncc , qui eft 
tic l'ile d'EMoéc. Ptolemée la donne aux Locres 
Opunùcns. Euflathe paroit confondre la ville avec 
la montagne , d'où uné rartie des Locrienc pienoieiu 
le fumom d'Epicaia:idîem. 

CfUMIS MoMS, montagne de la Locilde, en 
ftce de nie d'Eubée. Cétoit de cette montagne 
^e ks LocricM Pfin i é ii i idwm (Mf 
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ni^(i^ , ou qui demeuroient aux eaviroifs du Aioat 
CneKUSf avoient pris leur nooi. 

CNIDE , ville de l'Afie mtaenret dans la Girie , 
ou plus prècUiment dans la partie appelée Di'ns, 
à rextrémîté d'une prcfqu'ilc. 11 y avoit dans cette 
ville plufteiirs tcm[)les dccliès i Venus. L; plu? 
ancien étoit celui de Vénus Doris ou Domn. Il y 
en avoir un autre que les Cnidicns nommoienc 
Venus £iieAs», félon Paulkni». La ftanie de la 
. d^e avmt èiè laite par ftaxitéle : elle éioit nue : 
un venoit de toute part à f -ifiy nir U vnir. 
Nicoméde,roi de Bithynie, offri:"'ttii[ilerncnf de 
pr.ycr les ik'tics de cette ville , q;ii cioie:u :m- 
nienies , pour qu'on la lui ccuài. Pline approuve 
leur coniJui»e, & ajoute que cette (iatue immor- 
taltfa la ville de Qddt. Le temple de la dèeile éioic 
enticrement ouvert , afin qu'on pût voir la flatue 
de Toiîs les côtés. 

CNIDINIUM, place forte de TACc mineure* 
dans rionie. Diodarc de Sicile Lt place dan; les 

environs de la ville d'Eph.-fe. 

CNIZOïVlENiE , peuple de l'Aile , qtie Diodore 
de Sicile place dam le voifuiage du golfe Ara- 
bique. ' 

CNOSIU^, nom d'une campagne de l'Itafie, Au- 
giûe^la donna en fécompcnie aux foklats , félon 
Dion'dffiiif. OrrëUus croit qu'elle èitAx dans les 
environs de Cipoiie. 

CNOSSUS , ville fitucc iur la tiitc icptentrio 
nale de l'ilc de Octc, vers Tcft , 8t à peu tic 
diftaoce de la mer. Selon Strabon {^L, x) , Cnoffus 
STOit d'abord été nommée Catrjtus ou Ccretn^ du 
nom du fleuve qui l'arrofolt. Oncroyoit encore, 
du temps de Lafiance {L, /) aue le fépulcre 
de Jupiter avoii été Jars cette ville. On doit re- 
garder comme plus tcriain qu elle avoir été la de- 
meure de Minos, & qu'elle <ut loi-.c; temps la pre- 
mière ville de l'ile. Elle devoit ians liouie cet avan- 
tage à fon étendue, qui , félon Stra'bon , étoit de 
trente ftades « & à fes richefles infiniment ftipé- 
riettres à ceQes des autres villes. Malgré les auer' 
rions de quelques modcmes , il cfl plus fage , je 
crois, de convenir que Cn.'Jf^js r,'a pas laiffé de 
vertiges aiUicllcmoiu conaiis. Ce n eft que par 
la diftance des autres vi'ites que .M. d'AnvilIe a 
pu lui afGgncr une pofition. 

Le port de GnoiTe fe nonmoit Htaadttuk. 

C o 

CO , nom Junc ville de l'Egypte , dans le nôme 
Cynopolijc, fdon Ptolemée. Elle étoit la capitale 
de ce ndme. 

COA , ville de l'Aiabie lieuteufe, prés de la 
mer , & prefque vis-i-vis Ule de Diofroride , félon 
Ptolemée. On vrir dans le^^ Paraliponicr.es & dins 
le livre des Rois, qu'on anieiioit à Salomon des 
chevaux de ce lieu. 

CoA, rivière de l'Afie, félon Ptolemée. II 
ajonp fn'eUe n û^oive m bmdc Lmlia j'fa'eUe 
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fc mêle avec le fleuve Siiadie« & qu'elle va fe 
perdre dans llndus. 

( OAMANI, peuple de l'Afie , (lair, le voiH- 
n?if,e des Paropaniiîen& , iclûci Ponipontus iMela. 
lu font nommés Conuuù par Pline. C'itoit vrai- 
fenèliUement le peuple de la contrée que Zér 
pophon ntHnme Comaïua, 

COANCA, ville de l'Inde. Ptolemée.en £ût 
mcnritm ik. U place en-deçà du Gange. 

COARA, ville d'Afie, ^ans la province de S\ rie, 
ijiio l'un nommjy CkaU'ukiu: c'cA Ptolcmce (jui la 
ijii curinoitri^ÉF 

COAS , fleuve de l'Inde» apjtelé ainû par Pto> 
lent^e , 6c qiie «Tatiores ameon nomment ClM€t. 

COBA 0 CoBE, ville marclwnrle Em-fdlum 
de TEiliiopie. flîc doit lr.i:cc !ur le f^i-.ie Avalire , 
iAor. Pt<.>:.-i'. e. 

(X^UANPl, peuple de U Germaujc , que Pto- 
lemée place fiir H o6te oricoiale de U OntCki- 
nèfe cimbrique. 

COBII, lieu de l'Egypte, dam le uAne Ma* 
riotide, félon Ptolcmée. 

COBILUS, rivière de l'Afic ntincurc, dans la 
Bithynie, félon Valctius Flaccus, cité par Ortc- 
lius, qui croit que c'eil la Cobulauts de Tite- 
Live. 

COBIOMACHl/S. Ccéron nooiifie ainfi un 
. village de ta Gaule uarbonnoife. On croit que 
c'c<l aujourd'hui C a fa fj pt^i c , cPtie Tonlouië & 

Narbonne. 

COBORIS , île de la côte de l'Arabie heu- 
reufe, dans la mer des ludcs, félon Pline, 1. k/, 
cA. a8. 

COBRYS. Etienne de Byfance fait mention 
d'une ville de Thracc de ce nom. C'ctoit la ville 
marchande du peuple Cirdii , félon Scvl.ix. 

COBUCLA , lieu d'Afrique. L'itinéraire d'An- 
tonin le m.irque dam la Mauritanie tloghane* encre 
Tcnij-Lon^j Se Parieâna. 

COHULATUS, nom que Ttte-Livc donne à 
une rivière de l'Afie mineure, daiîs h Bithynie. 
Ortélius pcafc que c'eft le Cubilus de Valorius 
Fbccus. 

COBUM, rivière de l'A?'-, dans la Coîchide. 
Pline (lu qu'elle a l;i loi:iei. d-uis le moflt Ciiu^'.:Ju<, 
, & qu'elle coule chez le peujile Siuni. U en ci} 
aiilTi fait mention par Arrien , qui la nomme 
c'h.K'hus. EUe avoît foa eoibonchure dans le Pont* 

Ëu.xin. 

CC^nUS , fleuve d'.i Bolphore , lequel, félon 
Pluie, dtl'ccndoit du Cauca(c. 

COCÂBA,lieu de i'AAe, dans b Bafaniiide, 
contrée aux environs de la PaleAine , folon faint 

F,ilp}ianc , citi- par Oriiliiis. L'Hii éfuir p.ie l-bion, 
qui dutiiia fou nom à h fe^c des tbioiùic» , lu- 
bita d'abord en ce lieu. 

COCALÂ, lieu maritime d'Ar.e , Air la mer dc6 
ludes, au pi^ du peuple OrUs, Ma^ Amen, 
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COCAIA {Skjc3b),\ille de rinde, fut la cAcB 
fnd-eft, en-deçà du Gange , félon Ptokm^e. 
Elle éioit fitnie dans U pays du pcupte Ci» 

litige. 

CGC ALI A , ville de l'Afie , <me Ptolcmie place 
d«Bs l'intérieur du Pont Cappaaodea. 

COCANICUS LACUMuiai* fur b gAm »«. 
ridionale de h Sicile , fclon nine. Il sgomte qil»«e 

lac pïoduiioil du fcl. 

OOCCIUM , ou CocciO. -S j'on le* divers exem- 
plaires de l uincraire d'Antonin , lieu de l'ile d'Al- 
bion , fur la roL-tc de GUnovtnu i. Me^Mm, 
entre Bremeiaaaài & Mdncuiùimt 

COCCONAGiE , peup'.e deltnde, en-deçlb du 
Gange, (e'on Ptalciuec , L. vu , c. i. 

œCCONAGARA , ou COCCORANAGAH A , 
\ ille de Smes, l'clun Ptoleméc , /.. vu, c .% Les 
anciens plat^oient les ÎJine» dajis k parue niciidio- 
nale de la Chine. 

CX)CCOi4AGi, iles iuuées k l'entrée de la 
mer Rouge, ven le nUS de l'AïaUe, lêton Pto- 
lcmce. 

COCCORANAGORA, ville de l'Afie, que 
Ptoleraée iniîtutic dans le pays des Sincs. 

COCCYGlOs , collme dû Peloponnefe , dans 
i'Argol'idê. Le chemin par où on allpit de Troé- 
aene à Halicé* paflbit au pied de ceue colline,^ 
fur laquelle étoit nn temple didiè à Jupiter, 8t 
:iu h.A on voyoit un xicux temp le fans Anines, 
ni toit, ni uortcs, que Tua crt^yutt avoir été con- 
facrc à Apollon. Cette colline étoit auprès du fleuve 
Iruihas , félon Plutarque 6l Paufanias. Ce demti»' 
la nomme Coccyx. 

COCCYNUM PROMONTORIUM , aromon- 
toire de l'Italie , dirts la Grande-Grèce. Il étoit en 
face de la Siçll ' < i Appicn. 

COCHA, ou ChoCA. Selon les divers excm- 
pl:rires de Ptolemée, ville de l'AraiMe dcfcnc. 

CocfU. Saim Grteoire de Nazianie nomme ainfi 
une foneraiTe de PA^ , dans FAlIvrie. U dit <^*alte 
fsifoit partie de la ville de Ctcfiphonrc , quot- 
r|u\;lle en fût féparée par le Tigre. Ccft le mime 
itcii que Cùckt. 

COCHE, qui fe trouve au/!i écrit Choehe^knCHt 
un village de la Babylonie , près de Sèleude, au 

fud eft. 

C0CHLEARIA,lieu_4crilc tJcSafdaigfic, enire 
' UlUs 6c P^nv Lii^nioÊÙ$f (^oa lliinéfwc d'An* 
tonin 

COCHLIUSA, ijc de l'Afie mineure, d^us la 
mer Mëdiicrranic. Elle iu>\t fur la ciTte de \% 

l'icye, fcktfi AlcxpiMli'e* cité par Ëtienue de l^yr 
fance. 

COCIÎRYN'NA, rivière de la Tluace, dans le» 
cnvtruui (i« ia ClkdciJique, l'cloii Antigonus, cité 
par (Vtcliiis. 

CO<:iNTUM . ville de l'Italie. d»iw W ^ntfum* 
ûir la voie quj iii';.voît la c6f« orlpntalOt à peu di 
dii)ajice k r<nifft du 4pnMi90lvU< m^mv nom. 

COU.'vTUM 
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CoavTVM PROMOirrOBiVM, fiirhcôieoriea- 

tile du Brmiam. " 

COQOSA, Ken de la Gaule, lequel T.- trou voit 
fiv me de» «ouïes qui OMidiiiibit d'ji^u* Tarbel- 

COCOSATES , peupÏM <!c In Gaule . dans l'A- 

?uiuine. M. d'AnviDe n'eA pas du fencîmcni de 
aniibn , qui croit que les Coco faut (ont les nteies 
que les Dam dont parle Piolcmée. 

GOCOSSIL Sdoil Ptolemce , les CocofTiens 
itoicM un ancien peuple iTAfriqnejdansbMBa-- 
ritinie f1n|inMi«. 

COruvDi£,cu CocoNo^, ancien peupledet 
Indes, félon Pline, L. »^,c. ao. 

COCUSUS , que l'on doit plutôt écrire Cucufus , 
d'après le 0«c K«tfa^*r«f , était uné ville de U 
Caraonie, tar le ùmdmty & tout pr^ des finm- 
déres de la Cilicic , a«.nord-e(l d'Ircroro/Ji. 

COCYUT^. Xinophon nomme aii iî les habi- 
tans de Cocylium, ville de la My'fic .ifiatique. 

COCYLIUM , ou CociLLUM. Scion le* diffé- 
rentes éditions de Pline, viUe de la Myfie. Elle 
ne roUUloit plns-de ion lenipi. Le P. Uardonin a 
vètaUî CoeyBmm. 

rOCYTA , rivière de l'Bpire. Elle coulait près 
de la Ville de Cichyra, fclon Paufanias. 

CocYTA , rivière de l'Italie, dans la Cajnpanie, 
prés du tac Lucrin , Teioa Silius Italicus oc. Pé- 
tronc. 

•^C^NCTTA» Lea pocKs nomment ainfi le fleuve 

CODANA . île de l'Afie* qne Pkokmle place 

fur la côte de U Gèdrolîe. 

COOANONIA. ile Tituée au nord de la Ger- 
manie. Ponuonios Mêla la met dana le Mmêu 
€bius ( mer Baltique). On ook que e*el! Ilie de 

Séebni 

CODANUS SINUS (««■ Boltlquc) , golfe au 
nord de la Germanie, entre ce pays Hc la Scandi- 
navie. Pompofiius Mêla dit qu'il eft femé degrandes 
& petites îles , 6c que c*eft furies bords quInUtent 
les Cùnbres & les Teuioos* 

CODETA, nom d'un diamp de Itidte, au-deU 
du Tibre , félon Feftin Avicnus. 

CODONE, i c de la Proponridc. 11 en eft fait 
m enr i o n d;> n $ I es cooftitudons de l'empeieuT Enuna- 
Bucl Comncnc. 

CODRANA , ville deriode,cn-de«à du Gange, 
Iclon Ptoleméc, L. vu , c. i. 
. CODRI, peuple fur lequel on n'a que des no- 
ttons vagues. Il en eft fait mention dans les af)cs 
du conçue d'Ephèfe, conune le remarque SylburKe. 
Ortèlius croit que ce fimt le» klbittlia de CUno, 
ville de la Macédoine. 

CODRI AS, ville épifcopaletCommeterenBarquc 
SvUtnrgc , fur le concile d'Ephde. Oltélios dit que 
jfeft la même ville que Coirio. 

CODRIG^ , lieu aux confins de ! ! C : ' le , oîi 
Pefceonitt^ Niger iitt vabcu par Scpiiroe Scvète. 
.Le ville de Tarie, en mkmU^ |fc cette viaoire. 
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ordonna que Tes vainqueurs feroient couronnés, à 
des jeux qu'cUe Ht célébrer » cette octafion , fiir le 
champ de bataille, dans le lieu appelé Codrie*, fui- 
vaot une ioJcripiion gravée fur «s mèdaiUoos de 
cette ville. • 

CODRIO , ville forte de la Macàlome, felon 
Titc-Livc, L. xxxt , c. a/.' 

CODROFOLLS, vAle de l'IUyrie. Elle étoir 
firùée au fond de la mer Adriatique , félon Appien. 
Elle fcrvoii de borne à I^empire parcagi eoDC An« 
gufte & Marc-Antoine. 

CODUTA, ou CuDUT-iB, peuple de l'Inde, au-» 
delà du Gange , fïlon PifileiV.éc. 

CODUZÀBALA, lieu de i Afie , dans la petite 
Arménie, fur la routée Sibade à Cocufon , entre 
AruxM & Camma^ fêton t'itiniraire d'Aatoninû 

CrEjC:iLA vviHe de rHifpanie Plolemie la met 
dans la Bétique, au pavs du peuple Ti/rJulL 

CŒOLIANA. fur le' fleuve Caiipos , i î'eft de 

C l ;.-; ju Ald-Cft é'Ul'lftpO. 

C CEC I N U M , ville d'Italie , dans le Brutium , fur 
la côte orientale. 

CXECINUS , petit fleuve qui anofiNt la ville d« 
Citcmim & fe ietoit danshmer ll*eA. 

C.f?:' AMUSIl, peuples de l'Afrique, dont Êit 
mci.uuii Pioleméc. Ils habuoient aux environs de 
la ville de Siiiplu & du âeuve Amplàgas, daM 

la Mjiiritnriic cètarienne. 

CŒLA , e« C<ILE, nom d'une partie de l'Elidc, 
contrée du Péloponoèfe, félon PauUnias âtSiraboa* 

ÛUA, défilé de la Gréée, dans la Hnlblie , 
tout auprès de la ville de Wammrt, ftlon Ttie- 
Live. 

OiLA , ville Hiuée fur le détroit de l'Hellefpont, 
au midi de Scfios * & au fond d'une anfe avancée 
dans les ferres de h Cherfoonélê de TImce , d'oii 
elle prit le nom de Ponus Calos, comme elle cil 
nommée par Pline , L. iv,c. n, & par Pomponius, 
L. II , c. 2. Ce dernier dit que le port de ( (i-la eft 
célèbre par la ^ idoire que les Athéniens y rem- 
portèrent fur tes Lacédèmoniei^* dont la flotte fiit 
eniiéremem détruite^ 

La ville de Cœla , avann^eufement (huée pour 
le comniercc & h n..\ igrit'on , acquit, fous le règne 
d'AJntii , les privilèges & l.i dignité de municipe; 
& par reconnoi^l'ancc cl c prit le furnom HJEtum^ 
qui étoit le nom propre d'Adricn. 

Après le dénombrement des grand.s proxincet 
de l'empire , elle fit partie de la province aeTlirac* 
que l'on appela Furopt, (ox:<i ta métropole d^Héfa* 
clce , lelon la notice oc Hi^roclès. 

CaLA-bv8<s<C , lieu de la Grèce, dans l'ile 
d'Eubée, fclon Pinlemée & Valèrc Mav tne. On 
nommoil ainû l'efpace qui étoit cmre AtfU<te & 
Gêrelle. . 

CX^LJE , petj'e île fitisée 3v:]):^s tfc \;llc de 
Smyriie, 'iir lac "te de 1 Alie mineure. uI<mi Piinc 

C.QA ALITyF. peuple de 1' TInace, félon Ta- 
cite. Pl'me ^s dîdingue en grands ^ p rlis , & les 
nomme Cmuià, Il |juce ksgrandj aiu cd At mdoc 
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Jlamut, it les petits 21 pic I du vnom RbodopC 
Tite-Livc nomme cuiumc Pline. ' 

C<ELE (1), lieu dt l'Attiquc, prOs des portes 
Milirides , oti ètoit le tombeau de Cùno». On y 
voyoit aiifli ceux d'Hérodote & de Thucydide. 

C(SLERINI , peuple de l'Hifpanie, dus hTsr- 
ragonnoifc , (àon Phne & Ptolemée. 

C<ELE-SYR1A, ou Syùe cnuff. On a voit 
douai ce nom à la partie de la Syrie oui fe trou< 
IfloH «tlR i Tii e entre deux chaînes du Lban. Au 
rAc» on a varié (m les boraes de cette pmviace, 
en làinét dé ce «niofl. Car Ptoleoièe St Pfine 
différent rnrrc t tx. Tl Vui' rcnarquer que ce der- 
nier dit iiniplcji.ciU tuL- , ix, l'ous-entendSyria. Je 
m'en tiendrai fimplcment içi à b gc; ^rr^iihie de 
Piokiaie , me ràlervant d'indiquer à leur article 
ki !villM qae dTaiiBw aaMw» mribneai k cette 
wtoie province» 

* C^'Syûiffîhn Ptotmh, 

Helîopolis. Adra. 
Abila LyCuiii. Scy thopclis. 

Gaatia. Geraâ. 
Inx Pclla. 
Dain^fcus. Dium. 
SamuUs. Gadora. 
Abida. Philadelphie. 
Hippu». CwMila. 
Caipuolias. 

CCFiLI AKUM , lieu de la Lucanle, fur b reute 

«ui condiiifiiii d'Opiwm h Htr,iclta, 

CdLlOBRIGA , fur le Nekis, au pays de Cat- 
laï Jties , à l'oueA de Bracarj Aapt^A, 

C(EUS, peuple de Grèce, dans fAttlqiie,!^ 

Hifychius. ( Li M.inimic.') 

CyELTUS MONS , nom de l'une des fept rooa- 
Iqnes de la rille de Rome. Siiitone rapporte que 
TempereurTtbcre ordonna qu'cUe ferait nonunée 

mont jlupijlt, 

QfSlXS. (1). Hérodote nomme ainA un terrcïn , 
que Ton nom indique pour avoir ttc ctux, i-ts^ 
comme nou> dlfon!, dans du fonds, HiAiée de 
Milet y Ihria iataillc aia habitani de CMo, & k» y 
Itttfit. 

C(ELOS , vUle & port de mer de la Cherfon- 
fSèfe de Thrace * entre ËUe & Cardie » f<^n Pline. 
Ek eft ooggeièe Co^ oar Aatmien MarccUîn. Ce 
port étoit fameux par le combat naval entre les 
Athéniens & Us Lacéd^monieiu , & où ces der- 
fincm veincttf» feloo Feapcoh» Mêla. Oi 



(i) Ca général, «r mont fi^nifiaat en g;rec un endroit 
«MMx , fvrofond . il a été ioanc à des Ueux auxquels coo- 
'venoienc ce» 



rkii 



Il 7 < dans le ces» tflUradote ( rx.r. *ê\, 
siKttwti ^cA « «reantle cas oliTiMe Mai k 
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voit, dans la aodcc de Hiinodde» qa'ellc 1 é4 

épiicopaîe. 

Cœlos , rivière du x'oihna^e de l'Egyptf | ièltHI 
/Elitrij ùL Athènce, ciiis par Ortèlius. 

C(ELOSSA , ou Celvsa , nom d'une mofiN^nC 
du Péloponnéfe , dans l'Argolide , f«!on Strr.bon. 
Elle eft nommie Celufa par Xénophon. Le moiit 
Caméate faitbit partie de cette montsgne. 

CŒNENUM , nom d'une ville que Ptolemée 
place daiu le penie iStpteotriomk dft k Ger- 



GCNOPOUS, CENOFOU5, e» TetrAXtOM 

(Ctnopori) , v:!le de t.i L icnnie, au bniiî de la mer, 
à l'cxtréiriHc prcuui.iîu.rj , iy au fud-oucft de 
Thyridtj. 

On y voyoit un temple de Cérés,8c, fur le 
botd de la mer, un temple de Vénus* daM leqwl 
cette dicfle éiok r«prélentàe en marbre. 

CaK^oUt étoh firuèe i environ quarante flade» 
du promonioirc de T.inire. 

CŒNSIS CI VIT AS , ceft le mÔm« lieu que Cw. 
capitale de I île du mèms nom. Il étoit (îége épif- 
coÎmI, Mon les aâes du concik de Oialàdouie» 

CŒNYRS , lieu dte nie de Tiiès. Entre ce liât 
& celui auc l'on appcloh iEajmtfNi Atmym, H 
y avoit des mines fort riches. 

CŒC^UOSA , ville de la Gaule , dans FAqui- 
taine. L itinéraire d'Antonin la marque fur la route 
il'Â^ua TaitctliiX i Burdigala. 

CCESTOQOCl, mn dHm peuple de b Samtatie 
Europ<^cnne , Iblon ftokmèe. Il eft aommi CoJ^ 
totoct par Ofiiefio , te C i||l D leBa par Ammleti Mai» 
ccUin^ 

C(ET! , les Coe«es , peuple d*Afie , dans le toi* 
finace des TIémww , fie du fleuve Tbermodon. 

C^ÛS, livièi* du NlopeniMê, dMii la Me( 
fcnie. Elle arrofotr la viBe d*Eleâre, fden Pan* 

fanias , L. IV, f. JJ. 

COGjEONUM, nom d'une rîv'a rc: S d'une 
momagne, que Strabon n>et dans le p.iys des Gètes. 
Ctt MHeur dit one le phibfophe Zamoixis avott 
coutume d'y habuert & que ks Géies l'ayant déifié » 
Us donnéfem 1 k meottcne le funnrai de fjoif. 

COGAMUS , rivière de TAfie mineure , wé 
pied du mont imoius , félon Pline , L. r, e. ap. 

COGEDUS , ou CONGEOUS , rivière de miA 

Kie, dans b Celtibéric.» & dans le voiiînage de 
tïttt. Maniai en fidt nient'ion. On croit que c'eft 
atijourd^ui Rio Je Codes, qui tombe «bns le Xalon. 

COGIENSf S , OH ToCiENSES . félon H diffé- 
rentes cdiiions de Pline , ancien pcupledc lltafie, 
qui laifoit partie du penpie i'arnl. 

COGNABANDA , ville de Flnde , cn-deçi dtt 
Gange, félon Ptolemée , L., m, e. 1. 

CoGNABARA , ee CoâVAHOAVÂ t ièlnn 1^ 
dtver<. e.xemp1.iircs de Ptckfliâe» VÎKc defiflck» 
en-dc(,".i f'u l-iange. 

COGNI , peuple de h Gcrmaniè, AIm Ft»- 
lemée , X. tt^ c. n. 
COHIBUS. M« ncmiinfi Hrfc HvUeed^ 
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1*A(S«, vm ic pMt'Ctuin. ^le eft mmtiée Ckobat 

par jArricn. 

COILE , bourgade de l'Auique , dans la tribu 
Hippothoontidc. 

COLACA , ville de l'Inde , cn-dc*, j du Cangc, 
félon Ptoleniic.X. yii, i. i. 

COLACEA, ville dont paHe Aihenèe, L. n, 
qui dit qu'elle aroît été bâtie par les Méliens , 
«.détruite par le- Tl-eHalieni. 

COLiEPlANl, peuple de la Pannoric. Il ha- 
iûtott fur le Savus, félon Pline. Onélin» penfe 
liiioit ibn nom je la rivière CaLfit» 

COL^UM , lien du Péloponnéfe, p£« de Mt- 

g.Tnnli<;. Polybe , , en fnit mcnrion. 

C(>LANA , v'iWc rL- l-A g:,nuk Arnienic , vers 
rEupl-,r;i[C , k'Ii'H Ptol'. iMCe , L. V , c. ij. 

COLANCORUM , ville de la Germanie , félon 
Ptolemée , L. tt» c. u. 

COLANIA, «iUe de lUe d'Albion. Ptoiemée 
h donne ans îhuiniefn. Oo croit que ^cft au- 
jourd'hui Cotd'melum. 

COLAPIANI, peuple de la haute Pannooie. Il 
avoit pris (on mm du fleuve Cnlipîc, pi^ès duquel 
U babitoit. * 

COLAPIS , rivière de la Pannonie. Elle (e jetoit 

dans le Sayus , auprès éc Sifeia^Moa Pline. Strabon 
& Dion Caffius font aufli mention de cette ri- 
vière : m rs le dernier la nomme Colops. 

COLARMl , peujiks de rHifpaïue • «os li Lu- 
fiiaoie , fel«n rane. Lear vîlte eft uoaunie Co- 

lamum par Ptolemée. 

COLARl^UM, viUc de l'Hifpanie, dans b Lu- 
lîairi«*-lêlon Pioiemie. Le peiq>le de cette ville 
«ft nommé Colam par Pline. 

GOLATIO, TÎUede la Noriqne. 

COLBASENSIS , fiège épifcopal de la feeoode 
Pamphriie, félon une notice grecque. 

COLBL u véïkabb leçon eft Catamt, Vtyt^ 
ce mot. 

COLBUSA , ville de U Bithynie , félon Pline. 

COLCHATARII , ou Thogarii . félon les 
différentes éditions de luflin , peuple de l'Afie. U 
en fau mention k FoccifiiMi de kl guette que leiv 

fit Artaban. 

COLCHI , les Colches , r j 1 jb :.,ns lie U Col- 
chide. U ert j.^iib.Lhlg i.c p^vs peuplé de 
bjMUie heure, dès les premiers paiT.ges des Afia- 
•ikpief en £uropé.Sdon Hérodote , SéfoAris s'éianr 
trancè avec fesarmipès jullqu'en Cokhide , y laifla 
des colomes. 11 cite en effet une érande confor- 
mité entre les Colchidiens & les Egyptiens^ tant 
pour le teint & la couleur des cheveux que pour 
plufieurs cérémonies religieufes. Quoi qu'il en foit 
de ce^e ancienne origine, il eft lur que dam la 
' finie les auiettn nous ont fit cotntohre phifieura 
peuples difTérens, au moins de nom , dans la Col- 
chine : les plus connus étoieiu : les Zj^; ou L.t^j' , 

les Âpftl(t ,\ci j4h..ifc\ , le. S.xv'.r & !cs Htrioch'i. 

Les rois de la Cokhide font connus : oa 
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ne trouve les.noms que de (êpt , I la tétc dcfqucK 

eft Hcllus. Ce fm f();:s vîtes, ivn fils 6c Ton fuc- 
ce/Teur, que Phryxus le rontlir en Coltludc, & 
lou.s lui :ii;iri ([ii'nrrivn l'expédition des Atgonaute$.> 
Après la ntort d.£tds , la Colchit'c fut partagée 
en plufieurs petits états. L'hiAoire laiHe ici line 
grande lacune , puifqiie Ton ne fait rien dexe pays 
ufqu'au temps de Xénophon, qui à peine en nomme 
e roi. 

La Cokhide fut foumife par Mithridate-le^Orand: 
mais Iprfqii'il tourna fes forces contre les Romains, 
elle fecoua le joug. Dans la fuite , les Cokhidéeiu 
fc déclarèrent en laveur de Mithridate contre Pom- 
éc : ils avoient a'ors un roi nommé Oltkjce , que 
ompèe vainquit & fit prilonnier. Ce même ro- 
main donna la Couronne à un prinee nommé ^riy^ 
/«w«r. Phamce * rrà de Pont . s'empara auffi de la 
CoMiîde , pendant qne Cnar s'abandonnoit en 

Egypte n:it p'.Tifirs qu'il troii^'ol; ;u:[:rc^ (le Cléo- 
patrc. Il hii peu .:prés obligi tr„Lui.<Iûiir.cj ia con- 
quête. 

Sous le régne de Trajan , les Colcbes fis fou- 
rnirent \ l'empire de leur proore mouvement. Dans 
la fuite , ces peuples furent fournis aux mûmes pré- 
teurs qui gouvernoient le Pont & la fiytbynie , 
fans cepmidun 6iM pairAi d*«icune anm |mii>- 
vince. 

COLCHICUS SINUS, golfe de l'Inde, dans U 
pr-i iirT.- de llride, en-deçi du Gange, prés dit 

froiiiontoire Comjria , félon Ptolemée. ' Il étoit à 
eft de ce promontoire. 
COLCHIS 't) , la Gilchidc. Les auteurs ne for^t 
pa^ d'accord i'ur les bornes da ce pays au iuJ 6c 
au nord. Il avoit , à l'oucft , !e Poni-Euxin ; h l'eft , 
le Caucafc & l'ibérie. Les bornes vrùfemhlablc' 
ment en varièrent au nord & au fud ; dé-U vient 
£uu doute b diffibrence qui fe trouve entre les 
auteurs. Je m'en tiens aux bornes aflSgnécs par Ml 
d'Anvifle; favoir,au fud , le petit fleuve /?j.'A)'j, 
qtti féparoit la Cokhide du Pom i & au nord oueft, 
une petite chaîne de montagnes» qtli ttouvoit 
à i'eft de la ville de Pityai. 

De plufieurs rivières qui arrofoicnt ce pavs , la 
plus confidcrablc étoit te Pfij/îs , qiii defccncfoit du 
Caucafc , & couloit près de Ja ville d'y£j. 

Les villes un peu confi J.-rablcs, en commençant 
par le nord,éioient Piihjus^Dattdûrîf Du jeûnas^ 
appelée aoill S*hiSapolu, Atdutu^, JEa 6c 
Fhjfu. 

Ce pays eft fiir>io«t célèbre par la fable de 'ta 

conquête de h Tolfon tfor, enlevée pnr ySov.. 
Après avoir eu long-temps des rois particuliers, 
OU avoir été foumife à dos princes voifins , la 
Cokhide eoâo partie de l'ciiijtire Romain. Vojftf^ 

COECHI. 



(i) La Cokhide eft aniaiaii l«t«fM'pir ft oto fe t 
AfMHaSfSuîea», £«v _ 

Tti» 
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Cêegr^i'hlt it la Culchiit , filon Pnhmit. 



Diorcunis.. 
Ntpput, fl«uve> 

Ncripoîi 

(jiganeum (i). 
Thiapolis. 



^SnrlePont'Eiixin. 



MetiiteiTus. 

Suracc. 

Sunum. 

Zadris.' 



►Dans le« rerrcs. 



Scion ce tn':mc nineur, Ii5 Z J^.t (^-'î'") "^^ci: 

Itoicnt les p?.r;i-.'s m.'fidirtnaiei , ix les Munr.ù: , 
es parties (cptt;;'trkni hj'^. 
A'. B. Ce pays eii aujourd'hui nonuns Afin- 

COLOULI ,ou CotDui i fekmle»diyen exem- 
plaires de Straboa , peuple de la Gci mante. 11 fù(o\t 
partie des Suèv«i« & haUtois dam laibnit lier- 

cinienne. 

COLENDA^ ville de l'Hifpanie.' Appien rap- 
porte Qu'elle fut prifc par Titus Didius, ap^ùs fept 
HMHS fie fiige. C'eft aujourd'hui Cavarrtiv'us. 

Sur la carte de M. d'Am inc , elle c(i marquée 
dims le pays des Fditains , au fiid-crt de Cafir- 
^uguftj , &. au fud-oueft d'IlerJ.t. 

COLESTIANI. Ptoiemèe nomme ainfi un peu- 
ple de h hiu c Pannonie. 

COLENTINl. peuple de llUyrie, félon PUne , 
^ui nomme ainfi les babitans de h ville qne Pto- 
iemèe écrit ColUntum. 

COLENTUM. Cette ville ctoit dans llle de Scot' 
ioM , far la ciw de la Libutniel ùà&m pertie de 
nihrtie. ■ 

COLI , vdle de l'AGe, que Ptolemie place dans 
la Cberiboné£B d'or, on piefqulle au-delà du 

CoLi, peuple de rAfie. Etienne de Byfancc les 
place prés du Caucafiu, dan« te pays du peuple 
Coraxes. 

Cou. C'eft aiafi que Saumaifc croit qull fàndioit 
Kre , dans Stnbon « le nomdTun peuple de l'Inde, 
qui y eft nommé Con:.u :. 

COLIACUM PRQMONTORIUM. Ce pro- 
montoire, qui fc trouvoit dms l liidc, au nord de 
k Tapf obiinc , bt fcparantdcux petits goltes, pa- 
roH être te môme que Ptoleméc nomme Cory, & 
dTanires Catl^aaim , Coût & Co&u. 

COUAS , jMKMiiootoire de PAïAque, fiir la côte 
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du golfe Saron'que , au fud-en du port de Phalérr. 

Ce fut lù qu'ajirés la dcfaite de l'armée navale 
àti Pcrfes , à la bataille de Salainine, furent |>ouflKs 
les débrli de leurs vaiiTc^nx. 

On y voyoii un temple Si une ftatiic de Véntis, 
d'où cette décile avuit pris le furnora de Vénus 
CoLi.:s. Il y avuM auHi quelques Aatucs des déeflës 
nommées GàttiyUUts , oa qui préfident aux accou*. 
chemens. On les regardoit conune des Génies do 
la fuite de .VétiiK. '' 

Suidas rapporte qu'on £.ifoicea.ce lieu des vafi». 
tcinis en vermillon. 

COLICA, contrée de l'Af.e , près du mont Cjic' 
cafus, U dans le pays des Corixcs, fslon Etienne 
de Byfancs. Pline dit que c'eA une contrée <iii 
Pont , dans latjuelle l«t hauteurs du «ont Caucafo 
te recourbent vers les monts Rmhées. 

COLICARÎA , ll.u de ITt Jie , dans h Gaule 
cifalpitie, félon Titiiur iire d'Ai)io:ù;i, à vinet-cinq 
milks A Hojlii'u, Sirr I.t cnrtc de M. d'Anviîle , ce 
li u elV placé à l'oucft de F^cus Scrninus , & au 
noru-ell de Mut'uu, 

COUNIA* l'un des noms que Pline rapporte 
' comme ayant été donné ik tlle de Cypre. 

COLIPPO , ville de i'Hii'unie, diOS b Lufi- 
tatsie, félon Pline. Elle ne.lubftik plus. 

COLIS PROMONTORIUM , ou Cort {Ra- 
maïun-Ko'd) , promontoire de l'Inde * dans la pref^ 
qu'ile en-deçà du Gange, & ta terre h plus près 
de l'ile de Taprobane, félon Pompotiius Mêla & 
Pfolemée. Ce dernier écrit Cory. On a dit auflî 
Coliacum promcir.tontim. 

Cous. Dcnys le Périègéte nomntc ainfi une 
contrée de llnu». Elle devoit être prés de b mer, 
quoique «et amenr dîfe que les fleuvoi Hypaois 
6: Mcgarfes coulent veis les confins de cette 

cuntrLL'. 

CULLATIA {CorcoUo), ville de l'halic, dans 
le Latium, fur une petite voie de fon nom, au 
fiid-eû de Tibur. Il paroît , par un paOage <le "rite* 
Livc, qu'elle avoii été d abord aa pouvoir des 



Sabios. Ce a'iioit pli» qu'un viUage ^ 

Strabon. M. l'Abbé Cliaupy en a trouvé des ruines 

dans le lieu appelé Cor.-cUo. 

CuLLATiA , ville de rliallc. Elle étoit dans la 
Poiiille , & fiiuée vers le mont Gargan , félon Pline. 

COLLATlNlfpemtede riulic.dans laPooilk» 
vers le momGargan,1elonPlttc. Cet ancien Booimc 
ainfi Ui Iinbiians de la ville de CotUàa, 

COLLATINUS AGFR , nom du tenito'ire de 
la ville de Coil.in.t , dans b Fouille , felOO FfOBlill. 
Il l'étend jutqu'au mont Gargan. 

COLLENTUM. yoytr CotENTUM. 

COLUGAT, ville de l'Etbiopie , fous rEevme» 
EBe éioh ûtaét fur le bord du NU , félon PBne. 

COLLIPO . ville mi:nt-i;i-lc des Lufitariicnî , à 
quelque dillance de l.i aie.- , au nord de S^ Jljbh. 

CC)LL01>F..S, Pline rapporte que quelques au- 
teurs nomment aioû UM iic au v^iiûuge de celle 
diSanhtgae. 
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COLiOPS MAGNUS« <wCouv. rayt^Co- 

LOPS. 

CoiLOVS. Deitt vilk» de TAfinque ont àè d^ 

lignées piir ce nom. 

L'une , appelle Coli^ps Parts , paroit avoir été 
la même que Cr/Ammim; elleélott à Teft de Smus 

Numidicuj. 

L'autre, :1 . CoUops Mjg/u , étoit, félon 
Pfolen^» la in^me qu« & (c trouvoit au 
iionî^iieft dn même coKê. 

COLLYTUS, boini^ de l'Aniqne, dans U 

tribu Egéïdc. 

CO^OBI , peuple d'Afrique , plncl- p:u ?ioI.mée 
dans laTroglodytiqi.c. On Hr, dans le texte grec , 
Colti ; mais on fait que c'cft Colobi qu'il faut lire. 

COLOBON PROMONTORIUM , nom d'un 
promontoire de rÊthio^ie « fous l'Egypte. U e(l 
pbcè far le golfe Anhquc par Strabon & Pto- 

lemce. 

COLOBONA , ville de l'Hilpanie , djns l:i Bé- 
tique. Pline I I place dans le département d'Hiipalis. 
Ceft au:niird')iiii Trttttxtita, 

COLÔBRASSUS, «I CoioaiASl», ville de 
fAfie , fituée dans llaiirieiir de h Gffieie nonta- 
^nciife , qui étokttnecoïKfliedeleFtepliylîetfUon 
Ptolemèe. 

COLOCASmS , île de la mer Rou^e , fur la 
côte de l'Aunie , contrée de l'Ethiopie , ièk>a 
Pline. 

COLOF. Ptoicmée nomme ainfi un manis de 
l'Ethiopie. H^joute que U rivière Aftapus y pre- 
lïoir fn foiirce. 

COLOE, ville fituée dans l'intérieur de l'Ethiopiiet 
félon Ptolemte ; mais Arrien en fait meiritte ma- 



ritime « & a|<mie qn'oa y £ufoit un pend eom- 
nerce divoire. 

COLOE^HRYGK , peuple de Grèce, dnns la 
Béotic , félon Etienne de Hyfancc. Il di: qu'on les 
BOmmoit auiri -Anù.orJyL-s. 

COLOEPHRYX MONS, montagne de Grèce, 
dans la Béotie , félon Héfychius. 

COLOES {Enli'Gheid). lac de rAfte mineure, 
dans la Lydie , félon StraBon. U eft nommé Gigie 
par Homcre. 

Ce lac étott à dctix lieues au nord-eft de Sardes, 
ce qui fait les quarante Aadcs indiquées par Sirabon. 
'EKane» furnommée C«Uint, avoit un temple for 
le biNd de ce lac « autour dutioél étoieiit les tom- 
beaux des rots rfe Lydie , entre atitres , ccltn d'A- 
liaties , dont Hèrodorc dcnne la dclcripnon. Cet 
auiciir coiTipare Ct roinbe.ii! célèbre nux j)ltis grands 
ouvrages des Babvioniens & des Egyptiens. 

œlOGENBAR, ville de l'AficBle etoit r.tuéc 
près de l'Euphrate, & près de la ville d'Edede, 
nloa GuSIaume de Tyr, cité par Onifint. 
• COl.OyjE. ville de rAfle mineure, dans !.i 
Troade , fclcn Scyhv de Caryande. Strabon ia 
place à cent qu.iiasite llades dlliuatf dans Ic ter- 
ritoire de Lamplauuc , mais dans les terres : «*^ott 
«ne cdonie de Aumev» 
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CoLOH.«. Strabon nomme une autre ville de ce 
nom. 11 la place prés de Chryfa, M. d'Anvilte Q*a 
placé qoe celle-ci : il la met au fud de Troêi, 

CoLOSX. Anaximène , cité par Strabon» plan 
une ville de ce nom dans l'Erythrée. 

Colons , ville de la Grèce , dans la Meflênie» 

félon Ptoicmée , aujourd'hui Gnjfo. 

' ColowjC , nom d'une ville d^ Grèce , dans la 
Plioctdc , ielon Anûxiou-ne , cite par Sir.ibon. 

Cof.ON.^ , noin d un écueil , fur ie bord du Bof- 
phore de Tliracc , Si vis-à-vis des iks C^anies» 
■h l'entrée du Pont-Euain , fekm ApoUoouis» 

COLOHM , vUle de Grèce , dans la ThelTalte , 
fclon Anaximène, ciri p.ir Str;ibon. 

CouovM , nom d'un écueil de TACe mineure » 
dans la Bithynie. Il étoit dans la riviiire iÛnf», 
fcloQ le licfaoliaAe d'Apollonius. 

COLOif.A. Le même nomme aînlt nn promon- 
toire . qu'il pliicc près du fleuve l vcus. 

<-OL()NlA, villj épifcopalc de l'Afic, fous la 
metropule de Scbafte , fclon la no.ice de Léon- 
le-Sage Ôc celle de Hiéroclès. Elle éioîi fifuée dan* 
la première Arménie , fclon ces deux tlMiccS. Elle 
fe omnmoit Tjxjra , fclon Nicétat. 

COLONIA ville épifcopalc de l'Afie , dans la 
Cappadoce, félon les :ic(es du concile d'Ephéfe. 

CoLOKiA. Porphyrogénéte place une ville de 
ce nom vers rArminie minct»re. U ajout» que le 
pays ctrconvoifm en avmt pris le nom. Ce miic 
être la inenie que celle qui eft attribuée à la CÉp« 
padoce. 

CoLON.iA , ville de l'Italie , dans l'Etrurie , fdon 
Frontin. 

CoLOKU • vUle de l'iie d'Albion, fur la rom» 
de XmdhnMi k LuginUBum ûd y^nm /tentie Cm- 
fawfujpu & V"^ , iêhm l'idnéraiie d*Aii< 

lonin. 

CoLONiA Agrippiva Uriorvm (Cj&piT»;), ville 
fituéc fur k bord du Rhin. £iie fut bâtie par lea 
Ubiens , lorfqu'ils lainércnt la. Germante pour venir 
s'établir dans la Gaule. Agrippine , mère de Niton, 
y établît une colonie de vétérans , & lui dcmna 
fun ncm pour honorer le Ueu de <à nai(lànce.Taiciw 
parle de cette ville. 

CoLOMA EqUESTRIS, ville de la Gaule Bel- 
ùque , que Pline doane aux Hehrétiens. Ptoleoiée 
la donne aux Séquaniens. L*tiînéfaire d*Antoinn , 
fous le nom d'Eoutjlrls , h marque entre Sautas 8c 
Lacu Laufan'io, Elle s'appeDou Notodunus, ou N'ivU 
Ju.'!::m : lorfqu'cllc devint colonie, les Roni.-.ins !.i 
nommèrent Colv.i'u E^ucJlrisic'cAtO^haaeni Sian. 

CoLOMA FLAMA,c'eftl»inéa«villequeceUe 
de Céfarée de PalelUae. 
CoLONlA JtfLi A , ville 8c colonie romaine , d.ins 

la Germanie. (Aujourd'hui ) 

CûLONtA JuLiA Celsa , nom d'une ville de 
rHifpanie. Elle étoit colonie romaine. (Anjonrdliui 
JCrijfr)* village. 

CoLO»iA JuUA'HunuA » ville. 9c colonie 
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romaine , m ItaKe , dsn» IT/vbrle. (Ceft W}ouro 

d'furi Sp.na.) 

CoLONi A MARClA.vilIe de rHifpanic, qui avoit 
h titre de colooic romiine. (Ceft aoiowdrmii AUr- 

chcnj. ) 

CoLosiA Senensk, »ilb Je Hialie, dans l'E- 
tnirie. £Ue itoh colonie raniiiM. (ADjourd'hui 

COLONIA SEPTIMANORUMJumORUM , ville de 

la Gaule , avec le tùre de colonie. (Aujourd'hui 

CoLOKiA Tra/akia, nom trnne ville, avec- 
Je iitro de colonie romaine , dans la Germanie in- 
férieure. La table de Peuting;cr & l'itinéraire d'An- 
lonin en font mention. Ekle étoit fituée aux con- 
fins du peuple Giigerni, i l'endroit où fe fait la 
ftparation du Rhia. On croit ^oUe occapok le 
ineme Hea oii eft «tifottrd*hui le viHue àe XfO^- 

CotoNiA Tra^ana {Koln ou Kèln.") L'itiné- 
raire d'Antonin Se U table Thèodofienne , font les 
feuls ironumens qui fiiilent mention de ce lieu. 
U étoil à une Jfotc diftance du Rhin , & à u(> 
nille envhon db Oèves. M. de Valois oenfe que 
ce lieu le mime que le Trktfim* aonf pirle 
Anmicn MarceUin : mais M. d'Anvitle prétend que 
l'a VIS de cet habile homme ne peut fe foutenir contre 
les preuves qui étabUHent le pofte de la légion 
■ppâte rifagiGiM tnfit iii)Hés de FWm. 

COLONISE. On entrnr! par Colonia , des émi- 
grations envoyées pour uc^uper des villes nouvel- 
lement conauifes ou nouvellement biiies,&plus 
ou moins éloignées de la ville qui les envoyoit : 
cette ville étoit appelée par les Grecs meiropole , 
ou viAk m^rt : en effet , dans une infinité de cir- 
conilanc<# les colonies fe reBardoient comme les 
cnfans de leurs métropoles. Les rapports qui tes 
uniflbient entre elles « les cérémonies qui sobfer- 
voteni aux dépirts & lors de l'établiHement des 
colonies* fe nrouvcram probablement dans le dic- 
tto M oadte d'emtqaitéft, &iie f<Nit|Ms de mon obfèc 
robferverai cependant qu'il me parotr que les 
iOrientaux & les Grecs regardoient plus réellement 
leurs colonies comme leurs cnfans ; au lieu que 
les Romains les traitoient pius généralement comme 
des fujets. Il eft vrai qu il faut faire quelque dif- 
'tioâiott dus FeCpéce de drck dent Us les lalfToicnt 
jouir : mais \t dois me Kweiiiare dstts ce qui ap- 
partient feulement ii la géographie. 

Clouas oruntakt. On n'a pas de détails très-pofi- 
tàk fur les eremî^rfs co'onies envoyées par les 
Orientaux. Ce que l'on fait des colonies tyrienncs 
& égyptiennes eft très-vague. Et qu.int aux pre- 
mières peuplades qui ont pièc-idé ces temps & 

£uplé l'Europe & t'Aii-iaue, ce ne font pas là 
I colonies* ce fom des difperfions, des refoule- 
ircns de peuples qui s^avancent infenfiblcment , 
foit parce qu ils efpérént èut mieux , foit parce 
q\:c d',^urrcs peuolades qui lei liliVMt Iffl* t" 'IB- 
pofciu la néceilité. 
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Cobmes tcttdmuifts. Les colonies égyptiennes 
fe portèrent pit)bablenieot d'abord dansMS îles de 
TArchipel ; on ne les retrouve tr^s-pofitivementqoe 

liir le contiiiijnt de h Grèce , & aans le Pilopon- 
nslc, qui^' CCoit joint p;ir un illhrr.c. Il fcroit im- 
poiTîble , je crois, de fixer le nombre des villes 

3ui letir durent leur origine : de ce nombre furent 
Lthénes & Argos. 
Les colonies phéniciennes s'établirent auflï dans 
les ites & dans le continent de la Grèce : on peut 
citer, entre autres vi le, , Thèbcs, fondée par Cid- 
mus. Cependant tout cela eft fi oblcur, oue l'on 
peut très-bien avoir amiliaé i on peuple W finK 
dations d'un autre. 

On a plus de ceriirudc iar les colonies cpiî 
s'iii r ^r.t le long de la côte feptemrionale de 
l'Afrique, &. les côtes méridionales de l'Efpagne. 
Du moins les attribue-t-on plus unanimement aux 
Phioictcnst & particattéscmeoi eux Ty riais. £n* 
core reAe4-3 i dédder (î Ton ne doit pas eont". 
prendre dans ce nom de Phéniciens les peuples de 
Caua^ , chaiTés par Jofué. 11 eft probable t^i'à 
l'aide des vaifteaux des Tyriens ou des autres villes 
maritimes. Us fis portèrent au loin pour échapper 
à b ooUre «Tua vainqueur qui les traitoit avec 
beaucoup d'inhumanité. Les villes cfUiiquc, de 
Carthage , de Gides , font les plus célèbres de ces 
colonies orientales. 

Cvloiùts grcc^mt» Se ne comprendrai pas fous ce 
nom les premièrct p«p|daides qui entrùcnt en Grèce 
par le nord. On ne peut gMére parler de* colonies 
grecques avant le temps dPHdKn , fils de Den- 
calion. Encore expofô-je ici plutôt ce qu'dnt écrit 
les auteurs que cc que je crois moi-même d'.iprcs 
un examen très-réfléchi (t). 

HcUeo eut trois filf : tolus « dont les defcen- 
dans le répandirent dans la Locride & la Béotie; 
Dorus, qui donna fon nom k b contrée voiûoe 
du Paroafle & à fes halntans ; 8c Xutbus , qui , s*è» 
tant retiré dans l'Attique, fut pèt» d'Adieu* 
d'Ion, père des Ioniens. 

Ces trois branches de la poftérité d'Hcllcn peu- 
nlèrem de leurs colonies l'int^ieur de la Grèce. 
Les AdiéeM, iffns d'AdièSs, donnèrent le nota 
d'yltkju à une partie du Piloponnèfe. Les Ioniens , 
fe trouvant trop relTerrés dans l'Attiqu.- , une partie 
fe porta aufîl dans le Péloponnèfe , Se y (ondà 
doi:,'c villes : 'es Drirlrnç v fbndsrcnt Lacédé- 



(0 T>m m expofé (i rapide , je ne puii établir le«di{> 
féreatet caufes qui donnèrent lica à rénblifltatent d« ces 
colonies grecques. Je^dirai feulement que qnnd les Grec* 
envoyoient au loin une colonie pour le peupler, elle 
s'appeloti A'wiixm , éioi^neroent de domicile ■, au tien que 
quand des cotonics alloient habiter une ville déjà peu- 
plée , tt pariajer ivec eux les terres de fi dcper.dance , 
elles fe nommoient »x««x*' . parce que x > fignifiant 
le fin, & ce* portiom « bien fc partagea u pir le fort, 
on tes non>mo!t,6IPoasettts'<xpriaeraiofi,l«s/«'MM««' 
CeA jinfi que ics àMtim eu «Atcot è 9m«9$ * 
Lesbot, 
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mone ? frais, IclotvThucidy Je , aucune colonie ne 
lorcii de U Grèce nvant h guerre LcTroyes. 

Environ quatre-vingts ans nurès cette Cpoquc , 
les Htl-racltcJo, rccomUspariesDoriensjChalierem 
du Klopoiintifc les dcicendans de Pilops , qui , 
ndèi par les £oliens , s'en Croient cmpûés après 
h 1116R d'Euryilhèe. Ce fut ce retour (ks Héra- 
dides qui csuU principalcmetu les éiiiigr;iiioni des 
Grecs dans d'autres pavs hors de l;i Grèce. 

Les principales controes dans lelquelles iU »*ita- 
itlireot, font les ile> de la mer £g^« ks cdtes 
occi d e n ales & feptemrioindes de VMt aiinedre , 
la Sicile & l'îraîie ]\ y en eut dii', h fr.hc fur 
la côte orlenialc de rHiipaïuc, lui U cûtc mé- 
ridioDjle de la C^^uIj. 

Les Eoliens ouvrirent la route aux autres Grecs. 
.Ovéfle wreic 4l6 l'auteur de cette colonie : maiï ce 
MMB èBM mon dam i'Aicadie , laiflâ l'eiteution 
«e foa à fesdejcoiduH , qui , peu après fa 
mon , furent chaflèsdu Pdoponncfe par les Do- 
riens. Ils ("c «"épandirent le long de U côte de TAfic, 
depuis Cyzi((ue iulqu'auCaïque, et fondèrent douze 
viues, domSmyme^it la plus confidirable. On 
compte quatre émigrations des £olien:> : la pre- 
adèca fut conduite par Orefte ; la féconde , par 
-Fenthilus , Ton iîls ; la troifiéme , par Fxhelatus , 
fils de Pcnihilus; 6c la tjuatrièmc , parGrais, fils 
d'tcliclaïus. M. Larcberlixeà l'an 1210 le dti:part 
d'OreAe, c'eft-à-(fire, foinatc ans après la guerre 
de Troycs : U aivnt;«ifi piéctdè I« imour des 
Hiraclidw. 

Environ quatre générations après , h plupart des 
Dor»ens que Codrus avoir établis à Megare , paf- 
férciit en Afic , où ils bâtirent les villes de Guide , 
d'HaltcarnalTe , auxquelles on doit ajouter celles 
qulls fondèrent dans les Ues de Rhodes & de Cos , 
mit cvUe de Rhodes avotc précidé le retour des 
HéracMes. Ces villes -Donemies fonnéreat une 
* focièti d'j fiv Ttllc; , qui fut d^uit flUiiîle à Cinq 1 
par l'cxpullion d'HaiicarnalTe. 

V«K le rtïème temps, les Ioniens , forcés d*. ban- 
^nncr leurs demeures dans le Péteponrèfe . for- 
mèrent une multitude nombrciife , à laquelle fc 
joignirent les dcfccndans tic NcAor, 8i. un grand 
nombre d'autres pcnplcs (i^. Réunis fous la con- 
^àHÊft d'AndrocliH, hls de Codrus , il» iraTeriSrcnt 
*la mer, & s'étabtircnt dans les pha beUea panies 
de TAfie mineure , <»ii il» km m m u deaw vite , 
qui , par leur éiÊàiSBiÊÊ&qa, eompoÂm» le cdrps 
ionique. ■ . - • 

Toute la panie méridionale de fltalie fut peuplée 
4e celoaics tttftnies, «nfi que la Sicile. De fen 
tendie, (fc de ndat de* écoles qui y furent éta- 
Màt^am fmm prk le nem die ànmdt^rèet. 



(i) Poor B««it «ne tééeplaa. OMte M cweiMKenMyi 
de la «oloiua Mawme , pcut>etre ell-tl bae éhnfw 
^dce des «oMiaencemens dM Gtwài ca «çalcquimc , 
'wj«lka SMO GlUKii HinlMn» 
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(f^oye^ G9.jp.aK Magna.) Encore M. l'abfeé 
Ghaupy penfe-t-U aue ce nom s'étendit & ttMit ce 
qu'il y Âvoit de colonies .gne^nei for Jet cdw dt 
rHifpHoie & de la Gaide. 

Les preaûèics celoaiee grecques ca Italie, & 
les plas anciennes des leurs, venues à notre con. 
noKfance , font celles que Peacerius & (Snotrus y 
ccnduifirent. On ignore quel fujet leur avoit f^ 
quitter i'Arcadie : cet événement efi fixé à dix-ieae 

Sénérations avaiK la prtié de Troyes, & fixé, par 
1. Larcher, k l'aete)? avant notre ère. 
Evoftdre , aufli Aacadien , chef d'une autre émi- 
grarion , patlâ de même en Iulie quatre-vint^is ans 
avant la guerre de Troyes , c'eA-à-dire, mille trois 
cens iNMe «veoc Mue dve. 

Dans à<-^ rfnnpspoftérieurs, d'autres Grecs paf 
fôrent cnrin eu Italie. On remarque que ce furent 
principalemciu les Péloponnéficnsqu) (c t 1 rnèrent 
vers 1 occident. Cr^onc & Tarenre furent des co- 
lonies Lacédémonienncs. Archlas de Corinthc fonde 
Syiacule^ qui» ayaitt elle-inAne pei^ la Sicile 
de plufieurs '^Oes iflbet de fim feto, rendit do- 
ricnne nne partie conftdérable de cettï île. 

Les Grecs d'Afie, de Ut ville de Phoema , fon- 
dèrent dans les Gaules Marfcille, qui devint m4» 
tropole d'Antibe & de Nice ; des Lacédèmoniens 
fondèrent en Afrique la ville de Cy rénc. Byfance , 
Pcrinthe , Sinope , Héradée, fit pluficurs autres ♦ 
villes fur les bords du Pont, furent des colonies 
grecques. 

Colomts ronuwus. Peu de teequapnés la ibodation 
de Rome, Romulus , devemt par les armes maître 

de qtjelques villes des environs de fon territoire, 
y établit des colonies. La fuite de fci conquêtes^ 
tk de celles de fes fuccefTcurs» ainfi que les vic- 
toires de la r^iiblique , donnèrent Ueu à une in- 
finité (TéiabfiBaneas de même genre. Lorfque les 
Romains eureM ponè loin âmes lion de fltalie , 
ils y tniifpottèrent aeflï lenn colonies. Il réîftdtoit 
de grands avantages de t'cîjhlifiemem de ces co- 
lonies : 1°. celui de dcbarraifer la capitale d'une 
multitude cxcelTive tjui l'auroit appauvrie ou troih 
blée; i*. celui de reculer les bornes de l'eApii» 
romain , & de fortifier (és po/TclTions , en récom- 
penCint les foldats : car ce fut iofenfiblenioar d» 
troupes que l'on établit ainft dans les colonies^ 
3'. celui de civilifcr les Roin.iins par une com- 
aMuùcation plus dnreâe avec les étrangers qui ap. 
fireaeieai knr fangoe, KdootilseppraiioieiiclM 
arts. 

Je n'entreprendrai point <le déterminer le t^ombre 
des colonies romaines : elles furent très-multipUteis 
on en trouve dans la kuk Italie environ cent cin- 
(|iiaaie}.dins TAfie , fix cens ; dans l'Hifptnie , 
Ocnte^nirpcttiaoiBS dans les Gaules, & toujours 
«ir ipéme propocQOQ dans le refie du monde comm 
des Romains. 

J'obierrerai , en finiiCtm cet ardcte des Romains» ' 
que les cotoaies qaiiwie» ceiwpoli&i fedwyeae 
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Tomams , S. qui louKToient du pis Romdnum , étoicrt* 
les plus avantagées *, celles qui éioient rcputcc» la- 
jines , & qui iouiâbiest du jiu Lmnum , alloient 
après : car le^ Laiins avoieni le pas fur les autres 
peuples de l'Italie : enfin, celles qui n'étoient qu'i- 
taliques jouilloient du jus Ijùium. Au reAe, la 
forme du gouvernement àtoit à peu près la même 
pour toutes , 6>L l'on y retrouvoit un fcnat & les 
mêmes grandes ^liaces que dans la capitale. 

COLONIDES , appelée CotOMC par Ptoleméct 
ville de la Meffeaic, fur une hauteur, catemoa- 
tant«i nord , le long de la cdte qui boriM à Toueft 

S-s nabitans diibii;iu avoir cté amenés de l'At- 
lique par un ceriai'i Colcn; s , qui , ùir U foi d'un 
«rade» avoir pnfTé en ce pays. Avec k temps, ils 
jnmem pn» la Ungue & les maem dflS Dorieris. 

Lemont Tcmathta^çfxe. Paufaniasnomme Tm-uALt^ 
tommcnçoit venCimnii, ik gagnant le nerd-oucfl , 
i'iitcndoit jufqii'.iu mont Eg^leut. 

( OLONIS. Ce iioin le trouve fur U cane de 
h GrtLC lie M. d'Anville. Fojq Colonides , que 
Ton a conclu du pailage de Paufantas ^ s* KoA«i>//a»r 
eJVr. 

CoLOif is , île de Grèce, dans Ifrfolfe Ai]gotii|iie» 

félon Pline , L. iv , c. ifi. 

COLONOS-AGOAIOS, Unt^ 4t fAitique, 
dont on ignore la tribu. 

CoLONOS HiPPlos , bourgade de rAttlquc , 
'du nombre de celles dont oa mnoi-e la iribu. 

COLONOSSIS , nom d'un Ken de l'Afie. daw 
la Lycaonie, félon Mitapbrafte , dtè parOrtéliu':. 

COLONUM, lieu delà Grèce, dans l'Attif^uc, 
félon Apollodore. On y voyoit un l uis qi i etoif 
confacrè aux Euminides. Suidas rapporte que So- 
phocle y étoit ni. 

COLOPENA REGIO » contt«e de l'Afie , dans 
b C^ppadoce. LcsTilles de$6beflopo1e 6t deSèbafle 
étoient de cette contrée, félon Pline. 

COLOPHON, ville de l'Afic iniircurc, dans 
rionio. Elle ètoit fuuèe près de la mer, lur la 
petite rivière Ha-cfu-iiau nord-oucfl d'Ephére,& 
au fnd-fud-cft de Smyrac. Eïïc avoit itc fondée 
par Mopfus , fib de Mamo & de Rhacius,& par 
codfcquent pcrir-fik de Tiiéfiai. Dans Ja fuite , 
DamafKhthon & Prométbof, fl» de CodrUi,y 
condiiifircnc une ci louio. 

Cittc ville étoit célèbre par le temple d'Apollon 
CUritn, dont l'oracle étoit le plus ancien de lotîtes 
et» c ont r é es , 8t dont les fucces avoietK tût , dUtur- 
on , mot:rir Calchas de jaloufie. 

Cette ville émit une de celles qui prétcndoîent 
ôtrc la patrie d'Homère. 

Pline remarque que l'on recucilloit, dans le voi- 
fuiage de Coiophon^ une réfine d'un jaune nxix , 
«lî , étant broyée , avoit une odeur forte. Ceà 
wtct\te gomme , inconnue )e croîs k préfent, que 
s'cft Jormi; le nom de colophont oxi co'dph.ine^ dooiié 
^ U tcrébenrhine cuite dont on fc fert pour donner 
Hpx arcbets plu» de prife lùr le» cord«s des vio> 
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Ion; , violoncelles, Son (ié^ épifee|Ml £loit 

fous In métropole d'Ephèie. 

CoLOPHON. Dicè;irqu« MMune aidfi une ville 
de Grèce, dans l'Epire. 

COLOPS»c*eA ainfi que Dion nomme un fleuve 
de la Penoonie appelé Ce'yw par Smboo. {y«y*^ 
ce mot.) 

COLORINA , ou Calariita , félon les diveil 
exemplaires de Ptolemée , ville de l'Arabie heo» 
reufe 

GOiX>SS£ MONTES . les monts Coloflè*. lie 
étoîent dam la Ssenmie au fiid » conmençoieitt 

auprès de Celée , & :i1loient rejoindre ceux i|iiî 
bornoicnt le pav* de Stymphale de ce côté- 

CoLOSSit , Coloffcs , ville de b Phrygle , au 
fudoucft, dans la partie appelée Facaàeniu. Elle 
éfoît ibrune hauteur, & avoir au nord le Méandre» 
Le goii vemem^r de cette ville étoit démocratiqoet 
Se ton premier inagiftrat portOftle thre d^urcfaooi* 
& de préteur. 

Colodcs ayant été enlevée aux Perfcs par le* 
Macédoniens , pfia enfuitc aux Séleticidcs. Après 
la défaite d'Anthiocus ill à b bataille de Magaéâe , 
elle fiât fotunife à Eumènes, roi de Pergame. Lorf- 
qu'Attale , k dernier de Tes fuccefl<mt>« légua fee 
états aux Romains, cette ville , avec toute h Phry- 
gle , fit partie de la province proconfulalrc d'Afie, 
diviiion qui fubfiAa jufqu'au temps de Cor.^antin. 
On fa'c qu'elle avoit embralTé le chriûiajiirme dès 
le temps de S. PeuL f^ojfOi ^ ^res. Apres le 
règne de ce prince , la Pnrygie tut partagée en 
Pacatir r : ou Prr.i'itne & en Salutaire. Colofles fut 
la fixieiric \il'ic de ii première. Lorfquc , fous Hé- 
raclius , la Plirygie eut été diviféc en thèmes ou 
départemens militaires . Colopboo fut la douzième 
ville du thème des Thracéfieas. Elle prit enfuite 
le* nom de C/ioaesi & c'eft Çcm cetw dâlomiaatîea 
que l'évéque Ddiithie foaferivît au iépttéme con- 
cile pcnér^l. Elle fe nomn^f nfïiisrcmcnr Kocos. 

COLPE, ville de l'Afie nuncuie. Plin- ii:r q-.i'elle 
avoîtéié bâue à l.TpUce d'yfrc/icopoiij , inm q,i'elle 
écoit détruite de Ion temps. Probablement même 
le Doxm^ Jrchatporu^ qui fignifie vJcilIt «iffe, M 
fut donné à celle qui exilloit alocti|iit pafM qa*<tt 
lui en fubAitua une nouvelle. 

COLPEDl , & CoLPiDici, peuple de Thnwe, 
félon Etienne de Byfance. Ils habitoient aux euvip 
roM tfJEnot , -à ce que croit Onélius. 

COlPiDA REGIO, contrée de la "Thnew 
C'àoii ie pavi qu habitoii le peuple Celpedi, feloQ 
Etienne de Byfance. 

éOLPUSA • c'eft. félon Pboa.iio des aaciait 
non» de la ville de Cbalcèdoiovi . • 

COLSA . viUe de FAfie, ^ Piotemée ptaea 
tians l'Arménie. _^ ^ ^ . 

COLT A , lieu ^ l'Afie , denïa Gèànàp. Âxnm 
le place fur le bord de la mer Erythrée. 

COLTHENA, contrée de l'Afie. Ptolcmée la 
loet pnit de VAaaaf , 0t wt tmi de la Scducène. 
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COLUB£, petite de l'Inde. Plîne le place dans 
k <MMfilU|e, nais au-delî du Gange. 

COLUBRARIA insu la , Uc de la mer Mé- 
diterranée , auprès des Baléares. Pline dit que la 
terre de cette tle entendre les ferpens. On croit 
que c'eft aujourd'hui l'île de Formentera , & par 
•onfèquent aufli la méoie que les Gtecs appeloieni 
(^IttujA du mot 0/>Am, un ferpeat; Efle en m fud 
éivÎM, & étoit inhabitée. 

COLUMBARIA , î!e de la Médiccrrar , ( ir 
k côte de l'Etrurij, {cl,n Pline. 

CoLUMBARiA , autre iJc de la Méditerranée » 
pris de Drtpanum en Sicile. Le) Grecs la nom- 
mmeot PdMu. L'un & l'aum mot tappeUam Tidée 
des cotombes , il eft probdilé <pie les Iles qui 
portoient ce nom , n voient, au moins dans les l n- 
mencenens , paru nourrir beaucoup ccitc tortc 
d'oifcau. 

COLUMBARIUM, promontoire de Tile de Sar- 
daigne, au nord de Ponut OWuvuUtùui» c6ce 
orientale : le mtoie que Catymkérim, 

COLUMENA, nom d'un Uen de Htalie, félon 
Tite-Livei Onélius crok fn'U étob dlM Ife /4iriMi , 
vers le mont Algide. 

COLUMNA REGIA , nom d un lieu de liealie, 
vis-i-vis de la Sicile, fur le bord du détroit, & 
mtpti» dé R^/bm JmÙum, Les grandes routes ro- 
maines, pour aller en Sicile . aboutilToient i ce 
lîeti. n en eft fiitt nendon dans ntinéraire d'An* 
tonin. 

COLUAIh..it. Ephoru$,ciic par Pline, nomme 
ainfi de petites ilcs fur la route de la mer Rouge 
à i'ilc de Cerne. Le P. Hardouin croit que ce font 
les îles de Mjfcarmktt, 

^ COLVMNiB AUJB, les colonnes blanches. C'eft 
* nnfi qu'il hm rendre , en latin & en firançois , 

le nom du lieu qu'Hérodote {L. v, c. ii8) nomme 
tfVKcLt f^nKtLi. Ce lieu étoit dan:» l'Aiie mineure, 
aw ftid & fout prés du fleuve Marftas. 

CoLVUHjE HCRCULI5 , les coloancs d'Hercule, 
le détroit de Gibraltar: on le nommait auffi Phtwn 
G t idiumm ^ & Fruum Htrculaum. Quant aux co- 
lonnes d'Hercules , c'étoit proprement les deux 
montagnes de Calpt «n Europé , & à'AbyL en 
Afrique. On prétendott qu'Hercule leur avoit im- 
pofi fon nom : mais les bons efprits en &if d'éru- 
dition conviennent qu'Hercule n'eft qa'ua 
imaginaire , dont le nom s*eA formé du phénicien 
Hdrokcl , fignifiam négociant on voyageur. Il n'eft 
pas étonnant que l'on nomme ce détroit U diiro'u 
dts voyagtun , & I j nom qui exprimoit ce 

fens fût de la laneue phénicienne , puilque c'étoit 
de* navigateurs phéniciens qui Tavoient fait con- 
noine, « qui y voyaeeoicm contînudkment. Il 
y I beancoup d'exemples de ce genre dans la géo- 
jr.iphie moderne. 

C OI UMNIA POMPEI, lieu de U Thrace. à 
1 c urée du BoTpbore de Hwice, for la céto du 
Pont-Euxin. 

COLUMPN ATENSIS.aése épifcopald'Afnqve, 
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dans la Mamitaaic eéfiticnoe, AIm la OMiftcncê 
de Cardiage. 
COLUkA , ville, félon Etienne de Byfance. Or- 

té! IIS croit qu'elle étoit de l'Ibcrie afiaticiuc. 

COLUSITANUS, fiège épifcof...! dWriquc, 
dan» la proconfulaire , félon la conférence de Car- ' 
thagc. On croit que c'eft le même que Cv&iw» 

r.enfts, 

COLUSSA » yille frecque de la PapUqooi» ; 

félon Scylax. 

COLYBRASSENSÎS , fiègc épifcopalde l'Afie, 
dans la Pampiiylic , félon les aae* du concile de 
Conftantinople , tenu en Tan t8t« 

COLYCANTII, ancien peuple «fe PACe pro. 
prement dite. PUne en parle comme dSm peuple 
qui ne fubfiftoit plus de fon teirir ' 

COLYMBARIUM PROMON I ORIUM, félon 
Ptôlemée. Voye^ Cr>LUMBARlUM. 

COLYPES , bourg de Grèce, dans l'Attique. 
Il étoit de la tribu Egéide, filoR Suidas. 

COLYTTUS » «M CotLTTin * nom d'un qnw> 
tier de h Ville d'Athènes. Il éfoit de la trîba 

Egéîde,& voifin de celui no-rm'- Mtlhos. Platon 
mon y étoient nés. Strahon , I )iogéne, Laerce, 
.^fchines , &c. nomment ce quartier. 

COMACENUS LACUS, «jtfr^» Larius La- 
eus (lac de Cofroe.) Ce nom , que nons tenons 
de Pùii Diaoe » sfoit fucoédét pe*» ce lac» à 
cdfli de Lsmu. hffei ce nom. 

COMAQNA T'c' ir la nom d'une île du lac 
Laritu ou ComMtnuj. 11 cii eft parlé dans l'hiftoire 
des Lomlinds » à prapoi dTAu^pcande qui i*y le» 
tira. 

COMACtUM. Tile de la Véaéiie. tOaa O»- 
COMAGENA {Kmmâ) , contrée de fARe. 

dans la Syrie. Elle étoit bornée d'un côté par l'Eu- 
phrate,& de l'autre par le mont Animan-Parus 
derrière, elle avoit le mont Taurus, & en avant 
la Séleucide & la Cyrrheftique. Strabon , Ptolemée, 
Pline & Ammien MarcelUn en font mention ; mai» 
ils lui donnent des étendues différentes. Ce fut un 
royaume particulier : maïs lorfque Pompée eut 
vaincu Tygranes Si Mithridate, il ailjrgc.T au peuple 
Romain ce que ce» deux princes avoienc conquis 
de la Syrie, & en fit une province. Jofeph parle 
d'Antiochus, roi de Comagénc , qui fut vaincu par 
M> Antoine, (Se d'un autre roi du même pays, qui 
amena du fccours à Vefpafien. Domirien s'empara 
de ce royaume , en fit une province de l'empire » 
ik il la nomma Euphr.iicfe. Strabon , Jofeph 8c 
Procope en tbnt menriou. Samofate en étoit la 
capitale. 

COMAGENC, nom d'un lieu de la Norique, 
que ntinénuc «f Antooin place à vingt-quatre millp 

pas du mont Ctt':ui. 

COMANA , ville du Pont, fituéc fur le fleuve 
Iris, vers le mont Paryadrès , au (ud. ïX.s l ti ir 
célèbre par un temple de Bellone. La ville bi le 
tenîtoire dèpcadpient du pevtife «qui • aux jous 



Digitized by Google 



511 C O M 

folemnitè , portoit le diadtaé* & jonlIéîl'dNine 
cfpèce de foitveraioeti. 
Vèiti» étoit anffi adorfe iua cetteTîKc ; (à ftie 

g'y célébroit avec beaucoup de magnificence. On 
y v©yoit lin grand nombre de cour titaones. 

• CoMANA , viUc de l Afie, dans la grande Cap> 
padocc , & ûtakc fur le fleuve: Sjw , dans la Ca- 
raonie. Pline en parle comme d'une \ iUc qui fut>- 
BÙoit de tan MHnps. On Xagpém «ulE Càryft , èc 
•De éioit Ibniommée Capp£kcimtt. Elle avoît été 
fondée par Orcflc, ainfi que In première , & toutes 
les deux fc vantoient de conlcrvcr l'on épèe i feloQ 
Dion (."affiiis. 

CoMAKA 1 OU BoCANA , fclon ks divew exem- 
plaires de Ptdemée , ville de 111e de Taprobane. 

CoMANA , OU CommaCus , ancienne ville de 
TAfie, dans la Pifidie, Iclon Ptolemce. 

CoMANA , ou C 0MAN./F.. Le même géographe 
met une ville ùc ce nom dans la Phrygie. 

COMANI, DCiipIc tic l'Afic, feloii Pline. Il 
liabifoit vrùfeniDlablement la comriïe Comtnia dont 
Mrie Pline. Ce doit être anflli le même peuple que 
les Comi de Ptotem^e , & les Conuvi & Coamanï , 

?ue Pomjponius Mêla met dans le voifinage des 
aropanificM. DiM «e CiSt ^éteit tn pcople 
Scythe. 

COMANIA, contrée de TAfie, fclon Xéno- 
bIumi. Ccft vtaifeiiiblabteaieflt le p«y» du peuple 
Camam^ dbnr PBne fim «lentton. 

COMARÎA PROMONTORTUM { C,p Omo- 
r'tot), lieu maritime de Tlnde, à i'excrcmité <k la 
prciqu'ilc de riadB, cn-de$à du Geage» ùion 
Ptolemée. 

Xe piiipte de ta lâer Erytftfée lunène ce Heu 

Com^r, & l'accompagne dun château. 

COMARUS PORTUS. Dîon Callîus nomme 
ainfi un port de l'Epire, qu'il phce dans le goUe 
d'Ambiacie. Strabon le nonune Coitunu Sinus , & 
en fait un petit golfe particulier de l'Epire. 

COMASTUS. village de l'Afie. Po^iu le 
place dans la Perfe propre. 

COMBA , ville de l'Afie icineure , dans Tin- 
térieur Je la Lyàc « & au veifimige du méat Cr*- 

CoMBA , étnnt^ cîe Grèce , dans li M.cèJoinc, 
& auprès du mont Athos. H en dà fait mcntton 
par Athénée. 

COMBANA , ou NoMMAv'A , fc'nn les divers 
««emplair« de Ptolemtc , ville de TAfie , dans la 
OirmaMc F I' ,- ctoii fituée près de In mer. 

CaMB ARISTUM , lieu de la Gaule , connu par 
h Mbie de Peutincer, entre Cmutau (JlMmcf) & 

CTOtt en KtiOttVCf la 
polîrien nuig tm 8eu nommé ConMt. 

COMBERANE, rufTeai. de Htalic. dans la 
Ligurte, fcloaune ancienne infcription fur cuivre, 
COiiltr ce h (jCnes , & citée par OrttUus. 

ce MURE A , ville de Grèce , fituée au nord de 
"* t,àPe«, - ■ — • - 
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nomme Cni^kt la régioa obi 
entre Up^xot & JUfm, 
COMBRETOmUM , lien de nie d'AHdon . fir 

la route de Fmu Lcncrum à L.'r..(h'n:rr. , entre Ââ 
Anjam & SitomsgfUis , it^oa i itindrau'c d'Antonio. 

COMBULTEkA , liée de l'Italie, dMs 1» Sim* 
aiies , félon Quvier. 

COMQUSTA , ville de la Gaule narbonnotfe. 
L'itinéraire d'Amonin la marque fur la voie qui 
coaduh de Narbonne au na^Tage des Pyrénées. 

CoMBUSTA In«;v;[A. Cluvicr donne ce nom i 
une ilc prés de l'Ârabte. il cite le périple d'Arian: 
j'avoue ^e je ne 1*7 ai pas tioHvde wm le nom 
qu'il indique. 

COMEA , lieu de la Myfie européenne» ièlom 
l'hidoire mêlée , dtéc par Ortélius. C'éioit un (iège 
épifcopal que le concile de Nicée nomme C2- 
mttnfis. 

COMED.£, peuple de la Scytlue. Ptolemée le 
met au nombre de cens tfà éttiatt tamfiit ttm Je 
e<Hn général de Sété. 

CXJMEOIiE. Pline te jenae netraie «îali ene 

maifon Je campagne qu'il avoit en IiaUe» anprèa 
du Lariuf Lacus^ (/< Ltc dt Comt.) 

COMENII , dcudIc de llUyrie, félon Ptolemée, 
11 étoir voifin des Daurftens & des Vardéens. 

COMENSES , peuple de l'Afie mineure , vers 
laGalade, félon Pline. Le P. Hardotnn croit qu'il 
frnt lire Ctomtnfts, de la vifle de CImw, finiée 
dans l'intérieur de lu Lycie. 

COMFLOENTA , ville de l'Hilpanvc, dans U 
Tarragonnoife. Pt o te a ié e b plaee daaa le paya da» 
Arévaques. 

COMI , peuple de rATiC , dans la Baâriane. Pto« 
kaèe dit qu'Us lialdtotot dans le voifinage do 
penple C'édaurr. 

COMIDAVA, ville de k Diâe, lUoti Plo* 

lemée , t. tu 

COMILLOMAGUS. Voyer Cameuomagvs. 

COMINI, peuple de l'Italie. PUne dit qu'ils 
finlbient P»tie des .£quicoles : mais il en parle 
■comme dSin peuple qui ne fubfiAoît plus. 

COMINIUM, ville d'Italie, dans le Samnium. 
Elle fut .ir i;i [uèe par Carvilius. Tite-live & Pline 
(ont mention de cette ville. Le dernier en parle 
eomdki d'âne vâk ^ ne fnbfiAoit plus de ftn 



^OMINSIICE. SdoRFloteniée.d*éMh ainfi que 
fe nommoitnnedivifioDdelaPliRhie. Siiaboaècrit 



à me 



Cnm'iftnc. 

C^MISENA. Cellarius donne O 
divifion (le b liauic Arménie. 

COMITIANiE, ou ComaAKJi, lied de le 
Sicile , fur la route ilAffWaiiMmt au preweo t e i to 
Lilybée, félon ndnéaAre#Atoaia. H y eit nurqOS 
entre Pichilintt & Ptuina. 

COMIUM , place fone , de laquelie li elt tait 
mention parC-édrène & Cuiopalate. OriéUus croit 
qu'elle étoti dans llbérie. 

GOMAiftHODCS , lien db k Tbace , daw le 
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«oUîiiagede CMânénopla, 6I0B Dtajp* és Bjr- 

COAfMENAS A . fleuve àt T Me , félon Arrien. 
Il ajoute qu'il va fe perdte dan* l'Indus. 

COMMl , lieu de Syrie, entre Crcffuj Ik Maxa^ 
tâoa GuiUaume de Tyr, L. xrtii , e. aS. 

COMMl SiiaElA, château d« TAfie , dans la 
Méièponanc,!» Is corn* dé ûbowc Billkha^ félon 
If dnre de OhrMik g» liM éloic fiiuè prçfifue ni 

COMM0\E . nom <j.'unc île de la mer MWl- 
terranéc. Pline la place fur U côte de l'Ionic , 
contrée de l'Afie mineuffi, 

COMMONL PMteaAe nenns wafi ^yttvff^ 
de la Gaule MffcoanoHe. La ville TmBMmmm , le 

pron'.onicKfC C;/A.trr,'?rf , h ville i'.'OULi , cc'V- de 
J-'oriiiu Juiii , £kc. dtoicot dans leur çays. M. d'An- 
villc les regarde cooHKfii&Dl pMlied« k Oadoo 
des SjJya. 

COMMORIS , châton «le la Ciiide. Il étoit 
ûtuk ior le nooc Aaaaaaf , & Ckénm die qu'il 
s'en rttdh le aaliiik 

Coi^O ARA , «aie d* rJUk, dm b némcie 

du Liban. 

Les aâes du concile de Chalcédoine font men- 
tion de CiMWMuu,fi^é|iifaoMldece pays. 

COMOPOUS , TiQc de l'AÎÎe, d» Myrie , 
Alon Ptoleinée. 

CoMOPOLis.fiumominée ModiwM, ville de l'ACe 
Blinc.irL- , Ici un Porphyrogénètc , cité par Orriliui. 

CoMOPOLis , ville de l'Aiie mineure , ùim la 
Phfygie falutaire . feton Conftaniin Porphyrogé- 
aéce , âti par OnîUiH. £Ue éteit foramnmée Menj, 
b mime que Mm. 

COMOSOGAMA » Ben pm conm de bGfltiMc 
inférieure. 

COMPASUM, lieu do l'Egypte, fur la route 
d« Copto* à Bérénice , à vinp-dcux miile pas 
d'Aphroditcs , fclon l'itinéraire d'Antonin. 

COMPITUM ANAGNWUM. Les anciens nomr 
mdwnc aîafi wt lieu de lltalie , qui Ce trouvoit 
dans le Laùtan, fur \:\ voie latine, au fud 9A- 
n.ien'm. Il paroit qu'il avoit pns fon nooi de ce 
que j^luficiiT', voies s'y rendoÏMtt : car Ç a ey iMr ifi, 
en '4i>n , ligtii^e carrefour. 

L uir. raire d'Antonm marque ce lieu dans VJE- 
milîe. Oa craie me aujeard'hul Savignano. 

COMPLÔTEN5ES , peuple de lUifpanie , dans 
la Tarragonnoifc , félon Plme. CeA !c peuple de 
ta ville de Compkam, dans la Carpetanie. 

COMPUmCA, ville de rHKpanie dtms la 
Tarr^onnoife. Pioleinie la met dans^le em du 
peuple CaUatà. On croit que c'eft iMijon ranî le 
village de Compiudo , dans la Ga'ke. 

Sur la carte de M. d* Aoville , ce lieu eft marqué 
fur 1 1 droite du Duriasy an fud*oaeft de PaUantij. 

tOMPLUTUM (ÀhiLi dt Haurti), ville ce 
fHtfpanie , dans la Tarragomioîfe» e«-pByt du 
peuple CoipcMoi, (eton fkaiemée. 

SttfhcaiMdeM.d'Aiiville.ce.livi eft naa^ 
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dMi FEfpagne ciièrieufe» au oerd-eft de Manau* 
Cette ville n'eA connue par aucun trait d'hiiloire 
avant le martyre de S. Jufte, & de quelques autres 
fainis dont parle Prudence. 

- COMPSA ( Conta ) , ville dltalte , dans le Sm^ 
nhm propre , vers le fttd-eft, & (nr TAi^éu. Ce' 
fut an fîége de cette ville que fut tué ce Milon , 
fi connu par le meurtre Ai Ciaudius , 8c par le 
beau difcours d'c Cicéron. Il avoit pris parti courre 
le fènat, d<ins le temps des troubles : aulTi Vellèïus' 
Patercdus , qui rapporte tit iBort , dit-il qu'il pont 
la double peine du eacortre de Oodius & des* 
maux qu'il voulott Aire I h patrie. 

COMPSATUS. HjrijJote nomme ainfi une ri- 
vière de la Thrace. Elle coubit du nord au fud, 
& Ce jetoii dans le lac BiAenb, qid éieit tout' 
prés JAbdére. 

l'Italie , dans l.i Cam- 
|>anic. KUe ihandonna le parti de> Roinaini pour. 

Ce donner à Aooibal : nuis Fabius la prit ïcpba à 
COMPUSA. CcA, rcl.in rn.ic. un dciMcww 

noms de 1.1 ville de ( liaicèddinc. 

COMPZA, ville de l'Italie, dans le tetntdn 
des Hirpins, vers les firomiéret de la Lncnie^ 
Annibal, après la bataflle (fo Cmmms, fut eppeli 
dans le pays des Hirpins parStarius, qui lut promit 
de ttri livrer la ville de Compta. Jules Gifar fait 
mention de eetn ie œm naodenM cA Cuifr 
ou Omto, 

COMSlNUSAGER.Le livre des Cmkes nommo ' 
ainfi un taniioire de la ville de CoMme, en Italie^ 
dans le tertiioÎR des ICrpnis , vcn ws fhmnëves 
de la Lucante. 

COMUM (Corne), viUc de la Gaule iranlj)n- 
dane , au nord , mais fur la rive méridionale du 
lac Ldriui. Quelques auteurs b donnent aux Oro« 
biens. Quoi qu'il en foii , il paroit certain qu'elle 
fut fondée par des Gaulois. Poonée & Stcabosl 
l'ayant embellie, elk devînt coboM fonHHoe. Ca. 
Scip'nn l':uipnciK.i cncijr-j. .''iiles Céfar V ayant 
établi ùsii (jrec, , on U nonima la nouvelle Comam : 
maL< elle perdit cette éjiithéte au dép^rr de* Grecs, 
qui fe retirèrent. Elle tut municipale. Pline le jeune 
étoit de cette ^e ; il y fonda , au moins en partie, 
dcsioelesft waefaibliotfaéque publique». 11 parle de 
CoMHMieoefniiedtaie TÎlte dHidewfê. Il parle tuffi 
d'une fontaine qui tornl>o:t iiins le lac : elle avnît 
la fingulièrc propriété sic hauiUr ix. de baiiTer trois 
fok le jour. 

Les champs Raudiens étoiau vert le fud de cette 
eiUe. 

CONADIPSAS , M Canodipsas , félon les 
divers exemplaires ée Ptoicmée, ancienne ville de 
la Sc\'thic, ;^,ri-ilcl.i de l'Imaiit. 

COWAPA DOS. ville ^iicopele d'Arabie, fous 
la onéBinole de Be to st woti wêk atmeouo no^ 
dce. 

GOKAKA vybcipKcQpak derAfiB,dBos.k 

VvT » 
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Pampbytie, ftloo la «A» du fixiéne coocOe 4e 
Cooibnniiiople. 

CONAPSENI, peuple de la Sanoatie afiatique. 
Ptoleni^c le p1:)cc au-delà des monts G>raxien$. 

CONiiARlSTUM . nom d'un lieu de la Gaule 
aquitaniquc , à feize mille pot de luUonagDS» Mou 
b table ûc Peutineer. 

CONCANA, ville de rHifpanie , vers le nord- 
•ft de Laau Jfiinm, & au uid à^alia , prés la 

Horace dit que les habitans de'cette viHe fe plai- 
foient à boire du ùng de chevaL Cétoient les 
mœurs des Scythes. Quoique le genre de vie ait 
dû changer co Hifpaïue» tous la dominaiion des 
Romains , cependaUK Siliw Inlicns , ipA icrivoit 
ibf» Trajan , en perle comme Horace. U faut 
^bfytwer tfoe fou poème a rapport k des temps 
éloignés à ceux dans leCquels il écrit. 

CONCANI , peuple habitant de Cancana, (f 'oyei 
ce mot. ) 

CONCH ARUM PROMONTORIUM , pro- 
moatoire de i'Aùe mineitre , Air le borphore de 
TlMace* dans la partie joéniûonale du goUe GaT' 

CONCOBAR , ville de l'Afie, dâns b Médie 
Supérieure, vers le fiid-oucft d'Ecbatane. 

CONCORDIA , ville de l'Italie , avec le titre 
de colonie. Ptolemée la met dans le oavs des 
Cuocs : mais Pline la place dans celui des Venètes, 
emie Pont Liijutmut oc le lUmmpuu. Eutrope & 
Pitînéraire d'Anton in la mettent aufli dans la Vè* 
oétie. Elle prit le {urnom de Jutu , parce que la 
colonie y avoit été envoyée par Jules Céâr. 

Sur la cane de M. AoirilIe« die «ft mtiqnée 
dans la Vénétie. 

CoNCORDlA , ville de rHifpanie , que Ptolemée 
place dans la Iiifiniiie> Ou «oit que c'eftaojouf^ 
uhui Tooub: 

CoNCOnDiA , ville & Ibrterefle romaine de la 
Gaule , dans la Germanie première , entre JBroco- 
mjgum & Novlomagum, félon Tulnéraire d'Aotonin. 
Cette ville étoit fituée aux confinsdesTViAMifitdc* 
Ntmeui , & paroh avmr apparteon à cet derniers. 

œNXORDlENSES. Plirc nomme sinfl lc< ha- 
bitans de la ville de Concordid , dijii Is Luutanic, 
contrée de rHifparic. 

CONCUBIENSES , félon Pline , c'étoit le fur- 
nom du peuple FontuSudi»* ancieit peuple de 
l'Italie, dam l*Umbrle. 

ÇONDABORA, ville dé FHifpanie. Ptolemée 
la place dans la Cclrlb^ric. 

CONDATE. Ce nom , donné à plufieurs villes, 
vient prt>b.(b!cmcnt du cclti(^ue. On ignore ce qu'il 
ftgniôei nui» U paroit avcur rappon l'idée de 
aonfiutnt. 

Les vlllbs connues de ce nom , font : 
CoNDATE , OU RtDOMES {fitnnts) , ville de l'Ar- 

Tnoriqiie , icl:)i» Ptolemée» qui dit que c'étoit la 

capitale des Rtdotut. 
CamAa ( Umna u), vUle ét b Gantcicmrc 
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McloJtmum & A^t^mum. Ce lieu prit eniûlie le 
nom de MonaJUnoitun , d'où s'eft formé foti IMMI 
moderne. 

CoNDATE (Corner), antre lien de la Geide» eime 

Noviomapis & Durocajpu. 
CoNOATE ( Cône ) , ville de b Giuk, entre Nê- 

vimum & Br'tvodunim, 

CONDATL ( Coignae ). La table de Petitinger ia- 
dique ce lieu dans b Gaule» «me AU£^tmm 

Santonum & Ftfamuu 

CoNOATE : ce lieu , dont il eft queAion dans 
Aufone & dans S. Paulin, éioit vers le confluent 
de rU'c, dans la Dordogne. M. d'AnviUe ne croit 

Eas qii'il ait répondu à Ta fituaijon précife de Li- 
oume , mais à celle du vieux d^iean de Condar, 
qui n*offre plus que des aufiifes* 

CoiTDATt , la Gatile. Ceft U laMe di£o> 
defiennequi indique c li u entre RcvtJJlo & AuJc- 
riwm, M. d'Anvillc c;uu ijue fa pofition peut ré- 
pondre à Moniflrul d' Allier. 

CONDATE : ce lieu devoit fe trouver , félon 
M. d'Anville, à la jonâion de ta rivière de Sier 
atttc le Rb&iie. La taUe de Peutingpr i'iâdique 
entre Etamu 8t CSwnw, au fiid>oudl de cette 

dernière. 

CoNDATi. L'itinéraire d'Antonin nomme ainA 

un lieu de l'ilc d'Albion. Il y cft marqué à dix- 
huit mille pas de Manuàum. Condau eil au)*urd'hui 

Congleton. 

CONDATOMAGUS: ceUeu eft indiqué nar la 
table de Peutinger dans la Gaule , entre Stgoduum 

& Lucrv.i. 

CONDERCUM . lieu de l'ile d'Albion. La no- 
tice de l'enipire en fait mention. 

CONDiCA, ville de l'Afie niiieare, dans b 
Lycie, & dan b contrée aoBuafie MyUs, feba 

Ptolemée. 

CONDIGRAMMA , petite ville de rAûe, en- 
deçà de l'emboachure de l'IudM* fiir b câie de 
k Gcdrofie, félon Pline. 

CONDIVICNUM (TV^nser), ville de la Ganb 
lyoAnotfe, lëloo PtolàoAe . flc ca{ntab desJVe»- 
nttUy doiitdlepiîteiifutleKiMmi. 

CONTX)CHATFS , fl-.v- tl- l'Inde, au-deîi 
du Gange, fclon Pline & Arnen. i» le perdutc d.uu 
le Gange , vers le 26' deg. de latitr 

CONDRUSl , peuple originaire de ta Germanie, 
félon Céfar , mais fous b dépendance d'une ville 
de la Belgiqoe : Tfmranni Cficmr.f. Ou croit que but 
pays répond I rafdûdBaeoiiè de Coodraa, dau 
révéché de Liège. Ils Atftnt par b ûûle aiiribite 
k b baflie-Germanie. 

CONDYLiE.oiiCoNDYLÉE.viUc de l'Arcadie, 
près de Caphia^ & au nord-oucA d'Orchotnène. 

On y voyoit un temple de Diane & un bois. 

On faifoii une petite hiAoriette relativement à 
cette déeffc. Des en^s , difojt-on , avoient un jour 
at:uché une corde au col de fa (latue , ik l'avoient 
tramée après eux, difant ^ue Diane étoit étranglée. 
Quelques Caphjwm, iodifais .iioindem 
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Slb mdMiem de facrilége, affommèrent de5 en- 
is à eoap» de pieircs. Cqicndaiu, le pevt fut 
alRîgé d^lfl flésu «pie l'on attribua à la colère àe 

la cieeffe : prcrqn'aucunc femme n'accouchoit à 
terme. On coiiiulta l'oractc ; ia rèponfe tendoit à 
la tolérance, contre la coutume de ces tcmps-là, 
foie que la dèefiè cooipâtii i la foiblefle de Vigp 
de CCS eafinil, (çk qu'elle ne voulût pas qiie îoo 
fe fcrvît pour punir les crimes d'irréligion, d'autres 
armes que de celles dont la religion peut elle-même 
fe fervir; il fut répondu que la mort tics ciifans 
aflbinmés par un zèle iadifcret; a voit été tnjulle 
& atroce, & qu'il £dlolt leur faire tous les ans 
des fiinéniUef piil>Uqiiei. Oo obiU k U déefle en 
lui donnant en ce Uen le fnmoin itAféadumbu. 

CONDYLON, fortereHe de Grèce, entre Con- 
nus Tempt, vers U Thcilalit. Tite-lîve Cn parie 
comme d'une place imprenable. 

CONFLUENTA , ville de rHiTiHUiie, ches les 
Vaccéens, au fud>eft de PéUknûa. 

GONFLUENTES ( CMAmtl, lieu de hGaiile. 
A^ns le lieu, félon Amitiien mrce)Bn»«illa Mo- 
lellc fe rend dans le Rlnn. 

CONGA, ou Conta. Selon les divers exem- 
plair» de Ptolemée, X. m , & i, vûic de l'Inde, 
en-deçà du Gange. 

CÛNGAYATA.Uea de nie d'Album, félon 
k livre des notkes de Temptre. Ounbden croit que 
«•efl le village de Roft-Caklt. 

CONGI UM, ville de rHifpanie , félon Ptolemée. 
Il la place duns la Tarragonnoifc , au pays des 
Vaccéen^. On croit que c'eft aujourd'hui Caoccon. 

CONGUSTUS, viUe dTAfie, d»l$ 1» GeUde, 
61oa Ptolemée , L. y, e. 4. 

œNIACI , petiple de lUifpanie. Scnboa le 
place près ilts f ; ircei de rUyW| daas 1* v«ifi- 
nage du peuple Lanubr*. 

CoNiACi. Quelques exemplaires de Strabon 
aiettent un peuple de ce nom à rextrémité des 
Indes. On croit qu'il &at fire Cp/mcî. 

CONIÇA, viilt d'Aile» dàns h PïpUagoaie , 
fSelon Ptolemic. 

CONIENSIS, fiéee épifcopal d'Afrique, dans 
la Mauritanie fitiftnfis, félon Ortélius. La notice 
d'Afrique pone LovUnfis. 

CONlMfiRICA. y^ti CoMiMMuoA. 
CONIÎMBRIGA, M CoMiMmiCA { Cpâ^y, 
ville de rifi(piiiie» dans h Lufifame « fiir. la 

La Maninièrc dit que la ville de Coimbre efl 
à deux lieues de la pofitioo de l'ancienne Ofnim- 
hrita; mais M.d*AaviUe, «pu n'ignoroit pas cette 
aflertîoo , la net aa même empbcemear. 

a>NlSCl, peuple de l'HifiMfiie. Ils Êutbient 
partie des Cantabres , & AilnUoieiit eomoM les 
Gaulo'is, félon Strabon. 

CONISTORSIS, viUe de imponie, dans la 
Cebibéria Straboa en pafle ctMune d!ùM viUe 
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CONISÏUM , ville de l'Af.c , dans h Myfie. 
félon Pline. La notice de Hiéroclès la nomme CU 
mofint , & en Iwt une viOe épifcopale fous la pro- 
vince de rilcllcfpont. 

CONIUM , vilic de l'Ahe mineure^ dans la 
Phrygie pacaticniic. Il paroit que Cinéas, roi de 
Theilaiie , en étoii originaire. Elle a été épiÂopokt 
félon la notice de Hiéroclès. 

CONNA,viUederAiie mineure, dansla Grande- 
Phrygie, HAoo Ptolemee. Le fuiémc concile de 
Conltantinoplc la met dans la Pamphylie. 

CONONIS ARM , lieu de l'Ethiopie , fur le 
golfe Arabique , félon SmboQ* Uttok dbns k voi> 
finage du port MéUo. 

CONONtUM, lieu de nie BiîtmU^ diez tes 

Trinobjniis. 

CONOPA, ou CoNOPE, lac de la Grèce, tians 
l'Etol 11 fut enfuite nommé Cyauca. 

CoNOPA , ville de Grèce, dans l'Acarnanie, 
fclon Eiieiiiic de ByfaïKe & Polybe. Strabon dit 
que la ville d'Arfinoé* qu'il place dans rJEiolie, 
avok auparavant été nommée Cnma. 

CONOPEIUM, msrnis d'Afie^vcrs l'embou- 
chure du fleuve Hilys , iciun Arrieii. Pénpl. l'ont' 
Euxin. 

CoNO»riUM , lieu paniculier du Palus.Méotide , 
félon Etienne ic Bvfance. 

CONOPONDIABASSIS. PUne nomme ainfi un 
liea d'une île à remboachure du Danobe , que les 
anciens nommoicnt PfeuJotlumj, 

CONOTHATON , ficge épifcopal d'Afie,fous 
1.1 métropole ite Boftil* ûâon le$ nodcds cédé- 
(iadiques. 

GONOVIUM. vUle de llle d'Albion, fur la 

route de 5<j;om/iwi à />«'4, félon llfinérairc d'An- 
tonin. Elle efi nommée CMul'aimf dans l'Anonyme 
de Ravenne. 

CONSABRUM. Lldniiaite d'Antonin nomme 
ainfl une ville de lUitpaate. La même que Coa». 
fdiurus. 

CONSAR6URQ4S£S. Pline nomne ainfi ioi 
peuple de l'Hifpane. Céuteflt les lobîiaiis de 

Confahunu. 

CONSABURUS , ville de l'Hifpanie, vers le fud- 
oueft d'AlihétJ Olcadtm. 

GONSEDU , lieu de la G«uk IvonMife, feloa 
la td>k de PemiMer. L*itiiifcratte d'Antonin k met 
entre ConJatt & Fûnum MjriLs. 

CONSENTIA ( Confaiia) , ville d'Italie & capi- 
tale du pays des Brutiens. Elle étoit firuée fur k 
petit fleuve Cr.it/tu, Elle fut pnfc par Alexandre, 
roi d'Epire , lors de foo expédition en Italie. Elle 
n'avoir pas été bâtie jnr les Grecs ni par les La- 
caniens , mais par les BmtknS eux-inémes. 

Pline, Tite-Live , Strabon , Ptolemée & Titini- 
ratre d'Antonin font meniioa de cette ville. 

CONSILINUM , v'dle de l'Italie , dans un golfe» 
entre ks pivmontoires Bnâum & ZifhiÂim » iéloa 
llMip«iiini Mtiti» VSam 9t. iWindo «n ftoi wsdi, 
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wémhm \nah le dernier dit que c*Mt me edode 

. nmainc , 8c ta mer dans la Lticanie. 

CONSORANNI. fToyfç Conswazawi. 
CONSTANTIA, viDc de h Vj'ôric, Janî le 
▼oifinage du Danube, félon le livre des nottcc> de 
fcinpire. 

CoufTAimA, ville de la Tfance, dans le ter- 
nuArt âa mont Rhodopc , feloii NicÂm , dtè par 
OrtcHuf. 

CoNSTANTiA, villc de l'Afie, dans la Méfopo- 
tamic. Ammien M.irce'liii dit que t'cfl la ville 
i^/lmidtftpiïyitit le nom de l'empereur ConAantin, 
qoi Vvrak ^ augmenter. 

CoMSTAimA. Ce nom fut donné 4 Mym*it 
port de Gtxa, après que Conftaimn en eut éàt une 
ville , 5c lui eut donne le nom de fon fils. 

CoNSTASTi A , nom qu'.ivoit eu h villc de Sala- 
IDine,re)on Etienne de Byfancc. 

CoNSTANTiA t nom que rempereur Conftantin 
donna à la vill* SétéMt (Arles;* fdea AuGme, 
dté par Scatiger. 

ComTAimA Castra , ^rille ^e la Gaale, dans, 
h féconde l^onaoife, félon ia notice de renpifie. 
Aujourd'hui Coctanccs. 

CONSTANTINA , ville d'Afrique, & la capitale 
de la Numidie. Elle quitta le nom de Cirw, pour 
prendre cdiii de Confidixûna. VoytrÇ.\KtK. 

CoNSTANTiNA , vUlo de 1» Phèniôe» Idoo Eo- 
ftbe & Callif^c. 

Constantin A . .n, le; l'Afic, dans la Méfo- 
potamie, feion le livre dcî notices do l'empire. 

CONSTANiiNA {Conflamt/ie) , dans la Gaule nar- 
bonnoife. Cctoit nn lieu de retraite d^fèodu par 
û {ttmtion avantagenfe, & fortifié par 4e» tua- 
nilles flanquées de bonnes tours. Les habitans de» 
ville» & villages voifins j'y refugioient, lorfqnele 
pays étoit menacé (Ti. 

CONSTANTINOPOUS (C^a/Eimmi^). Fpyt^ 
Bysantium , premier nom de cette inDak 

CONSTAÎfriNORUM CIVITAS , ville de 
PATie, daa$ rOftho^ne. U en eft fait mention 
dans les aâes dn cinniiifape concUé de ConAan- 
tinople. 

CONSTANTIOLA , no« dhM Ikufankulier , 
gue JTbifliMre flitt^e place ewi environ» du bas 

CONSftTUTA , lien particulier de la Paleftine. 
Il y avoit gamifon ronain* , au rapport de la notice 
da l'empire, yiff. it. 

cornu ANËTES^iple ik la Vindelicie, félon 
PBoe, £. ///, f. i»w Ptolonée, JL. //, t. jj, qui l'y 
met auHî, te nomms, Con/uama. 

CONSUARAM , peuple de la Gaule narbon- 
noifc, i'clon Piuic, i. m, c. 4, qm dit qu'ils étoient 
{lu5 ûloifinêt de iskjaei ()ue Ici ^^»f^«"t, CcÂmk les 
peapke ou CeaTenns. 



ù) Je prcvim qiM» ▼Miltat Wrilkr cet «tkie, W 
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OONTADESDIB. Hérodote nomneaînfi uni 

rivière de Thtace, qui va Ce perdre dans VAgrianet^ 
St qni fe jetoii dans VHebnu , du cûté de l'ctf. 

CONTENEBR A, ville de i'ItiUe»dÉDrr&turie. 
Il en eftparlé dans Tits-Livc. 

CONTfiSrAtfl, les Contefbns , peuples de 
lUifpanie citétiewe» eu fud des Edètans. Leur 
territoire s'étendoit an fud jiifqti'à la Bétique, on 
du moins jufqu'à rcxirémité de la Tarragonnoiïe , 
où l'on trouvoit quelques lieux dépendans des 0aA 
titans, qui taabtment en paxiie dans le Bêtique 
ortenta le. 

CONTESTANIA, pays de rHifpanie, dans la 
TarragonnoUc. PUne & ftolemée en font mention» 
Le premier dir que ce pays fbr p ee n déie m e u t 

notnmé Mji-'tunL, enfuite Dtiunia, puis Comtf- 
tan'u. Ils y mettent le fleuve Tader , la colonie 
lilici , L<:.-fii;i.'n , Di.in':um , le fleuve Sucn , &c. 

CONTHILA, bourg de Grèce, dans l'Attique^' 
Quelques auteurs le mettent dans la trilm ralér. 
nuiide, & d'autres dans la Pamfionide. 

CONTHYLI, bourgade de l'Attique, dans la 
tribu PfolcmpîJc. 

CONTINUSA. Selon ouelmies hiftoricns.c'étoit 
k jiromier nom de le vilie oie G*du, ( vôyt^ oe 
mot ). 

CONTIUM , es Con«M. Selon tes divet» 
eKemplaires de Strabon, «flcien nom d*lua lieu delà 

Gaule nsrbonnoifç. 

CONTOSOLIA, lieu de mîfpanîe. U en eft 
fait mention dans l'itinéraire d'Antonîn. 

CONTRA AGINNUM . 011 Acivcum, lien dn 
la Gaule , indiqué par l'itinéraire d'Antonio entre 
Ançifia Ftrmiumianm tt Augufia SutpomÊÊU On 
croit qu'il répondoit au lien appelé aâadiemenc 

ConJran. 

CONTRA-OMBOS; lIcB dXBTPie dn* la TU* 

baîde. 

CONTRAGENSK 6" Contragi , peuple 
d'entre la Bnlgarefc U en eft parlé dans l'biiiaittt 
mêlée, £.xrjr. 

CONTREBIA (5tf»«*vfrt) , viBe de mifpanie; 
dans le pays des Carpéuns, à l'efl de Coirflumm. 

Cette ville , en 571 ou 572 , étoit ailiégée par le* 
Romains , fous |a conduite de Q. Fulvius Flaccus* 
& follicitoit inveracnt des feconrs de la pare dee 
Celtibéricns ; mars te mauvais temps les ajnint em» 
péchés d'arriver , la ville fe rendit. Lonque let 
troupes ceUbériennes anivèrcnt, ne voyant point 
d'ennemis en campagne, elles crurent qu'ils s'étoient 
retirés , & s'avancèrem vers la ville avec nnc fécu- 
rité <}ui leur dcriat fancùt^ Les Romains tombèrent 
inopmétneatihr eax , fie les défirent entièrement. 

Valère Maxime rapporte qtie Q. Métellus ^foit 
la guerre en Hifpanie, & alTiégcoit Comtrtiia : il 
avoit dans un pofîc cinq cohortes qui s'en laîA 
tércnt chafler. Il leur ordonna fur le champ dy 
leifturiier & de le reprendre ^ etTooniniftndeRt 1 
treopcsdefiincinip de treaer eo me ae en n e ww s eei 
ne les cot i e t i e i qnt Kiuauii eue» mcnei ponr 1 
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point obéir. Les cinq cohortes ri:tournéreflt en 
efet» & firent de fi gonds ettam de coonwe . 
qu'elles repiî n e m le poAe dont des mAcm lté 

wepoufCées. 

' CONTRIBUTA ( hUdma dt las Tomt\^ ville 
de l'Hllpanie , dans la Bôtique, à ttSL Elle èloit 
aufTi appelée JiêH* CvmibauL, 
CONTRUBn, peiqde de h Gants, Alcn Or. 

*%NVA6ATA, CONGAVATA *CoHCA- 

VATA. Scion les divers exemplaires du livre des 
notices de l'empire , ancienne place de l'île d'Al- 
'-llion , dans laquelle il y avoii gamifon romaine. 

CONVALUS INSULA, l'une des Ues Fortu- 
nées. Je ne fais Air (pd fiwdcflMm OD • cm que 
c'itoit Tile de Tcncrif. 

C©N VElNiE , peuple de la Gaule , qui avoit 
pris ce nom du latin corrvtnire ; on rous-entendoit 

ftntts. Cétoit une troupe de gens ralTemblés que 
'ompée , à Ton retour de la guerre d'Efpagne contre 
Sertorius, établit au pied des Pyréowfc Cefi le 
paye de Coninge. 
COPA AR , vKlage de la Paleftine, aux environs 
la ville d*Eleutheropolis , félon Sozomène, <^ui 
•joute que c'étoit la patrie du prophète Zacharie. 

COPiE, ville de Grèce, dans la Béotic, & 
fitnée fiir le boid dn lac Capât^ à qui elle don- 
aoit le nom. Il en cA fut mention |iar Strabon , 
Violemée , Dicéarane 8c Pliae. Ce dernier dit que 
c'cft dans cette ville que l'orl inventa Tufagc des 
rames. Cette ville ctoit vers le nord du lac. Cérés , 
Baccliiis Ix Sérapis y avcjient leur temple. 

COPAIS, lac de Grèce, dans la Dcotie. Strabon 
dit qu'il n'avoit pas de nom particulier; mais qu'il 
McoMt celui des dtfi(6rences TiUe« qm èraknt fituèe^ 
Inr fe» bords. D émît nommé Cw«w de la yille de 
Cop» ; Haliartios , de la ville d'Haliarte. Etienne de 
fiyfancc écrit Leuconis, & Paufanias le nomme 
Ctphiffis. Ceft aujourdliui Lap>r£ Topoifit,Qchft 
étott renommé pour (a coquilles. 

COPAR , Tiftage de rAnUe toirede» lèton 
Ptokmée , £. ri, c. 7. 

CopAR , Heu de b Palefline , aux environs de 
CéAtréede Philippe j felonGiiîllaiime de Tyr, cité 
par Oriélius. 

COPARIA. Le Uttc des Andiemiques , c i tè par 
Onélius. nooune aûafi un faixxbotti]g de la ville 
de Conmntinople. 

COPAS, rivière de l'Afie mineure, dans la 
Carie. 11 en ell fait mention dans la vie de faiat 
Théodore, ahW. 

COPHANTA , port de la Carmanie. 
COPHANTUS, nom d'une me 
• ye PUne j>laee dios le Bafirinew 
\ OOfHES ^ Conios.Sfnboa ft PBnenomment 
lildî une rivière de l'Afic. Le dernier dit que, félon 
mielques auteurs, cette rivière étoit la borne occi- 
ocntale de l'Inde. Il ajoute qu'elle étoit i deux 
cens Tiiwt-fept mille pas du mont Caucafe. Le 
illoit lit peidte dan nndns. Le P. 
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doutn croit qne c*eft. le Siufiut de Ptolemée. Ce 
Pére difiingiw dent sMéfcs du nom de CtpAcf » 
dontTtme doimott k mm i ta Copfaéne, cooirée 

(le l'Inde ; & l'autre , qui couloit dansl'Alîe. ArÎciI 
fait auiTi mention d^- cette rivière. 

Selon h carte de M. d'Anville , ce fleuve prenoit 
(a fonrcc dans la partie nord-oucA du mont Pa' 
Topamfus, prés de la ville dT^/cxa/ti/rù , & couloit à 
l'eA fe joindie au Ckm % vers la v'iUe de ita^*î 
Us alloient perdre dam Tliubu, aaibdoneftde 

TjxiU, vers le 31' deg. de latit. 

COPHQS , lieu de Grèce , dans l'Attique, fdon " 
Xénophon. Il étoit auprès du Pirie. 

COPHRANTA, ou Cophamta. Selon les di- 
vers exemplaires de PtoleméCi aodeime ville de 
l'Afie, dans la Carmanie. 

COMA CLAUDIA AUGUSTA COLONIA. 
nom qui fut donné i la vlUe de Lyon, ^f^cyti 

LUGOWU.M ). 

COPL£ , ville d'Italie, dans le golfe de Tareote. 
Orttl. Thtfaur, C'eA la ville de Sybaris qui, fi>usles 
Romùns , porta ce nom. Voy'i Sybaris. 

COPLANIUM.Selon Appisa,c*eftraDcien nom 

d'un lieu de l'Hifpanic. 

COPRATAS , rivière de l'Afie , d.^ns la Perfide , 
félon Strabon & Diod«re de Sicile. Q; dernier dit 
qu'elle va fc pcrdredans le Tigre. 

COPRIA, nom que Strabon donne au rivage de 
h Sicile , auprès de Tauromeidum , parce que les 
(]èbri<; des vaiiTcaux qui fc perdoient dans le gouSre 
de Charybdc, fc raficrabloicnt en cet endroit. 

COPRITHIS. Les aaes du troifième condle 
d'Ephèfe , nomment ainfi une ville d'Egypte. 

(JOPTITES NOMOS, nom d'un nome de l'E- 
gypce » qui s'étendoit fur le bord du Nil , & quînce* 
noit fon nom de la ville de Coput , (à capitale.'il en 
eft fait mention par Ptolemée. 

COPTOS , ville de l'Kgyj'te , funée près du Kil, 
fit la capitale du nômc Copiiits. Elle étoit marchande, 
peuplée d'Egyptiens & d'Arabes , & l'on y faifoit 
te plus grand commerce des marchandifes de l'A- 
ralMC, Mon PUne. Il ajonie qu'elle érait fituée à 
trois cens mille pas au-déflns de iutiopoKs. 

CORA, ville & colonie latine de 1 Irslic, dans le 
pays des Volfques , félon Virgile , Silius Iulicus & 
Tite-Live. Ce dernier dit qu'elle paflà dans 1< parti 
des Arunces. Cefi aujourdliui Ceri. 

CoRA. Selon quelques exemplanes de Tacite; 
ville de l'iial'ie , fituée fur un promontoire de l'E- 
trurie. Jufle-Lipfc dit qu'il faut lire Cofa; ce qui 
eft très-vraifemblable. 

CoRA (Cori), ville d'Italie, dans le Latium, 
fur la gauche de la voie Appienne , au fud-eft de 
'Velitres. On doit croire quellea éûfcuneinUeiiiii» 
portante, à en juger par lès minet; tds font nn 
temple de Caftor & rollux, un édifice facré, oii 
l'on voit eiuore une tofcripiion : fur un troifième 
monument, il eft parlé d'un aqueduc qui conduifoit 
une eau appelée téUSe. Comme dans ceue infcrip> 
Ici Jmrei S.C«acovir^ 
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cette Ville éfoît gouvrmS: rlircLlfmcnt par le fénat 
romain i au lieu que beaucoup cl'a-.urts rtltoieni 
par des décurioru. Ce qu'il y a de fingulicr, quoi- 
qu'aflurémcnt on n'aii pas cherché k imiter le gou- 
vernement de l'ancienne Rome, c'eftqiie leoourg 
de Cori cÂ des treU qui OM pour feignenn le 
fènat & le pSftple tomiias aftueb. hti andenncs 
murailles fiibûftent encore aftiicllcmcnf. 

Elie ei\ marquée fur la cane de M. d'AnviUc. 
COR ACA, ouCoRACE, vUk de l'Anbiepèaiet 
fekm PtoieriUie , £. k, c. 17. 

CORACESIUM, place forte de rAfie, dans la 
( ■l:àe, félon Pline & Strabon. Ce dernier dit que 
c etoit une forterefle fituée fur une rociic efcarpce 
& à l'extrémité de la Cilicic. Ptoicmcc la roninie 
Coracenfimn , Se dit que c'étoit la première place de 
la Cilkcie montaeneufe , en venant de la Pamphylic. 

notice de kloo-le-Sage U met encre les viUes 
ipifcopales de la Pampliyllc , & la norame Cent» 
' cijftum. 

CORACII. Sirabon nomme .linfi une contrée 
de l'Ethiû;' : , i lis l'Egypte, li ajoute que c'eft 
où fe troiivoii en plus grande quantité, les rofeaux 
des Indes. 

CORAClMSn*MiwleqnitaUi»Uvenlap«tie ' 
ieptentrionale de nie se Sardngne. 

CORACIS PETRA , l!<-ii jiartîculier de l'ile 
d'itlîaauc, félon Etienne de Byuiicc& Héfychius. 

CORACIUS MONS, niontai;ne de l'Aile mi- 
neure, dans i'Ionie. Elle éiuit auprès, de la ville de 
Colophon , félon Strabon. 

CORACODES , port fitué fur b côie occidea* 
taie de l'ile de Sardaiene , félon Ptolemée. 

CORACONF.SUS , !lc de la mer Méditerranée, 
vers les côtes de la Libye , félon Etienne de Bj- 
'Ênce.. 

CoTt ACONESUS , nom d'un lieu partlailicr du 
Péloponnefe, dans l'Arcadie. Paufanias le place à 
l'efitlroit oii le Ladoa fe jette dans l'Alphée. 

CORADA, ville épifcopale de l'Afie, dans la 
fttMAs Phénicie , félon la letne de» év^ncs de 
cène piovinoe> adreffie à reiB]i«fair Léon. 

GORALI& Snabeo imnhjm «ali on nanif de 
r Afie , dans la L]raKMii& U k pbe* aux t^mmm 
de la Galatîe. 

CORALIUS , rivière de Grèce, dans la Béorie , 
iek>o Alcée , ciiè par Ontinis. Smbon écrit 

CORALLA , lieu d'Afio , dans h Cnppadocc , 
fiir le Pont-Euxio, félon Arrieu, dans fon pé- 
riple. 

COR^LLI , peuple de la Sarmatic européenne. 
Il habifoit f«r le bord du Pont-Euxin, vers le 
Danube , fclon Strabon , qui ajoute qu'il étoit très- 
enclin au brigandage. Ovide iùt auiTi mention de 
ce peuple- 

COR AMBIS, ville de l'Ethiopie, fous l'Egypte, 
félon PUne. 11 ajoute qu'il y «voit une fourcc de 
^iupe «uprds de cetfe inlle* 
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COR ANC ALT, peuple de llnde, en-de^ Al 

Gjnge , ftlon Ptolcniée , L. riî, c. 2. 

CORAN! , peuple de l'Italie, dbns le pays des 
Volfques. Vivat nomme ainfi les l rbunos de la ville 
de Corj. Cet auteur dit que ce peuple pcètendioit 
tirer Iba origine de Dardanus le Troyen. 

CCXlANn'^ , peuple de l'Arabie heureufe ; 
félon Pfiae. 

COR AS , ville de l' Afic , dans la Cappadoce , Icton 
Porphyrogénète, cité parOrtélius. 

CoRAS , montagne de l'Italie , que Vibius Se* 
qucfter place auprès de Tibur. 

COR.\SAN . ville de la ludèe» feloa Je ta» 
fanuritain. FoytrhSKV. 

CORASENITERRA, nom d'un paysdcroricnr, 
d'oii , félon Sérapion , on apponoit au fel ammoniac 
& du b»oar. 

CORASIiE INSUL^. Plinf r me ainfi des 
îles de !a mer jtgce. Strabon ei- f ic n i; mention. 
Voyii CoRASsi^ Tnsul^. 

CORA51US MONS , montagne d'Ane , dans 
la Syrie t prés' d'Andocbe, fi3oo Xiphilui* ia 
Trajaito. 

CORASPHl,ou CoRAxi. Selon les divers exem^ 
plaires de Ptolem<ie, [Kuple de la Scydile, qailMr 
Ditoit en-deçà de ïlmam, ^ 

CORASSI^ INSUUE, Strabon puie it cet 

iles , qu'il place près de oede de FitmiOS. OuvitT 
l;s trait; de rochers. 

Je foiip.,onne que ce font ces mêmes îles que 
M. d'An ville nomme Corft» , d'après d'auues 
auteurs , apparemment^ 

CORAX, montai^ne de Grèce, dans l'Etolic, 
entre NaupaÂe 8t Caliiuoiis , félon Tite-Livc , Pto- 
lemée & Sirabon. Ceft atijourd'litii une iBootagiie 
auprès de liante. 

CoRAX. Soldas nomme ûofi un lieu de Griee, 
dans la Béotie. 

CoAAX, rivière de la Sarmatic afiaiique, félon 
Ptolemée. 

CORAX , montaf;nes de l'Afie, entre la Sarmatic 
& la Colchide , félon Ptoileméei La bome dé «ei 
pays étoit le baut de Cet monncpies. 

COKAX. Ptolemée nomme aniî un pomoaMire 

de la Cherfonnèfe tauri^ne. U éloit a PeA-nonl- 

eft du Criu-Metopon. 

COH A X ( Cjrvjjiddy), fleuve dc rAfic- Il prenoit 
fa fource dans les montagnes, couloit du nord au 
/ud , travcrfoir le pavs des Abares , 8t alloit lé 
perdre dans le Pont-Eiudo, à l'eft de Fvàm. 

Céfoit le denùer fleuve de la Coldnae du cAtè 

du nord. 

COR AXl , peuple de l'Afie , dans la Colchide , 
félon Pompoiiius Mêla, Ktleniie dc Byfancc & 
Pline. Ce dernier leur donne la ville do DiofcH- 
rias. La laine des Coraxes avolt de la réputation. 

CoRAXt. Ptolemée nomme ainfi tmpeupk de k 
Scythie, endecà dc l'Imaiis. 

CORAXU MOMTES : ç« (ont les mêam pne 
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I anfl! appelésiftinpcAS. Ces Montagnes étolent 

dans l'Arménie. 

CORAZI, peuple c^ui faifoit de bonnes étoffes 
de laine, félon Tretzes. Il eft vraifcmb'iblc que 
ce font les Corax't de k Celchide, don: Str.ibon 
. vante la Uinc. 

CORBASA, viUe de TACe, dans b Carbalie, 
contrât; de la Pamphylle, feton Piolemée. 

CORBF.UN'TOS, viUc de l'Afie, dans la Ga- 
laiic Pcoicmce la donne aux Tcâoiages. On a dit 
auflî Corhuj. 

CORBIA, ville de l'ile deSarda^, fitiite à 
vingt-cinq mille pasdeBottidoii Ilttoérdfe «TAn- 
tonin. 

CORfilAN A , ou CORBIENA , province de TAfie , 

entre THyrcanie & la Baf^riane, félon Strabon , 
qui ajoute qu'elle éioit daxts le pays des £iy- 
méens. 

CORBIENA (Khontm-Abéd), lieu de l'AEe , 
fur le bofd du fleuve Gyndb, an fud^find-oiieft 
é*Ecb,njfu f au nord-nord-owA île Skj/Sr» TOfS le 
33* deg. 40 min. de latit. 

CORBILO {Coiton), port de la Gaule, fur la 
Loiie. Pithèas meuoit ccne ville au rang des plus 
«fMdemes de cette ttpoa. M. d'Anville ne croit 
{US, avec Samron, oue ce foit la même <|iie Cou- 
^hwMiMi (Nantes). Il la place à peu de dSftance 
de cette ville à 1 oueA. 

CORBIO, ville de rHi!p:in;c, d.^i le peuple 
Sutffttjni ,' félon Titc-Livc. 

CoRBio , ville ou bourg du Lmium , & dont il 
eft parle dans Tite-Live , à l'occaTion des guerres 
des Eque» «ootte la Roouktiii. Ou en iigiiiore la 
jufte pofîtîon. 

CORBREN.T: , pr:i:p!c r!c l' Afre, f. lon Polybe. 
Cet 3lJtellr-!e^ ];i.iLt! tljiis !(;•; v^itcs Je la Medie, 
avec le-. ( (iiTciiis ù .i.nres nations barbares. 

CORilUL£ CAAIPUS, nom d'une olame de 
TAfii^ , que ProcoDc place pré* de la Niunidie, 

cdRBULONISMUNIMmVM,ibrfereirede 

la Germanie , dans le voiAnaeedu pays d i ; l uï !e 
Cauihi. Tacite rapporte mie Corbulon , après avoir 
défait les Frifons, leur ht donner des otages, & 
les établit dans des terres qu'il leur marqua. Il leur 
donna des maeiftrats Se des bix ,$cy établit une 
|arntfoa qui fomEau On croit que c'en au< 
joordltm Grbniiwu& 

CORCE, ou Corne. Selon los divers exem- 
plaires de Ptofemée, ville de l Afic , dans la petite 
Arménie, & près de l'Euphrate. 

CORCOBA , 0» CoRCOBARA. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, ville qui étoit fîtuée 
fur la côte méridionale de l'ile de Taprobane. 

CORCOMA, vUle d'Afrique, dans la Mauri- 
tanie cL-farienne, entre CâtupaU- te '-j-rir , 
félon Prolcmée. 

CORCONIANA MANSIO.lktt de b Sicile, 
fur la route de Çauiu j| Apîgmimt fdoA lin* 
niywred'Antonin, 
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CORCONTI , peuple de fa Germante , félon 
Ptolemée, L. ir, c. n. 

CORCOR AS , rivière de la Pannooie. Strabon 
dit qu'elle pafl'oit auprès de ATdpnMBr* fit qn^ddo 
ailoit fe perdre dans le Ssnu, 

CORÔJRA , vUle de TAlie . Ami l'AITyrie , 
ièlon Pkoleoiée. ' / • 

CORCUTULANt. Dcnys d'Halycarnaflé 
nomme ainfi un ancien peuple de I'IiiI l-. 

CORCYRA ( Corfou ), iJc de la mer Ionienne» 
en face de la Tliefproiie : les Grecs la nommoient 
KtfKuf», Ktrcyra; les Latins jont dit Corcyrj; le 
nom moderne eft Cocfou. Elle avoit d'abord porté 
les noms àsDnptmt, de Schtria & de Pluuuuii 

Les pardes méridionales de cette Me font fliblon- 
neufes , Acriles 6t mal pourvues d'eau , iii^i , la ct^te 
feptentrionale abonde en excellens fruuî , produit 
des vins, des oliviers, des grains, &c. AufTi Ho» 
mère lui donne-t-il l'épithéte de fertile t eu b dâ* 
fignant par un de fes anciens noms. 

Cette île eut deux villes confidérahies , Corcyrs 
& Caffbpe , toutes les deux à l'eft i mais la féconde 
au nord de la première. 

Les premiers habitans que l'on connoilTe dans 
nie de Corcyre , font les Phéaciens ; c 'étoit donc 
alors qu'elle le nommoit Pimaeié, On làitce que <&t 
Homère des richefles de leur roî Aldnowa» de de 
l'accueil qu'il fit i UlyflTe, reacOBoé ^iids fin 
naufrage j>ar fa fille Nalîca. 

Je ne lais comment des Liburnicns ètoient par- 
venus à s'établir à Corcyre à la place des Phéa- 
ciens, lorique Cberficraies , de b race d'Hercule, 
y étaUit me cdonîe de gens barniis de Corindie. 
Cet événement eft fixé par M. Larcher, à Fan 70 
avant notre ère. 

Ces colons étoier.[ dc-j j;c;is .iclolu urnes a la mer. 
Selon Tl-.iic V :Ik!c , iK ci\ Lircii; pendant quelque 
temps les fouverains, De fon cûiè , Hcrodotc iC- 
fine qu'excepté les Athéniens , aucun peuple n'avoit 
une- narine plus confidérable. Cependant ils n'ee 
firent pg» Tttûge ou'ib auroient dô. Car , ayant 
équipé une flotte ae foixante voiles , lorfi;ue les 
Perfes attaquoient la Grèce , an temps de Xerxès, 
ils attendirent le ûiccès de la batuillo de Salamine 
pour joindre la flotte des Grecs ; prétextant tiue des 
vents eomnires les avoient retenus au cap Malée. 

Les Gbvcviéens, dont les ancêtres iioiem des 
bannb de Corfanfae, liérftirBot de tecr haine , de 
leur reflentimem contre cette ville. Ce fut l'inimitié 
de ces deux peuples tp.ii donna lieu i la guerre du 
Péloponnèfc. Les Corcyréens , dans la fuite, 
foumirent à Alexandre , & reftèrent fournis nu 
ro'is de Macédoine jafqn'au règne de Perlïte. Les 
Romuns leur rendirent alors leur liberté. Au tcm|>s 
de Vefpafien, Us furent rangés au nombre des 
peuples fournis à l'empire romain. 

CORYCA Mel^na , ik de la mer Adiiattau», 
fur la côte de l'illyrie , félon Pline. Les Cnidiens 
avoieQt bâti une ville dans cette de. Cmynf AU; 
Ikm «ft injonifliai «unniée ÙufiU. 
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CORCY1US, viUe d'Egypw, ftloit Eàumt le 

géographe. 

CORDA , ville de llie d* Albion. Elle étok dans 

le pays des Sf/fj\d-, Mon Ptolemée. 

CORDE , Ainraien Marceilin dit que c'eft le nom 
d'un petit .bieti de campagne, en Méfopotatnie ; 
qu'Û eft traTertè par une petite riuère, à qui il 
ooma fort nom. 

CORDES, rivière de l'Afie, dans la MitcfO- 
tamie , félon Procof^. Elle prenoit fa foarce dtm 
des nionragncs , coiiroif an (>i(l , cnv ironnoit la ville 
de D-ir.:, près de laquelle elle is pcrdoa dans un 
gouffre. 

CORDUBA UorJatM)^ ville de l'Hifuanie , au 
fnd-eft de MtUma, fur le Buth. C'eft dan» cette 
ville, f.lon Strabon, que les Romains habitèrent 
tics £|ir'iU commencèrent (»^ «px,"*') ^ entrer en 
Hifpanic. Mais, comme il oit plus haii: que Cur- 
<^<i tut f«»ti(lcc par Marcellus , il taut cruire que 
depuis le tcm|;$ uu les Romains commencèrent iy 
kabiter, jufqu'à l'époque où MarccUus y conduiut 
«ne colonie t elle avoit été pen confidenble (i), 
puifqu'il n'en eft fait mention nulle pnrr. Cepen- 
dant , Silius Italiens dit qu'elle lubfidoir du temps 
de la Iccoruie guerre punique. Quoi qu'il en 1: ir, 
die portoit depuis cette époque de Marceline, le 
titre de colonie patricienne , parce qu'en effet on 
y wmt éobb deaâasilka de cet ordre. Ce (iit la 
premwre que ks Romains eurent en Hifptme avec 
le titre de Cor^tmus &. I« pouvoir de battre mon- 
noie. Elle devint fi coniid^rabk, que Strabon I4 com- 
^)are à Gadts pour le commerce (1). Il vante aullï 
II. p. 14» ) i'étendue & la fertilité de fes cam- 
pagnes. 

Cordubd n'étoit pas moins célèbre par fon amour 
pour les lettres que par le» grands hommes qu'elle a 

Produits en ce genre. On cite entre aimcs. lesdeux 
énèques & le pot te Lucien. 
Sur quelques m^^dailles portant le nom de Car- 
on voit , d'un côté, une téte de fienne bien 
coëlHe ,&, de l'antre , une figure aflée* tcnanr une 
corne cf abondance ; mats le plus grand nombre des 
médailles de cette ville porte Cohnia PairUia. Il cA 
donc probable que le preiBÏer nom cft celui qu'elle 
ponoit avant l'etablioement de la colonie. Le fé- 
cond lui fut donné i cette occafion. Cependant les 
jaédaiUes ne furent pas ftaopéea du temps de la 
répaUtque« car on y voit la tîte dTAuguâe , & 

l'on y lit : Pfrrnijfu C.'''^:':i Aupsflt. 

CORDUENE. yoy^^^ GoADUZNSj contrée de 
FArmènie. 

COROU^I & GOKOVBMI, peuple de TAfie , 
im rAfmènîe. Il ea «ft ^ mention par Pline. 



(i) Comme Strabon ne dit pas quel fat ce Marcellut, 
,0U eft réduit à fumer des C9nieûur«.i. On préfune que 
«t fat calai «li fat eaiagé «as les iiaBRaa «îvilat de 

(>) Il parle ie cet dans vOict» tt wj/tim Tif^ftgm mi 
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CORDULA, ou CoRDYLA PoRTVS, prrt de 
mer de l'Afie, dans le Pont» fur If PonfËuxin* 
félon Arrien. Cet auteur le nlace entre le mont 

SiictrSc /ft-rmonjjfj , au fud-eit de Trapi^iu. 

CORDUS , ou SoRDUS. Selon les différentes 
éditions de Fertus Avieiius, ancien peuple de La 
Gaule tarrat;onnoite , qui liahitoit auprès des Pyré- 
nées , iur le bord de la mer Méditerranée. 

CORDYLUS, viUe de l'Afie, qu'Etienne de 
Byfance place dans la FinnpliylMb 

COREA , eu CoKt^ , nom d^un lieu où com- 
mençoit la P^iklline du côté du nord , félon 
Jolepii. Il ajoute que ce lieu étoit auprès de Sey- 
ihopolis, & de la fotterefle nomm^ Aiixjndrikm, 
COREATIS , lieu de l'Inde , aui environs des 
einlKMichures de \' Indus, félon Arrien. 

CORESIUM, lac ou étang de l'ile de Crète, 
félon Ftienne de Byfancc- 

CORESSUS , l'une des quatre villes de l'ile de 
Céos , félon Suidas. Ptolcmée la nomme Canjfus, 
& Strabon , ainfi qu'Eaenne de Byfance, Cor'^. 
Ces auieturs en panent comme d'une Tille détruite. 
Pline dit la même cliofe. 

CoRESSUS, ou CoREsus. Xénophon , DicKlore 
de Sicile, fi'c. nomment de ce nom une Itauie mon- 
tagne de l'Aiie mineure, dans i'Ionie , jS( à quaraiiie 
fiadcsde la viHe d'Ephéfe. Il y avoit au pied de 
cène moïKagnc une vUle de mûne nom. 

CORC5SI7S, ville de PAfie mineure , au pied de 
la n-< r!.i-ne de ce nom. ( rovf{ ci'- de /Tus ). 
M. (i j\n\ iiie ne l'a pas }.lacée fur la carte. Etienne 
de Byfance dit Corijfosycn latin Corijfus, qu'il ap- 
pelle tfihK t»t h'^trmt , ville d'Ephèfe, parce 
qu'elle étoit CuH doute alors dans fa dépendance, 
il ajoute 00e cette ville prit fon nom à Voccafion 
foivante. Diane étant accouchée de Latone, & 
Payan-, spj ortée là, demanda aux çcns du pays 
li qui appartenoit ce lieu, Wce* tçtr à Te-rer, 
euju/hdm ifit locus <jrt? Ils lui répondirent ««pu, 
rit , virgo f mus. Vierge , il eft à vous. Par ce 
petit conte , on donnoit l'étymoloeie du nom. 

CORETUM, golfe dti PMiis - Méotide , félon 
Pline. 11 ajoute qu'une montagne de roches ftpa- 

roit ce eolfe di) lac de Bnget, oii k petdoïc k 

fleuve H^panis. 

COREVA 6» CoREBA, lieu de l'Afriquepropre» 
Antonin le met fur la toute de Turbuibe éTae^c, 
eotre'ValU & MnftL 

COREUR, ville de l'Inde, en-deç-> du Ganpc, 
félon Ptolcmée. On croit que c'cff la même que 
. Ctrtura. 

CORFINIENSESPELIGNORUM. Pline 
nomme ainfi le peuple de b ville de C^ipiiam, 
en Italie , dans le pays du peuple PtUgnU 

CORFINIENSIS AGER. Frontin iiofflflie ainfi 
le territoire de la vil'e de Corjintum^ en ItaUc, 
dans le p;iys du peuple Peiigni. 

CORFINIUM (S. PeUno) , ville d'Italie , étblt 
la principale des Ptihuàm fituée à une petite di<^ 
laoce de tAumua iur b' droite 9t peu élo^inée 
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d'un pont «iMt il eft parlé ^hus Ciùr. Elle étoit dan s 

une belle plaine entourée de montagnes. Au temps 
de lâ guerre foculc, l'an dvRome 66», les aillés 
la fortidérent&en Arentune place d'anwtiCÏoniine 
ils fe (jualifioient diaUiù latuu , Carfnium eut^UCkpie- 
fois 1 épithéte d'itali^ut. Lors des guerres dvnes , 
y, CWar força Domitien h s'y retirer, l'y afiiégea 8c 
prit la ville. 11 en eft tort peu parlé depuis. 

L'ancienne ville de Coifitûum efl mai.itenant 
réduite ï l'èglife de &n Peliut , appelée dans le 
ùûes eccléfiafliqnc»^ ValvaTumy d'après les portes 
de h iiUe«iicieiiiie«près defipiellcs elle fiit éWe. 
Lei nnm» ée ruiden efiitean fê rctronrë au bourg 
dePeuiima ,i un pcn- mille rfc !'è-''iri-. 

CORGATHIA, viliedci l ndu, ie.cm Ptoiemce. 

CORIA , ville de l'Italie , dans le votfinage de 

^le de Rome. Buidran prétend qu'elle a tih bâtie 

par les Troy ens , a^aat la fiMuIwiM de Ronae. Ccft 
»ttj«iiid'hai Cm, 

Coma . Heu défile d*Albioa. Pi^eroée le place 

che?: le i>ei;ptc Damn'ù, 

CoHiA , lieu de Grèce, dans le Péloponnéfe. 
n étoit auprès de la ville d'Hélice, félon vElien, 

CORIALLUM. lieude laGmile,daQtULvon- 
noifc féconde. ftL d*AaviUe le place tout prn du 
feu) de le UoDie^ 

OORlBR^ASUS.vUleépifcopalede l'Aile, dans 
la Pamphylic , félon les aoBS ibi eoodledrEpliéfe* 
cités par Ortélius. 

CGMCX. INSUL£, petites îles, fituées entre 
llle de Crète & le Péloponnéfe, félon Pline. 

œaiCEON PR0MO^^TORIUM . promon» 1 
toire au fud de la prefmi'ile d'Ionie , qui s'avenee 
vers nie de Chio , où fe rrouvoit Erythrat. 

COIUtX>RGIS , ville de ia Germanie , (ituée 
le ion| du Danube , estre Medo/Unàim Hc Phurgi- 

CORlNiEUAM» Co&YMAiM. Seloola divers 
otinplttccs de Pfiie»jmnDaiiito«re de PAfle mi- 
neure , dus rioaiet C%te«t âne partie du mont 

Afimaj. 

CORINDIUR, ville de l'Inde, en -deçà du 
Gange, félon Ptolemée, L vu, c. r. 

CORINEA , contrée de FAiie, dans rAnnénic 
fn<i(rtire. Ftelemée la place enue les fotnces du 
Ti^re & de l'Euphrate , 8t au midi de la Thof- 
piiide. 

CORlNfn^SES, peuple de l'Italie. PHne le place 
dans la k-conde région. 

CORINLUM, ville Htuée fur la côte méridio- 
nale de nie de Cypre, entre C'aium & SaUmu, 
leloA Kiie. Elle énît épifcdoale* felon la nonce 
de Hiêrodés, iraî la nomme tortn, 
' .CORINIUM , ville do File iP Albion , dans le pays 
du peuple Dobuni, telon Ptolemée. Elle eft nommée 
t onnium Dotunorum par l' Anonysic de Rwcnne. 

C'eft au'tourd'hui C'trtnctfier, 

COBINIUM. Pline & Ptolemée nomment ainfi 
pne ancienne ville de l'Illyrie, fur le golfe Adria- 
tique. On croit que c'eft aujowd'hui CarU 
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rORI VPHIA, la Corinthie. Cc,|Xi3rs , fitué dan» 
: F- urn imC-fc , occupoit une partie de l'ifthme 
de Coritithe , & n'avou guère que cinq tienes du 
nord an fud, «t amant & rooeft à l'cft. 

C'étoit un pays montueux, 8c cependant a(Tc« 
fertile en bled (i), & la ville principale étoit fituée 
avanragcufemcnt pour le commerce , puif^u'elle 
avoit deux ports, l'un fur un golfe de fon nom, 
& l'autre fur le eolfe Saronique : ce qui la rendit 
une des plus riches (k des plus puiftantcs de la 
GrèCR M. Petterin penfe que c'crt à cette fitua- 
tion que l'on avoit voulu laire alliifion , en frap- 
pant une médaille qu'il rapporte, 6c fur laquelle 
efl une figure qui fouiient de chaque main UttgOtt' 
vcmail de navire. (Foinr /, pl. 17, $8.) 

Les lœnz les plus remarquables , après n capi- 
tale, étoient les dnix ports de cette ville; favoir, 
Leehturrtf au nord, fur le golfe de Corinthî, & 
Cenchrtx , au fud , fur le golfe Saronique. Le pre< 
mier étoit fréquenté par ceux qui faifoiem le com- 
merce en Europe ; le fécond , par ceux qui le fài- 
foient en Afriipie & en Afie. Corinthe c ni n r- 
iiiquoît anffi avec la mer Ionienne & avec ia mer 
Egée. De-!à vint l'épiihéte d'A'yuçt^AAM-jo; , que 
les Gre^ donnèrent à Conathe. titu^f^tÀtiH. 

Hbnce, en h uadoilant en latin, a dit : 

'Unea . 
iMtma. 

EtOfidel • 
AénÊàoÊm^fÊUntlm, Kmmrm^ Cniitfini, 

CORINTHIACUS ISTHMUS (a),ri(«uBC db 

Corinthe. Cet ifthme, qui joint le Pélo'>orrncrc ( 'j 
Morit'S à la terre-ferme de la Grèce, avoit pris ion 
nom oe la ville de Corin:hc , ou , fi l'on veut, de 
la Corinthie , dont il faiibit une partie conlâdérabic. 
Cet iflhme pourroit étrCj \ la rigueur, défigné 
par deux noms'} car il eft mverfé, du nord-oucft 
aa fud-eft, par une petite chaîne de montagnes , 
qui, en s'avançant fur-tout parle n«rd nucil, fornis 
une prefqu'ile un peu confitiériil lc. La partie du 
golfe de Corinthe , qui cil à l'ert lie cette preA 
qu'ilc, & baigne 1?5 c'îes de la Héotic, fe nom- 
nioit Alcyomum Afj f. DLj)uis cette mer }tt(qil*au 
goUie Ar^itpie É la ponioa de l'iftbme appartenoit 
a la M£niide> Ckmit fur la petite chaine de mon- 
tâtes «Mf î« viens de parler, que les P^poa* 



(i) On voit, <lans te recueil de M. PeUeit»,ttae mé* 

daille de Corinth ir , .1 nt , d'te CÔt*, la thsde OMi , ît 

<Jc faucre , un épi rie hld. 

(î) Le mot ijihmc %'ienT du grec I»S//jc, U col: on le 
donne a un pillage de terre relTerré enrre deux m>rc, 
Scioignantenfemblc deux terres plut confidériblc». «^.>^- 
ron me pardonne ces définition* , qui doivent fe trouver 
dans le diâionnricc de géogn|Me, ibh ancicanai Mr 
moderne, . ' 

Xax n 
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oèiiens ivoîent placé une tùfeAfàoû' qjûi indiquoit 
Ja ligne de démarcation convenue entre eus oc. les 
lootens. On Ufoit, du cdtè des Athéniens : t« 

/# hk) nfMsxoi'cwtfer Iwicu De ce côté , ce 
n'eft pas le Péloponnèfe, mats rionie:de l'autre, 
c*eft*à«dire , du côté de Corînthe , on Cfoit : ta 
Ir tcw » n$fMri»9ff, MJt Iwriit. De ce côté 
cA le -Pélopoiinéfe, 8i non pas rionift Ceft que 
depuu les Héraclides , le PdopeaaélèiievnifenMit 
preTque aue des Doriens. 

Cet iHlime , t|ui n'a guère que fix milles (i) 
dans fi moindre largeur* étant un obn^cle à la 
Wngtàoa entre le golfe de Gjrinthe & l'Archipel , 
iLétmt aatiird <|ue l'on ait inHupé de le percer. 
AnfS cei ouvfsce fitt^ tenté à nfirentcs repnfès 
fuccciTivemenr. Démétrius de Phalère, Jules Céfar, 
Caltgula, Ncro & Hérode Atticus s'en occupèrent , 
& toujours fans qje l'ouvrage ait été porté à la 
fin. Paufan'uiS dit que de Ton temps on voyoii en- 
core quelques-unes des excavations. Ma^ré l'eA 
time urofonde 'que j'ai vouée à rantiouitè, |« ciois 
que ç a été par oéftut de moyens méchaalqnes 8e 
hydr.uiHriue-i , que l'on a négligé ce projet utile & 
Taifonnsble ; & je crois que Strabon Ce trompe, 
quand il en donne pour raifon la différence d'élé- 
vation entre les eaux du golfe de Corinthe & celles 
do gdlfe Argolique. Vln£inbi,cit dUaot que l'on 
n'avoit pas Iculenw» cwBWWcé k invail d« côté 
le plus pierreux , (èmble iafinuer que le roc étott 
trop dur pour être percé. Jecroirois volonticrï que 
ce fut cet obtlacle qui arrita les anciens , àc qui 
n'arrétcroit pas les modernes. 

On célébroit fur cet tftbme des jeux , qui furent 
long-t-.-mps célèbres chez les Grecs. Us furent d'à- 
Iwrd tnftituès en l'honneur de Mélicene» le même 
qne Plalémon , dieu marin ; & Sifyphe , roi de Co> 
rynthe, en fut le cr<bteur. &)mme ils Ce célébroient 
la nuit, cela donna lieu à des brigandages : ces 
jeux furent interrompus. Théfée les rétablit, & 
jobtini que les Athéniens, ijpeâateursferoient aflb 
au premier ran^. On les célébroit tous In noîi ans. 
Les Corioduens furent pendant long-temps les 
!ges de ces jeux : après la prife de Corinthe 
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ucius Mummius transfera ccdrcii aux Slcyonicns ; 
mais lorfque la ville de Corinthe eut été rétablie, 
elle rentra dam Tet drahl. Ccs }einr iiilit fur-tout 
mémorables , perce que ce lût oeodant «ne de lews 
célébrerions que le confol T. Q. Flamtninas rendit 
authentiquement la liberté à toute la'.rèce. Néron, 
1 ces mêmes jeux , lurangua lui-même les fpcc- 
tatcurs, donna la liberté à tous les Grecs, & aux 
juges des jeux le droit de bourgeoific romaine. 

CoRtNTHiACus SiNus , Ic golfe dc Cofinihe 
tÊolJ[t dt lipantf.) Les andeu ont été panagés 
eropinions fur les points ob devoir commencer le 
eolfe dc Corinthe. Straiiôn en r.?; j>on? plufieurs. 
Quoique plufteiirs auteurs foifcnt commencer ce 
golfe'aïut Ile* 0*im , ajraat an nord rcmboudiure 
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de l'Achèlous & les Echinadcs , & au fud VÀrjjam 
Promontor'utm , il me femble qu'il eA plus cxaâ dc ne 
nom&ier gdlfc de Cori«the , que la portion d'eaux 
depuis le détroit formé au fud par la pointe appelée 
Rhium , & au nord , par Celle appelée Amï-RIùwn^ 
ce golfe s'étend à l'cft jufuu'à la Bèotie. 

Il faut obferver que ce goiCe, dans foo toiirieara 
en fornott deux amras petits. 

I.*un , s'avançant au nord , entre une ponîon de 
la Lociide & une portion de la Phocide , fc nom- 
moit,d*apiblaTilWd»Gri^attnord-cft* Cngmrn 

Sinus. 

L'autre , dont j'ai parlé plus haut , étoit formé 
par b partie la plus orieatile du golfe, & fe oom^ 

CORINTHUS , ville de la Grèce , dans le Pélo- 
ponnèfe, fur le goiie de fon nom. tUe devoit, 
difoit-on,fa fondation à Sifyphe, fon premier roi, 
en 1376 avant /. C. Après avoir été fuccef- 
fivement gouvernée pardet rois , des magiilrats , des 
qrraas, elle eut de nouveau des augiAntsi&de^ 
puis l'an ^8a , elle fonrint avec le gouverne- 
ment républicain, jufqu'à l'an 146 avant J. C. Ce 
fut alors que, prife par le conful Mummius , elle 
fdt pillée & livrée aux fl:i:nmes. Jules Ccl'ar i 
rétablit , & elle fubfifla , mais avec moins d'éclat 
qu'auparavant , jufques fous leseuibereurs du bas 
empire. CeA à la géographie moderne à traiter 
de là chAre endère , daMi les temps malheureux 
qui fui virent. 

MallieLn-cufemcnf pour l'avantage de la géo- 
graphie ancienne, les auteuis qui nous ont laiiTé 
welques defcriptions ne ravoient pat vue dam ù» 
plus beaux jours. Cependant, au temps de Smbon' 
elle étoti encore fort beUe 8c fort ornée , & fur- 
tout lorfqo'elle fut décrite par Pauiànias ()). 

{i)Tti fuivi pour cet article, ainfi que prefque pour 
tous lc5 autres, la chronologie la plus univcrf^'Uciricnt 
reçue , & qui a reçu une fanûion générale pir î'urige quo 
l'va fait des tables de M. l'abbë Laitglet. M.is voici c* 
aue dit M. Lvcher fur l'origine de Gotiiuhe. (FitML 

VwMnt de Corinthe èSt mêlée de fables. Eumelus 



racoate...qu'£phjre, fille de l'Océan, i^éioU la pre- 
mière étabfie dans ce pavsi qn^dle deaÎMfim 00m ila 
ville V qu'âpre» elle Mantheo. . . CofinduH r^nèreat 
i E^byre « «roe celuUci ehangea foo nom en cdei 4e 
Comme, qu'elle cooferva depuis. . . queJaflMftMédéo 
y régnèrent ifepuit. . . . qu'il* laiflérent la couronne i 
Silyphe , SU d'Eolus, & petit-fils (THellea. 

Ce prince fiit le feniateur de la dyniflie des Sify- 
phides , que Too rcganie comme U première , p,4rce 
qu'elle donna au royaume de Corinthe une con Ûll tan se 
qu'il n'jvoit pasjufqu'alorj. Le commencement du règne 
de Sifyphe eû Axé par M. Larchcr , dans le texte dc Ta 
chTODofogie , Â l'an 1334 avant notre ère ^ & dans le 
canon chronologique, a l'an 1318. Ce qui ne fait pas 
une grande difFérence. Mais entre cette époque & celle 
que I ai adoptée . il y a 42 aiu dau la première hypo- 
ihcfe , & 4S dans la féconde. 
(O Les dépenfes que tV» ftUfab en tous genres de 
lied», «veiem demi lian à cet aève fi coon» : «m 
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Ehtre Im nHNniinci» qae Von y voyoit alors , | 

i r; éfoicot des antiques , reftcs prtt-icux de <on | 
ancienne fpicndeor ; les aiiiTC;» étoiom nouvcau.v , 
& hiits depuis Ton riubliffcmcnt. 

On y adtoiroic fur-tout le théâtre, qui ctoit d'iitic 
^nde beauté. Le (ladc ou lieu d'exercice pour U 
courte t ètoit en marbre bbnc* Li tempU «t Mep> 
wae n'éccnt pas &aml ! nttb (on imérisur toit 
«mè de diverfes onrandcs qui y avaient été con* 
Ikcrées par Hérodc Atticus , parmi kfquelles on 
diilinguoit quatre chevaux, qui étoient tom dures, 
à l'exception de letirs pieds, qui étoient d'tvoire. 
On y voyoit aulB pluueurs tritons de bronze. On 
dcfcendoit du temple dans une cbapeUe baffe , oii 
l'on difoit que Palèmon Ce tenott caché pour punir 
ceux qui fcroientde Êuix fcrmens. Deux rtatucs de 
Neptune , une d'Amphitrite , & une grande njcr 
dVirain , étoient dans le pai s. Dans Tenceintc , i 
main giuche , il y «voit une cbapeUe dédiée à Pa- 
létnon , où roo voyoit ttott Aunes « l'une de Nep- 
tune , la féconde de Lcucoilioé , & la troiitème de 
Palémon. On .ivoit aulTt la coutume de faire des 
facritices aux Cyclopcs, à un vieux n.ic] qui leur 
étoit dédié. L'un des côtés du chemin qui condui- 
sit & ce twqilc ctoit bordé de Aatues d'athlétcs 

ri sveiew fOmoftè Je prix aux jeux iAbaiiques, 
Tantre oftié etoit bordé de pins ttréi an cor- 
deau. 

C'eft dans cette ville que Te tinrent les états- 

Eénéraux de l'Achaîe, lorfqu'il fut refolu de faire 
iguerreauxRomaiiiSj&tjpioique dans cette guerre 
elle cftt M dteuÏM, 1» ÎCI» lAlmiques y furent 
célébrés : car on dooM ordre aux Sicyonieitt d'y 
venir, malg^^ kur d&fblatitMi. Ces jeux fe cètf» 
broientà quelque diflan ce <Il: l i ville, & ils avoïent, 
difoit-on , été inAitués par Silyphc , en l'honneur 
de Mélicerte , qui étoit une divinité dés eaux. Théfée 
conâcraenfuiw ces ieux à Neptune, & ils fe renou- 
veHoient tous Us cuiq ans. 

Entre les temples , on doit citer, pour ta honte 
des Gtccs, celui qu'ils avoient élevé en l'hon- 
neur d'Oâavic , focur d'Aueufte. 

La Diane d'Epbefe étoit dans la place piiblique, 
ainfi qtie deux Aatues de bois repréfentant Baccnus : 
cllet étoient dorées, à l'excepdoo liu vUCiffi oui 
èuAt peint eo vmnilloo. La Fortune svott ion 
temptc dans cet endroit : fa fîatite étoit debout, 
& faite en marbre de Paros. Le temple qui étoit 
dédie à 'a mère de tous les dfeoil , tOttclioit pfdque 
à ctlui.de la Fortune. 

hk fimaine Pyrène , précieufe dés qu'elle fut 
«oomt; pttoq ^Çedouiefi'fveit eu d'abord ^e 
ae-r«au de -c!iêrm»<, -fut enfeite tn vénération, 
lorf ] le l'on eut fait le petit conte du cheval Pégafe, 
ci.i jvoit été pris , (lifoit-on , fur fes bonis par 
Bellerophon. Elle étoit fon oflttù doOVTtg» m 
flji^irbro blaiic, . 

Il y en avoii une fort hélh qui étoit auprès 
du temple de la mére de tous les dieux : elle etoit 
/immotée 4'uii Neptune .ep bronze , qui avoit à i 
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fes bieds un dauphin qui ietoHde Péau. EDeétoir 
ornée de pluficurt autres f1 rucj , entre autres un 
Apollon, lumoninié L'Lriuj.eu brome; une Vénus, 
laite par Hermogcne de Cythère ;.dcux Mercures 
ui étoient debout , mais l'un étoit en bronze 5c 
ans une niche ; trois Aatues de Jupiter, Tune fans 
litre» l'autre k Jupiter le urr^, & le ttoifidoie 
à Jupiter le oU-èMi. 

Sur le milieu de la place publique étoit une 
Mi nerve en bronze , montée lur un piédcAîit, dont 
les bjs-reliefs repréfcntoient les Mufes. 

En fortant de la pbce , & en allant vers Lf 
dtMM , on voyoit une dTpèce de portique , fttr 
lequel il y avoit deux chars doré» «klont I un émit 
conduit par le Soleil , & l'autre par Phacton fun 
fils. A inain droite de ce portique, on \ ; voit un 
Hercule en bronze, & un Mercure , aufit ea bronze 
& aflls , ayant un. bMier à côté de lui. Apféf 
ces fiaitw^yoo en lapvratt nne de Neptaoe, one 
de Leacoihoèt& nne uuifidinc tcpréicntant Po~ 
limon , porté par un dmiphin. 

La ville de Corinthc avùit Jiit tocili uir;; t^uaiînté 
de bains publias : l'empereur Adrien en fit de beau- 
coup augmenter le nombre : mais ceux que l'on 
nommoit dt Ntptunt étoient les plus retKHnmé» ^ 
ils avoient été conAniiis par Eutydés de ^arte ; 
il y avoit employé plufieurs efpeees de pierres , 
entre autre"; Je celles que l'on iirolt des carrières 
de Crocée , (|i i cioient pré» de Sparte. A l'entrée 
de ces biins , a nuin ^uche , on voyoit un Nep- 
tune , & auprcï une Diane chifftnfft. La Aatue de 
Bellerophon étoit auprès de celle-ci : il fonoîc 
une foofce d'eau du pied du cheval Pégaie. 

GmBie ee nayl abtmdoiii en iburccs , on avoit 
Aftribuè des fontaines daiu tous les qtnrticrs de 
la ville : mais la plus confidérable venoit de Stym- 
phale en Arcadic , par le moyen d'un aqueAK 
qu'avoii fait conftruire l'cnipereur Adrien. 

En foreuK de b phee par le diemin qui me- 
noit i Sicyone , on trom'oit un temple d'AooUon , 
avec une Aatue du dieu, en bronze. La fontaine 
de G 1,111 ce étoit un peu plus loin. 

Le temple de Minerve éhaUaitu toochoit pre%ie 
au théâtre , & auprès on voyoit^ le tombeau des 
fils de MMte. Prèi de-là on voyoit un Hètcnle« 
mi étoit nnd t la flaineéloie de liois, & avoit été 
faite par Détlalc. 

Le temple de Jupiter Coryphée étoit aa-dwilus 
du ihéàtre, & à une gtinJt JiAancc on trouvoit- 
un aïKien gymnafe ou lieu d'exercice , auprès du- 
quel on trouvoit U fontaine Lema-: elle étoit en-* 
tourte d'une colonnade avec des fidfes. Il y avoit 
un temple à chaque cité de ce £eu d'exercice ; 
l'un étoit dédié à J Kl Aatue-du dieu t-ccit 

en bronze ; l'autre étoit dédié i EiinUape , Ôc ûk 
Aatue , ainfi qu'une Hy^éta qni y è«eit| ételut 
en marbre bbnc. 

En fortant de Qninthe par le fucK on panreweh 
;i la citadelle ,. qui étoit bitie fur luw flKNU^ne, 
Ëc wmmiti k caufe de fon élévation, Atef-CmiuAiu, 
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C'ètoit une des plm forte* de (a Griee t 9t lor^ 

qu'Aratus s'en empara fur les MacéJonlcns , cette 
enrrephic fm regardic cotnm»; tics plus hardies , 
èc le fuccés comme un des plus inattendus. On 
voyoit auflî quelques monumens dans cette for- 
ierâfle< Eti y entrant étoit ua tem^ de Vénus , 
où la dèeffe croit repréfentée armée S on y voyoit 
une liaruc du Soleil , & une de rAmoUr, qui tenoit 
\ un arc. La fontaine qui clonnoit de Tcau à la ci- 

tadelle tutoie derrière ce temple. 

Snr le chemin par lequel on allott à la citadelle, 
on voyoit une chapelle 4Miie à i& VEfypiiennt, 
& une à Bis la Péhii;ienm. Deux autres s'y voy oient 
aufTî , dont luiiî'^foif didièe à Sîrnpis dj Cinope, 
& l'jiirrc aulTi à Scrapis , mais (ans aucun (iiniom. 
le Soleil en avoit pliificiirs i'm ce môme chemin. 
Un y avoir auflt élevé un lemplc à ht Force &: 
à b néceflité , où l'on difoit , du temps de Pau- 
fiflitt» nill n'àoit pas penni» iTentfer. La nère 
(k tooi le* dteinc avoir tin templê dbns cet car. 
droit, dans lequel ! y Toît nne colonne fit un 
triSni: de marbre bLuit. i'ius prèî de la citadelle, 
il y en avoir un qui étoit dédié aux Parques , à 
Cérés & il Proferpine. Il y avoit,dans ce temple, 
do âatvjcs que l'on tenoit toujours cachées. Après 
ce tonpJe-d, iioit celui de /unon Suiua, 

La porte de Ténée étoit en fortam de la cita- 
delle, du côté de la montagne, & aupri! , i; i temple 
de Lucine. Dc-là,cn prenant le long du rivage fur 
le chemin qui alloit k Sicyone , on voyoit un 
temple, qui avoit (ans doute été brûlé pendant 
les guerres oui avoient ébMè ce pays : on aoyoit 
^'il avoit été dédié i Apollon. 

I.C fauibourg de Corinthe rènfërmoit un bois 
de Cyprès , nommé U C^it, dont une partie étoit 
confacrée à Uellerophon^c dans l'autre U y avoh 
un temple dédié à Vénus MiLmis. Le tombeau de 
Diogéne (t), & celui de LaTs, perfonnages 
Mcin , le premier, par ù philofophie ciniaue, Li 
Cecondo , par ridât qu'elle fiit doftiier à les dif* 
foliuions. 

Cette ville, qui devint par fcs richcfTcs & l'c- 
Mndue de fon commerce, l'une des plus conftdi- 
tablet de U Grèce , éteic fitaètt dans l'ifthme de 
fim nOB* & au bas d'une inoin^iw«.iïir laquelle 
là citadelle éioît bâtie , avoit deux ports de mer, 
. dont l'un étoit fur le eolfe de Corinthe, 8c étoit 
nommé Lishà , l'autre écoit fur le golfe Saronique, 
& fe aommoW Cenchrit. 

Strabon rapporte que le temple de Vémis , à 
»CoritKhé,élottlificlic, qu'il poffédoit pltisdemille 
courtifannes , que la dévotion des particulierî y 
avoit attachées au culte de la déeflTe. Elles attlroicnt 
dans 1. LiiL- \ ;'le beaucoup de richcfles Si d'étrangers, 

CoRiNTHus, ville de Grèce, dans laTheflalie, 
ftloA A^llodorc 



(0 Ccft où Ce tenoit Diogéaci 0t Fittnvqne nppMte 
^m'Alezandre alU J'y voir. 
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GtmwTfnrs , vU1« de Gr8ee , dans TEpire , Telott 

le même Apollodorc. 

CoRiNTHUs. Le même met une ville de ce nom 
en Elidc , cotu.'ée du Pcloponnèfc. 

CORIOLLA , CURiOLI , ville de TltaUe, fituée 
dans le pays & U métropole d.:s Volfques, fdoil 
Etienne de fiyfance. Elle eft nommée ConoLx par 
Denys d'HaiicamaiTè ; CoiioU par Tite-Live , Eu- 
trope Sl Fîonis. Cd-toit la meilleure ville des Volf- 
ques : mais Pline en parle comme d'ime ville ou} 
ne fubfiAoh plus. Ce» de cetiè 'nUc que Mmm 
prit le fiimoffl de CcrioUnm. 

CORIOS , rivière de FAfie , vers la Catiiiaiiit|( 

félon Pnmponius Meh. 

CORIOVALLUM , l.cu de la Gaule Belgique, 
fur la route de Colonia Trajun.i, entre TtU(birlim9t 
Juliacwn , félon l'itinéraire d'Antonin. 

CORlSOPm. Quelque* auteurs ont confondu' 
ce peuple avec les CumfiM^ àim la Gaulefi ami 
au nofd de TAitnoiïqimi 11 eft vrai qu'ils ne fime 
pas nommés parles auteurs de rantiquttè anti^ricurs 
à la notice des provinces de l'empire. .M. d'Anville 
les place dans là troifième Lyonnoife . mais au fud , 
ou plutôt au fud-oueil, il l'oueA des VtHtù, Il croit 
aue pendant long-temps ils ne furent pas dillingués 
cieB OfAiii^doitt il* faifiMeoe alors panie. 
' CORITANI , ou CORiTAVt , peuples de Hle 
d'Albion , fclon P(c'"nKC , f-, ir^ j. 

CORI'THUS , eu CoRYTHUs , ville & montagns 
de l'Italie , dans l'Etrurie , félon Servins fur Virgule j 
mais Cluvier penfe que c'eA une niépiiie de cet an* 
teur. Si elle a cxiAé , elle a dû êtie oansi'emptace^ 
ment de la ville appelée depuis Cono/ta. 

CORlTlUM.viUe de l'Afie, vers la Syrie. EUe 
eft placée dans le voifmage de l'Euphraie , MfM 
Guillaume de Tyr , cité par Unéiius. • 

COR ITUS, nom d'une montagne de l'Italie, dtitt 
l'Umbrie, iêton Ocnjp» d'HarMunadfe. Ccft aujoar* 
d'bni ilfffM» Cerve. . 

CORIUM , lieu de l'ilc dè Crète , auj^ris du lac 
ou étang nommé Con/îum, félon Etienne de By- 
fance. Ce nom venoit , dit cet auteur, d'une vierge. 
U eût mieux valu oMSTenir qn'il le fuppolbit, à 
caitTe du rapport de nom cfint CiMaHi'8c K»f a , oM 
vierge. 

CORIUNDI . peuple de r^liberoie, i<^on Ptq. 
leinie-« L, fif e. p 

CORIUS FLUMEN, fleuve de la Carmanie. 

CORIZENSIS, fiége arcliiepiicopal d'Afic, aU 
patriarchat d'Antiocbe. 

CORMA , fleuve de l'A£e, dans*! Cfaalootnde.* 
U alloit fe perdre dans le fleilveDelas ou 
vers les 34 deg. 30 min. de latitude. 

Tacite en fait mention , & Ortélius dit qu'il étoit 
vers l'Airvrie & l'Arménie. 

CORM ALOS , rivière de l'ATte mineure . dans 
la Troade ; /elbn Pll^ile cité par Ortélius. 

CORMASA , ville de l'Afie, dans la Pamphylle. 
Quelques exeinpkaùres de Ptolcffléc b conpteat au^ 
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nombre des villes ajoutiesà bPhrygk , ficAlIVes 
à U Pifidie. Polybie h nomme Curma/j. 

GOAM1ON,0<( LicuNiUM , ville de TAfte ini- 
neure , fituée fur le bofphore de Thrace , & prés 
de la rive occidentale du fleuve Aneretus. Cette 
petite ville étoit à Yeû du promontoire Hermcum. 

CoRMIOM SlMUSt golte <k l'Alic mineure, da^s 
le Bofpiiote de TbrMe» vis-i-^ du promontoire 

CÔRMOS, «Jt CoRMOH , ville de rArcadie, 

fur los frontières de la Laconie , près de In ù v.-ri.c 
du fleuve Carrion , au fud-eft de Mtg.tbp^iu. 

Elle nvoit contribue à U toiidaiiui» de Megjlo- 
polU , &c probahlcinênc niéme en Tavoit cniiére- 
ineni détruite , comme étant trop près du pays en- 
nemi. Du temps de Raulanias ou n'en vôyoit que' 
dc«.veflige«. 

CORNA , vHle ipifcopalc de l'Afie , cînns la 
Lycaonic. Il en cil tui mention d^ns l:s adtes du 
concile de Chalcédoine , tenu en l'an 451. 

CORNABII , ou KonNAVii , lelon ks divers 
exemplaires de Ptolcmce, peuple de l'ile d" Albion. 

CORNACUM, viUede klMiic Paimonie, fclon 
Pt^emée & lltinéraire d'Antonin.' 

CORNt, ou CoRKA , ville de la Cappadoce^ 
vers l'Euphrate , au fud ds MtUune, 

CORNEATES, ou Cornacates , fclon les 
diverfes éditions de Pline , peuple de la baâe Pïa- 
nonîe. Cètoit les habitans de la ville de Conuam,- 

CORNELl A CASTRA , lieu d'Afrique, prés de 
remboi:clir.rc du B.ngrsdas. On nommoit ainfi l'en- 
droit oii Stij-ion plaça l'on premier camp en ariiv iiit 
en Afri(}uc , à la tin de la féconde guerre punique. 
On a dit auÛTt Cor/ieluna Caflra. 

CORNËLU, lieu d'Italie , dans ia voie Flami- 
nienne, 1 ▼în||ofix mille pas d'Arerium, fclon 

l'itinéraire d'Antonin. 

COHNENSII , peuple que Ptolcmce place vers 
le rniliju de l'ile de Sardaigne. Cet auteur ejootc 
qu'ils étoient aufii nommés Aichiitnjtt. 

CORNETANI,o«Cernetaki , fclon les divers 
cxempUiies de Denys d'Haikanûfle, peuple de 

CORNETUS CAMPUS,campagne d'Italie.dans 
le t< rritoire Falifquc , fclon V itruve , L. yjn, c 

CORNI, peuple d'Italie, dans le Laûllffl » lÛon 
JPcnys d'Halicarna^Te , L. r. 

CORMi , viUc de l'ile de Sardaiçne , fclon l'iti- 
néraire , qui la place à dix-huit miUe pas de Bofa. 

CORNIASPA , lieu d'Afie, dans la Galarie. An- 
tonin le met ("ur b rouie de Tavia .\ Scbafte. 

CORNlCLi. Dcnys d'HalicarnalTc nomme ainfi 
des montaen i de l'Italie, près de Rome» Qndius 
croit qu'il liiut lire CofniauL 

CORNICLX) , viUe èptfcopafe^d'Afriqae , dans 
la Mauriunie céCtiienne, fclon rAnoo^qe de Ra* 
venne & la table do Peutin^,cr. 

CORNlCULANENSl!» , fiége épiCcopal d'A- 
frique , dans la Mauruanie cclariennc , fclon la 
notice épifcopalc d'Afrique. C'eft h TÎUe de Cof- 
mJo de la table de Peututjiei; 
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CORNICULANI, lieu de Hralie , que h table 
de Peutinger indique entre J^ijSk CMia, Âûvim» 
8t Patawam. 

CORNÎCULI MONTES. J'ovc^ Cormcii 
CORNiCULUM, Mile de UtMie.djnJ \c la. 
tturn , fclon Denys d'Halicarnaffe , Tite-Livc & 
Pline. Ce dernier dit qu'elle ne iubfiâoit plus de ' 
fon temps. 

CORNISCARUM DIVARUAÎ LOCl^S , li. u 
de l'Italie, au voifmage de Rome, 6*' aii-deta du 
Tibre. U étoit dédié aux corneiUci , 6v Fcftus CIOÎC 
qu'il étoit fous 11 proteâion de Jupiter. 

CORNU. Philo flraie noinne .linil un lieu de l'ile 
de Lemnos. Pomponius M«la & Pline nomment 
ainfi deux promontoires de Mtalie , l'un au pays 
des Brutiens , & l'.iirtre au pays tîes Sileniun. 

CORNUS. P;()lcnu' e noi'iire ainfi une ville de 
l i e Je S udjigîic. I Ue cfl appelée Ccrnos dans l'iri- 
nérnirc d'Antonin , oii c!ie cO marquée fur la route 
de 7// , 7' à Stilci , entre BoJ'.i ût Tharri. 

CORNUT£NSlSSCUTARlA»licu de î'Iîlyrîc. 
félon la notice de Tcmpire. Les Romains appeloieut 
ainfi lc<i lieux oi; étoiont les fr.briqi es pour les 
beu iiers , les armes & les munitions de guerre. 

CORNUTIUS. Grégoire de Tours, cité ^Or- 
télius , nomme ainfi un village de la Gaule. 

COROBILIUM (CWrf), lieu de 1» Gaule, 
indiqué fur b table de Peutinger, entie Onrocp^. 
tonm & ÂndomatunKm. 

COR0CONDA^ÎA, vilic d'Afie. fituée à ren- 
trée du bofphore Cimmérien , dans U Pont-£uxin , 
fclon Ptolemèe. Ce ti*itoit qu'un villîq^ » rdon 
Strabon. 

Il y avoit aufli uoe île de ce nom. 

CÔROCONDAMETIS LACUS , grande la- 
gune formée par les eaux du Poni-Eusin , prés la 
ville (Il C :9ndAmii, 

COROUAMUM , promontoire de l'Arabie heu- 
reufe, fur la côte la plus ofientale du golfe Pcr- ' 
fique , fdon Ptolemte.i. r/, e, 7* Cdl aojoai> 
dTani \e têp it Hafatfate. 

COROLIA , Mlle de l'Arable bcureufé , qn« 
Pline place Air le bord de ia mer Rouge. 

COROMANA , eu CoROMANE, ville de l'Afie. 
Elle étoit fttuéc fur le golfe Peifu|iie,i«lon Etienne 
de Byfimee. CeA vraiien^blenîenr la même ville 
que dWfet g^bogiotplies ntHnmeot Conmanh , & 
placent for la c6m oiiannde de PÀrabie beurcufe. 

COROMANIS, félon Ptokméek Vtyt^ Coko- 

^4 A W A * 

CORONvEA , ville de Grèce, dans la Phthio- 
tide , contrée de la Thcflalie félon Strabon & Pio» 
lemée. 

COROirjKA , nom d'un lieu de !a Grèce , dans 
le Piloponnéfe. Il étoit entre les villes de Sicyone 
& de Corinihe, félon Etlcrutc de Byfi.nce. 

CoKONiEA , ville qui étoit fuuée danslapailie 
feptentiionale de l'iie de Cypre, félon Etienne de 
DyCmce. Elle a été épiicopale, & nommée Cy 
reni* dans la nonce eceléfiiffiqilt. Elle eÛ oofnmée 
UrsRM par Seyboti 
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CoRON^A , nom (Tune prcfqu'ile de !.i Gtcce , 
qn'Eiicnne ilu Uyfancc jn« orèi de l'Atlique. 

CORONE (Corvn), ville du Ptihïpoaoétt , fin- 
ie golfe de MeiTcntc. 

Selon Pauf;m'us , clic avoit autrefois porte le 
ri' ni u\Ep(ij : mais après que les MclTenicUS fs 
iureni rétablis , Epimèlitle , chef d'une cobtite que 
Ton y menoit , la nomma Corm^, du non de Êt 
ville natale en Béotie. 

Cette vil'e avoit pliificurs temples , entre .nutre» 
celui de Diane nourrice ^ de B;^^Lhjs & d'Efcu- 
Jape. La Aatue de chaque dieu étoit en marbre. 
La place publique èioit ornée d'une ftatue , en 
Iwonze, de Xuptier fmwr* On voyoit dans U ci* 
tidene luft Muieire , temnt «a «ttin une cor- 
neille. Le port de cette TilU iieitappelilrfwf db 

Le territoire de Corooée s'étendoit jurqu'i Co- 
loiusi& fur broute de cette ville., à qoetce-vingt 
llades de Coronèe , fur le bord de' h ùer* étett 

im temple d'Apollon. Il étoit trés-ctiébfCf &{mf- 
foit pour le plus ancien du pays. 

Pline dit qu'à caufe de cette ville , le golfe où 
elle étoit fituée fut nommé Smms Comntiu. 

CORONEA. Cette ville Ce nommoit, en grec, 
Kipoiiia. , en latin, Coronta. Il paroit que cette 
ville a fubûAc long temps dans la Béorie , puifqu'il 
en eft parlé dans Plutarque & dans G>rncitus Nepos 

{vie d'Asjifiks), dans DiodofCi dm» Stnboo, & 
br-tout «M Pinfiiriga. EUe én>it fiir an lieu élevé , 
près do mont Hélicon , 2t quelque diO^nce 2u fud 
de Chéronée , & peu éloignée au lud-oueit du 
temple de Minerve lion'ta , dans lequel s'alTem- 
bloicut les états tie la Béotie. On voyoit , dans la 
place publjqoe de cette ville , un autel de Mercure 
Epimltutt ua avtve autel conâcrtaiix Vents, & un 
peti plus bn tm temple de lunon , oti il y avoit 
une ftatue fort ancienne , faite par Pythiodore de 
Thébcs. Elle a été cpiicopale , félon la notice d'Hié- 
rcclè^. Ce n'cft plus aujourd'hui mi u.i village. 

CORONOS, ou CORONVS Mons. Ptolemée 
oomine aînft une roontaeoe de l'Afte , qui faifoit 
partie du mont Taunu. La partie occideolale de 
cette montagne étott daiis la Médie. 

CORONTA , ville de rAcamanie, felm Thu- 
cydide , cité par Etienne de Bvfance. 

COROPA , ott CoROPE , viUe de Grèce , dans 
la Theflalie , fclon Eneone de Byiànce : anu b 
preuve qu'en apporte cet atneur, en tâtaiitdes Yeis 
de Nicandro, n eft pas trop concluante. 

COROP ASSUS , village de l' Afie miiicuic , dans 
. la Lycaonie , fclon Strabon , L, xii , p. f68 , 8l 
L. xiy, p. 66}. U étoit aux confins de b Cappa- 
doce. 

COROSAIM, ville de b Décapote, ficute for 
le bord de b mer de Galilte , au nora de cette 
mer, & aflei près de BetaaMc Eli ; efl mife i deux 
milles de Ciifhjmdiun fv i:.iucuc. Cette vUic ae 
laUjltepN* 
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CORPICENSII. peuple de llle de Sardaigae; 

félon Ptolemée, L. iit, c. j. 

CORPILIACA , contrée & eoirvernement par- 
ticulier de la Thnice, du côie de b Macidoine» 
félon Ptolemée. 

CORPILLT, peuple de Thrace , fclon Pline. Le 
P. Hardouin leur donne les villes de Périnthc , de 
Ganos lie Sapros. 

CORRHA, ville d« TAfic, dans b grande Ar- 
ménie, félon Piolemée. 

CouHA, lieu de l'Afie , que U mèmegëognpbe 
place (bns b Perfc propre. 

CORRHAGUM, xù\„ R>r:c de bUacédoba; 
félon Titc-Lire, cité par OrtcUus. 

CORSA , m CoMSM « viUe dè b Béotie , qui 

étoit fitnée au haut de la montagne , au delTus de 
Cyrrones. A demi-ftade aii-dcffous de cette ville 
ctoit un bois facré , au milieu duquel on voyoit 

une petite flatue de Mercure. Pauboias, JL ix, 
BtMie, €, a4,_ 

CORSEjE , île de la mer Méditerranée , fur la 
côte de rionie, contrée de l'Afie mineure, &L au- 
près de l'ile de Simos, félon Kticnne de Byfance, 
PUoe & Strabon. Elle eft nommée Corf* par Stra- 
bon, & Corfts par Fliac 

CORSI. Ptobmie ooainie ràiC iea taUna» d» 
l'ile de Corfe. 

CoRSi , peuple qui habitoit vers b partie fepten- 
irionale de l'ile de Sardaigne. Paufanias & Ptolemée 
difent que c'étoit une colonie venue de l'île de 
Corfe. 

CORSIA. Vcmr CoastA. 

CORSICA mmA Çraed^r«/e.) Cette ile, 

appelée par les Grecs Kuf m , Cymot (^t ) , efl dans 
la Méditerranée , att nord de l'ile appelée par les 
anciens ^dr^i/iM. Son prcruict nom , u l'on en croit 
Servius , fut celui' de Thtrmnt. Elle porta depuia 
ceux de Cymos, de Cn^Gr, ae Cèr/lea, de CtntéÊÛg 

& de Tvrp, (-). 

La premiers habit.uu connv.i de ce:*;: ile furent 
les Phocéens d'Afie. Quelques auteurs icnfcnt qne 
ce furent des Hygniens,6c veulent <|u'unc ienune 
de cette nation , nommée Corfica , ait donné ftp 
nom à llle. Sénique trace ainfi, en quelques Ugoes, 
lluAolre des anciennes révolutions de Corfe. « Lfs 
Grecs qui, vc;iii> Je- Pf^vcej en Aûe , fondèrent 
MatleUle dans la Gaule , s'cioient d'abord étabUs 
dans llle de Corfe. On ignore truelle caufe les en 
6t fonir. Après eux il y vint a«s Ligures des 
Hifpaniens. Enfin, au temps des Romains on y 
conduifit deux colonies; l'une le fiit par MaïUv* 
l'autre par Sylb. Les (wbîtaas fe iKtmaiokm Corfim» 



(t) C«A foiu le nom de Cyrnt que M. L a r A w e plaeé 
cette Ue dan le texte de f« mùluflioa AUiedaielc 

(tant tes notci eéographiques. 

(i) M. Lircner croit que ce dernier nom , qui ne fe 
trouve qae dam le Tcholiafle de Callimaqiic ùu le ver* 
•t é» Fhyiaae fiir INI9* , eil cemif f H. 
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Le n^en dç cette lie eA occupé p«r des moil- 
taf^es. Les anciens nous ont fait entre antres con- 

• noitrc le mif/rs Ait' dis. 

Les principaux promontoires étoicnt.an nord, 
le Saenm Promoiuorium ; ï l'cft , le Vagum Promon- 
Mrium, & le Gramanum Promontorium i au (ud, le 
Marianwn Promantotittm ; à l'ooeft , le RHum Pro- 
jmnmriwB , le yinMbmPnmBimrhm, & VAAim 
PromoMomm. 

Les principaux ports étotcnt le Favor.'ù Ponus , 
le Syraeufamu Portas, à l'cft; le TttMnufPorau, 

Le» pdndpales villes : Aur la orientale « 
AiMÛiortaK Oppidum fhSmMMfjtim: fiirlacftte 
occidentale t MtmatKi l/nAdmg au nocd » Ctne- 

Uu. 

On voit que ce nombre n'éçale point celui de 
Pline , qiii donne trente-trois viJÏes à l'ile de Corfc : 
mais il faut croire qu'il parle de tous les lieux ha- 
lutés. Les colonies toianDes étoienc JMunnw & 

L'île de CoHê étoit nnc de celles dans lefqiielles 
les empereurs envoyoient en exil. Senèmie le phi- 
liifoplie, acciifé d'adulicrc Tous le rès;nedc Claude, 
y fut envtïyë par ce prince. Comme ccite Wn ap- 
fattieot aâueHement à la France, & qu'à ce titre 
die a pour oons vn étffk d'infMt de plus , petu- 
Itre ne fenM-«n pas ficlift de trouver id h 
deTcription qu*ea fikcet auMUr, duufimlivtttdc 
la confolation ; 

Saiiéra Mmniptu inclufj tfl Corfia faàt 
MarrÙa, difinu undiéiue vafta locis 

Ifimpom*tiiKimat,figautiamtdusmmtiu , 
Cana^ PalLiéo muttt hmma eant 

Umhriirum rtullo ver ejl latd'iU fatu 
Nuiiatjut inftujb nafcitur hérita Jolo : 
■ Ifon pjnis, non aau/Lu aquec , non ulâmat ignis 
aie foL hjec duo funt , txid & tso&miu 

On doit pardonner à la douleur cette peinttn^ 
exaf^èrce. H eft pourtant vrai que ce que dit Stra- 
I)on n'crt guère plus favorable à cette île. Quant 
aux habitans, c'ert autre chofc.ll les traite d'hommes 
plus féroces que les animaux des for£ts, & femble 
ea donner pour preuve qu'ils étoicnt de mauvais 
cfetaves. Cela protive tout au plus qu'ils coantnf- 
foient mieux les droits de riiommc que les Ro- 
mains ,& qu'ils préfèroient la inort ^ rcfcliva^e. 

CORSOTE(S«m), ville ou forrercffe de 1 ; , 
dans la Méfopotaïuie , fur le bord dw Miica , 
mon Xéaopboo. M. d^AnvtUe la pl.^ce Air la 
nudiedel'Ettphpte,au cooflueindu Mo/m. Cyrus 
wy anCia trois jours pour nninir l'on araée de 
vivres. 

CORSTORPlTUM.ville de lilc d'Albion , cher 
les Oiu&A, M. Cambdea ibupçonoe qnec'eft Mor- 

pit. 

CORSULA , M Cvits<ttA, lieu ^ Quvier 
indiOMe chez les Sobias. 
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CORSURA , île de l'Afrique , que SnaboD place 

au milieu du eolfe de Cartnage. 

CORTACh A , Oit CORCATHA , Tclon les divers 
exemplalrci de P toi i;m ce , ville de l'Inde, au-delà 
du ri.\ngc. 

CORTE. Voy<i CORTIA. 

CORTER ATE, nom d'un lieu de la Gaule aqui- 
tanique , fclon la table de Peutinger. Ceft aujoiV': 
d'hui Courras. ^ 

CORTERlACENSrs , ou CouTORixcrNSES , 
félon le» divers exemplaires du livre des notices 
de l empire , peuple de la Gaule BelgïiiM. Leur 
ville fe nomme i prcfSsnt Cwtnrù^ 

CORTIA. AgatliaTchKie nomim ainfi un liai de 
l'Afriqu-' , à l'cnirÈe de l'Ethiopie, en venant d'Ele- 
phaniine. Ortclius croie que c'cft la ville Cam tjuc 
l'itinéraire d'AsMuin marique entre P/Uetf 6l Bèo* 
Sycammos. 

CORTICATA , ilc de l'Océan , fur la côte de 
i'HifpaQie, fidon Pline. Le i>. Hafdouin croit que 
c*efl aujourdturi lUe de SmStm, Sur h cane de 
M. d'An ville elle eft marquée près de la C&Wfft 

à l'oucft du Maçnus Ponus. 

CoRTiCATA , ville de l'Hllpanie , dans la Bé- 
tique. Pcoiemce la place dans le pays des Turdé- 
tains. 

CORTONA {fimuu) , au fud SArrmàam, & - 
p:u éloignée au nord*oneft du lac Trwfimtmu. Plu- 

firiirs auteurs penfent qu'elle fut bâtie fur les ruines 
d'une ancienne ville appelée tijrjr^;;^ , dont il eft 
parlé dans l'anfiquité. Vir^de , qui en fait mention 
{En, L. iti , V. 170) , a donné lieu à Servius de 
s'étendre fur l'auteur de fa fondarion^qni eft, fclon 
lui , Corytbu» , fils.de Danais. Il rapporte aiUlK 
quelques autres fèmtmem. ERe avoir eu des rab 
avant les Romains. Quant à Cortone , elle cf> connue 
dans la marche d'Annibal , par (on partage entre 
les deiilés près de cette ville. 

Il en eft peu fait mention dans la fuite. Souf 
le bas empire elle eut beaucoup à îçn^lÈnt de le 
part des Arrétins & des Florentins , COMMBO OU le 
voit dans Paul Jove {L, xru,\ 

CoRTOHA., nom dSine viUe de lin^aaie , fdoa 
Pline. 

CORTONENSES. Pline nomme ainfi les liabi- 
tans de la ville de Coitona^ dans l'Hifpanîe.. 

CoKTOinirsBS , peuple d'Italie , dansFEmirie* 
félon PliMi Céioit les ulntans de la ville de Ctr* 

tonj. 

CORTORIACUM {C^urtr^T) , ville de la Gaule, 
dans la féconde Bslgique , au nord de Tmrmaeum, 

CORIVOSA» ville d'Italie , dans l'Emirie. Tite- 
Live rapporte ^'elle àoit dans le tenitoite des 
Tan|nîns* 

CORTYTA, contrie i\\ Pi"^!opcnncfc , dans la 
Laconie, félon Thucydide, tue twr Etienne de 
Byfance. La Martiniere dit que l'on croit qu'il 
£nK lire Cotyu : ce n'eft pas cela que l'on croit i 
car Thucydide parle aufTi de Cortyu : mais on voit 
fM cette ville n'eé pes pr4eiftaient à fa place daae 
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le dl5innn/i'f d'Etkme de Byiâoca; or dte cft 

après L^iiy ûMin. 

CO/lUDA. itllcn noinmeainfi un liouqu'il plicc 
au-delà det montagnes des Indes. U ajoute au on 
V troiivoit des atunai» qui teflêmbloient a des 

^^inJk , «v Gvtou f IUm Itt Av«n «xni- 

pbirL-s de Pcolcinéc , andcoiie vîUb de l'bdef 

en-deçii du dangc, 

CORUNCALA, ville de Itnde, en-deçà du 
Gange, fclon Ptotemée. 

CORVORUM ANTRUM, Montagne d*Afie , 
dans la Cilicie , félon Nicéai» cité par Onélius. 
' CoRvoRUM DvoikOM Lacus. Anfalidare , 
cité par Strabon . nomme atflfiiia lac de bGaide j 
fur la cflte de l'Océan. 

CORUS , <M« CORYS , grande rivière d'Arabie, 
d'où cUc coule dans la mer Rouge , l'clon Uéro* 
dete , /.. ///, n. p. 

CORUSiA, ville de la Sannatie afuiiaiie. EUe 
ètoit fituéo auprès du fîeuv« VardmtUt félon Pro- 
ie mec. 

CORY, fclon Ptolemic, nom d'une île de b 
mer Orientale , Cam le fOtfe Argariqne , & ttt Mld 
de Vùit de TaprolMUie< 

CoKY , promomoire de la prefqu'ilc en-deçà dii 
Gange , & \ l'oppofite de la pointe rcpteniriômle 
de File de Ta irobanc , félon Ptolcmcc. 

CORYBANTES, l'one de prjiici, qui câlé- 
broient ccrtAins myftércs du paganilmc, oui étoient 
eu gr.indc véniration à Sjtnos , ville OC Tilc de 
Saoïodirace. Au^Ti cette ville eft-cUe appelée , par 
Denys le Périigètc , Cijrybant'mm Oppidum. Ce «jui 
regarde ces Corybames » appafiient an débonnaire 

CORVBANTIUM OPPIDUM. Denys le Pé- 
riégète nomme ainii la ville de Samat, dans l'île 
de Samothrace. 

CORYfiISSA, lieu de l'Afie, dans U Sepfie, 
contrée de b petite Myfic , fmrla rivière d'Euryéis , 
félon Strabon. 

CORYCE , promontoire de l'ilc de Crète, félon 
Strabon. 

CoKYCE , port de l'Ethrapie, feion Etienne de 
Vyânee. 

CoRYCE. On appeloh de ce nom une partie du 
rivage de Lycie , à l'occident de Phafélis , fclon 
Strabon. 

CORTC£ , vtUe de la Pamphylie , ûtuée dans le 
voifinage d'Attalée , félon Sttabon. 
' CoRYCE MoNS, montagne de llooie, iiir le 
1»o*d de la mer, Tis^-Tn de 111e de CÛo , félon 

'Strabon. 

Il y avoit fur cette montagne im antre , renommé 
par la oainance d'Héropiiile , Sibylle d'Krythrce. 
CORYCIUM ANTRUM, en CiUcic. foyej 

CORTCVS. 

CORYCTOM AnTRVMj'antre de Corycie. Cet 
antre itoh dam le mont nmaflfc. Voici ce qu'en 
'dit Penfiniai : « «n Mm à» Detpliei ao Ibaunet 
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du Pamaflbt & ftnxanie ftades environ de cette 
ville , eft une flatm de bronze. Lîi le chemin qui 

conduit ri l'antre de Corycie djvicnt plus facile 
poi r ics gens de pied, les mulets & les chevaux. 
Ce nom lui vient de la nymphe Coryde. CVft 
le plus remarquable de tous les antres qite j'aie 
jamais ms. ... Il les fiirpaflèdebeanco jp en gnu* 
deur, 8c l'on peut y marcher irès-avant f, le 
fecours d'un fl^unbcnu. La voùtc en ctl ftifiiii.n- 
ment élevée. Les fontaines que l'on y trouve don- 
nent de l'eau : mais il s'en filtre de la voûte en 
plus grande quantité , ainfi qu'on peut le voir par 
toute l'eau qui fe trouve à tene. Les babitans éà 
PamafTe penfent que cet antre eft eonftcrfr ans 
rytnplics Cory tiennes & au dieu Pan n. 

P.iufaiiias hutre croire qu'un préjugé fuperftitieux 
rcndoit fenl cet nntrc rccommandable. il ne paroit 
as qu'ily eût des Iblaâites , comme on en trouve 
Anrir] E^R^os & ailleurs. MM. Pon fcWhderic 
traînant fnr les lienx , recherch&eni cet anne. 
Voici ce qulls en difent. 

« La font.iine Caftalicnne fort de l'enfoncement 
i e(l entre ks deux croupes du ParnalTe. Au fond 
cet entre-deux du rocher, nous apperçximes, 
trente pieds au-deflus de notre tite , une ouvenure 
dans le me , par oii nons jetimcs des pierres. Céioit 
une grotte oii il y avoit de l'eau. Nous crûmes 
que ce devoit être r.inire des itymphes que les 
poètes appeloient Anirum Cor^ cium: du moins n'en 
trouvâmes-nous pas d'autre qui pût avoir été en 
ce licu-là >'. (T. xi, p. jy.) 
CORYCIUS SP£CU& l^cyt^ CORTCa MoMS. 
GORYCUM, petite ville de FAfie mineure, 
dans rionic , fclon Srrabon. 11 ajoute qu'Attale Phi- 
bdelphc y mena une colonie. On croit que c'eft 
la même que Dcnys le Pcriégèrc nomme Ccrycui. 

CORYCUS. La ville dcCoryce ètoit en Aûe, 
dans la Cilicie. Elle a été célèbre fous les empe- 
reurs Romains. Ils entwteMricnt toujours une donc 
dans foa port , oui éloit confidèrable. Les habitans 
de cc;;e ville ie gouvemoient par leurs propres 
loix , tài elle étoit un lieu d'afyte pour ceux qin 
s'y retiroicnt. Les médailles de Corycus , frappées 
fous les règnes de Vallérien & de Crallien , en km 
mention. Elle a été epifcopale , fdon les afies du 
concile de Cfinftantinople, tenu en l'an 581. 
COKYCU-. PriOMONTORlxJM , promontoire dc la 
1 GHcie, fitiij il l'onondu fleuve c j(vi.-.ii««f fit du 
promontoire Ant nur'mm ^ feloo Sttabon. 

Cet auteur ajoute que le Cètyctum jlnirum, 
qui jMtte le mime nom, eft à vingt ftades de la 
mer. Le i<>l en eft raboteux, pierreux, couvert de 
brofll'aillcs & li'arb ifTciUX toujours verds, S: jurcils 
à ceux des jardinv cultivés. Dans cciic c-vjts^ tt 
y a un antiedaiis Ic nicl unefource très-abondante 
forme tout à coup uu large niilTcau d'une eau très- 
piirc St très-claire, qui prcfoue au(îi ■ tût fe replonge 
I fons terre , & ne repar iiit ; (us jufqu'à ta mer. Pom> 
1 ponitis Mda, L. i, ds. 1^ , en doiine une idée pin» 
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FTuie ék^J^ititi, «h. a, que le ■Mo^Coryce 

poduit des ormes & des genièvre» , d'où découle 
une gomme. Cet auietir ciie encore (es pétrifications 
que Tes gouttes d'eau fcKincnt d.uis l'antre de Co- 
lycc , ainfi que le ruiâcau qui fort de (erre & »*y 
replonge. 

CORTCUS, flMimipe 'de TAiie Bineure , dans 
lloaie. Stnbon du qu'elle cA nMnutc , & qu'.-iu- 
llellbiis eft le port de C.ifyfles & celui de F.ryrirjr. 

CORYCUS PoRTUS, port dc l'Ââe mineure, dans 
rionic. Il eft MHkflônsdit mm, Cèiyau^ (tàoa 
Titc-Live. 

CORYCUSjVlUcdc l'Aftc mineure, dans la Lycie, 
aure Olympe ficFluaiis, CbUm Deoys le Pink- 
gte & Eottopc. Ce dernier dit qvftat fiit prife 
par Servilius. 

CoRYCtJS , nom d'une montagne de l'ile de 
Crète , félon Pliofr. 

CoRYCus. Ktienne de Byfance nomme ainû us 
port de l'Ethiopie. 

CORYDALLA, ▼Uie de VASm aîneare , dut 
la Lycie , fetoo Pline. Pkotemée b nomme Cory- 
ddHus , Si il h met dans intérieur des terres. 

CORYDALLUS. Ptolcmèc nomme ainfi la ville 
de la Lycie , que Pline appelle Cory dalla. 

Cor YOAU.US , bou^ de Grèce, dans rAtiiqne, 
& auprès d*Adiàies. H èunt ém la tribu Hippo- 
tluioude. 

CORTDALtVS, montignc de fARit^ , indi- 
quée feulement par Stralxjn ( ix , f. ). 

CORYDELAO , noie de l'une des deux îles C*U- 
dor.'iXf (eko Pb«roriB» dcè pv Eticone de By« 
iance. 

CORTLEUM, Tillage de TAfie nineiife» hm 

la Paphiagonic , felnn F.rlcnne de By&DCeb U 
efl nommé CaryU par Xcnopkon. 
CORYMMA, rnn de» «Haï qa*a poctif File de 

Rhodes. 

CORYNA, ville de l'Afie mineure , daas U 
prefipi'ile de nonie* au bord de la mer , & au 
Midi de Clazoménes 8c du mont Corycus, félon 
Pomponius Mêla. 

CoRYNA, ville du Péloponncfc , dans l'EUde, 
fclon Pcoleiaie^ U ^ônte qa*eUe êtnis ékigpfo de 
la mer. 

CORYNFTES, lieu dc la Grèce, dauPAitique 
& auprès d'Adtènes. ièlon Phitargm. 
œitTNEITM PR0M0Ï4TO1C1VM , pranoo- 

toirc dc l'Afie mineure, dans l'ionie. Cetoitwie 
partie du mont Mimas, qui s'cicndott )ufques-U, 
fielon Pline. 

CORYPHA, montagne de l'Inde, prés du 
€iD||e, lUoD Plotarque le etographe. u ajoute 
«p u y «Wd t un temple de Diane Orthta. 

GORTPHA , montagne de l'Afie, dans la Syrie, 
entre Anrioche & Bcrrhocc, fclon Thcodoretteft 
le Coryflutut de Polybc , félon Ortclius. 

CoRTPHA. Paulaniaî nomme ainfî %mc mon- 
de TAfie 

mineure « dans le voifio^u de la 
4* Smfpiiê, 
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OranBA. Cétoît un des anciens IMOM de h 
Libye, provinee d*A6iqae«iêk»Etieaiiedt Bif' 
fance. 

CORYPHtEUM. Etienne de Bjrfance nommé 
aiuft une montagne du Pélopoonefe, dans l'Ar» 
(jolide. Il ajoute que Diane v avoit un cube par» 
ticulier ibus U nom de CoiyonM, & ope «etie nioa> 
tagne éteit an voifinage de la ▼ille #EpidaMe. 

CORYPH ANT A , ville de l'Afie mineure , dsni 
la Bithynie. Pline en lait mention comme d'une 
ville détruite. 

CORYPHANTIS. Strabon nomme ainfi un v I- 
lage de l'Afie , & le place fur le rivage du goUè 
d'Adrasytte. PUne dis Confiât^ & en fint une 

CORYPHASIUM, promontoire, fiir la côte 
occidentale du Péloponnèfe, daas la Meil'enic Sc 
près de l'ile Pri;r<, félon Paufanias. Ptolemée en 
iBÙt auffi mention. C'eA aujourd'hui le cap Zonchio, 

COftTVBASiUM , ville de la Meffcnic , à Toueft, 
furuoproaMatoiredefon iUMD»aii Atd^ de Ille 

Les habitans dc Py'c s'y retirèrent après la 
dcAruâion de leur ville. C'eu pourquoi (ans doute 
TKncydide (I. /r), dit que Pyle ttoit appdée 
Coryfkafim par les lâcèdèmooiens. 

COR'nHASiVM , ville du Péltmoanèfe , dane 
rAreolide, félon Pline. Elle étoit Utuèe le long de 
la cote , entre l'ifthme de Corinthe 8t le promon- 
toire Scyllaum, 

CORYS, fleuve d'Atahie • qui, fis ietoit dans 1* 
mer Eijtduèe, Il cooleit à doute fournies dss dft» 

fcrts par où l'armée de Cambyfc f^evnir piffcr 
pour te rendre en Egypte. On ignore quel cA ce 
fleuve. 

CO&YTHENSES. peuple du Péloponndê,dsm 
PArcadie. PhnAntas dit que ctioit le noni dftaw 

tribu prriculiére des Tcgéates. 

CGS. Cette île , célèbre Ji plus d'un titre, étak 
tout près des côtes dc l'Afie , remarquable enone 
lesSpondea. EUe «voit à l'cft U vUle de Cnide, 
fur le eondnent , an fnd«ft IHe de Nifyros , & au 
nord-eft cellefcdc C:ilvmna. Son nom aflucl eft 
Stanco & Stjncfito. C ette variété a eu aufli lieu 
dans l'antiquité. Die avoir porté les noms de 
'Miùlpt^ de de Hympluu & de drU. Pline 
& Straboa s'accordent a M lid donner que quinte 
mittes de circuit. Sa capitale, qui avoit d'abofd 
porté le nom ^ApifoUa (i) , avoit pru cnfnlt* 



(i) Quoique la remarque que je vais faire puiffe pa- 
roltre peu importance, cependant comme elle cft une 
fuirc de ma défiance à fuivretrop fcrviicment les auteur» 
qui croient nous (ranfmettre les opinions des anciens , je 
U place ici dans l'efpérance qu'elle pourra iorpiier le 
même fenciment i ceux qui travailleront après moL te 
nom A'Afi,fJma Haniie «vitoiMMOt «o gn c l'ancienne 
riUc ; or, quand en la MdS^t, 8t néme pendant pta* 
d'ta dtaUide. e« nom ne lui a gufre eonvem*. Je 
aeaft deeeenlliaii enieedie II traduire auinlensieat 
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celui de Cot. Suivant l'opinion générale, ce ferait 
k b célébrité de fon temple d'Ëlcukipe , que l'hu* 
flunité devoit le célèbre Hippocraie. I! etott <ie 
cette île, & »*étoit rtnguliêreoient occupé d'étu- 
dier les maladies & les procédés qui avoient rendu 
'tl famé à ceux t^ue la dévotion avoir arucnci clans 
ce temple; carc étoit un ufagc ancien & relpec- 
labk par fon utilité, en même temps que Ton 
NeoailoiAntIa jmneâion du dieu , d'iadi^jucr fwsb 
tnoftm OB «voit employés pour fe guérir. 

Cùs fut aufTi 1.1 pi'r'c cc'i'irc Apclle, du 
pliilotbphe Ariilon , û£. de p.uucurj autres bonunes 
d'un tatrii* iféS'dîffiiigfié. 

Le gonvemement y ion ^tborà momrchiqRe. 
EurypUe , dont parle Homère , j végatm au remps 

d'Hercule : on y trouve depuis ChaTcon, Antiplie 
& PliiHippc. Ces deux derniers , -comme on le voit 
par Homère & par Tliùocritc , portèrent les armes 
ai fiège de Troye. Après les rois , k gouvernement 
fut entre les mains du peuple ; mais , ce qui arrive 
weique toujours* rariâoôade prévalut. Et comme 
te mal va toujonn en augmentant , de petits tyrans 
fiiccédèrent nux ariflocrates. Selon Hippocrato, les 
habicans de Cos retulerent de le joindre aux troupes 
de Xerxèi lorsqu'il attaaua la Grèce; peut-être ce 
refus eut-il lieu d'abord; mais l'cifet n'en fubfiâa 
pas , puiique , félon Hérodote , les troupes 4ê Ou 
inàèai avec celles des Pccfi» dans cette expé- 
dition. 

Dans la vingtième année de la ^Mm éu PlHo- 

Eonnéfe , la viUe de Cos fut détruite par nn irem- 
lement de terre, & prefque aoffi-ldt ravagée 
par Afliachus , qui commandoit pour les Lacédé- 
moniens. Mais enfuite Akibiade en rebâtit les mu- 
railles & y rétablit les magiftrats. 

Lorfque Mithridate fit éeorcer tou les Romains 
dans une aufTi grande partie de FAlie qu'il lui fat 

polTiblejil ordonna que Hic de Cos fcroit refpeâie. 
11 y vint cependant enfuite , ravapea le pays & prit 
la ville. Ceiie conduite avoir tellement iniré les 
habttans , que iodque les Romains paruiem à la 
hauteur de leur ile , fous la condniie de Luadlu, 
quefteur de S^Ua, Us prirent les mm» & égor- 
gèrent la garnifon de Midiridaie. Dès -lors, ils 
aci^uiréat «ne grande confidéraiion auprès des Ro- 
mams; ce qui cepemlanr ne les empêcha pas, on 
(le fait en quel temus , d'ctre alFujettis à uo tribut. 
L'empereur Claude les en exempta, à la prière de 
ton médecin Xéno]>bon. Mais VcfpaHeii les «édnifit 
en province lonaine, & exigea d'eux le tribut 
que payoient les annvs Wes afwtiqucs. 

Cûs n'étoit p,is moidj vantée par fcs excellcns 
fruits que pour la beauté de la teinture de fes 



Srrabon , avant que ceti^ ville eut pris le nom Hc Cot , 

^U) ?ft celui dr l'iî- , on l.i noramoit AflyaUt, ou U 
viiùlc ville. Pcui-étrc que le nom qu'elle eut d'.^bord 
«toit un de ceux ^ua Toa croit avoir M dguaés A 



COS 

éto^Tes de laines, qui étoient d'une grande Anel&« 
à en juger par IJ^pithète de unutt que leur donnent 
les poëics, Horace, Properce & Tibule, qui en 
font des habits de femme très-légers. 

Cos , ville & capitale de Tile de même nom. Elle 
ttoit fituéc dans la partie feptentrionale de l'ili,, 
duns lâ i'otui d'un golfe bt vis-à-vis une pointe de 
la côte de l'Afie mineure, vers le 36* deeré 50 
minutes de latitude. Snaboa rapporte crue aabocd 
elk s'appelott AHypaUu^ 8c ètdt fitnee au kxd 
de la iner; tnais ou l'abandonna pour en conf- 
truire une nouvelle près du promontoire S^att- 
djria , & on lui dotuia le nom de l'île. AlcibiarV 
l'entoura de murailles, félon Thucydide. Elle 
auiïi nommée Cos par Scylax ; mats Homère dit 
la ville d'Eury^ie. Étte a été épîfcopale & nommée 

Cos» ville de VEgffi», iieba Ëtieiue de fay* 

lance. 

Cos. P.;uranias, cité par Ortâlus, noouBe abfi 
un foflé de Coriothe. 

Cos , ile d'Egypte , vis-)i-vis de k ville de Cyi»' 
polit, félon Pioleinèe» 

COSA , Ueu de la Gittle aquitaaique, auprès de 
Bïhona , félon la table de Peutinger. 

CosA , ou CossA , fur un petit ifthme qui joint 
l'ancien mont Argcntorius (mont Argenuro). Lk 
anciens difent allez peu de chofe de cette ville: 
on y adorcMl Jupiter. Rtuilius, dans foo itinéraire, 
dit qu'elle fut défoléc par une fi grande quantité de 
rats , que fes habttans turent obligés de l'aban- 
donner : fon port , fitué au fud, portoit le nom dé 
Portiu Hereutù{?oTm £ic<^. ileft bon de £ure 
ob(èrver oo'Etienae de Byunce la place dans' 
rdoofria & au milieu des rerrc; , ~.fin que l'on fc 
défie de quelques cndroiti de cet auteur: elle Ait 
municipale & colonie romaine ; on la livra par tr.^- 
hifon à Annibal. Pendant les troubles du temps de 
Sylla, elle fut afliégée & prife par ce général. 

COSAMBA. Pt<M«fflèe no.'nme aiofi une ville 
de llnde. U la pkce en-deç& des embouchures du 
Gange. 

COSCINIA , village de l'Afie mineure , fitité 
aude-U du Méandre, félon Strabon. Il cA nominfe - 
Ctf/oniM par Pliiie, qiù le met dans la Carie (i ). 

COSCYNTHUS. Ortèlîus dit que Lycophron 
nomme ainfi une rivière di- l'Ii^Iic. 

COSEDIA, ville de la Gaule, dans la féconde 
Lyonnoifc. M. d'Anville la pbce fiir le bovd de - 
la mer, au nord de Con/lofttij. 

COSETANl , ou CosETANS , peuple de l'HiA 
pante, au fud-eA des iMtuuû, On oe uùt rien d'eux 
en partkulier. 

uur pitndpale viUe étoit Zirracn. 



(ri 0-1 trouve fur la carte de M. J'An ville ,41a |a«h* 
du .\ic-ndre, en drie , C^ffinia. Il me fcir.hlequS ÂHCO 
mtee Jictt dont le nom A défiguré par le |iav«HrÉ On 
«oeve iidB tlt^Giar» nais m fcme^ 
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OOSIANA, nom dSin cbStna mi dSiM Ar- 

tereiTe de la Palcftine , fur le bord -de 11 nm « 
félon Etienne de Dyfance. 

mineure, qui etoit 
ibignà de U viiiw de Qulcidoiiie, (cU» Cè- 
2ae & NicéphoM CaDtftfc H tA oomiaè C^aus 
]W Soionéocw 

GOSIUNUM , lieu de Htalie , dans U Lucanie , 
faifant partie de la Grande-Grèce. Elle étott au 
nord-ouefl, féparée de Camp fa par des moocaeaes. 

COSiNTUM, vUle de h Thrace. entre Tafbî* 
& PyrfoalUt ^èlon l'itinéraire d'AntfMiin. 
£Ue eft flurqtiée fur la carte de M. d'Amrille. 
COSMEDIUM LITTUS. Zonarc & Nicétas 
' nomment ainA un rivage de la Thrace , prés de 
Conftatniiuiplc. 

COSMOS , ville de la Paleiline, fituéc à rorient 
du Jourdain , félon PtolemëSb 

COSOAGUS. Pline nomme ma& vue des dix- 
fept rivières de l'Inde , qui «BoilW A perdre 
dans le Gange. £Ua tÂ nonanèe C^fimu poi 
Arrîen. 

COSSA , ancienne ville de ritalie, dnifCEtaO- 
tne, (eion Etienne de fiyfaoce. 
CossA. J^fly*r Cosa. 

COSSEA, contrée de l'Afie. Elle MBnt panie 
de la Perfide on Perfe propre , fcloa EtîcBOe de 

Byfsncc. 

COSS>Ei. Les Coffécns, Iclon Polybe , étoient 
un peuple de l'Aiîe qui habitoit dans les montagnes 
de la Midie, fnrmontées par le oiom Zagrus. Ùm- 
dore de Siàte dit de itaême qi^ habitoieBi dans les 

montagnes de b Médîe ; mais il ajoute que c'étoit 
une nation irès-brave, qui fe fioit fnr la difficulté 
des paifagcs , & qu'en conféquencc- ils refufèrcnt de 
ie Toumettrc à Âiex»ndre ; mais que ce prince mena 
un canp vobnt contre eux & tàvi tg /u kor pajn. 
Qiiinte'<4irlè die auBk qu'ils haUioiiem va jayt de 
montagnes. Ils iônt ttotnnés CdBens par Plu- 
tarqiic ; mais Artien, Ptelemée fit Pline difcnt 
Col iccns. Le dernier les place au levant de la Su- 
fiane ; Ptolcméc les met dans la Sufiane , vers 
l'Aflyrie ; & Amen dit que leur pays iloit con- 
tigu à la Mcdie, & que d*!» cM a loaelwjt à 
cdui des Elymèens. 

COSSETANI, COSETANI & Cosita wi. Selon 
les divers exemplaires de Pline, peuple de VSSf- 
paaie, dans la contrée Cojftuim. 

COSSETANIA , nom d'une contrée de lUif- 

Lnnlc , fclon Pline & Ptoicmcc. Le prcmift y iBet 
nvicrc & ta ville de Tarragone. 
COSSINITES , rivière de Thrace , qui couloit 
dans le tciriioire d'Afadére, & fe fum dan» le lac 
Blnoaique, feloa jEBeo. 

COSSIUM , ou Cossio , ville de la Gaule aqui- 
taniquc, dans le pays & la capitale du peuple l^a- 
f^u, feloQ Piolente. Cctw ^mc eft anfourdtwi 

^^OAMVS, lÎTite de itiMlt. Alliai dit 
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'Qu'elle (e perd dans le Gange. Elle eft nomnito 

Coffoagus par Pline. 

COSSUS. Eiiennc de Byfnncc nomme ainfi une 
mont 1 j l'Afic mineure, dans la Bithynie. 

COSSY R A , ile de l'Afrique , & l'une de celles, 
nommées PétafgUj, feloa PMemée, qui la donne à 
l'Afrique, & la pîaoe enare ce pays & la %cile. 
Sinbon la met k moitié chemin entre le promon- 
tnircî LKybôe tk \i côte d'-Afrique. File eft iiomnice 
Cojurj par Poniponius Méb tk Pline. Etienne de 
Byâoce dit Cofyrus. On s'accorde à croire que C*dl 
aujourd'hui l'ile de FantalarU. 

COSTA BALi£N.£, ancien nom d'un lieu dfr 
ritalw, fitf la côte de la Ligurie, Telon TitinérairA 
d'Antonin, ^i le marque entre Lucus Bormannà 
& AWuuimilium, 

11 eft maroué fur la carte de M. d'Anvtlie. > 

COSTOBOa , peuple de la Sarmatie enro- 
pécnne , félon CapitoUo. Ut font oommée û^om 
bocit par AnuBÎMi MaresObi, & Ct^hM par 
Piolemée. 

COSYRI, peuple des Indes, que Pline pince 
vers les monts Emodes. 

COSYRUS, ile de la mer Méditerranée, fur la 
cute de la Sicile, & au voifinage de la ville du 
même nom, fclon Etienne de Bytance. 

COSSYRA. 

COSYTE, viUe de lltalie.dansl'Uaibne^ftloa 
Ctéfias , cité par Etienne de Byfance. 
COTA CE. Ptol emce nomne ainfititteaiidenM 

ville de l'Afie, dans l'Arie, 

COTACEN A , ou Cataruna. Selon les divers 
exemplaires de Ptoicmée, contrée de l'Aûe , dans 
la Grande •Annéiile, & au voifinage des moiRs 

Mof:!i-r-irc^. 

COT itA , ou CoRTiEA. Selon les divers exein- 
plaires de Ptolemée 1 protd a ce qui tfouvoii dm 

la perire Arménie. 

CO TAIS A , ville de 1 Aac, dans la pedte Ai>> 
ménie. Pwkaièe it au* dans la priftAure JMb- 

TUttA, 

CXyrkiSIS » «• Coataum , des Mes; 
dans ribéris alSaiîqBCt dc pids do Hudà» ftlon 

Agathias. 

COTAMB A , ville de l'Afie, dans h Pofide m 

Perfejmmre, félon Piolemée. 

COTANA , ville énifcopale d'Afie , dans la 
féconde Pamphyiie, félon la notice de Hièroclès. 

COTE A , contrée de l'Afie, dans la Grande- Ar- 
ménie, félon Pioleméc. Cet aodeahnwtiroiieitt 
des fources du Tigre. 

COTENOPOLIS . ville épifcopele de FEgypie, 
félon la letrrc adreflSe i l'e ay ete i» LtOB par le* 
évéques de cette province. 

COTENORUM.fiègeepircop.il de l'Afie, dans 
la fecorde Pamphyiie, ielon te& aâes du concile 
d'Ephèfe, tenu en l'an 431. 

COTËNSU,peHpl«dclaDacie»ielflaPieieaiici 
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COTES. Voyti Cottes. 

COTUOClDiE , nom d'un lien doot laieiMà* 
tioa Hérychiiii. Pluurque & JllinKfifoitqusrora- 
teur Efcntr c : 1 ctoil originaire. 

COTHON. Strabon nomme ainfi une petite île 
fonde «devant la ville de Carthagc , en Afrique. Il 
ajome qu'cUe étoit eatourie de la mer , & que les 
vaiflMin pottvoienr aborder & mouiller de cnaque 
côté. Appien dit que c'itoit le nom du nort} qu'il 
étoic qiurrc d'un côt^ , rond de l'autre oc entouré 
ii'unc muraille ; on appcloit Coihons , félon FcftlS, 
des ports de mer faits par hommes. 

CoTHON , nom d'une Ue de la Grèce , fur la 
câw véridioneie du Ptioponnéfe , dus k gplfis 
de Lxonie, fidon Eriemie de Byfitnce* 

CoTFOV. Hîrtlu"; nriin:rc niiifi le pORdemCf de 
)a ville d'Adrumetic , en Atnqite. 
CoTHON» port de Cartbage. Car- 

THACa 

COTÎARIS , fleuve de TLidte , au pays dcsSidce» 1 

Ptolemce tîit qvic le Cothns avoit une Uaifon avec 
le Scr.us , à une grande diflancc de leurs embou- 
dtnres. 

M, d'Anvillc peniie que ce géographe a voulu 

Eirler de différentes branches de la rivière de 
ambo)a, qu'il ne coniwiflbit pah Cène rivière 
fe divife en pluAeurs branche* à cent lieues de 
la mer. 

COTIERI* l'un des peuples que Pline oomme 
comme éàùnt prne de la nidon des Scjitics* I 

COTOMAKA , vlUe de l'Afie, qne Ftokmée 
place dans la Grande-Arménie» 
COTON1S INSULA, Ile de h mer mSm- 

ran&e, & l'une Hc-s FcMnaJss. £IIé étolt fur k 
côte de l'Etolie, fclon Pline. 

COTRADF-S, ville dpifcopalc de l'Afie, dans 
rifaurie, fclon le fynode de TruUi. U en eft parlé 
dans Etienne de Byfanet. < 

COTRIGURI, nom d'une nation qui fiufott 
partie des Huns, Iclon AguhiaSt cité par Or- 
téCos. 

COTTA. Pline attribue cette ville k la Mao- 
riinnie tingitane , & la place au-delà des colonnes 
d'Hercule. Il en parle aiUenn, COMM d^koi lieu 
peu éloigné du fleuve Lixus. 

U paroîi par Pomponius Mêla , ou'il y avoit 
une montagne audi appelée Cotm, aans laquelle 
étoit une caverne coniacrée à Hercule. 

COTT^OBRIGA , ville de 1 Hifpanie . dans 
b Lufiiânie. Ptoiemêe la place dans le pays des 
.VeiMiM. 

COTTES, pomonioirc de l'Afnqnc, près du 
détroit d'Hercule, tuais Air l'Occan , fclon Pto- 
Icniéo. U eft nommé ;-i \r.r Pomponius 

Mêla. Pline dit qu'il ctoi: nommé Atnftlufm par 
les Grecs. C'cft aujourd'hui le oap SoaruL 

COTTLE, Umi de la ci&lpine, entra 
Jiaprffam 8t CMeMîa» iêloa rîônéraire dlAn- 
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tonin. CeA an)ewd1uii un vitiagie ia Mi!a»eE,' 
flonuné Ctno, 
Ce lien eff marqué (or h cane de M. d'AnviUe. 

CoTTivÇ Alpes. P^eyf^ Alpes. 
COTTIARA , ville de l'Inde , fur le bord de 
la mer , à l'eA - fud - eù à'Elsrxon. Ptok-méc la 
qualifie du titre de métropole de b nanoo 

COTTIS, viUe de llnde, en-deçk do Gange, 
fclon Ptoiemêe, L vti , c t. 

COTTIUM , Iku de la Gaule narbonnoïfe, félon 
Strabon. Ce 'ic; l'evoit èrre vers le Piémont. 

COTTOCARA, viUe de l'Aftc, dans la Gét 
drofie, félon Ptoleinée. 

CoTTOBARA. Lc mime géographe oeome aioC 
«ne vfHe dellnde ,en*deçh du Gaotek 
roTTON. Tit«.UveiiommeaiSmvaied0 

1 Aiic ii,[netire. 

CO 1 TOX AR A ( U Cjnjra)t grande contrée de 
la prefqu'ile de l'Iode , en-deçà du Gange. Pline 
dit qu'on en apportoit le poivre dans des canou 
à Barace, port de mer fitué à remboochure du 
fleuve Baris , qui étoit à b iïiiw de b limyrique: 
elle prodaifou le poivre k plascAiniè, que L'on 

•ippt'luit Coianjùcum, 

Cette contrée maritime étoit rclTcrréc entre de» 
montagnes & la mer, & n'avoit que quatre ou 
cinq lieues de largeur. 

COTUANTII, peupk de b Rhétie, ielmi 
Strabon p. 206. 

COTUZA {Al-AUak), vlUe d'Afrique, qui 
étoit fittléa fur k pencbou d'une colline , entre 
HippO'Zeihui & BuiiUnooa. 
C'ètott b inUe b plos fepcentrîonab de b Zeu- 

gitanic. 

COTYyEUM, ville de l'Afic mineure, dans la 
GtMde-Phiyne, fclon Strabon , Ptoiemêe & Pline. 
Ce dernier mt dans k Phrygxc ajoutée A b 
Troade. 

COTYALIUM , ville de l'Afie, vers b Pam- 

phylie , fclon Nicétas , ciic par Ortélius. 

COTYUEUM. Etienne de Bybnce nomme 
ainfi une momagnc de b Grèce, u b pbce dans 

l'île d'Eubce. 

COTTLIUM, place forte de l'Afie mineure, 
dans la Phrygie , fclon Pelycnus. Elle cftflommén 
Coiiâum par Sozomène & CaUiHe. 

COTYLÎUS, montagne du Pélopeanéft , diw 
l'Arcadic. Paiifani.is dit qu'elle était finiée à qun* 
rante ftadcs de b ville de l^higaÛJ. 

COTYLON, lieu du Péloponnèfe, dans l'Ar- 
cadic , fur le mofu Cotylius & au-dcffus du temple 
d'Apollon. On j yojok, félon Paufinias, un 
temple de Vénus avec fa Ibtoe. Il ajoute que de 
fon temps ce temple n'étoit pas encore couvern 

COTYLUS, colline de 1 Afie mineure, dans la 
Pitrygie, fclon Strabon. 11 ajoute qu'elle fiùfoit 

Ertie du mont Ida, & qne le Scamandre, le 
faniquc & l'iEiepus f avoient leur iburce. 
J COTYNES,v1UedeTInli*.EIItMpodUfe 
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parles Aborig^t , & elle fut prifcpif WiSiUni, 

félon Dcnys {THaivcaf^tTe. 

C01T0RA , ville erecque & crlonie de Si- 
aope. Elle étoit fituée fur le bord du Pom-Euxin , 
dûs le pays des Tibarémeas. On voit dans Xéno- 

phon , que Ic^ Grecs rcflèrent hu!t mois à Taire la 
route depuis le camp devant Bab^lonc jufqu'à 
Cotyorc. Ils réjouritèrent qiinr;'-iue-cinq jours près 
de cette ville, pendant tefqueU on offrit des iacri- 
fices aux dieux , & l'on célébra des jeax gymniques. 
On dit qu'elle avoit éti fondie par les na^hans de 
Siacqie * & qnVUe étoit leur place de commerce 
( timoTium'). 

COTyRGA, viUc fituce dans l'intcricur tie la 
Sicile, félon Ptolemée. 

COTZIANUM , ville de l'Afic mneure , dans 
la PliryR'e, fdon Jumandès. 

COYEUACifi, ville de la Viodelide i elle nVA 
coonoe que nar h nbk de PeattnRer. 

COVIENSIS , fiége épifcopal d'Afrique . <!in<; !;i 
Mauritanie fititenfis , félon U conférence de Car- 
thage. 

COUMADENI, prnnle qui lialMt<»t dans la 

ftanie nèridiooale dC nie de Cbtft, félon Pio- 
emé«. 

COUTHA. jElicn nomme alnfi un lieu dans 

les Lii.k'v 

eu y D A 11 A , ville de l'Afic mineure , que Pto- 
lemée plac ] l'intérieur de la Lycie. 

COZOLA, viUe de TAfie, dani la Grande-Ar- 
ménie , félon Ptolemée. 

COZISTRA, ou CyststRA. Selon les divers 
exemplaires de Ptolemée, ancienne ville de la Cap- 
padoce, dans la préfci^lure OU gOUTerMnwnt QC 

Qlicie , feloa Ptolemée. 

C R 

CRAB AS! A , ville de PIMrie ou O^iak, fdon 

Etienne de Byfancc. 

Crabasia, ou Caprasia, félon les diverfes 
éditions de Fclius Avienus , montagne de l'Hif- 
panie , dans la Tarragonnoife. 

CRABRA AQUA. K«y<| Aqua Oubra. 

OIACIMA , lié de l'Océan , prée la cAte de h 
C;n:l : aquitanique , félon Grégoire de Tours. 

( R AD A , \ iilc de TAfic mineure, dans la Curie , 
fctoii Hccjicc , cité par liticnnc de By(.ince. 

CRAUt-MNA. Suidas dit que c'étoit un des 
noms de in ville d'Amphipolis en Macédoine. 

CRAGUS, monugne de l'Afie mineure , dans 
la Lycie. Strabon dît qu'elle eft grande , couverte 
de forêts , qu'cile avoit huit fommets & une ville 
du même nom. PUne ne donne que le nom de 
promontoire à cette montagne. Scylax dit la même 
chofe. CeA à cette montagne que l'on atuibuoit 
b fid)le de la chimère. Ce ^promontoire eft aujour> 
d'haï nommé Capo Strdtm , ou Sttu dpi. 

C&AGUS , ville de l'Afic mineure^ dans la Lycie. 
SD« M finiie fiir le mont Gta|M, icloo Svabofl, • 
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CllAGUS , nom d'une montagne ou roche cf- 
carpée de l'Afte «dans la Cilicie, & fur le bord 
de la mer. Il en eft parlé par Ptolemée. 

Cragus. Scylax dh que c'eft un promomoire 
de l'Afic minewe « k rextréoitté de la Cnrie, vers 
la Lycie. U y a apparence que c'ell 1c même pro- 
mentotrc que les autres auteurs mcttcni dans la 
Carie. 

CRAMBA, ville de TAfie, ièlon Suida», cité 
par Ortérius. Elle étoit dans te voisinage d'un ffli> 

rais. Se il femble )n p':ic?r vers b L-, fie. 

CRAMBUSA , lie de l'Afie niij'.cure , fur la 
côte de la Cil cic , auprès du fleuve L^lycaJnus ^ 
& du pfoiriontoirc fory.ftm, fclon S;ral)on , Pto- 
lemée qL litiunne de Bv^ance : mais ce dernier la 
met aupréa de Ij S<.k-ilfie d'ifaurie; PiJemée b 
donne a b Paniphylie. PUot b plai» fiir b cdte 
de la Lycie , vis-à*vi» de h Qumdrc , & b nomme 

CrjmhuJ^u. 

Crambusa , ville de TAfie mineare* dm h 
Lycie. Strabon b met emc Olina & le piomea- 
twre Sacré. 

CRAMBUTIS. Etienne de By(àace oommeainfi 
ime ancienne ville de l'Egypte. 

CRANA , viUe du Péloponnèfe , dans l'Arcadic, 
fclon Tliéojilininc, qui ajoute qu'il v avoii beau- 
coup de iapin^ dans les environs de cette ^illc 

CRAN A E , île fort petite, dana le golfe Lico« 
nique , en- (ace de Gytiittm. 

On prétendoit que c'éioic dans eettc ilequ*Hé> 
léne avoit accortlé à Paris , pour la première fois , 
les preuves les plus tendres de fon amour. On 
attribuoit à ce ravilTeur, la fondation d'un temple 

Sui étoit fur ce coocinem , tout en face de l'île, 
étoit conûcii k Véoiis AE§nûà$^ on qui unit 
les étxes. 

Cette plaine avoit reçu de ce temple le nom de 

Mimmitm (fxiyditer.) 

Le mont Ljnfus , Li nl urc B.icchus , la c)o- 
miuoii à l'oueft. Au pri ucnum , l:, y cciébroif ia 
fête lie ce dieu ; & entre autre» merveilles attri- 
buées à la puilTance , on prétcodoil qu'il fe tronvil 
iou|oiin de* iwfina mûrs au temps de fit fh% 

straboD dit qiw cette He prit dai» b fuite le nom 

^Hiline. 

CRANAL Ortélius prétend que c'efl l'ancien 
nom des habitans de la ville d'Athènes. 

CRANAOS, ville de l'Aiie mineure, dans b 
Cane. Pline en parle Comme d'âne ville qni^ 
fubûlloit^uc. 

CRANDA. PSne nomme ainfi une ville de TC- 
thiopief, fous TEgvntc. 

CRANEUM LUCUS , ou U Crani^ bois de Cv- 
prés , au fud de Corinihe , & près de la ville. C'é« 
toit oii fc tenoir [>ioçéne. Plutarque rapporte qu'A* 
lexandre alla l'y voir. Le mot du pnnofophe en 
cette occnfion tft connu. 

CRANIA , montagne de Grèce, dans l'iStolie, 
«US anciens de b viUe tAmktà*, ùAon fHat» 
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Cette moatagoe donooit Ton nom i une contrée , 
iélon Etienne de Byfance. 

CRANII , ville de l'île de Cephallenie. Elleétoit 
& Poueft , fur un petit golfe. Ccioit une des quatre 
villes Us plii'i dilKngirccs de Tilc. 

CRANlTiE. Zonare dit que l'on nommoit atnfi 
des moaiagaes de llnik, mm U pay» de» Sem- 

CRANIUM. royei Cranevm. 

CRANON , ville de la Theflalie , dans la Pclaf- 
giotidc, qui comprenoit une grande partie de la 
vallée deTempé, où fe trouvoit Cr<j/«>fl. Elle étoit 
à l'eft de Piiariale, & à l'oueft du lac Bœbto, à 
cent ftades fud-oue(l deGyrtone. Diaâoridcs,dont 
Hérodote dit oull émit de k finniUe des Scopades , 
ft qui fe remm , avec tant ifnitKs coocurrens , 
dans la ville t! S cvone, auprès de Clifthène, pour 
y épouCer AjjjtiiiL la fille, étoit de Cranon, Cette 
tannllc étoit Ti opulente , quc lés fiehcflés avoient 
paflè en jproverhc. 

Cranon, ville de Grèce, dans l'Athamanie, 
vers la fource de l'Achelofis. M. d'Anville ne l'a 
pas placée fur fa cane de ta Grèce. 

CRANTÎA , ville maritime de l'Hlfpanie. Dion 
CaiEus rapporte que Oidius y battit la flotte de 
Vamis. Anibroife MoraUs cntt quil bm lire Céf 
u'ta. 

CRAFA I HUS. V^yei CÀmMTHVS. 

CR ASERIUM, contrée de laSiàie,icl(Ni Eàeaae 

de Byfance. 

CRAbPEDITES SINUS, g^lfe Je l'Afic mi- 
neure, dans 1.1 Bitliyiiic, fclon Pline, Il eA nommé 
goUe tïOlpiJ par Ponrionius Mtla. 

CRASSOPOLIS.Gail ien nomme ainû une ville. 
OrtéUos croit que c'eft celle de Crafi , que l'hif- 
loire mèlèe pUïce dsns la Phrygie. 

CRAshriS On irotive ce nom ainC écrit. Foye^ 
Crathis. 

CRASTUS , ville de la SicUe, feipa Eocnoe de 
Byûace 8c Suidas. 

Crastus Moss, montaone de la mcine ile. 
CRASUS» , ville de la grande Phtygie, félon la 
notice d'Hiiroclès. 

CRATAIS, petit fleiive, k l'extrémité de l'I- 
talie, n conloit entre Colimna & Ccnyi, & fe jeioit 
à l'oued dnns le détroit de Sicile. 

CR ATE.£ , ou Cratiue ( KpeamLt ) Insuub , 
ilcs du golfe Adrladqne* près «e eeUes de Fianu 

CRATER. Les anciens donr.r-eiu ce nom au 
«Olfe appelé aujourd'hui iwif^ de N^pics. Ce nom 
lui vciii it de fa forme ceintrèe , qui lui donomt 
i-peu-nrés la figure d'une coups. 

CRATERAS. Ammien MarccDin dit que c'eft 
le dont d'une nudfoa de TAfie , dms la Syrie , 
à vingt otti.trc mille n -s d'Antioclie. Il ajoute qu'A- 
pollinaire , gouvcrueur de la Mciopotamie , fut mé 
dans cjtrc nnifon. 

ÇRATUUl POP.TUS , noi« d'HP pou d« l'Afie 
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miticurc, dans V!£.o\\ie. Thucydide le place dadt 
le territoire de la ville de Phocée. 

CRATERUS. Frontin aornine ainfi une forte- 
reflie qui faifoit panie de la ville de Trœzène, 
dans le Péloponnèfc. 

CR ATHl^ {CrMt ) , petit fleuve de l'Italie , dans 
le Bmtmm. 11 commençait au fud-efl de Conftm'ia, 
remontoit au nord jufqu'à Caprafit, d'où il allait 
parnord-eA fe jeter dans le ^olfedeTtfeufe, tout 
près de Sybaris. Strabon dit que les eaux de ce 
fleuve blanchiflbtent les cheveux de ceux qui en 
buvoieitt ; elles étoient , déplus, utile en méde- 
cine. Hérodote & Pauianias difent qu'il avoit pris 
fon nom du Crathis de l'Acliaiie. En le nommant 
tt ftc , Hérodote veut proiMblementiadimier m'en 
été il atoit peu d'eau. Peu loin de remboucnure 
du Crath'u, il y avoit un temple de Minerve fur- 
nommée Crathienne. Il avoit été bati par Doriée , 
npré^ que , conjointement avec IcS CroiOOiaiei* il 
eut pris la ville de Sybaris. 

Crathis (le), fleuve de TAdiaîe, à IVft de 
Bura. 

n avoit fa (boroe dans FArraiBe * & conloit du 

fud-ouefl au nord-eA , oii il alloit fe jeter dans le 
golfe de Corynthe : il recevoir l'AlyfTon & le Styx. 
Plaufanias en piirle ainfi : 

a Daiss le pays même des Phènéates , après le 
seniplie d'ApoUon Pythius , en avançant un peu 
▼oas vous tronverea daos le cheaun qui conduit 
au mont Cradiis. Vie fleuve Cradâr prend fi (borce 
dans cette inontagne. Il fe jette dans la mer auprès 
d'iî'.gcs , bourgade déferte aujourd'inà , mais qui 
autrtfois étoit une ville des Achéens. Le Crjihis ^ 
fleuve d' Italie dans le pa;^s des Bruiiens, a pris 
fon nom du CnMltf d'Achaie (i) ». Ce fleuve ii*eft • 
jamais à fec. 

Crathis , montagne du Péloponnèfe , dans FAr» 
(.1(1;. , dans laquelle un fleuve de Ton nom prend . 
la tourcc. Cette montagne éiolt prés deCyUénet 
félon Paufanias , L. y m , Arcad. ch. ij. 

Crathis. Euftathe , fur la Périégèle d« Denyf, 
nomme ainfi un fleuve de rAfie, dans laCilicie* 

CRATIA , ville de l'Afie , tlans l*Honoriade. 
Elle étoit épifcopale , félon la notice de Kiéroclcs. 
Elle eft aoainwe OwiMdaiis la nonce de Lèon-k' 
Sage. 

CRATINOPOUS , ville épifcopale d'A/^iqne, 
dans la Mauritanie cèlàrienne» fidoa Vlâor ol?* 

tique , cité pnr Onélius. 

C RA V Al.ID/C , ou Craucalio^ , petite coa- • 
trcc de la Grèce , dans la Phocide. Elle étoit au- 
près de la ville de Cyrrha , félon Suidas. 

CRAUGL£, petites iles fur ta côte du Pélo- 
poonéfe, pids du cap S]iic6e, tàaa ninc,X.^/r, 
«. ta. 

CRCDIL1UM , lieu de h GatAe , aAudtemeat 

Creil , ielnr Cfibriu"^ , chc7, les Fclfovjcl. M, (TAB' 
viiie n'en iait pas mention dans la notice. 



(i) M. Mitcber «bftrve ^l'Uécedote le dit <^^n^*- 
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CREFEN'N'yE. Jornandés dit que c'eft le nom 
«l'un anctcn ]>i-iiplc du nord. On cioit que ce lunt 
les Scrit'i/enni dont parle Procoj)c. 

CREIOPOLUSylnontagneduPclopoonéfe.dans 
T Argolide. El!e étoît 'fitnce fur la rotitc dcTégéc 
à Areos , feloi) Str.ibon. 

CREIUS MO.NS, nom d'une montagne du Pé- 
Ipponnéfe , dans rAri^oliHc , fclon Strabon. 

"CREiMjî: , vi'.le de TAfie, dana le Pont, félon 
Etienne t!c Ilyfance. 

CREAIASEA , viUe attribuée à l'île â: Typre, 
mais fur laquelle on a'a autunc .w.rc cuiuioil- 

CRLMASTA, nom d'un lieu de l Afie, que 
Xinopl-.on pbtc près de la ville d'Aniundre. 

CRËMERA, rivière de l'Italie , dans l'Emtrie. 
Rlc <e fette dûs le libre , cinq milles an-deiriis 
de Rome, félon n;e-I/ivc ii: Ovide. On rap- 
porte quiî c'cd fur le l'i-rd de cette liviùe que 
ïjols an, F.;hi'-n. tomhérenr dans une cnibiifcnde 
& furent tous ttics. Cette nvicrc eù aujourd'hui 
non-'ii 'c BJ^nr.iy , ou U VoUa. 

Auprès ètoit un lieu de dêi^nfe que Toa «»• 
Boii Craaera CalleOmÊ, 

ÇREMMYON. Ccù ainfl que Pline Se Scyhx 
écrivent ic nom du lieu appelé , par ie plus grand 
flon^bre d'auteurs , Croinmyon, Foyt{ ce mot. 

CREMNA, ville de TAfie , dans h Piadie .fekm 
Piolemie & Strabon. Ce dernier cite Anémtoorô. 

Cremna , ville ipilcopalc de l'Afie, dans la fé- 
conde P.imphylic, Mon des notit:»;^ grecques. 

CREMNI, viUe de la Sarmaiic européenne, près 
du Palus-Mcotidc Si du Xanaii» , fclon Hérodote 
& Ptolcm^e. Le premier dit que c'était une ville 
«le commerce. 

CR£MNIS00S,vil1« de h Simntie européenne. 
Pline la place au-<Iclà de l'Ifter. 

cmone) fViWe de la Gauie tranf- 

Jadane, vers le fud-oucft, prés du Pô. Lorfqiic 
e pajrs eut padc au pouvoir des Komaitis, ih en- 
iroy^rent une colonie dans cette ville l'an dé Rome 
une féconde y pafTa en 56a. Cette ville 
evint de plus en plus confidèrable. Dans h guerre 
d'Antoine & d'AuguAe , elle a% oit pris parti contre 
ce dernier : il en abandonna , ainfi que du terri- 
toire, le piliigc à fes foidnts. Elle avoir recouvré 
ion état ïlorili'am, lorfqu'au commencement de 
l'empire d^Vefp«tfieii, le» lôldats de cet empereur 
h btâlèient. 

Elle fiA CTCore dévaftte par les Goihs , en l'an 
'éjo de J. C. 

Crïmoha , nom d'un Heu dj la Dalinitie. Pro- 
cope le met auprès de la ville de Sdoiie. 

CREMONIS JUGUM , nom d'une montagne 
dans les Al{>cs, félon Api^en. Une ancienne tra- 
dition précendoit qu'Aiinibal avoit paflî par-là. 

CRENI , nom d'un lieu de l'Afie mineure, dans 
laPlir3^gie.CeftI.^quclaFa tend que Marfyas 
fut vai;Ku pir Apollon, 
CRENIOES , lieu markiflw de.FAfi* nbieure, 
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d.ins 1,1 Bithynic. Arricn & Marcicn JHéraclée le 
j-i.îcciu fur ic bord du Pont-£u.vin , c:i;re le port 
de Uniaraca , & la ville * /»/) lia. 

CREON .nomd'une montagne de Tik deLedxw; 
félon Pline 81 Ariflopbane. 

CRTONES , jjeuplc oui habiioît dans la partie 
feptenttioiulc tic l'île d Albion, félon Ptoleraée. 
Ce pcu))le ét< it voifui de* Cérons. 

CUEONIUM , nom d'une ancienne ville de U 
Mac^ldoine , dans la Daflartnde , & prés du lac 
Lychnide, félon Polybe. 

CREOPHAGl, peuple de l'Ethiopie , fous l'E- 
gypte. Strjbon les p! ice au-deflus du pori d'An- 
tiphilc. Il ajoute que hommes & femmes avoicnt 
une cfpèce de ci:Lo:;;ifion. 

CR£(>POLUS. Vvvt^ Çrziopoivs. On ctoU 
que c'efl lé Cràm Mûru de l'AreoUde. 

CRKPFDUI ENSIS , f.ûge ipifVopal d'Afriaue,- 

d.iiis !j h'y/.3cène , ic'.cn la notice éptfcopale a A- 
friouc. 

tRD'ERULENSIS. L.i conf: i cncc de Carthaze 
nomme ainfi une \ lie cpikopale d'Afrique. 

CREPSA I lie de U mer Adilaiioue , félon Pto- 
lemèe. Efleeft nommèG Crtxa par Pline. C'eA au- 
jourd'hui Chrr~c , félon Oncliii*. 

CREPSTINJ , peiiple qui habitoit vers les em- 
bouchures du Rhin, fcloii un fir^gpnentdelauble 
de Pcudngcr. 

CRESA , ou Cressa , félon les divers exem- 

Klaires de P|oleméei ville de rAfie^mineure» dîm 
I Doride. 

CRESIMENSIS, fi-pc épifcopl de l'Afrique. 
Il en eA fait nieution dans les aâes de la confé- 
rence de Canha^e. 

CRESIUM. 'flii>opompet cité par Etienne de 
Byiance , nomme atnfi une ville de Fîle de Cypre. 

CRESIUS MONS, montagne de l'Arcadie.sa 
m-rd-eA de Mcç,ihpolis , & prés d^ Tégce, iur 
laquelle il y av( it un ttrnplc de Mais Aphmktm 
U en cA l.iii mention p^ir Paufanias. 

CRESSA , port de l'Afie mineure , dans la Do> 
ride, fek>n Piolemèe & Pline. Ce dernier le mec 
è onze mille pas de l'ile de Rhodes. 

Cressa , ville de l'Afie miiK-ure, dans la Pa» 
phla^onie, félon fipiennede Hyfunce. 

CJILSSUM, place forte d Ahe , vers la M'm- 
potamic, fclon Guillaume de Tyr, eue jj ,r Qt- 
tehus. 

CKËSTON, <w CltESTOlilt vUle de Thrace ; 
S: probablemeni la capitale de la Creftonio, pro- 

'.'i-ite de ce l'iys. Dcrvs crîî.;ric.irn,.iTe , tv la 
plupautles tra:!:; 'leijts ùes comnKr.t4»ieurs d'Hé- 
rodote, ccniondeiit cette ville avec Cortonc , ville 
de rUndjrie : mais il parent qu'il» n'ont pobt en> 
tendu te dernier tiiilorieni Cette ville , ntoèe itt* 
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(i) Il ac tm pu ks c e afead w lYtc <•(» 4e t'itatie» 
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langHC Ifue les tncictis Pilafgiis : Ju moins cet au- 
teur le conjeâiire , parce qu'à PUcic Se à icyUcc, 
<|ai ètoiont de* colonies de Pébfges , on parloit 
b même ûngiie qu'l GrcAone, autre coUnug de 
ce mênie peuple. 

CRESTONlA (i) , piwînce de la Thracc, au- 
icffus de VÀinphàx'u'u , & du goife Thémaique. 
i^oye^ CRESTOïf , 6» CrESTONICa ReGIO.) 

ŒESTOPaATES 6* Crestonii, étoient le 
même pc-i:pte. Il y a grande apparence que l'un 
de ces noms étoit affeitê aux habitans delà ville, 
& l'autre à ceuic de fon territoire. Ih liabitoicnt , 
dans la Thracc , le t ? . , 

CRISTONICA REGICX Hérodote, qui em- 
-ploie ce mot , tous enteml te met 711 , qui fignifie 
um. Ce pays étoh une contrée de la Tbrace» 
'%!£M^nts , petite riTÎère , y preixnt fit Iborce» 
^Tâhltgéo^r. j U fin de l'Hcrod. t. %'ti , p. iij.) 

CRETA (OndU). L'ile de Crète d\ la plus 
■coiifwljrable de toutes celles de la Grèce : elle eil 
^beaucoup plus longue que large , & un peu in- 
didie dô aord-cmeft au Aid-ed. Une longue «haine 
de moOG^gpie» h naverle dans fa longueur, com- 
prife entre les 41* 8c les 44' degrés de longitude : 
elle crt en partie fitiioc fous h 3^' degré de lati- 
tude , au-deâtis duquel elle s'élève de 40 minutes 
dins la partie du nord-ouc^^. 

Les montagnes les plus confidcrabies étoient le 
mont mr lequel on prétendoit que Jnpiier 
avoit été élevé : elle ctoit à peu pràs au milieu 
de t'ile : le mont DiSe , appelé aum Mmtts Leuci, 
w moins l)lancs , parce qi/ils étoient continuel- 
lement couverts de neige a t'oueil. U n'y a point 
de fleuves navigables dans FD^; mkis elle offre 
iUr fcs cAtes phifieun boM pom & qiuuiié de 
taies. 

Les principafes ' i'^îî é-olent. ... fur !a cùtc fep- 
tentrionaic , CyJomu , 6c Cr.tj]'us. . . . dans la partie 
méridionale , mais non pas furls mer Cenyw, 
Ul fud-oueft de b précédente. 

Cette iîe ctoit célèbre dam l'antiquité par plu- 
iteors trata» dent les tms 6buleax» tel» que le 
laineux tabyrtme » fexîffrnev dta MTnstmore , né 
des antours de Paf pliaé S: d'im :aurcau ; le corpbat 
de ThéCe contre ce Mlnautore , &c. les autres 
Vdloriques, teh que le réi;nc de Mino«,(l connu 
par Te» loix fages &l ia conquête» dans route la 
ner de Gtécc ; les jnceurs ftniples de fes prcmiei3 
laMtajiSt fa perfidie & la meavaifé Ibi de leurs 
deCcendans. Les anciens ont plac^dTabord dans l'île 
tie Crète des Ida't , des DaffyB , & des Curhts : 
ce font autant de points d'antiquité dont la diA 
cuflïon (croit ici hors de pbce. 

Les anckns^ont dirque Tite de Crète svoh «it 
îufqu'à cent villes , dont qnatte^ingi^x avoient 
précédé la {guerre (îe Troycv, & dix autres y 
avoient cte ioadcc:» depuis par tes Doriens. Pto- 
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Icmée n'eae«mptft<|MqaanDierl«iHmMi 

dilparu. 

Le gouvcnicmentylutUn^-tempsiiionarchiquec 

le gouvernement républicain fuccéda. Un confcil 
géiîéral , dont parle Arîdote » décidoit Us affaires 
de U nation. Le pcoplc avoit auiTi fon influencer 
dans tes affaires ;inais 4es villes tes phn puiilantes p 
voulant s'élever att<deflhs la tnes des autres, S 
en réfulu des guerres prcfoiic continuelles. Au 
temps de Philippe , père de Pcrfée , les Gnoflien» 
& IcsGorrynîenç avoiciu prcfque réduit roi: u l'ile» 
Tavoient pana^ce entre eux : mais cette pt^if- 
fance , car Us )ouerent pendant quelque temps un* 
rôle coofidérable» Att éctafée par h puiilàtice desr 
Romains. Le coofut MiteUus y condiûfii une if» 
mée & h fbmnis. 

C6ie «cddieniale;^ 

Cot^'cus , prom* & TÎtte» Hhamniu , porr. 

Phâl.iJ'jrnj. Indchorlum. 
Chtrjontjus, Cria-Atetùportf promî 



Côte jnéridionalCr 



PaciUfium^ 
Hemceay'oTOtctt 
PhvuiU'u Pornui 
Ptenix , ville. 

M^JJa&tt^ ffeavtt 

Pfycfftum. 
Htfeûrus, fleuve. 

MjuI'u, 



LthtitJ. 

CaWdKus, fleuve; 
Lttùgus , èeuve. 
biiou y ville. 
fUlron Ona^M fe MotU 

facré. 
MË^A Ptxnu 

Eryih'dii'K , prenne' 
AmptUis ,^jprotiu 



C6tc erreniaCs. 



(1) n ne patoit que c'ef p« aiéprîre qna 



hfnnreiire 



Stinomirm ^ proitb 
Mlnoj , port, 
doura,. ville. 



Olulls. 
ChtrfonntfitA 



Htrac!eh->n, 
Panomut, 

Cytectan, 
Di»tt , prom* 
PanlomMrio/K 
RhithymitA, 



PycnMSt.Ûexei»m 
Cydonis. 
Cytmon y.^r<sm» 

DlSjmnum. 
Pftcuitt , prom. 



fsUek. Ci>SmM,TiUe(3>; 



(ï) Cette viUc cft omife dans la tradnâion que 
fous les ycwi. Mb A*Jtn/liUâuit d» la biUioaikfHer 
dii roi. 
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IkiiisnDtériefir de nitt 

Kiorthyna, 

PjnnonjL. 

■Cnojftu, 



^offks. 



Ilea ^«vdlliieitt k Ctèiêi 

■Claudiis , dans iaqyellc Cimoâs , avec une vUle 
étoit uaeviilA^mtew de mime nom. 
aam» Àieht, avec uo« ville de 

Îmm, aCmcoon. 

JXa, 

Oa voit que Ttoleméc nomme ici quelques îles 
qui font aflcT. cloignécs de l'ilc de Crète, & qu'il 
en cnict quelques-unes qui en font affcz proches. 

CR£'1'Lâ , contrée du Péloponnèfe • dans l'Ar- 
cadie, félon Paufanias. U ajoute cpw Jupiicr y filC 
qlevé , & non dans l'ile de Crète. 

CRETENIA. Etienne de Byfance nomme ainfi 
an lieu de l'ilc de Rhodes. Cet auteur ajoute que 
ce fut en cc lieu que demeuroit un certain Altne- 
menes , qui , aveni par un orade qpi'il tatroh Caa 
^èi9 , t'èMit enfiii de la iDaifao |wicmcMct ^voit 
«« le maHieur dTaccomplIr l'onde ; mns il paroît 
*|u'il y a ici une donbie mcpriie : Diodore, qui 
raconte le niêrrc tait, dit que c'étoit Aithsmenes, 

^is d'un roi de Ccèie* & 4ni'îl s*èMk «ttué daas 
rile de Rbodo. 

CRETENSES, les Crètols. VeytxCttXTA. 

O FTHOTF . vtl'c rie laChcrfonn-jrr-r'eTh race, 
iituéc lut ic bord ue U Propontlde , lelon Scylax. 
Eile cA nommée CrhAou par Pline. 

CRETOPOUS, vlUe de l'Afie. dans k Car- 
Mie , Contrée de k Pamphylîe. Il en en 

jncntion par Diodore de Sicile, PoIybe&Ptolcmèe, 
Quelques exemplaires de ce dernier portent Cref- 
/opoîh. 

CREUSIA. (r^yccCuEUm.) 

CREUStS., vnie maritime de la Btoiie, fimie 

fiiT le go!fe de Corlnthc. C'étolt l.î qu'ctoit l'arfciial 
«les Thcfpicns , félon Paufanias, L, /jr, Béotic. 

fh. J2. 

Strabon & Tite-Live la nominent Creufa. 

CREXA , île de la mer Adriatique, fur la cAtc 
'de ItUyne , fclon Pline. Ceft k même que Pto- 
Semèe nonuiie Otpfé , aujourdliui Cierjv. 

CRIALON, ville d'Ejgypte, fclon Pline. Le P. 
Hardouin douie iil ne fauaroit pas lire Crocoadoti. 
. CRIB1T£NI« peuple qui fiifoii partie des Sla- 
'mia fepMRitrioaaiix, félon Condantin Porphyro- 
{énéie. ih éioîent tributaires des RufTes. 

CRIBÎTZ.E , pci:pl'j qui f.lil'oit partie des Scia - 
vons fcptcninonaux , félon Conlbntin Porphyro- 
fteiie. Ib éfotett tiUmotas de» RidEn. 
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CRIM1SA, ou CiUMissA, promontoire de l'I- 
talie, dai» k pays des Briiiàens, (èlon StraiMMi & 
Lycaphron;, qui en fait mention It Foccafioa dé 
Philoâéte, oui fut reçu dans le pays db {SrM^fSt, î 
fon retour du Gêge de Troyes. 

CrimisA, ou CaiMISSA, ville (îc rirallc, dans 
le pays des Brutiens. Elle étoit fituée iiir le pro- 
montoire du même nom, auprès de Crotone fi( 
de Tlmiimt feloa krabob Ktieane de Bviàact. 
Fliiloâéte pa0b(t pour kà» k fimdatetir ût cette 

ville. Srrabnn dit que Ctlt» vUk aftiMWiafe Cfcai» 

^i.ir Apoliodorc- 

C'efl aujourd'hui Clrv, 

CRIMIîiUS, ou Crimls&us , rivière de l'Italie» 
dans le pays des Salentins. Elle avoit fon eoi* 
bouchurc dans k^oife de CiMonet <êkii Etuna» 
de Bylânce. 

CkiMISUS, CRIMfSSUS, 0» CrINT'^I S , rlv;:rO ' 

de la Sicile. tUc va fe perdre clans celle d Hy^fas, 
félon Ccllarius. Oa ooii ^l'dk 6 MouM anjot»*. 
4'hui Btifci Dtjln. 

CRINISUS . fleuve. Viispk p«te de ce AtstHi 

aue l'on foupçonne être kiaèaie que kO«Ri^icr« 
euve de la Sicile. 

CRIOA, bourg de Grèce, dans TAttique. Etienne 
de Byfance 6c Saidas le placent dans la tribu Antio- 
ehèide. 

CRISPIAKA, nom tfun lieu de k PaaaoQie, 
fur la route de Sbaïkm I Canaatimt entre Cim Sc 

Murfa, fclon l'itindralrc d'.\ntonin. 

CRISPICIA. La notice de l'empire nomme ainfi 
un lieti de la Dade ripenfiSi 11 «cok fimè fiir b 
bord du Danube. 

CRISSA , ou CsisA . viUe des Loinkm Ozoles ; 
près du gpÛe CtifxiU, formé par une pontoa du 
golfe de Corîmhe ; il y a eu , même parmi le* 
anciens, quelques erreurs c in.Lrp.irt clitc vi'lc. 
1". Un ancien ftlioliaftc de l'uul.irc prs-iijr.a que, 

K.r le nom Cn£]i, on a voulu d :figuer la ville de 
elphes ; c'eft une bévua iro() tortc, même pour 
un IcholiaAe, quoique cette clafTc d'hommes foit 
en poffitffioii d'en faire d'aifes Bni^res ; a", pk:* 
.fiamn aatfllirs, tels que Pauumas, raiiteur <b 

Î^rand étymologique, &c. ont penfê que Crtjffj étoic 
a même ville que Cirrha. Cette opinion femble 
être démontrée faufTe p.ir Ptolemée Pline. 

30. De tout ce qift a été écrit fur cet objet par 
les anciens & par les modernes, Paulmier de Grantr 
ménil, Cakubon , MM. de Valois , Frèret , Pabbi 
Gédoyn , &e. Mim. deStt, T.in 6^ r^oo peut con- 
clure , ce me remhlc , 8c c'eft le fentiment adopté 
par M. d'Anville , que Cirrha étoit le port , Sç 
que Crijfa étoit la ville. Elle avoir donné fon nom 
à un territoire aikz étendu. Je dois feuktnent 
remarquer que Sttabon b plaçant k. renréimtè 
méridionale du mont Cîrph'is, M. d'Anville s'cft 
écarté du fentimcm de cet auteur, en nommant 
Chpiùs la petite tluir.e de tiio;-.t;uvie'i qui foi me 
un promcmioire entre le golfe de Crijfu , au nord; 
«Nietl» & odui SAaàqftc, au fudrefti 

Zii % 
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On voit pnr cette double pfiîTefîînn J*unevîne, [ 
(1o.;l t>.rritoirt eil nomme p.ir S;T,ibon t-j^tUMV , 
•u Vhturtux, 6t J'un pu: lin le ■i.a.îc de Corintdc, 
que les Cr tljens ctoient un peuple confictér ible 
pour ce t?mps-là. M. tic Valois pcnfc qu'Anticyre 
falfoit panic dci ctars des Crifieens. CJe peuple (c 
livra au commerce, & devîtn riche j mais les li- 
cheflTes les rendirent infolens , puis injuftes. Ils 
avoicnt d'abord exigé des droits Air 1» marcban- 
difes ({ui entrokm dans leur port ; rien de fi fimple , 

. OH n'y vtnoit OM pour s'enrichir , il» devoi«« en 
lirer panL M»s ils allèrent iufqu'il en inettre <ùr 
ceux que la clivotlon ou la curîofiri cortdiiifoietu 

. SU temple de Dciplics par leur territoire. Cette 
conduite ctoit ablolument contraire à une ordon- 
aance dcsAmphi£liûn<«,qui vouloir (nictuuthomnje, 
Jbit Grec , foit étranger, pût aborder librement à ce 
templow Éacowràgi» ftx le Aiccès , & entrainés 
par noe avidité laâdabte, ils fe jettèreiu par in- 
tervalle fur les terres de leurs voifins, & cntin 

f>illèrent le temple de Delphes, & volèretit dans 
e bois l'îicré, qui étoit tour prè^, tous ceux que 
la religion y avoir amenés. iLs commiretit encore 
«Tautrcs horreurs. Le» Amphiôions ne t;;rdCrent 
pas à cmûiker l'oracle fiir la conduise ^'ù. con- 
ywam de tetrir à l'égard des CriffieM r «n fe 
doute biea que la réponfc ne fiir pas favorable à 
ceux-ci. L'oracle ordonna de k& attaquer, de le^ 
in&duire à i'efclavaf^e , & de confacrer leurs terres , 
délaiflie» fins culture , à ApoUen , à Diane , à 
Latone & i Minerve. Après un fiége long & trcs- 
«aeurrrier, la ville fiit prifc & abfolument démiite : 
car on renverfa ce que le feu avoir éparpn;: ; &. 
ceux dos OitTccns tpii n'avoient pni p;ri par les 
armes de leurs vainqueurs , furent vendus comme 
tfclaTes. Cette guerre avoit duré dix ans. 

En cherchant pourquoi Pline parie de «ette ville 
& pourquoi Strabon n'en dit lien , M. Lanchcr 

ticnfc que l'on la rebâtit peu de temps apH* que 
e dernier «le tes auteurs eut écrit. | 

CRISSiEUS CAMPUS , plaine okfe irvmrett ta 
til'e de Crijf,t. ( ftiy^ç cc mot). 

( K!SS>i:us SiMJS, nom d'tm golfe d« Grèce-, 
daits la Pbocide. U &ifoà pateiie de celui de Co- 
mitlie 6e premHt fon mm de 1» ville de Criffa , 
lèlon Strabon. C'cft aujojird'hui G^^lfo Ji S,u'ijrij, 
CRIST LNSI , peuple d'Ethiopie , fous i' Egypte , 
fclon l^'.inc. L. yt, c, yo. 

C ilbTONiEI , nom d'un peuple que Stobée 
plicc diiiis le voifinaee de la Scythie. B ajoute 

Îiie le» tcmme» s'y bnUoiem vive» îm b corps 
e leurs mm'i morts. * 
CRITAL o.. CRn-ALi, ville d'Afie, dans la 
Cappadoce , teion Hérodote, L. v:t, c. 26. Je la 
nomme ainfi au nombre plurier ; car dans l'auteur 
cité , le fcul qui en parle» ce nom a un cas obUtnie. 
( (Ji KpiTtt Avr ). La Marriniére a écrit CnjbJat ^eft 
une ddittiîc faute. 

CRI TH , torrent de la PaleAtne , «pii commcn- 
foit dMsl'AccalMMm, pns <lft£AF»ccNiloicpar , 
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te nord-oueft, pnflfoit au fiif^-cf^ de Pft.ifjeHiy 8c 
fo jetoir d-ins le Jourdain. Oh a c*.:it jufli Corath, 
R ITH OT E . V il e de la Cherfonnèfe de Thrace , 
feion Pline. Eilc ètoit fituéc fur le bord de la Pro*-. 
ponitdt. Elle eft nommée Ctttkott par Scylax. 

CRIUMETOPON lAu^,VAkFma du Bilitr^ 
promontoire de la CherfoiméCê taurîque, & la 
[l'iMML' '1 p'i'T [r<iridiona!c de cette lîrefqu'ile. 

Criumetopo.v, promontoire de l'île de CtèteJ 

CRIUS. Selon Suidas , c'eA le oant d'un boor^ 
m^inicipai de Grèce , tlans l'Atlicpie. 

Crrjs , rtv"'ér< dn Péloponnéfe » dftts PAdiafe^ 
Elle avoir fa fource tlan? des montagne* au -dcffus 
de Paliène, & ailoit fe perdre d.in^ la mer auprès 
de 1.1 ville d'Egvrcs, félon Paufani.is. 

CRIXIA , ville de l'Italie, dans la Lieuric. Elle 
étoit fuuéc entre j#fa« & Cmdkm «.won Tvàtér 
rairc d'Antonin. 

Sur l.i ciirte de M, d'AnviUc, elle efl placée au 

fud-ouell À^u.z SlJtielU, 

CROBIALUS, ou. Cromalvm. petite vinedA- 

TAfie, fituce près du Pont -Eux in, vers la Pa-- 
phlagonic, félon V'alcrius Flaccus Se Apollonius. 

CROBYSl, peuple qui liabitoit au-delà du tleuve 
Axius , félon Pline, & fur le bord de l'Ifler, fcloit 
Etienne de Byfaooc. Cétoit un peuple de TluracCf 
fclon Athénée. Ptoknèe le compte parmi ceux de- 
la baffe MûLÛe. 

CROC AL A. Pline & Arrien nomment ainli un* 
île fablonneuic , qu'Us pbcena ppéa de rwithm— 

chure du tleuve Indus. 

CROC"E<îil,oi; Crocfa (Croctf), petit bourg de 
la Lacoiiic , au fud eft d'Hfloi. 

On y trou voit une carrière de pierres fort dures ^ 
tt propres i être employées dans les lieux oti la> 
pierre a^ plus k cfaudre des lofuies de l'air ou 
du 'fifortetaent des eaïur» RanCuiias vit auprès éer 
CCS carrières, des Aatties de» Diofcurcs, en air.iin;. 
&L un ne%\ au-de'à , im temole de Jupiter Oociatts^ 

CROCIATONUM PORTUS, ville capitale do», 
peuples UfiilH. Elle étoit fituée dans la partie mari- 
time de la Gaule lyonnoife, félon la laUe àe Pcw 
tinger. Ptolcmée en (ait mention. 

Le plus grand nombre des ^ographesdlfent qua 
c'eft aujotird'luii Can-rtan. 

CROCIUS. Strabon nomme ainii uns campagne 
de Grèce, dans la Theffalie. Il ajout* qu'elle âoifr' 
tnveriite par le Hcuve AmMJpis^ 

CROCO-CALANA , viBe de lUe d»Alhion , fur 
la route de Lon£n'wm à Lindum , entre LinJum &. 
le lieu Pu/ir?/n, félon l'itinéraire d'.^ntonin. ' 

CROCODILOPOLK ( Faum),vV\c d Fgvptc, 
au fud-efl du lac Mens: elle e(l conmie aulfi fous le 
nom SArfmoiy & fur capitale du nôme Arfinmit** 
On y adoroit Us crocodiles cPune nwfière aai^ 
ttculiére. Stiabon dir cfiie Ton en noinrilTolt oam- 
des étangs où ils croient apprivoises, & vcnoient 
prendre, de la main de ceux qui les nourriflbientr 
de Ja TÎMule de Ai pai» : il» laifinem otee 
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ouvrir h gsieula pour qoe Ton y tmit iin fareu- 

CROCodilopOUs, lutre ville d'Egypte dans l« 
nâme ^yhfoduofoUmfim h fnidw duNU«daM !• 

Thébaide. 

CRoconii.oPOtiî, ville d'Aficjcîan» ta Phé- 
nicic. EUc étou finice au midi , mai» au voifinagc 
ctc la ville de Dora ( ils auroicnt pu dire même au 
fuà de Céfunay, Mon Stniboa & Pline» qui en 
puleot coduhe d^une ville qui ne ftiUMoir Le 
dernier b nomme Crotodilon. 

CROCODILORUM LACUS. Ce kc étoii dans 
h PaieHine, ou plutôt fur 1 ; côu de fa Phénicie, 
au Aid de Ca,fjrta , & probablement c'étoit près de 
ce lac qu^avoit. exiflé la ville de otime oom. 

Ce bc Mceveit le fleuve Cfu, 91» fbnok du 
«ont Gaiii^m, 

CROCODILUS, moîttagne d'Afie, dans la G- 
icie. Pltoe ia net auprès du paâagc du noot 

CROCOLANtfM, viUe de ISU MUim», àui 

les Lunijr. 't. 

CROCOTUS CAMPUS, campagae de Gf4ce, 
dans la Tiic-Tio.-. 

CROC YLKA , ou CROCVLti. On nVft pas d'ac- 
cord fur l'onhogniphe du nom de tcrtc ville , non 

{Kj3 que fur l'âijet mi'il dèfigpe. Hcunére écrit 
ftuitiut , & Thucyifidc VmxvXmt. Ma'u ce «ler- 
mer auteur dit qu'if ci tcnn |>.irkr trime ville de 
FEtolie. l.c palTi^e d'H(;nièrc n'cfl; jjav , à beau- 
coi p prt^ , Il précis. (Ion. me tn psrUnt tle> peuples 
de l'ilc d'Ithaque que conduiû>i( Uly^e, it paroît 
eonfiwdic avec eux les habité île CrocyUrc \ on 
• cru que cette Cioeylée appanenoit à la même 
fle. Ofl veit par Etienne de By laïue , qn'Hiradten , 
fils de Clauciiî, croyoit l[li..(:;;c divifcc en quat e 
parties , dent Crotylcc t^it nombre. Mais on peut 
«on]câurcr qu'il <uppo(bit cette divifiun pour ex- 

Îliquer le vers d'Homère y ^znd on voit (lue 
trabofl, ce gùognphe fi ctsitt, cmend Homère 
difléremment , ûl a<Ture f;u'ii joint aux habirans 
de nie d'Ithaque ceux de Ootylét:, qui eioit aux 
AcarnEDions. tt il j]outL- ui> cxcinpic tiré du màmé 
poeie. i^ar l&qutil i> tonitie ce lentiment. QuaRt à 
ce que j'ai dit que Crocyléc apparttnoic à fttolie, 
■ulle difTiciilià i on fait que les hmitCi entre ces 
deux états n'ont pas toujours été les fliémei. 

CKOCYLIUM, ou Crocylion , ville de Grèce, 
dan» l'Etolic, fclon Thucydide : M. d'Anvillo b 
plxc à quelque dîAance dans les terres. Vvyci 
Ckocvlea. 

( RODUNUM , heu de la Gaule, n en cft fcit 
aiention par Gc^oa. Ce lieu dok aux environs 
•e Tonlouie. 

CROINOS. Connantiii Porphyrogénète , cité 
par Ortilius , nomme ainft un lieu de l'Afie mi- 
Jleurc. 

CROIS, vide des Arabes ^fjsloa Uécat^, fH* 
y» EiicMw de fiyfinee. - • \ 
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CROITES NOM OS. Selon Etienne de Byfance, 
on nommoit ainfi le texritoire de b ville de Cns^ 
fuuée en Egypte. 

CROMliliS, contrée de U Grèce, dnn^ le 
Péloponnère. Elle étoit le long de l'Alphce , ielon 
Pauianias. C'étoit le teUMOise dis béUI^ CttmiKm^ 
dans l'Arcadie. 

CROM.VIYON, MCROMMtN AcrRis , promon- 
foirc do l'i e de Cvpre, à l'extrémiti de la pref' 
qu'ilo la plus avancée* ven le nord, entre Solotg 
au fut! oiicll , & L.rpe;h.:s , au fiuî-ed. 

Il en eft f.iit mention p.ir Dion Cjfîius Se par 
Strabon. Ccii .lujourd'hui C.ipo Cormj-h.'n:i. 

Crommy ON , ou Cromyon , village de Grèce i 
dans le territoire de Connthe ; mais aupecavaat U 

avoir ctc de b Mégpride» filloa Sirabon. 

Quant à ceqiiiconcemelalmgandPiiyocamptès, 
•n>y»( r.irr ,',1 _( ~ If oMYOM. 

CROMMYONNESUS. Pfine nemoie ainfi un» 
petite lie de l'Aile mineure. U la place tbns te voil^ 

nage de b ville de Sm'rna. 

CROMNA , ville fuHée fur b côte de b Paphia- 
fonie , pré» du fleuve Farthenius. 

Etienne de Bylancejirend cette f ifle pour l'an^ 
CHXine Amallns; mais il fe trom;>e, puifqtie, 
Itlon Arricn , il y avoit cent vingt Ibdcs de tlii- 
tance entre ces deux villes. Cette ville de Cromta 
étant détruite , contribua , ainfi que pluileui» 1 
lieux, à l'agrandiilenieat d'AnailriSt, 

CROMNVM, vtHe de Griee. dans le Mb 
nèt'c. Elle £ioit fiiuée peès de MlfdofoJie,.! 

Xciiuphun lïk. Athénée;. 

CROMONUM , fonereffe de b partie b plu* 
fepietiirionale de l'Italie, dans la Vk»bùe, Cdo» 
Sigonnts. ' 

CRO.MUNî, bourg du Pi'(%poBnèfe, dans l'Ar- 
cadie. l'^iil,tni,is dit qu'on n'eu voyoit plus que le9 
rinnes. Cet .iiicicn .^;outc que le SCIlUOiN de Ctf 
bourg étott nommà Cromttu, 

CKOM YOM .Iwnigds b Cerîn«e»6r le goffo 
àl'ell de Schtuu*. 

On prétendott quif avoit pris fon nom de 
Cromus, fils de Neptune. Ce lieu écoit encore 
célèbre au temps de Pautsinus pour avoir donné 
le pur , (bns les prcnuers temps de la Grike , au 
bnieux Icélérat nommé Siius^ 6c fumemmé Pi' 
tyocamoûs , OU le couri>eiir de pins. 

Ce Drigand , d'it-on , artètolt en ce îîeu les voya- 
geurs , leur attachoit les ja^nbcs Se les bms à des 
pins qu'il courboii Jufqu'à terre : rendant aux 
arbres la liberté de ic rcdrefTcr, la force de leur 
reiTort écartcloit ces infortunés, "rbéfce le fit périr 
de b même m.inièrc. P.iufaniaS dit avoir vu uir le 
rivage un pin qui rap^xrioit le tbuvCidr dc CCt 
événement : c'étoit vers b point» de EUUiin q^^ 
exerçoit ces cniautés. 

L.T fe vny it aulFi un autel cfc ^^élic^rte. Lorf- 
qu'Ino fe fut précipitée dans b mer, b fable ajoute 
qps'ua dntpiÛD fqtpom f» le ilvi^c. Sifjrpne l'y 
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avilit trouvée , la fu inhumer cii ce lien,8cil|fl|na 
eh fcn honneur dei jeux ifihnù^ucs. 
' CKONII TUMULUS. Polybti nomme ainli une 
hsiuenr de rÛ^pvDïe» ai^r^ du po» de U yiUe 
de Canhaeène. 

CRONlVM , ou CoRNios. Selon les différente» 
éduioiJi de l'totcméc , moiuagnf du Péloponnèfe, 
dans le terriioire de Connths. Ce de it être Cromyvn. 

CroVIUM mare, nom de la mer l'e^temrionale , 

Îii eA à une journée de navigation au - delà de 
hulé , lelon Pliner Elle cil nammée Mort P^pMP 
MT Tacite. Ceft anjoufd'hin It jner Qhdale. 

CRONIUS MONS , montagne de Grccc , dans 
le Péloponncl^. L>enys d'Haiycarnalie la pjace 
auprès de l'Aldièe, ûamM tçniioiic dp )t ville 
de Pyle. 

CÎlOPHI , montagne d'Egypte . entre Elçphan- 
tinc & Syéae. Les lources du Nil, lel^ IUr<xl<3!c , 
étwept entre cette montagne & celle de Alophi. 
li cite Dour garant de ccric alTenion, le ^iudç 
des tréion (sicrés de Minerve à Sais. 

CROPIA, village de Grèce, dans l'AtlImie. 
Suidas le met dans la tribu Léontide. 

CROS, Tilitt d'Egypte, lèloii Edewie By- 
faiicc. 

CKOSSA. EtieDBe èe Byfance dit que c'en le 
nom d'une TïU* fiuiéjp iûr le botd du 

Poni-Euxin. 

. CROSSiEA, «oiMftf dTEaraipe, qui fairoii partie 
de la Tbiace vncat que le* ràis'de MacMoiae 
reuffeot- réunie à knr 'royanme. Elle ètoit dans h 
.lKierq^*ile oni fc trouve cnrrc le golfe Tbermai'que, 
a Toucft, & le golfe de Strymon , à l'cft. On y 
^rduvo^r li-s viiies de Up.ixos , Ccwhrej, Lift, Gi- 
^onos, i.,:mpjfa ,SmUbcà'JÎ^ma. Eiienne dcii^'fapce 
& Thucydide la nomment Cronfis; le pr$]iiier (^t 
l|u'eUe lailoic partie de )a Myniome, 
' ff. B. Cet article eft très-finnirdahs ta Maninière. 

ÇROTALUS, rivière de Tlràla- , (inn , In Locr.de, 
^elon Pline. Cette rivière cil aujourd'nui nonin-.ct 
U Çortct. 

Dans U carte de l'Italie de M. d'Anvitlc , cenp 
rivière eft placée dans le Brutium. 

CROTON , iw COTRONA ( Cotmu )» ville d'I- 
talie, fur les terres les plus orientales du Brutium, 
<i;iii'. 1 ri petit goltc , au nord-oucfl du promonioirc 
f^cinium, Ccttc viilc ctoit regardée comme étant 
de fondation grcct|uc ; félon les hiftoriens , il» y 
iic^nt venus fous la conduite de MycellÀ» qui 
ineit iti fécondé dans (bn projet par Armut, 
fondateur de Syracufe. Mais au lieu d'une pre- 
mière fondation, ne peut-on pas croire que ce ne 
fut alors qu'une révificaiion * car le mot Corw le 
retrouvant ajfénent dans fLirta^ mot oriental qui 
fignjfie v'tUtf 8c les Pbèaiqens ayant couru toute 
cette fôfe . il WtM affça oaturd «T^nribuer à des 
éttenianx ta tfile fondation de Conooe. Que des 
Grecs s'y foicnt établis eofiiite, c'eft une fuite natu- 
relle d« leur èmigraôoo & de leitr conduite à l'égard 

de ipw ««iipyertiç n^ridioqile doricilieb 
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Li vîlle de Crotcnc eut un double titre à la cilé» 
brité. Elle fut également reconunaadable par fes 
exercices iniUnùres atblèitqaeS,ftper fcs écoles 
de pliîlofophic. 11 arriva même ufl^oornie les fept 
vainqueurs des jeux olympiques éti^emieptCroto- 
niates. (^'çft peut-i'tre autant c;t événement cmc 
la réputation de fcs philofophes, qui avoient nit 
palier en proverbe , «( que le dernier do» Croto- 
n niâtes étoit le premier des Grecs ». Il fuflit de 
çonnoitre le nom d» Milon pour favoir qu'il étoit 
tle Crotooe. Seiu iloute la beauti de la ville rè> 
pondoft fc la câélirité de fes dtoyens , puifque Poa 
difoit en provçrbc : " en comparaifon tic Crotone» 
n It*. a)i:res villes font bien peu de chofe ». IL 
falloit qu'elle lût déjà bien déchue de ce h.iut degiè. 
de glpire, lorfqiie cent trente mille Crotouiates 
furent défaits par les Locriens à la batûUe de le< 
Sagra. Elle ne put fe relever de «cttf perre. Pyrrhus 
ayant ravagé Crotone, & la ville etpnt déjà trop 
grande pour fcs habitans , elle t'itt réduite à-pcu- 

5rès i moitié; cnfarte que le petit tleuvc Mfamt 
ui ta traverfoit auparavant , ne fit plus qu'en 
arrofer les murs. Les Romains ayant fuivi Annibal 
de cecAti, iqirent Crotone tous leur domination. 
Et (bus le confulat de P. Cornélius Scipioo 9c 
de T. Scmpronjus LQngus, en 559, elle devint 
Colonie romaine. 

CROTONA , ville dltalie, dans taTynbéme; 
iêlon Etienne de Byftacè. Elle eft nommée Cwmm 
& mife dans rintjriçur de l'jSmirie par ptoUm^ 

Voyt^ ce nom» 

Crotona «ville de ritaUe , dans l'Etrmie, lUo<i 

Denysd'HalycarnaiTc. f V; *-^ Cortona. 

CRUMERU\16' Cru .ME P.l, ville delà Pannonic 
inférieure. 

CRUNt. vitte de Grèce, dans le Pèloponnéfe. 

Strabon la plaçe entre Chalcis & Pyle. 

A'. B. Ce nom , félon Etienne de Byrnnce , fe 
donna à un lieu oii il y avoit de:» tonraines, des 
fources, du grec xevrtl. Probablement ce filC 11 
m&ne fâifoa en diâ'érens endroits. 

Crwi, rivière du Pèloponnèfe. Elle eouloit près 
de la vilta du même nom. 

Cautn, amptif ea(uite Jhotàfrpol'is , ville de 
la baflê MetOe, fat le Fom^&sin, au fond d'une 
anfe au noid-cft fOdtfia, k Voueû du cap 
Tttrîfias, 

CRUPTORiaS VILLA . nom d'un lieu d^i 
p9ys nommé ffifid, félon Tacite. Ortélips croit 
que c'eft aujourdiiiâ Cn^fMtk, à une lieue 49 

Gruningiio. 

CRUSA , ile de l'Afie n-lnenrc , fur la c^^te de 
la Doridc, dans le golfe Céramique, félon Pline. 

CRUSJEt. Les Cru Cens , félon Denvs d'Haly 
ctmafre, étoSeat un peuple de h-Macèdo|ne,j|ni 
habitoit ta contrée Cnj^,qiA Gôibît perde ne la 
Myedonie. 

tRVSINlE.Uen de h Gwde, fdoo ta table de 
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I*nitmpcr, entre CabiUwn & Pons Dul'u. M. iTAn- 
vUlc pciil'c que ce lieu exi(U>tt où cil aâueliciticnt 
Cri^éejir^deDole. 

CRUSiSfCoatrèe de la Maccdoincr, dans la Myg- 
Aw», (Mon Etienne de Byfance & Thucydide. 

CRtrSTiMf RIUM , villi d'Italie, dans le pays 
des SaUins , mais réptitéc viUe Utine. Auflî la pat cio 
dn pays où elle le trouvent eA-etie appelée jcact 
Làuum ( Foyt^ L^bm). il ow pwob que M. d'A» 
tille a porté la poliiion dé cette ville trop m nord } 
fe crois voir en mime 'mp; ce qui peut l'avoir in- 
duit en erreur.fipouttam ll: il .biichoniniscii acom- 
jnis une. Le icx-c de Viiwc, L. l'i, c s, dit 
que vers k treizième mille , le Tibre Icparou le ter- 
ritoire de Vèïei de celui de CruJUuatriuni ; mais de 
jnéme que Vtics , Anièe à l'mieé, n'imit pM prà<> 
du Tibie , on n*<ft pas, et «m feinble, eo diott de 
conclure qne C-i /?.':7:<rH«rn'en ciMit [) /ui: non pliii 
à quelque (iilt.intc. Au eorttrair.; ai^-nc, ucs qu'il 
coinpjrc loi territoires, ce ne lV>nt pas les vilic*. 
De plus, pmtque Varron «ppcliâ la retraite fur ie 
jnont £tcre , {uect^ Crufiumtnit^ , il s'enfuit que le 
non étttk auiTi fur le territoire de Cmfimtr'um ; 
H en féAilte reulenent Tètcndue d» ce imitoirc 
du mont facré au treizième mille. Il cA fdOlMble 
que la ville txiûmt entre cet efpac*.. 

M l'abbé Chauppy fe trouvant fur les lieux , a 
dKcouvm, i«. une voie au* (• déuchoit de b voie 
NMMataoe , dit le pooc oe Ion npiB ; 1°. des raines 
à une certntne dtlhnce, dans un lieu à-peu-prës 
dcfcrt, £c après le bois appelé aâueUemcnt Soh 
Je /'jint /tan , ilu v.'jta d'nc MW ^ »Y vdc en- 
core aâuelkinein. 

Dis fan 4 de Rome, les Romains avoient fittt 
la jpien« aux OuftiMnérient, awienc niM letir 
vilto, & en avotem amené les habitai» fc Rook. 

CRUSTUMtNUS AGER- PKnc nomme .linfi 
un territoire de l'Italie , qu'il plate dan* l'Ltrurie. 

CRUSTUMIUM, ou CRUiTUMiUS, nom d'une 
rivière de ITialie, Iclon PUne. Ce Heuve ètoU dans 
l'Ombrie» dies lea Samti^mn fÂrkmu & le 
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CRY A , cap de l'Alie mineure , vets (e milieu & 
dan« la partie nord oucft du goUiade GUuOll>(Tflrs 

le 37' <Kg. )o min. de laiit. 

Pomponius Mêla,!.. t,c. lâ, en fait tnention. 

Ce pronwDtoire étoit k l'oueft-nord-ouefl de 
«did Je Tetniiffus. 

Crya , fontaine de l'Afie, dans la Cappadoce, 
près de Ccfaréc, lèlon Caropalate, cké par Or- 
tcliiis. 

Cinr A FuGiTivORVM, tille de l'Afie mineure, 
dans la Oric, fclon PUne. Etienne de Byfance k 
met dans ki ^cie. Crya éteit la Hem d'an ftornoO' 

foire, ielort Pomponin* Mâa. 

CRYASSA , ville de l'Afie mineure, dans h 
Ciric, ("cloM Phitarqiit. Ceft vraifemblablemcnt fa 
nic:ne qu'tticiinc de Byûi'ce nomme ( ^■. .ji'Lj. 

CRYASSUS , ancicmie ville de l'Atie minciire. 
louée dans la ftsù» kgmiinamia dit ^tU» A 
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Clstticiis, au nord du cap Grya, & au nord-oueft 
de la viitc de Tchnlflos. Phtônifie & Etienne de 
Byfânee b nomment Ctyafiu ; mais Ptolemée l'ap». 

pelle Cary'j, S: Pline, Oppidum Fugulvorum, 

Des Ioniens & des hxbitans de Délos échouèrent 
fur !.: cûie ûc la Cîarie , & reçurent l'hofpitalité dca 
habitais de Cryajfuj, qui firent le complot de Ie« 
maffacrer ; ils Jurent avertis par les femmes , ils pré» 
tnredt les Jiabham, les maffacr^rent & s'rmpa- 
rèrent de la vDfe. «ttc tille fàifoit partie d'une 
province connne fous le nom de Fertia^jj^ qui fin 
lon^-teraps foumifc aux Rhodicns. 

CR YEON INSUIjE. Cétoicnt trois petites Bes i 
fituées prefque su fond & dam la partie i^mrio- 
nale du golfe de GlaocM. Elles étoient au nord' 
iiord-eft do promontoire Cryn , vers le •56' deg. 
55 min. de kitit. L'ene de ce* trois îles n'éroic 
^ii'un rocher, & Etienne de Byfance itommc l?s 
deitx antres Caryjb & ACm. II ajoute que ces ika 
appartenoient aux liabnam de b tille de Cjyw. 

CRYMNA , vilîc de fAfic miner re ^ <'ins la 
Lycie, félon Zofime. C^toit vrailcmbiablcaiene 
la même que la C -7."^ : Sirabon. 

CRYNIS , rivière de i'Aiie mineafe» daoa la 
rhynie , félon Pfine 

CRYON. Pline nomme aînfl ime ri\ncre de 
l'Afie mineure II sioutc qu'elle va fe perdre daos 

CRYPTA. Ce nom. fixraé du mot pec «kjiah 
rïU, s'eA doenè particidUfemeiie à <ks gnxmt pro- 

fbndes & obfcurcf. 

Crypta Napolitana, CeAainri qne les an- 
ciens nomment la grotte de Paufilipe, entre Naplea 
& Pouzolles. Straboo dir/iial^l a^tnrvd , une mb 
obfcure. On toii bien qiM cdi dèfifa* le mCme 

local. 

^ CRYPTUS , çort «ie i;Arabie hcurenfe. Ptolenco 
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CTEMENiC, tille de Grèce, dans la partie de 
la Thellalie appelée yEjlioiitt*. 

CTENES. Ptolemée nomme ainfi ntt port de H 
Cherfonaèfe taurique. Il ajoute quil éfoir tnprèa 
db fleuve Caircinite* 

CTESIPHON (SoSmjn-Pak), ville de rAf.c, 
fur la rive gauche du Tigre , 8t la féconde des deux 
vUIes dont la gpandeur a iàit Tanàmoilbneitt d« 
Babvlonei Elle éioh iitoèe tia^-via de SAada. 

On y voit encore les rcilcs d'un vieil édifice 
voûté , qui ell décoré do nom de itwk <ît Kà»/rtiê, 

CTIsfAN A , vUle de b Manaimaie tfai|liaiie, 
fcloa Ptoleméa 

CnSTJE. SMbim noanneakifî les peupi* 

de la Scydiie. 

CTYLINDRINA . Ucu de l'Inde» en-defà dm 
Gwag», Mon Ptoluaée» 
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C r V'PANSAt ville du Péloponnèfe. dans la Tri- 
fliylic , feUKi Str«boiL Ei'e en nommer Tymp^aa^ 

C u 

CVARIOS, rivj^ de Grèce, dans U Biode, 

fclon Strabon. 

CUn A , ville de l'Inde, que PcuLiiicw pLce en- 
dccà (lu Cx.'.js- 

l.UBALLUM, place ibrtc d'ACc, daps la Ga- 
latie. Tite-Live, £; xxxyuf j tà. i^, en fait 
incntion. 

CUBDENSIS, fiège éjjifcopal d'Afrique , dans 
h province jpfopwiliuMre» (duta I9 coorarewe àfi 

CU^EN A , «We d'Afie , daas rAnnéoie , febn 
PtokméCt/U $3, 
CUBIL Les Cnliietu fom pbcès par Piolcmie 

p.i\ cnvifonç du Lie M;i! cotiJc, 

CUijULTERiNl . peuple de VluWc. Pline le 
place vers \n C amp^.iiic. 

CUCADMA, ou CucuNDA. Selon les divers 
etemplairei de Ptolcmce , viHc de li Sarmatie afia- 

«i<pie. Cet auteur dit ififiïifi énoit ùtaée auprès de 
la rivière de Buro». 

eue ASmRl , ntMn de l'une des fortereffes de la 
Thracc , oue Jiiftinien 6t conftniirc dans la pro- 
vince de Ilhodope. 

CUCCI , ou CucciUM , lieu de la Pannonie , 
près du S.n'::s , félon le livre des nonees de l'em- 
pire, t'.^lc cft pUccc entre Bonon'u & Cc^mcum pnr 
ritinèraire d'Antonin. On croit que c'cA aujour- 
d'hui t '■c/';. A.i , on iuri:i^j. 

CUClOS, nom ci imc fontaine de rEUùopie, 
près de la mer Rouge. Pline U plxc fur ni prpmofl-x 
loirc* près du port dlfis. 

CUCyLIJE.CUCULU.MrCtfCVLi.E. Selon 
la t:;blc de Pcuringer , c'ctoit un lieu de la Nn- 
riquc, qu'Eiigippius , dans la vie de S. Sevcrin , 
traite de cliâteui. M. d'AqviUc l'ja placé »u fad>eâ 

<lc Jit\ .ivum. 

C UCULLUM. Ce lieu, qjie Strabon incSque 
«lan» le pays des Merfes en Italie, n'ed nommi 
pulk part ailleiirs. M. i'abbi Chauppy penfe que 
c'cft 11;, e altérr.iion de quelque Cop»(le , qui aura 
dinaturc -linfi le mi?r Lu:us ou LÙidlum. Car on 
fait qu'il y en ; ■ ojx uii ( c'eflrà-^irc » un lictt Usxi, 
en cet endroit. 

Sn abon pisœ K lieu fiir U voie ValMeafie 8c 
près d'Albe. 

CUCVNDA , ville que Ptolemée indique iluni 
!'int(5rleiir de^ rt rrc< ('u royaurhc de Bofpliore. 

CUCUSSUi», «Il Oucusus, ville épifcopale de 
rA(ie« qui avoit ité autrefois de la Cappadoce, 
mais une l'on auncza à U petiq» Armitue» fclon 
Tb&odoret. EHe étott fittiiç (m \t Oamtau. Elle 
cA nr>ni.i!c C^cufum dans ritinîrairc d'Aoronin. 

CUIM FLUVIUS, fleuve de THifpanic , chez 
If S MjQoi^ Cç petit fica?» fe rendok dam te 



C U M 

Durim à (il giMche» & conloit à^peiMurès du fu4 
au nord. 

CUDETUS FLUVIUS. Ce fleuve n'cfl connu 
que par !c ptiriplc de Scybx. U di^crit U côte <io 
Tliracc en allant de l'oucu à l'cfl, & nomme d'abord 
le Sepus , puis Àbdtra, le CreJtuu, £v« Quyier 
penfe que c cA peut-être le Co^tàttt. 

CUFia.'Tii.S^IS, ville é|.ire<)j,.ile de l'Afic , 
d.vns I!y j;i;,^iie , félon le» de la conférence 
de Cartilage. 

CUGERNI , nom qm paroîttee une alténtien 
de Gugtrni , peuple de la Germanie. 

CUICULUM , ou Cuicuu , ville épifcopale de 
l'Atriaue « félon les aâcs du concile de Carchage , 
tenu U)U9 S. Cypricn. Elle eA marquée i vin^t- 
cinq mille pas de Sttifi dans ritinéraire d'Antonin. 

CUINDA, ou Ctinda. Suidas dit que c'était 
un des anciens nom d.- h xllle d'Ana?arbc. 

CULARO, ville de U Gaule narbvnnoife, qui 
féparoit les AUobroges des Voconticns. 

Cette ville lut rebâtie par Grançn & en prit 
le nom de Gr^jnppoSt. Ceft aujourd'hui Gre* 
noble. 

CULCITANENSIS. Le P. Hardpuin trouve un 
fiège épifcopal de ce nom dans l'Afrique procoo^ 

fulaire. 

CULCITANUS, fiège épifcopal de i Auique 
proconfubire , iclon la notice cpiicopale d'Afrique, 

CuLCiTANUS. La même notice met un fiège épif- 
cop.~il de ce nom en Afrique , d^s U Dyfacène. 

CULCU A. Piolemic fait incntion d une colonie 
romaine de ce nom. U la place en Afrique , dans 
la r.ouvc'lc Xiuiiidie. 

CULICI, peuple qui habitoii verî le fond de la 
mer Adriat)que« felon Pline. Cctoit une portion 
d'un peuple que cet ancien diAingne en Homo- 

nienfu Van'urifts & «o' FUmonitflftt CiiBâ. 

CUILU , \iilc de rAfri(|uc , ibrK h Nuraïdie, 
6l près «Je Rjfi. iJt, lAon l'iiiu. V^Ac cil nommée 
Coliopt A/jg/:«i pur i'colemce; Ch^ilU Munlàn^um 
dans t iiinérairc u'Antonui. La table de Pcutinger 
dit ChuUu, & elle y e(i marquée à cinquante mille 
pn^ de Rufujde. Ceft aujourd'hui Col. Elle a été 
cpik opale, fclon la conférence de Cartiuçe, 

Cv'LLLlfANUS, fiège épifcopal d'Ai-ique, 
dans la iiyfacène. La notice d'Afrique ca ûit 
mention. 

CULUSITANUS. fiè^ épifco|nl d'Afrique, 
dans la province proconurlatr«j fdon les aftei de 

ta confèrcBce de Cartiiïgc. 

C-UMvE , <>« CVMF , en fraHi;oi^ Cumcs , ISeu 
de l'Italie , Ans la C.irnpauie . à l'oiieft de Njplcs, 
& au nord de Bayes , fur le bord de la mer. Il 
eÂ fur- tout connu pour avoir èt4 fuppofe le fciour 
cTunc Sylnlie qui avoit Fan de prédire Taveiur t 
mai^ ceci n'eft qu'une iàble; au lieu que rhiUoire 
apporte un autre dcf,ié d'intL\ :r en fi\vt!i de cette 
viUe ûc de fes campagnes, qui fiirciiî ..pp;.Les 
f&nfttCiM>6n«;C'éioieoiksiiiéinesqiic Iws dumpt 



Digitized by Google 



C U M 

Pl)léericns« cMfidMs rtbuivetncnt à leur itat 

CaiB«s dut ûi fondation ï ies Grec» , qui y par- 
urent dans des remps fot recules nous. Il y 
avoit déjà, fur les côtei de rkoliiie en Ahc , une 
ville de ce nojr. Une colonie fortie de cette ville , 
& une autre de Clulcis , en Eubée , peuptes êea- 
lenait occupés é» vanne , vinrent taire des 3i- 
ceuvems dûs cette partie de la Méditerranée , & 
sTétablir fur les côtes de l'Inlie. EUe ètoit alors peu 
peuplée. Les Grecs s'arrètéi ent d'abord dans les iles 
uErutia & Pytkeeufa , d'où il leur fut aifé de paflêr 
en iàce dans le coatinent. Ce fut là qu'ils eurent 
à combjUtre4ffs habitans du pays , peuple faUTMe« 
que l'on a quelquefois déugné par le non d*Av- 
VM^unt ou ài Autochûioius , les mêmes probable- 
luent que Dcnys d'Halicamafle appelle SicuUs, & 
dont il dit qu'ils furent chaff'és cfc leur pays. Ce 
fut aufli là qa'ils di:couvrirent tant de lieux oii le 
feu faifoit feutir une aAion continuelle. De-li l'idée 
des conbatc de gcans , des foudres lîe Jtqiiter, &c. 

Les «leux peuples Gracs» en arrivant k cette 
côte, convinrent qu'ils rendroient cette entreprife 
également honorable entre eux , en fe pana^eant 
par le fort la gloire qui devoit en réfulter. Ils tirèrent 
au fort. Les Cuméens curent le droit de donner 
leur nom à la ville ; les Chalcidiens , de doener 
le leur aux habîtans. Ainfi» l'on dit d^Snlors tfm 
Ja vîfle dè Gnmes éimt habitée par des Chakidiens. 
Cette colonie (icA int très-pul(iante , & s'étendit , 
fur-tout du côté de Naples. Le premier ctabiille- 
tnciit des Cymèens (car je les nommerai du nom 
de leur ville : rien n'oblige aAuellement d'ohfcrver 
les convcn: ( 1 ^ les fondateurs) fut un lieu qu'ils 
nommèrent VùéarJu<,Xuiutuifi(j4tf<taJi^pêiif- 
fMtt. Ce Deu ètoit «kAiuè 1 contenir leurs vuC- 
féaux. Ce lieu prit eofnlte 1* ttonde AtfMifi (aâuel- 
lement Pouzzoles.) 

Us ne furent pas 1 mg îeinps fans s'appcrcevoir 
qu'en s'établtiTant à Cumcs, ils n'avoient pas cboifi 
là plus belle fituation du pays : h vue du goMê 
de Napies ieur offroic fur terve un enpiacefflcnt 
îofiidmeot pins coimnode : mais les dieux ayant 
déjà reçii la confécration de leur capit.ile , 6^ Ks 
dieujt Lares étant en poffefrion des ninifons , c'eût 
été une impiété que cle s'en éloigner. Us n'ofèrent 
donc pas abandonner Cumes : mais ils en bâtirent 
une féconde au fond du golfe , & rappcUèrcnt /j 
nOMVtUe Ctimes , ou ia nOitvdU vilie du Cymieiu , 
MMv'fAïf KvfM.it>f. En ne répétant pas (ans celTe 
le nom de Ciirr.n , on s'en tint à celui de A'fj- 
faUs. Telle fut l'ortgtuc du nom tic de la ville 
que nous appelions NjpUt, ( Voye[ d'ailleurs 
cjiaque article fôparément). J'expliquerai , à l'ai- 
ticlc de Nc^jlii , comment on doit entendre le 
pafiage de tite-Uve » qui lui donne pour ancien 
nom P^ofoGs. On ne volt pas que les Cuméens 
euifcnt fait dans ces temps aucun ètablilTement à 
fiaïes. L'idée des Cuméens fc oerdit enfuiie Qt 
fliaqiie ville , devenue "'™**ff«^nio y filt 
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par fes proprâs itabitans. Au temps des Romains, 
Cumes étott très-peu de cboie , parce que l'cSict 
d/ss feux fouterrauts rend cette partie peu habi- 

tuWe. M.iis la vue de quelque antre avolt fiit naître 
l'itije qu'il y nvcit demeuré une Sybilic. Et \'irgile 
leur apijrit qu'Knéc l'iivoit été confulte . Les Cu- 
méens furent dans la fuite fournis par les Campa» 
nicns , & paffèrent avec ceux-ci au pouvoir des 
Romains. 

N. 8. TA parlé , en commen^t cet trtKle , 

de 1.1 Syîi'llc Cnninic d'un être fabuleux , & je le 
croi> catare , ùii moins f» on prend le nom de Sy- 
bille dans le fens d'une perfonne douée de dons 
farnaturels : mais ce qu'il y a de réel , c'eil Topt- 
lUon qu'en avoient les anciens , & l'exiAence d'une 
caverne à Cumes , dans laquelle on croyoii qu'elle 
fe retiroit. Je reviens fur cet objet, parce ^e c'eft 
à ceux qui s'occupent de la géographie ancienne , à 
édaircir Us points qui peuvent onrir obfcurité on 
erreur à ceux qui en font moins inftruits. Tous le* 
voyaeeurs qui ont vifité l'Italie, & fe font trouvés 
près <u l'ancien Averne, y ont vu une grande caverne* 
(jue l'on appelle /a gr\>Ut de la Syb'tUe dt Cumu. M. 
l abbé Chauppy a très-bien démontré que c'étoit une 
erreur. Le raifunncmcnt fcul fait d'abord révoquer 
en doute cette aflertion : car, puifqu'on l'appeloit 
SybiiU dt Cumes, pourquoi fou nntrc feroit-il à la 
montagne du lac Averne i Malsdeplus,'Vtr£ile parie 
de cette grotte Comme fttnée à CtmMS ; édSutc 
félon ce poète, étoit un des plus grands temples 
d'Apollon, On trouve le fentinient de Virgile con- 
firmé par le récit des hiAoïiens. S. Juftin rapporte 
que ce fut i Cumes même qu'<m lui montra le lieu 
antique oii l'on croyoit qM laSjrUle avoit rendu 
(es oracles : il la pont «oname une grande & fit- 
perbe bafdique (B«mndiy fuytt'nt'), cientte 
dans le rocher. Agathias dit r u i ane lorfquo l'on 
voulut attaquer les Goths , qui s cioicut tortifiés 
d.ms le chfacau de Cumes, i! n'y eut pas tie meil- 
leur moyen que d'en miner la muraille par la grotte 
oïl la Sybille avoit jadis habité & rendu fes oraclis. 
On voit encore de vaAes fottisnretns ions le lieu 
où étoit la citadelle. 

CuM* , ville de l'Aile, dans l'Eolie. Elle étoit 
la plus grande ik la plus bclie de cette province, 
félon Strabon. Il ajoute qu'Ephorus étoit de cette 
ville , & que l'on croyoit qu'Homère en étoit auflî. 
£l!e a été épifcopalc , (don les nâos da condlo 
d'Ephéfe, tenu en l'an 431. 

CUMAN^ AQVJE. Ces eaux , qui fe trou- 
voie m vers Cim es , ca UAïc , éiolent propits «Il 
foulageinent de certaines maladies. 

CUMANIA , ou COMANIA {KiiUr.KaleJft)^ fet^ 
terefle, qui étoit iiniée fur une roche élevée, au- 
près des portes Oucafiennes , icion Pline. Il rap'- 
porte qu'elle ètcit m'i d'une bonne garnifon , 
. pour défendre le paiu^c n une infinité de Barbares 
qui habitoient aw-delà du Caucufo. 

CUMANUM CICEKONIS, ou nialfon de cam- 
M|ne4e Qdkoo , fitnèe près de Cumes. M. raUM 
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Chaappy croit qu'elle exiftoit dans le fieu ou s'ed 
forme en 1538, le jour de b ùint Midiel, le 
Monte - Nuovo. Elle éioit fae le hc Locrin , du 
côté qui rcçardoit Puuol'i. C'cft cette mairon que 
Gciron appeloit fon acsdémie . & c'cft parce 
^Mfil y coflUpoTa la p,irtie de l'es ouvrages qui 
portent ce iMMa* <|a'il ks nomona qutflioni acadi- 
miqua. Aprés & mOR* ce OiinMiun pana à An- 
tiftes Vctus. Celtii-ct y ayant fait exécuter plu- 
fieurs travaux , on y découvrit une fource , qui 
iorme encore aujouitl'lun un bain , i la pointe du 
Monte-Nuovo. On crut lui trouver une vertu ùlu- 
taire pour les yeux. Tnl&iit Lfloree, aAandii de 
Cicéron , fit à ce foiet «me ^ittaoïme dont je 
dirois prefque que m penfte eft d'an manviil 

Î[oût, mais Pline (i. xxxi , c n) dit qu'elle eft 
aite pour être lue, non fcukincnt dans ce lieu , 
mais par-tout. Il faut croire que fon clo^e tombe 
pnncipalement fur le commencement, qui eft très- 
beau : car il finit par dire , qa* Us ewr^f^a de Ci- 
€irm fêùfftgtwtt. fùu d'yeux par U Itfture, que ta 
vtrttt de ett taux n'tn pourra gutrir. Mais plus les 
ouvrages intércffent i'efprit , plus ils font propres 
à faire pcnfer, & moins on les lit de manière à 
fe tatigucr ia vue. Au rcftc il y avoir, Iclon Pline, 
un très-beau bois , & un funerbe portique. 

CUMERIUM PROMONTORIUM , promon- 
totre de rinlie, t'avuçint dans le mer Adriati^ , 
ait nord fit tout prit ^Ammu. 

CUMI , ville de l'Etbiopie, fous l'Egypte. Pline 
dit qu'elle ctoit fituée fur le bord du Nil. 

CUMILLUM MAGNUM , lieu de l'Italie. L'iti- 
néraire d'Antonin le marque fur la route de Rimini 
àDertona. C'cfl aujourd'hui Cigomol , félon Simier. 

CUNARUS MONS, montagne d'Italie, félon 
Serviin , cité par Cluvier. Il conjeâure qu elle 
n'étolt pas loin de Y Aitrnus. 

CUNAXA, lieu de l'Afic, dans l'AO/rie, à 
dnq flade$ de Babyioiie.CcAoîift domia tecombat 
«sm Cyna & Armerae» 

ùmtxa étoit fituée fiv h rive gandie de TEn» 
phrate, vers le 33* degré 10 min. de latitude. 

CUNCULIANA , ville épifcopale d'Afrique , 
dans la Byiaeàic, feUm la nobce épUbopalc d*A- 
£rtaue. 

CUNEI, penpk de nUfpanie , félon Appien. 
Au Uea d'nne nadOQ, ne ponrioi^-Mi M» croire 

que fon ciéfigna parcenommlMtntamde h partie 
appelée Cuntus , qui répond au rovsutne d'Algarve? 

CUNETIO , ville de l ilc d'Albion , entre Fer- 
lueio & .Çpwit , félon l'itinéraire d'Antonin. Une 
médaille de Contlantin , que l'on a trouvée près de 
b colline de MartinfalthiU ^ fitunaocieil boulevard 
fuamé que l'on f toïc, prouvant que cette vSUe 
cieit lîtnte en ce fieu. 

CUNEUS ,ou h Coin (l\^ts;jrve), contrée de 
fHifpanic , dans la Lufitanie. Un y trouvoic les 
villes de BMfa, CJ^wAe, Fmms HmâMit^ & 

If, È, Catie paitie, fiptvèe Al nfte é» fay* 
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au nord pardes montiigm>»filt les Aul es,mi 
peot itat nommé royaamt ^A^me ou du Couekam* 

Orravs Acer , nom dTun canton deiWpanie, 
dans la Lufitanie , félon Pomponius Mêla. 

CuNrus PROMONTORiVM,promontoirede l'Hif- 
panie , dans la Lufitanie , letoo Pline. Ceft injour* 
d'hui t& Smu Mtria. 

CVNL Piolemée namme ainfi im Ben de PAfie^ 
dans U Géflrofie. 

CUNIC I . ville de la grande île Baléare , félon 
Pline. Il ajoute qu'elle îouillbît dci mémet dtqit$ 
que celles du Ltaium, 

Cette Tille cft placée fur la cane jde M. M* 
viUc. 

CUNIClTLARIiC INSVfJC. Tfine iNMime iMi 

des îles de la mer Mcf!':rcrT:irée , qu'il place ertrc 
les îles de Corfc iSc de Sardaignc. Ce ne (ont que 
des éciicils. 

CUNION CHARION, promontoire que Pto- 
lemée place dans b paitie iiMl<«ft de file de Sar- 
daiene. 

CUNISTORGtS , grande ville delliifpanie , dims 

la Lufitanie. Elle étoit Hiuée dans le pays occupé 
par le peuple Cunti , fclon Appien. Ce peut être la 
même ville que Strabon nomme Cjmflo'fîs, & qu'il 
attribue aux Celtes. Il n'y a de difficulté cour ad- 
mettre l'ideutité de ces deiw vUles» que la diffé- 
rence de l'emplacement : car on connotfibit aufli 
des Celtes en Lufitanie ; mais 'ds étment au nord 

du Cuncus. 

CUNUSITANI , peuple qui h^itoit fur la côte 
orient.-,!c (!e l'ile de Sardaigne , félon Ptolemée. 

CUPERIUM , lieu de la Thrace, au votfinage de 
Zumie. L'an 1 1 98 , le iour de la (ète de S. Georges, 
les Scvihcs & les Wnlaqi?es paffèrent le Danube» 
dans l'intention de jiiller ce lieu, où il y avoit ce 
ji'iir 1.1 \in pro<!igieuT concours de monde pour 
célébrer la féte du faint : mais un brouillard les fit 
changer de route i ils fe répndirent en d'autres 
endroits , & s'avancèrent^ iufqu'à JUdetIhu , ville 
nuririme. {Defcript. iitmCnmii^ptrM,4t Ptyffotul.) 

CUPHA , rivière de b Sarmatte CUtOpèenne* 
félon Cédréne , cité par Ortéliiis. 

CuPHA , ûu CvPHE, ville de l'Afrique, dans 
Tintérieur de la Libye, félon Ptolemée. li la place 
auprès du Niger. 

CUPHITK , naUon de l'Inde, qui fiit foumifc 
par Alexanibe , félon Quinte-Curfc , L. riii , «. 9. 

CUPIDINIS FONS, fontaine de l'Afie mlnciirc, 
dans la Myfic. Pline la place daos h ville de Cy- 
ziquc. 

CUPPjîi. L'itinéraire d'Antonin nomme a'uifi un 
ancien lieu de la Mœfie. U y eft marqué fur b 
route de Niconédie à yimiuam, 

CUPR/E , M Conu , ville naritbne de lltalie , 

dans le /"/«/itfm. Ptolemcc la place chtc le T^onta 
61 Matrinum. On croit que c'cA aujourd'hui S. 
Benedetto. 

NL d'Anville b nargue aufud de F$nutm. 
- CmApMMeiadiqtteaniBdanirniiérieardn 
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0iemtm, fur def utonanei aB>dtlà dg IVcat»* 

ville nommée ainfi. Un croit qiM cTeft mîottr- 
é'hvi Lorem. ( La Slarùnùre. ) 

CUPRESSETUM , lieu de TAfie. dans l' AlTytie. 
U étoit «après du fleuve C^ipr , Celon Stnbon. 

OJQUENI, ou CucuENi, peuple de la Gaule 
aquitanique , fclon Pcolemée, L. tiy c. 7. 

CURA , montagne de Tbracc , fclon Curopalate» 
cité par Orr l'i'is. 

CUR.APOKINA, ville de l'iiide, en-deçà du 
Gange, il !i i'tolemée, Z. ni, c. 1. 

CUaCUM» viUe ^e Ptolemèe place daos l'in- 
tèieor de la liburme. 

CURENA , ou CuRNA , fclon les divers exem- 
plaires de Ptolcméc , ville de TAfie , dan* la Mcdie. 

e L II F N SE , ou CoKENSE Lrrrus, lieu de la côte 
(le l Hitpante, avec un golfe vis-à-vis de la vlUe 
Uc Gades , ÂIOD Pline. Le P. Hardou'm croit qne 
c'eA le rivage qat eft entre k Guadal^ir & la 
Gaaddcte» 

CXTRENSES. Pline nomme iiinfi les habifans de 
la ville de Curts, en Italie , dans le pays des Sabins. 

CURES, ville de l'Italie, capitale de. S i :; s. 
Tous les auteurs conviennent que le nom ou (iir- 
ncxn de Quirius, que piirent les Romains, leur ve- 
dCMi àa leur aflbaaiiea avec te» Silun$, à caufe de 
Cwo, leur capitale. Plofieure ameun om cru que 
ce nom de Curts vcnoit du ir,cr (.il in curU, une 
lance; il eA peu de viilcs qui aicni prrs leur nom 
d'une arme. Un doit , ce me femblc , le rapporter 
au mot oriental & m^e celte de ktr , ktir, une 
ville en «hiéraL Oa icm que des peuples qui aban- 
donnent leurs iiKMmsoes ont pu d'aoonl m 



C U R 



55f 



Curtt , ou ville par exccHence, leur preilûére habita- 
tion dans la plaine, celle dans laquelle ils fe fixèrent 
avec un gouvernement , une aaminiffaration muni- 
tipale. C/eft ainfi que chez les Grecs le mot de 
«M<r,yM(M, & diez let Latiot celui d'u/ii, figni- 
fiant vttfr , indiquoiein leur captiaie * le plus dif- 
rrngiiéc de leurs habitarions. Si l'on me demande 
aftucllemcnt comirent il le fait que les Romains 
prirent le nom de Quir. r. j , { 1. répondrai que d'après 
cette opinion , cette hy pothèfe u l'on veut , ce nom 
fignifie les habitons d* la ville, llttk^iu par ex- 
«tUtneft pour & diftiii|ptrdes enoB peimies* qu'ils 
croient leur être in Anenr». Ceft tin» qu*eu nfnem 
les Grecs, qui traitoient de barbares tout ce qui 
n étoit pas eux , même les Afiatiqucs, chez lefquels 
les arts, les lettres, le étoient portés i un 
très-baut degré de perfe^ion. Le fentiment & la 
ceiiyance des Romains à c« égard ne prouvent 

Bque l'opinion que j'avance foit £nme» nais 
lement qu'ils ne l'ont pas connue , à canlê de 
robfciiritc des premiers ficclcs de leur hiAoire. 
ixur!) fondateurs fe banoient bien, mais ils n'é- 
envoient pas. 

Au reAc , on fait peu de chofe de la ville de 
Clu-es. Depuis que les Sabins s'y étoient établis , ils 
y tenoient les aflembléM aéoérales de leur nation. 
Je ne répéterai point iâ £s conte que {jùt Denys 



(£. xt) (atW temple d^riale , 

fîtué dans le territoire de cette ville , non plus ([ue 
fur la naiffance du prétendu dieu Me drus l'iJuij. 
J'ajouterni leukment que lors de rerlcvcmctit de»' 
Sabins , Tatius régnoit à Cures ; qu'il vint à la tête 
de la naiiou, pour la venger de cette perfidie, 9t 
que par un accord lait entre les deux peuples , 
il pa9*a enfuite à Rome avec les liens. Le ûge 

Nurr.a ctoit de Cures. 

On a r^berclié , dans les temps modernes , où 
av<Mt pu être cette ville : les fentimens ont été 
partages. Cluvier lui-même parut à Holâenius 
être trompé , en difant que Curtt avoît exiAé o« 
eft aujourd'hui le lieu appelé // vefcuv'io , & inditiue 
Carême. Ce dernier fentiment fut adopté par M. d' An- 
ville. C'. I ici l'ant on peut lui oppofer une très forte 
obje£lion ; c'eil qu'il n'y a rien en ce lieu qui retrace 
le fouvenir d'une ancienne ville , 6c que cette pe- 
fition ne lêtoit pas coaiomie à ce qui cft diioar 
deux anforités refpeâaUet. t*. Que iëloo S. Gfi» 
Çi-ire , l'ijf^Iifc <y.:S Anrli-inc étoti fur le territoire 

Lu.-£i, i . que ickm ic Martyrologe , Cette églife 
fut fur la voie S;ilairc. Ce fut d'après ces inoices 
que M. l'abbé Cliauppy , après avoir découvert les 
véritables traces de la voie Salaire, les reftes de 
l'églife de S. Anthime, dtamvîic tafm « dam ie 
miUeu des bois , let ruines très-coolîdèrablcs de 
Cures. Il en rappone , entre autres preuves , une 
pierre , oti fc lit en latin l'infcrîption que |c mets 
ici en francn'is : elle eft fur un pîedcftal : « à i'em- 
n peteur Géfar Caïus Fabius ConOancius le pieux» 
» rheurena, î'auguAe , par l'ordre des Cures Sabins, 
n dévm i fa divinité & à fa majeAé (1) ». Le lien 
où trouvée cette iafcription . & les nombretdèt 
ruines qui l'accompagnent , font dans le territoire 
de la Fare , au lieu appelé YArti , fur la rive gauche 
de la Coreze. (^«J^ Ditottr, dt U méifim ét ewiK 
^HtTMt» tom* Ut, f.76.) 

Cotmeet en eftc a*aa*«iMm pas vu de ndaes 
à G>reze , fi Cures y avoir exiflé , ouifque cette 
ville fubfifta jufqu au temps des Gotns* On voit, 
par une leme de S. Gréeoire , que ce pontife parle 
des ravages faits en ce ueo par Fotilc , & nomme 
Curts comme un Ben eonoo. Straboo n*avoit parlé 
de cette ville que conme un boun tarais fes niiiiea 
annoncent mii\ fiittiu tempe ob eUe eut rétendu* 
& la magnificence d'ùne ville. 

CURETES, ou Couarm. Homère Jciicnc airi« 
un ancien peuple de Grèce, dans ie voilmage de 
Calydon. Arcbémachus dit nue l'on donnoit ce 
nom aux Acamaidens qpii huîtCKeSt à l'occident 
du fleuve Achelotis, peice qu'ils po w eîaot kui» 
cbeveux courts. 

Selon Strabon , quelques auteurs difoient que les 
ÙtfèMf les Cafyru, luDéSyla, les Ttkhiaa, & 



(i) Ce Conftancc dut être le pire de Valentinica BU. 
Car les auucs Cuoftances n'ont pas ce» prinoms c» 
nom ; & l'hiftoire ne «eus appêad pH «atf - 
ceux de celui-ci, 

Aaaa * * 
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CùryiMKS ètoienr le même peuple. Il ajoute 

qu'Homère, [wr Curiitu cntcnJ !;.■-, jaunes ^^lhs à 
la fleur de l'âge. Detiys d Haiicjrnalie dit qae de 
Ton temps les Curius &lcs LtiégettokoraoïBiBés 
LoCTCS et iEtolkns. 

Les miniftres dci my fières de Jupiter, dans lUc 

4e Clé», 6icenxdeRhéa,daiubPbfygk»^ 
le plus ibinrenr nommés Oifiits. 

Strabon dit que les Curcief ctricnr inventeurs 
de la danfe a'm ;e , & qu'on le nominoii ainfi , parce 
que c'ctoit les plus jeunes d'entre les prêtres qu'on 
charg£Ott de cette fonâion , dans les pomncs tk les 
«larcnesrcligicufcs des fêtes de Jupiter & de Khin. 

On les croyoit ii&is des Uaâylet de Ptun** » 
ttn de Crète , oa de Rhodet, félon Diodore de Sicile 
& Strabon : le premier fuppofe que ce font les 
Curius qui apprirent attx Oètois à railcmbkr en 
troupeaux les brebis & les chèvr'^ errantes dans 
les camp;^», & à ckvcr des abeilles domeftiques. 
U lear attnbiie enfli l'an de fiwdre de de tnvitller 
les m^ix. 

CURGIA , viOe de {ICrpanie « dans la Bétique , 

félon Ptolemée. 

CURGONII. Florus nomme ainfi un peuple de 
rHifpanie. 

CURIA tCotrc) , ville ctMifidérable de la Rhètie. 

CURIANUM , promcmtotre de la Gaule aqui- 
tnniquc , félon Ptolemée. Baudrand dit que quel- 
ques auteurs croient que c'eû la po'mtt d'jircadun. 
M. d'Anvillc croit que c'eftlftcap Fen«t,cnire 
TAdour & ta Garonne. 

CU|11AS {up Cavati, ou Detlt Gant), pro» 
■ noDtoire de llle de Cypre , à l'exirèmitè de h pé- 
ninfiile la plus mnoee vu £aà de cote Qe^ 

Ptolemée , Pline 8c Edeme de Byiâncea t»t 

mention de ce promontoire. 

Curias, ville fituéc dans la panie méridionale 
de t'iie de Cypre , àc auprès du promontoire de 
même nom , félon Pline. Elle «A noflMaée ÙÊrim 
par Edcone de Byfance. 

CimiM-ES , peuple de TltaBe , len rUmbrie. 
P' I n c en parie coauie dTvi peuple qui m fidxfilbit 

(>URICTA , ile de la mer Adriatique , fur la 
côte de l'Illyne , félon Pline & Ptolem^ £lle eft 
nommée CyrttSea par SvalNMi. Ceft aufOnrÂiui 
llle de y^gi-^- 

CURICU.M , ville que Ptolemée place dans llle 
de CurlOa. Ceft aujonKl'Iiili , dans Pile du 
même nom. 

CuRicuM. Jo^ieph nomme aiofi jne amp«gne 
âapayt des Arooniies. 

CvMCUM , vOle ik l'Afie , dans IKnirie «ièlon 
Procope. 

CURIDlUM ,nom d'un Heu oLi it étoit im grand 
bois conlacrc à Apollon, & dans lequel il y avoit 
quantité de cerii , Iclon /£(ie(i. Uriétius dit que 
c'eft peut- être CuntUHt dans Hle de Cypre. 

CU.>10MËS» peuple de .la Gcnnanic, Mon 
PMkaaét. 
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CURIÔSOLtTES.C6faf parled'an ancien peiipll' 

de !n G.iulo , ainfi nomme. 11 èro't dans l'Armo» 
ri ]i)e. iM. d'AnviUc les pl»cc au nord-o«c(i des 

Jitdc ri'i. 

CURIOSOPITF.S. Vcyci CUBIOSOUTE^. 

CURIUM AGER, territoire de l'Italie , dans le 
pays des Safauis» ielon Froatin , cité par Onilius. 
Ceioit TiaifeniblaUemeot le territoire de la viHe 

de Cii'fs. 

CuluUM • ville de Grèce , dans y.£tollc , félon 
Hérodote, dtè par OriéUus* 

CVRIUM, montagne de Grèce, daOi ITwIie 
félon Euflathe , cité par Ortcltus. 

CoRiVM. Dans bdeferipdon que Strabon donne 
du rivage de Tile de Cypre, la ville de Cunum fmt 
le promontoire Curias, au nord-eft: mais, félon 
Ptol:;ince, cette ville otoit léparce du promontoire 
par ie deiive Lyeut, Curtum étoit le nom U'ui) «l«s 
petits royaumes qui partageo'ient file de Cypre. 
Strabon parkd'un antel «pi'Apollon avoit dans ce 
canton , oc auqod on ne loacDoit point fana omifir 
le rifquc d'être prèdphi dans la mer. Ctioit une 
colonie d'Argiens. 

A'. B. On appelle aujourd'hui cette ville fîï/EapM 
& le cap CavM , ou Capo dtiU G*ut. 

CURMILIACA * 0« Caeniuaca , fdoo es 
divers cxcrapisires de rulncrairc d'Antonin, lieu 
de la Gaule Belgique , entre SamMt^bùvd 8t Cjrfa- 

rmu^js. M. d'Aaville doit qu'il lèpoodoStau Cor- 
nwille aâucL 

CURNONIUM. ville de IHUpanie; Ptolemée 
la met dans la Tarragfoiuioijê , au pays des Vaf- 

cons. 

CUROBIS , ou Curas» , ▼ille d'Afiiqne , dans 

la Maui4tanie Tingitane. 

CUROBUS , nom d'une ancienne ville de l'A- 
frique propre, félon Ptolemée. Il la place fur le 
bord de la mer , près du promom<^re Menvu^ entre 
les villes de Clypta & de NttfvlU^ (Sc vi»^-^isd« 
la Sicile. S. Cyprien fut reléçuè dans ce lieu par 
le proconful Paterne. Elle a été épifcopale » fdon 
la notice épifcopale d'Afrique. 

Lorfque le temps eft calme , on voit les reûes 
du port. On y voit au{& les mine» d'un frand 
aiqueduc & de oudiques ciiemes. 

Piolcmèe, nfaie , 8c nânéraire d*Antonb,cn . 
font mention. 

CUROPOLIS , ville de l Aiie mineure , dans la 
Carie , fcîon Etienne de Byfance. 

CURRITANA, eu Curmitana , ils dom hit 
mention Cafliodore. Onéfins croit que e^cfl file 
Cunflt de Pline &■ de Ptolemée. 

CURSAZUR A , ou Cortuxura , fclon les dif- 
fcrcns e\e:iij ! lires i!c Pr. copc , l'im des forts de 
la Thracc, que Jullinkn ht clcvor dans la province 
de Rhodc pe. 

CURSELLUM , viUe de l'Italie , dans le wy» 
du peuple Pttipù , tâan Ctton » cité par Orwins. 
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nmSIANUM. Lltiftoire mèUe. ckée par Or- 

té!his , nnmme ainfi une fortawfle de VJi&e mi- 
cciict: , iians la Paphlagonic. 

CURSULA , viilc de i'ItaVic , dans le Ljt'ium. 
Elle ctoit fiiucc à quatre-vingts {hcles de Rieù , 
auprès du mont Coreio, fclon Denys d'HalicanuiTc. 
£Ue eft ippdée Cmfiike par Tacite. On croit ipie 
c*** avîoordlMii la vilte de , dam f Umbrie. 

CuRSUt.A, ville tritatie. Dcnys d'Hnlicartiaffe 
rattribue aux Aborigènes. Il la place dans la dé- 
pendance de Rtau ; mais au-delà des monts Co- 
rètes , à quatre-vingts Aades de cette ville. 

CURSUS , ville de rHifpanie, dans la Bcetique. 
Ptolemce la met dans le pays du peuple T»Tdttâiù. 

CuRSVS Aghillis (Kt&ounun.) On nommoit 
ainA la pointe de terre qui itoir à la gauche 
BoryAhene , à Ton embouchure. Pomuonius Mca 
rapporte qu'Achille étant entré dans la mer Pon- 
tique, célébra dans cet endroit -U des jeux, & 
a*y exerça ft la courfe avec fes compagnons. Il 
ajoute <pie ce terrein s'avance dans la mer en pointe 
fert aiguë, & s'élargi/Tant infenfiblement, préfente 
Ja fîgurc d'une épée. 

CURTA , ville de la bafle Pannonie. Elle ètoit 
fituée fur le bord du Danube , félon Ptolemée. 
Lltinéraire AntoiUn la marque entre AnakoM & 
ATuanam. On crait que c*eft aujourdlint BuA, 

CURTI. Ccdrène , cité parOrtélius, nomme 
un peuple de rAfic. 11 e{l compté au nombre 
des Sarrafin') par Curopalatc. 

CURTIAD^, bouif d'Athènes , de la tribu 
Adnnftemîde. 

CURTÎANA. C'cft ainTi que Lazius lit le nom 
de Gurtiana, ville de la Pannonie. ^<>X'{ mot. 

CUSA , rivière de l'Afrique , dans la Alauritanie 
ùogiaae» Icloa Ptolemée. On crok que c'eft au- 
jourdliaî VOmmifaih 

CUSCULIS , nom d*un fort de la Thracc. Pro- 
copc rappone qu'il fut élevé mt les ordres de Juf- 
tiiuen« dans h province de Rludope. 

CUSI , ville de la bafTe Pannonie , à Icize mille 
pas de Bononïa , félon ritinéraire d'Antonin. Oii 
Crcit que c'eft aujourd'hui CudtUf. 

Cusi , Ueu de l'Egypte, feloa & Athanafe* cité 
par Onélnis. 

CUSSiEI, Voyti Coss^i. 
CUST£NSIS , fiège cpifconal d*Afrimie , dans 
la prormce proconfulaîre « mon les aâes de la 

conférence de Csrthage. 

^ CUSUETANI , peuple de l'Italie , dans le La- 
àimt félon Pline, L. iii^ c. j. 

CySUM, ville de la Pannonie, ièlon k Hvre 
des Boûces de l'empire. Elle étoît fimèe fiir le 
S«vus. 

CUSUS , rivière de la Dacie, fclon Tacite , ci:c 

Sar Ortélius. Laitus dit que c'eft le Chrvjîus de 
eraandès , & que c'eû X'Mvaa d'Uéradote . & le 
JUile de Pidmie. 
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CUTACrUM , ville de t'Afie , dans rAtménle, 

rc!on Cédrcne & Curopalate , cités par Ortclius» 
On croit que c'eft aujourd'hui Cuiaye , ou Chiutaye. 

tUTELETOS , ou Kutkletos , félon les ù\wcr% 
exemplaires de Poinponius Mêla, ilc de la mer 
Mcdiierranèe , fur h côte d'Afrique» aajMris de 
la grande Synbe. 

CUTHA. pays de rAfie, dam PACTyrie. Il eit 
cfl parlé dans le livre des rois. Salmana^ar tran^ 
pi rta le peuple de ce pays dans la Samarie. 

CUTHyEI , peuple de l'Afie, dans l'AlIyrie. Sal- 
mann/ar le tran^porta dans la Sanuiric. Il en eft 
fait mention dans le livre des rois. 

CUTLë. La table de Peutinger nomme ainfi un 
lîeu de l'Italie. Il y dl marqué entre Verceil 66. 
Lomello . 

CUÏiCUTLN.S£ l'RitDIUM, oa Cuticia- 
TUM , ferme ou maifon de campagne de la Gaule, 
auprès de la ville HArvana. Sidonins en fait m en* 
rion. 

CUTILLE , CUTILA , ou Cutilibs , ville d I- 
talie , dans le pays des Sabins , à l'cA de Rme. 
Les anciens tn o/u parlé cc;;imj d'une ville Con- 
fidérable. tlle étoit renommcc p^i fes fo; liières & 
fcs eaux , que le dégagement d'un ga/. iiuérieur fait 

Sueiquefois élever en fcti-d'eati. psys, & œlui 
C Reare , étoiem, (êlon Varroii , la partie la plm 
élevée de l'It ilie, il l'appelle VC/mbUkum, ou le 
nombril de i'Iialie. Le doit être vers ce lieu qu ctoit 
l'entrée aux enfers, dont parie Virgile. 
U n'y reAe plus que des veAiges. 
Omum Aqua Vtyii Cvtoub ^Aqojb 
OmuM. 

CUnUENSlS LACUS , Uh; de ntalle, fur le 

bord duquel ctoit (Ituéc h ville Je Ci.ti.'î.r. Varron 
dit qu'il y avoir des iles flottantes dan;, ce l.ic.ôc 
Pline rapporte qu on y voyoit une forêt qui n'étoit 

i'amais à la même place. Les eaux de ce lac étoient 
>onnes pour fortifier l'eflomac & les nerfs : aufli 
Suétone dit que l'empereur Vefpafien y alloit tous 
les étés. Il y mourut , fclon Xiphilin. 

CUTIUUM. Titc-Live nomme ainfi une ville 
de l'Italie, dans l'Umbrie. On croit que c'cA la 
même que CMifta. 

CUtILLA, lieu de la Palefline, aux environs 
du lac Arpba}nde,iéimiSiiméoaMétaplinfle,cifè 
par Ortélius. 

CUTINA , ville de l'Italie , dans le pays des 
Vedins. Titc-Live rippoite qu'dle fiit pnfe par 
le conful Bnmts. 

CUTRIGURI , pcopte qui ? : : t auprès dn 
Palus-Mcotide. U nilôit partie des Huns, £dod 
Procopc & Agathias, cites parOnéliiii. 

CUZENA , ou CuziNA , nom d'une mooa^n* 
de la Tiirace, félon Glycas. 

C Y 

CYALOS, ville de fAfie mineure, dans la Ly- 
die , fekw Etienne de By fance. Ses habitans préteo* 
dctoit mir «Il S upiter pour fonducms. 
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CYAMITIS. Plutarque dit que c*éMit k nom 
«Tun Heu de k Gf^e, dan* l'Aiticnie. 

CYAMON . proBODUMi* «telUe de Cite«fdoii 
PcuLmcc , L. tr. On croit qne c'cft «vonnllun 

CYAMOSORUS , rivière de Sicile , aux envi- 
ron» de la ville de Centuripe , félon Polybe , L. i. 
On croît aue c'eft ïa|ourd'hui la Traina. 

CYANA, ou Cyane. Pline, Ovide & Silius 
Italie us, nomment ainfî une fontaine de la Sicile, 
dans le territoire de Syracufc. A Ibius Seqiicfter dit 
que c'gtoii un kc , iraverlé par la rivière d'Anape. 

Cyana, okCyania , ville de l'Afie mineure, 
dm h Lyciet félon PUiie. £Ue a été épifcopde, 
féoa la nonce cTHiétoclèa. 

CYANyE , ou Cyane^ Insuls , les îles Cya- 
nces. Ce font plutôt des icucUs , qui fe trouvent 
dans le Pont-Euxin , au dcbouquemcnt du Bof- 

{>hore de Tliracc ; l'un itou, du côté de l'Eiirope» 
autre du cdtè d» TAfie , à vingt ftades iW de 
Tautre. 

On les appelloit auflfi SympUgadts, parce que ces 
lies paroilToicnt de loin jointes enfemble. 

Les anciens s'imaginoicnt que c'étoient plufteurs 
écueils qui flottoicnt fur l'eau , fe promenoient le 
long des côte», & £» heunoiem le« on» eoovie 
les antre*. To« cde étoit fendi fur ceifne kun 

fwintcs paroiflbientoudifparoîlToicnt, i mcfureqite 
j mer les couvroit dans le gros temps , ou les 
laifloit voir : c'cll pour cela qu'on les nt niiT:i iit , 
fcion Pline ^fUntut, ou errantes. On ne fut cer- 
uin , & l'on ne publia que ces îles s'ctoicnt iîxées, 
qu^mvis le vojrège de Jefim pour la conquête de 
laToifi» d'or. SeloaDenys le Péiiégète , les Ro- 
inaim élevèrent un nutel à Apollon, fur cellede 
CCS iks qui étou du côté de la Thrace. 

CYANEUS, rivière de l'Afie , dans la Colchide, 
félon Pline & Ptolemée. £Ue 6c aoewie «ujoutd'hui 
Cuans. 

CYARDA , ville de l'Afic mineuie , dus h 

Carie , félon Etienne de Byûncc. 

CYATHUS , rivière de C-rut c, dans l'vErolie. 
Elle ctoit auprès de la vilie d'Arfuioé , félon Athé- 
née , citiipar Ortclius. 

CYAT». Tite-Live dît que c'eft le nom d'une 
chadeHe de nie de CUtoMsiAt,. 

CyBASSUS , ville de l'AHe mineure , dans la 
Carie, félon £tt«nnc de Byfance. Ccft la m&me 
que Ciihffkt. 

CYBATE ( ir^/ah) , ville de l'Afie, fur U rive 
droite du Tigre, au ud-eft de Se/rwie, an Mcd- 
oueft d'jtf/wmM, v«» le 32* degté «5 ayantes 
de latitude. 

CYBELE MONS, montagne de la Phrygic. à 
laquelle on avoit dunnè le nom de la mère des 
dieux. On voit que cette montagne n'ètoit pas 
loki de C*Uta*t vers la Iburce do Méandre» par 
<pe vers dOvide : 

« . . . . yiridtm CyktUa ûiuj^ut Ulxnas. 
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CYBELEIA , ou Ctbellca • viOe de PAfie «i* 
aenne, dam l'ionie, félon Edenoe de Byânob 
CcA vraifemblableinent b même chofe qoc-le vil* 

fa|*e CybtUsj , dont fait mention StrahoQ* 

CYBELLA. /\>>f^CYBELE Mons. 

Cybklla. ^'o^f{ Cybeleia , ville de l'Afic 
mineure , dans b Fkr^ie, lèlon Etienne de Byfance. 

CYBELLIA , ancien village de l'Afie mineure , 
dans rionie. Strabon le place dans le voifinage du 
mont Mimas. Ce doit être la ville de CybtWu d'E- 
tienne de Bvfance. 

CYBISTRA, ville de l Afie .dans la petite Ar- 
ménie, félon Piolcmée. La notice de Hiérodèsla 
met au nombre des villes épifcopales de la ièooiide 
Cappadoce. 

Elle croit fituéc près & do OMOt Argmr, 
vers le 38' de^. 10 min. de hiu. 

CY60TUS, nom d'une très-haute montagne, 

2ui fut engloutie par un tremblemeat de terre» 
don Pline; mais il ne dk pas-en qiid fiiy§ étoit 
cette montagne. 

CYBRASA , ville de l'A/ie mineure , dans U 
Carie, félon Etienne de By lance. 

CYBUS, viUe de la Libye phiL:nicienne, félon 
Etienne de Byùnee, U qootc qu'elle vpfKteuiak 
aua Ioniens. 

CTCA1A, peuple de Grèce,dansrAttiqtte,dBnB 
U tribu iEantide , filon Hérychiits. . 

CYCESlUM.vuie de Urècc.dans le Pélopon- 
rièic. .Str.ibon la place près de la fon»ine Bifik 
Elle ccoit dans la Fifatide, au nord d'Epina* 

CYCHRI . peuple de la Thrace. tt e« eft âk 
mention par "Vitruve & par Pltne^ 

CYCHRI ARU PES , nom f une radie de Gféeew 
Elle étoit prés de l iie deSafauninef idooSitibon 
& Etienne de Byfance. 

CYCLADES INSUL^, îles de la mer Egée, 
arrangées en cercle autour de celle de DHos • teloo 
Fliae 0t Strabon. Elles Ami nommées MiMidn par 
ApoUori^i!?. 

Leur nom de CycUdes vient du grec «/xxsr, ou 
Cyclos 11: Lcrcle, foit parce qu'elles font arran- 
|écs auToi r cl; l'ilc de uelos, foit parce qu'elles 
lont ramalTwCi carre elles. 

Les pr inciuales de ces iles , en com menfiW par lo 
nord, lont Andras^ Ttms , Myconus, Rktms, DUêt^ 
à- peu-près au centre; à l'oueA, Syros , Ceos, 
Cythntu , Stryphus , Siphnus , MeUis , au fud de 
Dclos; A'j*«, Paros, Amtrfos, Aflipal^y &c. 

CYCLAMLNUS SINUS, J^^de l'Afie mi- 
neure , dans le bofphore de Tmce, mi nord da 
golfe Caftdc'iMs, 

CYCLENSLS , fiége épifcopal de la Thraee, dans 
le voifinage de Conrantinople. 11 en eft fait mention 
dans h lettre des évêques ne ces canton» à l'empe- 
reur Léon. 

CYCLOfilUM , nom de Puo des &uxbourgs de 
la ville de Cm<hminople, félon Cédréne. 

CYCLOBOP US , torrent de Gfèce» daos F^. 
tique , félon Suuias Ùl iieiycluus. 
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CYCLOPES, aocien peuple é» fadas, 6bn 
Kdore , cité par Ortéliui. 

Cycloves, incien peuple de Thrace, Mon 
AriAote. 

Ctclopss, nom que les poètes ont donné à 
d'anciens habitans & la Sicile (t). 

CYCLOPiA, cmnwa du PétofiOQiiéfe , dans 
rArgoÛde. SinfaaiD let pbee mp(4» 4o Nai^a , 
& ajoute quil y wnkt «c» bbyriodMt dam kur 
intérieur. 

CYCLOPIS INSULA , ilc de la mer Méditer- 
nnée , fur la côte de l'Afie mineure , 6c auprès 
de rUe de Rhodes , Iclon PUne. 

CYCLOPUM SCOPUU. Pline pUce des écueils 
de ce nom fur b côte de la Sicile. Ce font aujour- 
d'hui L't FjneSoni. 

CYCONIL C'étoit un peuple de Thrace qui 
habitott an fin), for b efite, pids da boudies de 
rilèbre. 

Clwit chez ce peuple féroce que fe voyoit le 
Tomheaii de P 'ydore, immolé i l'aTarice de Pely- 

meftor , icji tic ^ctte contrée. 

CYDAMUM, ou CiDAMUM S I n le, divers 
exemplaires de Pline, ville de l'Afrique propre, 
vis-à-\ is de 

CYDANTIOiE. bourg de Giécc. dans l'At- 
tiqne. H Atoît dans la irifan Egtide* («on Harpo- 
cration & Eiicnne de Byiànce , & daile b no- 
lémaïde, Iclon Héfychius. 

CYDARA , rivière que Pline placevcnb partie 
feptentrionalc de l'ile de Taprobane. 

CYDARUS , rnifl'eau de Thrace , aux enràoDS 
de G>nAantinople. On prtteod que le nom mo- 
derne eft MachUfftj. 

CYDATHtNif U\T , nom d'un bourg de la 
Grèce , dans l'Attique Ol daos h otibu Pamlîo- 
nide. Plutarque dh c*éloit b pattie de r«ica- 
aeuT Androddës. 

CYDDESES, peuple dePAfie, qaePtob i je 
pbce aux confins de la Bithynîe. 

CYDtlSSA, graïKl bourg de la Paleflinc, dans 
la tribu d'Afcr, aux confins de ceile de Nephtali. 
Jofeph dit que ce boorc apparteooit aux Tyriens. 

CYDIDA, nom d!ya lien de b Pkbftiiie, ftkrn 
Jofinh. 

CYDISES MONS, montagne de l'Afie, vers 

fAfnénie, fclon Strabon. 

CtDISSUS. F<iyrtCïOissES. 

CYDNA , ville de la Macédoine, félon Etienne 
de Byfancc Ceft le m&me que PydM , dont le nom 
cft corrompu dans cet anteor. 

CYDN US, rivière de l'Afie, dans h Glicîe. Elle 
arrofoit la ville de Tarie , tk elle cil lanicufc par 
le péril que C()'.,rut Alexandre peur s'y être 
baigne. Il en el\ mention par Quintc-Curl'e , 
Plutarque, frc. 

Al É. L'hiAoiie moderne nou* préiènte no âtt 

M Tout ce qui concerne ce peuple apMm^tft? â !■ 

mythologie, tt o'eft pai de mon objeu 
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Îareil , caufê par les mêmes eaux : l'empereur 
■rédàfic fiarberou/Te fut fur le point de pénr de la 
nême manière qo*Aleiaadre, i caufe de l'extrême 

fraîcheur de cette rivière. 

Cyi>nus, rivière de l'Afie mineure, dans b 
Bithynie , fclon Etienne de Byfànce. 

CVDOESSA, village fortifié, dans b Pbénicie. 
Il apparteiwitaux Ty riens, & étoit un peu éloigné 
delà mer, felnn .'oIcbIi. - 

CYDONEA.iie delà mer Méditerranée , vis-à- 
vis celle de Lcsbos , Iclon Plmc. Cétoît une des 
cinq tics que les anciens compreooieot £om le 
nom de Ltucx. 

CYOONIA, «■ Cydokis {la C^éf), ville de 
l'île de Créie , bâtie par Minos , & augmentée 
depuis par les Samiens. Elle étoit fimée fur la côte 
feptentrionale : on ht nommoit auiC Cydon & tV- 
Jcntj. Etienne de Byfance dit qaTcille porta «"^l 
le nom à'AMUoaié* Elle avoic m port. 

CYDONIS, M ACTDoms , riv&re de Grèce , 
dans le Pèloponnèfe, félon Strabon. 

CYDRAN A , ville de l'Afie mineure. Elle étoit 
fituce aux contins de la Plirygic & de la Lydie 
fclon Htrodote. Elle croit .V l'oiieft de Cobjffit\ 
près & au fud du Méandre , puilque en altam de 
cette ▼illeàSanie,ilbUoicjNifier ce fleuve. M. d'An- 
▼aie ne lia pas placée fur n carte de l'Afie mineure. 

CYDRlvï , ville que Strabon plac lu v fron- 
tières de l'Epire 6c de u Macédoine. 11 ajoute qu'elle 
appartenoit au peuple />;> 7/. 

CYDRUS, ou Cydrina , ville de l'Afie, dans 
l'Arménie, félon Etienne de Byfance. 

CYENIUM, nom d'un lieu de l'Ethiopie. Artîeil 
le met entre le Nil & la ville d'Adulé. 

CYGNEA SPECULA, ou Chinea Specui-A, 
fclon les diverfes éditions de Catulle. Ce poeic dé- 
figne une montagne d'Italie. 

CYGNUS, om Cremm, viUe que les Greca 
avmeot bâtie au fond du P^Mit-Etndn, félon Pom- 
poniiis Mcln. Elle émit firuéc furie bord du Pli.ife, 
félon Pline, oui ajoure qu'elle ne fubiiAoi| plus, 
CTGNtJS. Pline place une autre ville de ce nom 
dans le mèmcpays ; mais dans un très grand éloigne* 
ment du Phaie. ^ 
CYIZA PORTUS , port de mer qui fe troi.volt 
fur la côte de la Carmanie, entre les promontoires 

CYLANDUS,ancfcnnc viUc de l'Afie mineure, 
dans la Carie , félon Etienne de Byfance. 

CYLARABIS, nom d'un lien parûcalier dn 
PéloDonnèfe, dam la Lacooie, I tnm cens pas de 

In ville de Sparte, félon Tite-Live, Paufanias & 
Plutarque. Ce lieu étoit defKné aux exercices de 

la jeuncfre. 

CYLICtS, peuplç de l'Illyrie, fclon Athénée. 
Il ajoute que Ton voyoit chez eux un monument 
de Cadffius & d'Hermîone. Pline 6c Etienne de 
Byfance les nomment EnehtUm, 

CYLICRANI, peuple de Grèce , dans la Plitliio^ 
tide, entre le Sperchius & l'Afvpus. OnéJius dit 
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«pw c*étoîenr les tiabifàm de b vitte dUéradte, 
fetoée au pietî ctii mont (Su. 

CYLIPENUS, ou CylipinnusSikus. Ce golfe 
Te trouvoit à^ns U nier Haliique» C e lla ihw «oU 
que ccû le goUe de Livonie. 

CTTUSTANOS, viUe de iltalic. Elleélmtwpa- 
nvim nommée Panhax. U en eûiatt mention dans 
.ritymologique. Ortélins cnrit qo*U finit fire Cy- 

CYLISTARNUS, rivière d'Italie, ftlon Lyco- 
phron , cité par Ortciiiis. 

CYLLA , ville de la Cherfonnèfe de Thrace. 
Elle éto» fuuie (iir lUellelpom, fdon Ptolemée. 
Elle a été épifcoDale. Cene ville cA nommée CeAu 
par Poniponius Mébu 

Cylla, villedel'Afie mineure .dans taTroadc, 
fclon Hérodote. Ce doit être la CilU ck Pline, cité 

*^CYLl'aNTICUS TRACTUS, nom d'une con- 
nie panicnfière de rAfie, étm la PiGdle , félon 
Pline. Quelques nnmdcrits ponem' CyUamiu 

TraSus, 

CYLLENA, ou Cyllene , ville qui ctoit fitu6e 
fur Je rivage occidental du PelopoiTnèfc , près «ie 
la ville tfEUe , dont elle ètoit le port de mer, félon 
Sicabon, Ffeolemèe , Thncr^didc & Tite-Live. On 
croit qne e*dl aiqourdliui ChUnn^c. Il y «voit 
' deux temple» à Cylléne ; J'un d'F.fculape , où ce 
dieu avoit une très-bcUe llauic en ivoire; l'autre 
de Vénus, où étoit une ftntue de Mercure dans 
vne nudité indèccïiîc , telle que ion repréfcntoit 
le» Priapes. 

Cyllena , ville de l'Afie mineure , dans l'^o- 
lidc. Xénophon dit qu'elle étoît fomommëe Egyjn 
ùtnnt. 

CYLLENE Comme dan» le tcxre d'Homère il y 
a KuXAr'nrc Ifcf ; que Paufanias dit KvXAurii , il faut 
écrire Cylléne & Cyléœ^comme l'ont fait quclc^ues 
anieurs. Cétoh une montagne du Pélo|x>nnefe , 

dnns l'Arcstîic, dont Patifanias dit ofn ti w^A»- 
' TeiTii oitiv T<i-j es- XfKdiiiL Ku>jj)Vii ; Je loutts les 
injni.izru^ Je l\-jrejjit , t'Vfi).'/ b ptiu élevée ; fa pofition 
e(l trè»-bien décrite dan» cet auteur. C'eft d'après 
ces indices que M. d'Anville l'a placée au nord- 
«ft de l'Arcadie , entre le territoire de PelUne en 
Stcyomc, 8c celui de PbéoèM en Arcadie : ftn- 
la tinic de h qiontagae, il y avoit un temple de 
Mercure Cylictiien : il étoit en ruines du temps de 
Paii(ani;;S ; on y voyoit cependant encore une 
(Unie d^ ce diev t.futc de bois. Ce que Pau(aniat 
«Imira le plw for cene montagne , ce fut d'y voir 
de tous côtés des merles M;incs. {Mffffu^tu yJtf 
01 i>j:y:isf cAcXfi.c» ). 11 cviiint fi fort de n'en être 
pas cri:, qu'il c'.tc pour exemple les ours !)lai;i:s 
qui fe voient en Titracc , les lièvres blancs qt;e 
quelques perfonncs nourriflcnt en Libye, & enfin 
les chèvres blanches «loll avoit vues à Rome } mais 
les merles blancs font pooriMns Incn plus rares , 
que les chèvres & les lièvres de cette coulet.r. 
^IfDipcrç indique que près de ce mont ètolt le 
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tombeau d'Epytûs. Paufanias dit que, comme Ho- 
mère en pas le, i) conûdèra ce tombeau :<te'eft, 
a)oute-t-il, un petit tenre (■>«•• X*/**) ♦ envi- 
ronné d'une balitlIrAde de pierres tout .1 retour. 
Epytus étoit mort en ce Usu de b piquure d'un 
fcipent : il étoit fils d'ElAus ; ce qui feit i 1« dif* 
tingaer de quelques autres Epytus. 

CYLLOPERA, nom d'un lieu de Grèce, dapf 
l'Attique , & près du mont Hymette. Suidas rap- 
porte qu'on y voyoit un temple confaaé à Vénus. 

CYMA, ile (le h 11 er Méditerranée, auprès de 
la Sicile , félon Etienne de Byfance. Elle eft placée 
près de l'Italie par Lycophron, cité par Ottéliu». 

Ctma, lieu du Péloponnèfe, dans l'Adtaîe» 
félon Eu{bthe , cité par OrtèltttS. 

Ctma , noni il'ins très -haute montagne de 
l'Italie , félon Métrodore , cité par le commenta- 
teur de Lycophron. 

CYME', appelée aufli, mats incorreaemcnt, 
Cuma , ville tfe PAfie mineure, dans l'Eolie, dont 
elle étoit la plus belh ville : elle ètoit au£aod d'un 
petit golfs tic fon nom , au nord^eft de Phoeaa, 

Ou U nommoit auflî Phriricomt'u (i) : ce nom lui 
veooit du mont Phricius, fitué dans la Locndc, 
au-dcffus des Therraopyles, oii Ocuas St Malaùs, 
tons deux de la race d*A»unemnon , avoient fait 
un long fijonr avant de Us rendre à Cyme. 

Diut , père d'HIfiode , quitta ccnc ville pOUT 
venir s'éiablrr à Afcrn , bourg près de VHélkon. 

N. B. On a trouvù des vcSigies de cette ville 
dans un lieu awelé A/^îwtfitrt. ^ ,/■ 

CYM«OS SINUS , golfe de Cvme. Ce golfe, 
formé par la mer de l'Archipel, s^étend à Idt fut 
b cète de l'Etolie, entre une prefqoile, savan- 
çant 311 nord-oueft, vers l'île de Lcsbos, & une 
autre, qui s'avance au fud-oueft, vers l'entrée du 
golfe de Siiiymc. 

CYMiEL C'eft ainfi que l'on nommou les habi- 
tansde fyflKen&lle. 

CYMINA. Tite-Urc nomme ainfi une place de 
Grèce, dans la Theffalie. U ajoute qu'elle hxt pnfe 
par les ^toliens. 

CYMOTHiE, fontaine du P^onnèfe, dan» 
l'Arcadie. Pliae la place près de la montagne de 
Sctotjfu. 

CYN A , vUle de V Aûc mineure .dans la Lvdie, 
félon Lycophron & Etienne deByûnce, cit«s par 

Ortclius. 

CYNADRA , fontaine du Péloponnèfe , dan» 
l'Areolide. Les auteurs anciens difcnt quon en 
rair<^t boire à «eu* i qui on doonott U hbcn^ 

CYNiETHA, en Cywthi , vUle de b Thiiee. 

i\\ Etienne By' :c, au mot Ki«V» . dit que ce fut 
«ne lutra < \ ms (ju» portoit ce nom -, mais le* témoigoago 
d'gcrodote ^ de Srrjbon prouvent qu'ilfc trompe. Selo» 
P.o'.cmcc, Cyme étoit ciMrc 'M>r.iM & Je me 

de prévenir que le giaveur de m, ffAnw* a 
DWi-à-propo» Mmad, 
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IBe Atoir fituic au pied dit nom Ninfe, tâojt 
^àeaac de ByCuK*» 
-Cyicctha , n OntXTfBi^ vaie du Pétopon- 

jièfc, duii l'Arcadic, fur le tleuve Cr^, v. 

Etienne de Byfance dit qu'elle tiruit ion nom 
jd'un des fU» de Lycaon. 

Au temps de Paufanias , on voyoît encore iur la 
place de ceue ville , plufieurs auccb confacrés i 
diiîercntes divi&ités^ OC «00 fbuuc de l'eapereur 
Adrien. 

ii^L chus y avoit un temple, dans lequel, oa 
liiv«r, on célêbroit îa tète de ce dieu. La manière 
de lui facritier confiAoit en une Gmple offrande. 
Selon faulaaias, de» bominas iroué» de jgmSe , 
lOoîem prenA-e dans leurs iroupeatix, le taureau 

Îu'ils croyoicnt devoir être le plus aç,réjblc à !cur 
ivinité , i». le Londuiroicm ver» le temple. Il i^'cÛ 
pas dit àiv.b l'sutL-ur^rcc ce que dcvenai[ !"a iima! ; 
.mais ce que nous iavoiu de l'ulâge des viaimes 
'dans les autres facrifices» fiiffic fOur nous faire 
Aoiic que, de mimeco «ene occafiao, lesprâtres 
fe regaiwnt comne 1e»i«iiri(ieiitam dadSeo , étoie^ 

dsns rufjj^e d'en faire leur profit. En cfiicrivaiit 
l'Altis à 01yn-ij.iie, Paiilaiiias parle d'une A kuc de 
Jupiter, qui avoir cté (}>jnncc pur les Cyncthient. Il 
cA au^Fi fait mention de cette ville oar Straboo, 
fline & Athénée. Ce detoier dît ^éOt étoic fioiée 
eu ua lieu tré»>raboteux. 

CYNjETHOS, «b CTvmnjs Insuta. Ceft 
un (les noms que portoic la vl!'e de Ddos. 

CYNA.MOLGI, nom que les Grecs doniioicut 
à un pcunle de l'Ethiopie. 

CYNAk A. Onélius dit que Pline donne ce nom 
i une ile de la mer Egée. 

CYNDONIS, nom tn.ne rivière denielkrpont , 

ftlon Hcly'chius, ciré par Ortélius. 

<^Y>°DONis. Orièlius nomme ainfi iiM riviére 
de Grèce , dam le Péloponnèfe. 

CYNETiÇ , peuple de la Lufitanie , habitant la 
Birtie U plus méridionale , le» mimes que les Cyiui. 
Voytx ce mot & Cwtsn. 

CYNEGETir.A. Onclius dit quelesGrcc5 notn- 
moient aitifi v.vc montague d'Aluqiic, furie ti jtrnit 
d'Hercule, (.'lu it celle qui étoit opiml'cc à celle 
de l'Europe, qui étoicnt nommées cnieoible ks 
Colcnms d'il r^i.lj. 

CYMEGICA REGiO. contrée de FAfio» dans 
la Syrie. Ble eft placée prés de h ville d*An- 

.â>che p:ii Tv-i^re 6.: Calliflc , cités par Onûliu-.. 

CYNJjGIUAl. Cédrène doaue ce nom i ua Uzu 
particulier de l'Italie. U ajoute qu'AbfiJtiare & 
léonce , envoyés par l'empereur JuAinien , y 
.furent décapités. Ortélius croit mie c'étoit le nom 
d'iineiriace publicrae de la ville de Conlbniinoplc. 

CYNEGYRIS. U fcmblc que Lucien donne ce 
jK>m à ufl lieu de Grèce, dans l'.Atiique. 

CYNESII (l) ,le$Cynéfisns , (jcupk Je l'ibcrie 

(l) M. LircS^'. en cnnnt Et, -n-.cdo R , f.i:-'.';c, intiiqu- 
le fnont \ <'>ir' M ii». ce mot n'ctl ois clm» i"jiiti:ur, c cit 
|Uî*»»^' qu'il taut lire. ^ TrtU, i'iUnd. T, rU, jr« iij}. 
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t*o Kirpame"). On Jes a auflî nommés Cyntteu 
Hérodote , non plus que beaucoup (î'.uitrcs auteuts 
anciens, n'ayant pas des idées bien nettes de b poû- 
tion de ces peuples , difcnt feiilouicut qu'ils font 
les plus reculés dans l'occideot. lùi voyant que 
les Latins ont donné le nom de Oautu à la partie 
méridionale de la LuTuanie, ne pourroit-on pas 
croire qtrils l'ont pris de ce nom de Cyntfù qu'ils 
oiit fupnofi y avoir habité; ou bien dés Cyu^ 
n'oiu-iis p.is donné kur nom au Cuneus? 

A. B. Ceft à préfent TAlgarve, c'eft à-dire , o« 
arabe , le couchant, peovince méridionale du Por- 
tii<;al. 

CYNETHUS. ClMit àa andens'noa» do 

nie <lc Délos. 

CYNFTIA, ville Péloponnèfe, dlB» TAj- 
golide, fcion Etienne de Byiance. 

CYNETICUM JUGUM , nom d'une montagné 
de l'Hif^nkyiiir le iKwd de U mer Médiienranée„ 
& auprès de la rivière Aiuu II en eft falrnicn* 
tion par Etienne de Hyfance & p.ir Fciln-. Ax ienus^ 

CYNETICUM LIT 1 Wî». Dans tcllus Avknw, 

.... P»fl Pyrtnétam Jupm 
Jaceni artiuc liuorti Cynetui, 

Comme le med des Pyrénées eft à Colltoure; 
on ne peut mieux appUquer cette grève de titt»s 
Cy.ah-u.tt, qu'à la pl ivçe qui s'étend depuis l'embou- 
chiire du Tech juiqu^à la Tct, près de laquelle ell 
le bourg de C.niiet, h enviroti v.n niillc & dcmî 
du rivage de la mer. Le ver» qui luit , 

Eafqiit ^Jrtn^i ) fu.'ijt jri'ùs Rofchtr.ut , 

concourt à cette déiermiuation , parce que te nom 
de la Tet, 7V/m, dans Mêla, cft Rufàno dans 
Strabon & dans Puileméct c'cll-à-dire , le mémo 
que le Roftkhm de Feftus Aneau». (Muicr 

GMile). 

CYNlA,lacderEpîre,dansl'Acarnanie, félon 

Str.iboti. 

CYNNA, ville de l'Afie, daiîs k voifinage de 
celle d Heradée , felon Etienne de Byfancc. Cedoit 
être la même cboCë oue U ville épiicopale de Cioju, 
que la notice Hierodés place dans la Galade. 

CYNO , lieu de l'Egypte, dans le Delta, entre 
Tmuis 6( Tflva, félon Vu lnéraire d'Antoniiu 11 en 
eft aulîî t.ilt mention |).ir FUnc 

CYNOCLPHAL£. Strabon nomme alofi des 
hauteurs de Grèce ^ dans la Thefiafie* auprès de 
Scotuda. Il ajoute que le» Romains, commaftdès 
par T. Quintus Flamidius, y remportèrent une 
viâoire. 

CYNOCEPHAL.S, iMm du promontoire le plus 
occidental de llle de Cofcyre (Corlon), wloa 

cSîîbCEPHAU, peuple desInde»,AloiiPliiic^ 
ci ' I r Aulugcllc. Les Indiens les nommoiene 

1 Cji'iji.w, icion Cicfias» ouvv 
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Ce nom fignifie ayant des liut de c*««. On pCTJt | 
donc regarder ce peuple comme un de c« êtres 
imaginaires que (-téfias a fuppoCcs dans les Indes. 

CYNONNESOS. Eiienne de Byfance dit que 
c'eft le nom d'iuielle qui dèpendoitde la Libye. 

CYNOPOUS» vUle de l'Afie, dan$ rrfaurie» 
félon Onéliu*. Il en cft aufTi fait mention dans 
les aétes du cinquième concile de Conftantinople. 

Cynopolis, vir.c (J'F';;V|U(.'. ci-après. 

CYNOPOLITES N0M05 , nom d'un nôme 
de l'Egypte. U s'étendoit des d«MX côté* du Nil, 
felon Ptoleméc & StnJxNi. Ce dernier dSt i[ue fa 
rille capitale fe nommoït CyaofpoDu 

CYNOPROSOPI, nom d'un peuple JcrAfnqire. 
jElien dit qu'il n'avoit pas l'uûgc de la parole, & 
011-il habirak »f-ddk Odis , tinm. «es VE- 

amOR-nON, flMBMgW àt Grèce, dans le 
Péloponnéfc. On y voyoil VU dTAfoUon 
Ataleau, félon Paufaitiat. 

CYNOS-CEPHAL£. Procopc parle d im pro- 
montoire de l'île de Corcyre, btui au kvant , Se 

Su'il nomia* i ricoiûttif tyMfCjkàlm i la «tes 
ecbica^ 

O-y tnStxHtfnMotamXn êe infaM tmat-affu- 

tenant aux côtes de la Thrfla'ie. 

CYNOSARGES , lieu t e Grèce , dans TAtHqne , 
près d'Aîliènes. Cétoit-U qu'étoii le gymiufe & 
un templ« confacris à Hercule. Les philofophes 
cyaUpies y avoient établi leur école (i). Antif- 
thénes en fut le cheC Hérodote, Titc-Uve, Plu> 
taraue, Solon , & qtiafltnè d^aums amenn en ont 
parié. 

Cette bourgade fc nommoit ainfi, p«rtc que 
Dtomus, facntiant x Hercule, un cMcn enleva 
les cuifles de la viâime, 8c ne fut atteint qu'en 
ce lieu. Soit à cmfe de fa blancheur, fott à caufe 
de fa vitefle, car 4ffM %nitie ègalemeiK ditiis. & 
wilox, on nomma ce lieu Cyrwfjr^f. 

CYNOSPOLIS, eu Cynopolis , ville d'Egyprc 
& capitale du tiumc CvHOpolitès. Elle éioa Itcuéc 
dans une petite île du Nil , félon Strabon & Pto- 
leméc. Elle a été épificopale , félon les aâes du con- 
cile de Nicée, tenu en ran 315. 

CYNOSSEMA , promontoire dè h Cherfon- 
«èfe de Thrace, fclon Pomponius Mêla 8t Pline. 

Cyno^sema , Hl-u ;> riiciiiier de l'ik cJl- Sj'.i- 
mine. Pluurqne dtt que le chie>.die Xaruippe y 
mourut & y fut «Merrft. 

CVNOSSEMA , nom dPqff pw u wmpife dé i* Do* 
lide. ScraIxHi le place eiitfc les "i^tes de Lorine 

& de Cnidc. 

Cynoss£ma, nom d'un lieu maritime de l'E- 
gypte, dans le voifinagc de Tapofiris, félon Strabon. 

Cynossema , lieu de FAni^ine., dapt 1» libère* 
ieioB Etienoe de Byfaoce.. 



(l) irT.eW-damt'A'Ttîn'jr rrr.'is p)'rnn^(|j 
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Ctkossema, nom. d'an lieu de la Grèce ,^ dan» 
U Calydonie , iélon Etîainc de fiyfanct^ 

Cynossema. Sddas dit que treft le nt>ni d'un 
tleu de la. Thrarc . aux enviiTuis de Maronéc. 

CYNOSURAi , prooTootoirt; de Grèce» dans VAt- 
tique , leloa Ptolemée. Héfychtua b plaer vers l'Ile 
d'Eubie. il étoii formé par un*: peme cfaiinc de 
monti^MS, (ratongemeiit du nont Hyuieite vet> 
l'eft. 

CynOSUr A. Er:en:ic de Evr^iicc aomnie iiaft 
un lieu du fMoponni-fc , d^n^ l Arcadic. 

Cynosura , nom d un lieu du Pélopoonéfe^ 
dans la. Laconie ,^ félon le fcholiaAc de CaUimaque. 
Cictit nue tribu du même pay»»iei(m>Héfyciiius» 

CYNTHIUS , ou Ctutrus Mows , monta»» 

fttiicc prés de la mer, vers le milieu de la cote 
onciulc de l'ile de Dclos. Elle étoic de granit ^ 
& la forterelTc étoit bitie deflîn.. On' y arrivoit 
par un cbeoiin uillé dus le granit, & des degféfr 
de marbre aidoient à «river au fommet;. 

La Yille de Délos étoit au pied de cette mon» 
ugne t entre latfueUe & la mer , vii-à-vis l'ile àor 
/2A01M , étoit un théâtre en marbre. 

Ceft de cette montaoïe qu'Apollon étoit fur» 
nommé CynMtiuWitMhoUcoBÙaéicuambkt 
reûe de l'ile. 

CYNURA, ville de Gidce, d^ % Péiopnn- 
nèfe. Etienne de Byfance la place (Isn-; un terri- 
toire qui fut toujours un fujet de dilputc entrer 
' r^'^ LiflWéinonft St qbqm. d'Aigpir IWg»C 

CVKURIA. 

CYNURf A , ville de rArgolidé . dans la partie 
qui conlînoit î la Lacenie. Cette ville n'eft pas. 
nommée par iiérodotc, non plus que par Paufantas ^ 
mais ils nomment les Cynorii (Kvmici) ; ce qui. 
porte à croire que la ville te nommoit Cynuru^, 
ik non pas Cy«iM,.floiHW «11.1e lit dans EdeniMr 
de By lance. 

CYNURir, peupDr db Péloponnélê. Ib habîo 
foicnt la ville de Cynura ou Cynurlt. Hérodote rap- 
p rte que les Cynuriens & tes Arcadiens étoien» 
164 leuls peuples du Péloponnèfc c^ui fulL-nt orl» 
ginaires du lieu qu'ils avoient toujours occupé 
c'cA-à-dire , Antochthones. U ajoute : ils paroimsnr 
Ioniens àquelqae»-tiiiSi.Am le tflin(is«jUs^û}nt dcr 
veotts Dorlens. 

Au lieu de Cynurkns , ^f. tanc^-.r, rf-irs fa' 
tmduftion d'Hérodote, a dit , comme k jjrcc , Cy- 
nouricns. 

CÏNUS : ce lieu étoit en Grèce, au bord de la 
mer . au nord-eli d'Opiinoe. Cétolt le port de cette 
ville »& oii fe coofervoiaK les tows oiariujiies deft' 
I/teriens Opnniicns» 

CYON , ville de l'Aile tnaewe, dmsI»Girir» 
fcbn titienne de Byfance.. 

CYPA»9laoBlbnedftla.SiG3e>fdbB EHcoiK 
Byfance. 

CYPyERA. ville dè Grèce, dans laTheOaBev 
fek>n Piolem^c & Tite-Live. Cedemicr ^ ^Jl^dlts 
fut £rile par Aauochut» 
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CYP.ETA , de rAfiiqne« ûm h 
felonEtieooo de Bviknoe. 
ÇyPARISSA. On troorele nom de eetttvffle 

écnt de manières afTcz différentes dans les auteurs. 
Dans Pline , on lit Cyparlff^ ; dans Ptoleniée , Kut*- 
fifffa.i , Cyy.:ri£x ; daii» Strabon , Kurrctafaiu , Cy- 
fari/lij;<hni Fauranlas,Xu'T«p(«'0'<U(t, CypanJJlaa; 
<fams Etienne de Byfance. Kvritficfftuu., Cypjrif- 
fité : ea6a, dam inc-lÀye, Cypariffia. JVn pré- 
viens , pour que ces divers noms ne paroiflcnt pas 
^tre ceux d'autant d- villes difTcrentes. Cette ville 
itoit dans ia partie de la MetTâme qui , s'avançant 
au nord-oue» , forme avec TElide , plus rcculic k 
l'cA , un golfis que mémo d'aprè» U ville on ap- 
pcl!oit CypamJJiin , ou goltc d: CypariÂ. Ail temps 
de Pau^aniac.on n'y voyoit que deux temples, l'un 
iTApoUon , & l'autre de Diane CypjnJJîj. On con- 
jcûure que cette ville avoit pris (on nom de la 

Î|rande quantité de cyprès ( Kuireipire-ùf ) qui croif- 
oient dans Tes environs. 
Ctfaussa. Lesanoeos paroiflèot d'accord fur 
wi point à régard de cette ville .•e'eftqaVHefiit 
connue dins U fuite fous un nom diffirent de celui 
qu'Homère emploie. U y avoit des gens qui , au 
rapport de Strabon , croyoient que U Cypjnjfe 
d'Homère étoit le bourg de Lycora, fitué hir une 
montagne tout prés du PamaHe. Selon Paufanias , 
Cypanjfe etoit la même ville qu'Amicyre. U obfcrve 
■Mme qu'Homère devoit connoùrc ce nom , puif- 
qu'il avoit été donné à la ville par Anticyreus , 
contemporain d'Hercule. Or, la ville d'Anticyre 
itoit fur un petit iAhme , qui joint au continent 
une petite péninfule, s'avançant dans le golfe de 
Corintiie. Amicyre a été célèbre dans raïuiquité, 
inr Tellébore qui crciifoit dans fcs envtrops. Ce 
lieu fe nomme aâuellement Afprofpttu. ! 

CYPARISSEIS , nom d'une rivière du Pèlopon- 
nèfe, dans la Meflënie , &. auprès de la ville de 
Cypmffa, Ukn Strabon. La rtvidie* comme la 
ville , iê nomme Area£a. 

CYPAR1SSIA , vifle fur nfltnie dVme prefqu'i le 
dansia Lacnnie , au nord-oiicft d'Hypenrl-.myn, ij'on 
Strabon. Lile avoit un port au fond d'une petite 
fcaie. 

tlle étoit détruite au temps de Paufanias. Cet 
auteur dit feulement que l'on voyoit en ce lien 
les ruines d'une ville appdèe la vuk des Acbiens 
Pdracyparî£îtni. 

Mti près de ce» niin êloîi an temple de Mi- 
nerve Cypûnjpaute, 

Cyparuba , hw doi aomt pena Ne de 
Sofflos. 

CyPARISSIUM mOMONTORIUM , pro 
IBOntoiie du Péloponnèfe, dans la MelT nie. Il 
prenoit ce nom de la ville de Cypjilp.t , félon 
Strabon. 

CïPARISSIUS (le), petit Seuve de U Mef- 
liso'w , aa fad d'^«tM,è VcnA ^EitSn, Il leçoit 
letec 

lie €80(00:9111 mwUk ta Meffimie, porioit, 
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félon Strabon « le nom de MaciflU : mais , fclon 
Tliéophyle j ce canton faiiôit partie de la Tr^fyDt, 
po(rc(lée prefque toute entière p-nr les Efiens. le 

CypariiTiiis fc jctoit dans iir. |jL:tif l,i !)"_•, rnirtni 
d'après lui , ou d'.iprés in vilic (lavantc, goltc de 
Cypjrijjus , ou de C\p.t :'.][[<;. 

CYPARISSUS SINUS , golfe du Péloponnèfe, 
dans la MefTenie. U prenoit ce nom de la vïOede 
Cypjfjffij , fclo^mmon. Ce gfMe le ooaune au-' 
jourdliui golfe diHpcAîo. 

C V p A f i ■ sus, nom d'uneancienne ville deGrèce i 
dms U Piiocide. Etienne de Bylance & Eufbdie 
la placent pris du mont Paniaue& de la vâede 
Delphes. 

CYPASIS , ville fituêe vers l'HeUefpont, (elori 
Hccitée , cité par Etienne de Byfance. 

C VPKANTA , ville du Péloponncfc , dans l'in- 
tcricur de la Laconie , fclon Piolemce. EUe teak 
à dix Aades de la mer, félon Paul' nia*. 

CvpHAirrA, ou Cyphante , pure de ia LacooiOa' 
far le goUii Aigplicnie , au iud de Prufm. 

Cette vitte étoît détriûte au temps de PmdâoiasJ 
Il n'y rePwoitqiriin tcnipKd^ElculapeyaveelaftttM 
de ce dieu en niatLic. 

Allez prés etoit une foiircc d'e:iu fraîche * «pi 
fortoit d'un rocher. Et comme l'imagination brillance 
des Grecs ftvoît tout embellir, les ^ens du pays 
prétcndoicm que ce rocher n'avoit jamzb donn& 
d'eau , jufqu'au moment qu'Atalande, revenant de 
la chafle , épuifée de fatigue & de chaleur, en avok 
fait jaillir une fource. 

CYPHARA, nom d'une forte place de la Grèce,' 
dans la Theflfalie. li en eft &ii meodon par "nte- 
Live. 

C YPHOS. Homère , dans (on catalogue , vtrs 3 «-y, 
dit que cette ville fournit vingt-deux vaineaiu pour 
le fiège de Troyes. Cependant h peine StLil on in- 
dique-t-il itn village de ce nom cher, les Perrhé- 
biens^ Etienne de Byfance fe fert du mot de ville» 
& en reconnoii deux , l'une en Tbeilalie .& l'autre 
en Perrhébie. naiomenrtnmun6eiiveéecenom. . 
M. d'Anville, qui n'a pu reconnoitrc \^ pnfttion 
de CCS villes , que je foupçonne n'en svuir fait 
qu'une , ne leur comie aucune place fitr (a carte 

CYPHUS ( montagne de la Orèce, dans la Pcr- 
rhébie«fdoo Stnbon & Etienne de Byfance. 

Ctphus , nom d'un viUage'de Grèce, dans b 
Perrhébie , félon Strabon» 

CYPREvSETA , lieu de la Gaule , entre ^venlt 
& Arjujioj félon l iiincraire d'Antonin. M. d'Ann 
ville crnit le retrouver vers le pont de Sorgue. , 

CYPRl£ U4SUL£. Pline nomme ainfi trois Iles; 
(Ituéei dans le voifinage de celle de Cy pre. Il ajoute 
qu'elles étoient ftériles. 

CYi^'RON , château de la Judiî'e , dans la rribii de 
Benjamin. Hcrodc le fit bâtir en l'honneur de fa 
mère. 11 étoit fitué dans b plaine de Jéricho , & 
aiipr^ de octK vffle*, felcm lofeph , taàf. L, xri, 
ch.Q. 

Ce lieu ea maimii &r la «em de M. €AiiTill0{ 

Bhbba 
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CVPRUS (en titrr K-h'f , 8t en arati; K'tbrcttt, 
Wg. CHyptt), ile i! a M 1:; ranée , fnuie fous 
lè \\* dcg- de U'.irudc, & fs^arèe «n deux parties 
par le ^ ' «lep. de longinide au méridien de Psirb, 

Si-lon PK^km c, Cl- te i!e avn't la nier de Pani- 
ph . iij au coutliant, b mer d EgVPtc & de Syrie au 
mi li , cette dernière au teviOt, 6c: fe- peut ditfok 
de Qlkie au nord. 

L*ne de Cypre, cilèbre da||i'annquit£ * éioit 
cnnrncrée à Vénus , & les podRUcnent gue cette 
déeflb y étoît née. 

Cette ile a porté les noms de Ctraflu, Drofa , 
'^caiTi.inttde , A/fttlut Cryptos t Âmatkvjie , M-icjrie , 

Des tyranï pmfcalien en ibent lies preaiten 

fiMivcT^ins ; îcs rois ci'Egvptc y établirent enfuiie 
Itur aiTtoriti, i ccux-ci liiccécfcrent les Romains , 
6c c:itin elle p.ilTa aux Grecs. Animicn M.irccllin 
dk que \cs mUcs de Salamis 6c de Pajjhos rendoicnt 
cette Ile îlhiArc. Ellei èioicnt fàmeulcs, la première 
par un iem(^ confacrà à Sjfwvttt & U féconde par 
«n tempV» dédié à Vénus, il ajoute t^ue cette tie 
é- t'._r:ite en toutes forrc^ (ic produâlOO»} & qOC 
les vins cil ctoicnt exccllens. 

Géograpku de l'iU de Cyprc ,ftUn Ptelaaù^ 

A l'oueft; 



jleamas , pronu 
Bapkot Novd, 
Z^^ftum^ pnMD. 



Pjpfios VctuSi, 
Drcpanum , proa^ 



Au fud. 



Prujîum , praob- 
Curium. 

Lycui , fleuve.' 
fimts , prom*. 



Ciùum. 

D '.dts , proffl. 
Zhrom , vUlc & profltt 

A l'eft. 

'^mmoehojlus , pronu. £Uu , pmm . 

PeJaus , âenve. i/n #0M(jCnida Bovis). 



LofidtMSi 



SoS, 



AphroJÎJluHU 

litronia. . 
Z«|piiihtf,llèuvei 

Le tcriir</jrc (le Salamine éroit .\ l'cfl , celui de 
Ci.]>hoï ù Touefl : entre les dcDx- étoit celui d'A- 
oathus , & le mont Olympe dan-i l.i panie du fud ; 
celui de Lapiihos dans la partie du nord. 

tiaxA. Vintérinir des terres, on troiivok}. 

Jtuutktn. 
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Prés cîc nie de Cypré , Ptoleméc inJitnic les iîcs 
de t /.jij Se de Cjrv.-ftx. 

CrpROs, nom d une fortcrcffc de la PaicAine^ 
que Jofeph place dans le voiiinai^e de Jéricho. 

CYPSELA , ville de Thracc , "dans la province^ 
de Rhodopc, (elon Thucydide, Appien.Tite-LivCr 
Pomptinius Mcla & ttisnnc de Byf.iiicc. Ce der- 
nier la place pj^ùs da Jleuve Htbrut. Ptolemée & 
Pline écrK ent CypftU^. Dans ritinéraired'Antonin,. 
on lit CwfiUa & CypftU , felon les divers exera- 
pleires. HIe y eft marqiiéc entre Trajam^falh Sc 



SyrjcdU File n éti épifcopalc EUe-éft flâarfuér 
Titr la tarte de M. d'Anvillc. . 

Cv PSELA, ,plaèe du Péloponnèfe .dansFAvcadie^ 
fclon Thucydide & Etienne de Byfance. 

CypSELA , ville de rHilpanie , près de la mer 
Méditerranée, & d'une montagne wctmmit Ctlf 
banticwn jugum, fefhis Avicnus , qui en fait men«- 
tion . dit qu'il n'en reftoit plus aucuns vertiges. 
. CYPTASIA . ville de TAfie aiineure , dans l^i 
Galatic , fcloa Ptol.mèe.. 

CYRA , ile du golfe Perfique, &M IUcaiéé<» 
«té pur Etienne de Byfance. 

C V R A , montagne d'Afrique , dan» la Cyrénatqite;- 
Jiiflin en parie comme d'un lieu agréable, où il y 
avoit une loiircc Tibo-idante ; ce qui, en partie , en* 
gagea les (irecs à v bâtir U ville de Cyrèr.. . 

CYRACTICA.'Ceft le lumpar lequel Straboi» 
dèfigne nie du golfe Adrixtique, que PioIemle,> 

Pline, 6t. nomrr.ent Csirffa, 

CYRASSENSIS. nom d'un fiège éplfcoprfdè' 
rAtîc mineure, dans !a Lydie. Il en eu dit MtOf 
tion dans le concile de Chalcédo'me. 

CYit AU}liS.On lit dans Hérodote (t. rr, c. <p;), 
qu'au rapport des Ordtag^ois , c'eft le nom d'une 
ile fifuée fur ta c*te delà libye, prè; du p»ys des- 
Gyzantes, & qne l'on y p j/Tu ifrt ailemcnt . ; v.i 
tinent; qu'elle cii fort étroite, Si qu'elle i JvU.ï 
cens Aadcs de long ; qu'elle cil toute couverte 
d'oliviers & de vignes-, & que dan* cette ile eit 
un lac, de la vafe dutraelles filles du pays tirent 
des paillettes d'or, avec desjihimes d'oi£eattX frottées 
de prtix : mais il ignore fi le fait eft vrai. 

CYUOA , Ndle de i"Aiie, dans la Pnmphytîe,. 
fclon Etienne de iiyfance. Les aftes du concile de 
Nicée , fclon Ortélius» bat BeocioQ dTua ùigp «piA 
copal nommé Cyrts, 

CYRE , fomatne conftcrée'i Apollon .fclon Cal- 
liina [lie , en AiV.que , dans le lieu oil fut bâtie la 
vdle de Cyrtr.e , X Liqucllc elle communtqiui foft' 
nom. 

CYRENA. On lit dans le lî\Te des rois , que 
TéglaplialalTaT tranfporta ks Inbitans de Damas i 
Cyréne. Ce devoit être om centrée vers l'ibérie 
ou r Albanie , ou le fleuve Cyrus va fe perdre du» 

la mer Cafpiennc : carJofepH dit que ces peuple»' 
furent tnnfportés dam 1» Médie fupéri-'ure. 
CvRtNA, ville d: lile de ( yprc , fclon Mct> 
, nfuBlle. CeaAaium Çorebyrogàoète lact uoe-viUf^ 
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CyrlnèeAns fle. CdlwiifaiiUablflneiir h 

Ctrena , vitle die rAfVrcpitf , & la capitale de la 

Cvrénai'jJc. Elle c:oit ilni>;c à qiiat!i.-\ iii^ts îes 
rf'Apuilonie, qi.i lui fcrvoit ilc port , Iclon Srrnban. 
FUiie a place à onze mille pas de la mer. Le prcnitr 
A: qu'elle étoit bâiir dans une pbiae, & qu'elle 
■voit h ferme dNiae nble. t* vmo de Cyrène Ait 
fcntive , à ce qiie l'on croit, par des Grecs, habiti:i\ 
de l'ilc H<î Thc'.i , (jui pafTcrent en Afrique, fiMi, la 
<oiidii!Jc de Battus, his Polymncrtus, qui i.c(- 
eemloir d'un des héros qui accompat^nèreni Jat'on 
dans l'on yoyage de la Cokhidc. L'argonaute de qui 
Battus «kfceadoU à b dùt-Cepiième (ânération fe' 
■oramoir fa^Aftnr. La (àniine de ButM podKda k 
Tille de Cyreite (ons huit rois , pendant deux cens 
rr.s. Cette ville fut foumirc h Alexandre*!e-giwid , 
p'.iis :iux P:</lnmLC : un pinoe de ce nom, Ajr-- 
nommé Ap'ton, lit le peuple Roiiliti (on héritier. 
Le fénar ordonna que les villev de ce petit état 
Ibroient libreS'^ mais oeHe de Cyrène s'émnt ré- 
voltée, elle Alt minée par les Romains, qui la réta- 
blirent après. Le peuple de cette ville ciiltivoit la 
philolophier^ AriAippe (ut le chef d'une feâe parti- 
culière de philofofwesydoofrCicéraBgiilc-ibimat- 
danj fes ouvrages* 

■ CYRENAICA* Xja wMtanviSdtilÊneiaat pas 

d'accord fur l'étendue de cette contrée de l'Afrique. 
Ptolemée dit qu'elle s'étcndoit depuis le promon- 
toire Chcrfonr.ejui Mjj^tus , julqu'au gollc de la 
grande Syrie : mais elle avoit une étcndtic plus 
considérable , félon Pline ; car il la borne par le 
iBont Cuatati mat tii. k i'ocddent par l»pe(ite^rte} 
il lui donne bint cens mt1ie« de largeur. StrdMn dit 
i peu prés cotnmc Pline. Cette contrée a auiFi été 
flctiitnéc Pentapole : cependant ce canton ne faifoit 
an'iine partie ic l.i (^yrén.iique. 0:i d.nin^iioii aiilTi 
ious ce nom le territoire de la ville de Oyrénc: Il 
y avoir beaucoup de Juifs dans la Cyrcnaïque. 
Après b riiHwd«Mru(alem MrTmiSviis crunsnt 
être afléx nombreuv pour-fê révolter contre les Ko- 
in;iins : trais i ■• turent j)riveiius , fit on détruifii leur 
iii£)inn.Qu>vlqiitfs anciens comprenoient la Marma- 
rique dans la Cyrènûtpie ; U» l'iteBdoicM-aiinaie 

£é CyrènanjHe , fetôn Paleméé. 

. Selon Ptotemée , Li Cyrénaïquo ^'cr-ndoit depuis 
D^mw ( qaî (t trouvoit à l'eif , fur les confins de 
Il Marmarique ) , îufqti^il b grande Syrtc , âc aux 
autch des Philènos , à roucft.- 
On y trouvoit : 

^sfmM£t9c,forterefl%^ Mimiïs Tamn 

Prtpjnum , ijroni. D'uchx'fîi , forterdSiL- 

Aittritimx, Itation». EoriuHiy prom. 

'parkmâ, porb Êiytnm lAmt,' 

La Pentapole comptenoic,- 

'■Mtrtmc* , t|^eUe auflî Arfinoe , appett* 
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Latho^^iDCtn^ NauflaàmUtpmt, 

FtjUmjts. Erythnmr • 

Aufi^da. Cher/tt. 

.4ptu.hi Fdnum. Zcphytiim, 

Phytiu , ptom. & fort.- Dardan 'u, 

(^) YiUes-dans rintérieur dci 

CtTthiù. ^ Canofoùt^ 

iW-jpoth. Alauitiat^ 
Al.S'iùs. AuriÙlXJ,- 

Xymtthtu^ Acahis. ^ 

Barce. MÙI^MliUk 

Ctiidj. ÊcKtHiui 
HyJrj. PhUon, ^ 

AiUMatt ArimJiMti' 

les. 

Rfyrmex. 

appel jc nuiu VcnccK Infula. 

CYRESCHATA , nom que Ptolemée donne .1»JP 
deux ville» de Cyrôpolis^ ea Médicr & dam- hi ' 

Sogdianc. 

CYR£STENSIS SOLITUDO , défert de rAfie^ 
dans la CyrreAique, contrée de U Syrie; 11 eneftr 

fait mctïrioit par Thêodorct. 

CYRl-Tl/È. Titc-L'.VL riMnme aiiifl une ville de 
la Macédoine . dans l.i Pciriiuibie. LUc eft nonimûc- 
Chyreùx pir Ptolemci.-. 

CYRI CAMPyS , nom d'une catnpagnede i'Afie 
nunènré ,-dans b Lydie , fdoD Srrabon; 
O III A , ville épifcopale de PAiîe, Au» WBf^r 

félon Gfniiade. 

Ci'RlLLI , i;om d'un cliâteau de la Scythie euro- 
péenne , auprès do la ville d'Ibcda, félon Procopei- 

CYK IN I CASTRA. Snaboo demie ce nom i ii»^ 
lieu de b Cappadoce^' 

CTRIUSr'vtlIedebMteèddine.tEuMPEmafliîé;* 

félon Ptolemée. 

CYHMIANjE, peuple de la Thraco. Il cncftûùt 
mention par Hérodote. 

CYRNABA , iiomd'iMigpUedel'Ari^^ VBùe. 
pkce dan» la Sérique. • 

CYRNI , peuple des faides, fcloit PHne. Il ^oale: 
quHfigpnc dit que ce peupb vivoit cxtrêaieiiMae; 
vieux.' 

CVTINUS. J'ove^ CORSIA. 

Cyhnus , nom d une lic de la Gr^e. Plirîe b 
place dans le voifinagc de l'Etolie. 

. CTlUtVS, lieu de lEubée, d»ns la CaryHie , oii 
fe domi-MM butille-enve teCaryAiens-âc les' 



(i) Je ruppriiiio lot iiyic iîiùn* des moduagoet & d«r 

marais. 

(a) .La tradti^ivn porte Rhaga,- 
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CYROPOLIS , ville de r AHc , dad» J« Métie. 
Fiolemép la donne aux Caduciens. 

Cyropolis. ^lien oomine ainfi tme viHe de 

rindc. Il ajoute quV-lIe fut bâtie par ALxandrc 

Cyropolis, antiaine ville de l'Aiic.dâns la 
S : \ Arricn dit qu'elle fut bà(ie par Cyrus, fur 
bord du Jaxans, & qu'eUf iiu pril« |ar i^l«iaadrc. 
11 ajoute ^urdle àioic «Mt fraude « qi» tes munîUvs 
itoienr tres-hautes', mais qu'elle fvr laccagéc d' clc- 
cruicc jufqu'aux fondemens. Quinte-Curio dit ia 
inétne cliore.''£lle cA noiniuoc tyr^fffSiBi^lMf Çc 
Cytefchau jnu: Ptolcmùe;, 

'CYRRlfA. Quelque! wmtvmi ont coHboAi «e 

ficu avec Cnjf t , vill: Locricns, prés le golfe 
de <bn nom. Les Tavans font convenus quç Cyrriia 
éio'.t le port, & Crijffd La viLlt;. 

CYlUUiAQ|-: , peuple de l' Afîe , dans la Sog- 
éame, H liabiAt lur le bord de ïOxus, félon Pio- 
Icmcc. 

CYRRHiEUS, peuple derEthiopie. Claudlen le 
pbcc fur lû bord du NiL 

CYRRHEST/E , peuple de Grèce , dans la Ma- 
£idoïne , fclun Pline. C'étoit les habirans dç la ville 
tic Cv'.-'.i ,d:.ns l'tinathie, f'clon Ptolcmée. 
- CyRRHjtsi^. Tulybe nomme ainli k$ iiah)-. 
tant de la confiée CynhijYicj. Ellf irait CttAfie, 
àia% la Syrie , le long de r£aplintte:. 

CYRRHÉSTIt A , petite conrnîe de PA& , dans 
\a. *'.y\c. Elle «jicii k- long Je rFiipîir.itc , &. prci.; 
Ion vom (If la \ illi; île iynhus. ti|e jilTOfl Vinp 
ville. (Ann Ptofeméc. 

CYRRHUS. F. CvRus. 

Çyrrhus, v»Jl< dw l'Afie, dan» lu %rie. Elle 
^mioit foQ nom à la CvrrhcAiquc , & en éiolt la 
capitale. Etienne <!« Byiance dit que cette a!|ni:.lc 
Ctoit nommée Sv.t.Ltjj. 11 en cl} .111(11 ûir jrt it on 
dans l'itinéraire d'Antonm. Ou U iioniiîîc 
Cyius. 

CVRRBUS , viBe de Gr«ce, dapt 1» Macédotne , 
pnix emrtroRtdc eeO« db ^«/fa. tl ea çft £itt men- 
tion par T!ii cytlidc. 

CiRTA , rivicTc de la Gaule narbornoilw , tlatis 
le tcrrl-oirc des M.'.tT.liens , (clon Vibius Sc<iiiC'licr. 

CYKTjîA , ou Cyrt<k , ville qui éioit fm:ce 
fur b bord de la mer Rouge. Cttfiait pté par 
EUoine d$ ^jr^àni», fOt (yi^naune y ritl%iia 
Mé«u}aze. 

f^'RTESII. Ptoleméc nomme ainfi un pçvplc 
àti 1 Afrique propre : vrai(i:a|ji)j|bleiDeiu les habuanô 
de la ville de Cynj. 

C YRTLADE. Héfrchiiii mwwt ée A. «k Binon 
de la tribu Ataunsntide. 

CYRTll, peuple d^rAfic. dans la Midie,fclon 
Sirabon & Tite-Livc. Ctifias les nomme Cyrtee. 
Sirsbon en ])arle commi: d'un peuple VCM vail- 
Ictifv, 6c qui etuient grands larrons. 

CYHTONES, viUe de Grèce, dans la Béotic, 
fcloii P:<ufanias & Etienne de UyCancc. Le pre- 
|nî(r dif ^u^«41c *iQM i>A4« ûfr une moaugnc , & 
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qu'il y avoit dans le méinc lieu un temple d'A- 
pollon , & un boiscon(acr« '.i ce dieu , qui y avoit. 
une fi.iTi e , ninfi quc Diane 

C YRTOKiUS, vtUe d« lltatie, feloo Folybe». 
cite par EticoBC de Bjrfiuice. Cemnte Pblybe ea 
dit à peu près les mêmes cliofe^ que Tite Live ra|>- 
portc à rcgardd<: Cortone , en parhitu de la marche 
li'Annibnl , on eA cii droit de conclure que c'eft U 
même ville noomtée pn ji«u àtlè^tmatm pw les 
Grec» & par les LaitM. 

CYHTONS» aDci«p vom <b Cyfm» t^^tt 

nior. 

CYRTUS . ville ûtuée dans l'intérieur Je 1 T- 
gypte , teion Lttenne de Bylance. Il ajoute qu'elle 
étoit la patrie d'un médecin célèbre, nommé Jjcays* 

CmuBS. tm CiNiBs. feloa le» diven ntmm 
plâtres àe V&bins Sequeflba', rinkt de PAnibiey 
d ins laquelle nn trouvoit diveHês fortes (h pcr|c» 
que l'on portoir h la ville de Tvbrefle. 

C.YRUS , nom de l'une des |>lii!. grandes rivièree 
de l'Afte. Suabon dit qu'elle lavoir fa fourcis dan» 
rArménif , op'^e («ïqloit entre cette coatrèe, llr 
bérie & l'Albanie , £c qu'elle fe jettoit par douze 
embouchures dans la mer Cafp'ienne , après zvoir' 
reçu lese^iix de rAraxe,& de divers .autres âeuvcs. 
Pto^emée la nomme CyrrAtu, & Plutarque Cynuut 
|« pNwcr dit jptii ny • ^ïne bniiciie de PA- 
raxe qUl teaifc« àfm c* fleuvi, qiie Ttutre v« f« 
perdre «fami b mer «THyrctnie. Stnboii , Plutarque 
& Appien ne donnent que douze cm? ucIil res an 
Çyrus ; mais Hérodote lui en doiuic qu.naULC. 

CvRUS.num d'une iiviére de l'Afic, dans la 
Médie. Ftokméc en p^cc 1 embouchure entre ceU$ 
du Gunbylcs & de l'Amardiu. Ammien MaiceUia 
^rapporte que Cyrus lui ôta Ton ancien nom_ pour 
lui donner le fien , dans le temps qu'il prèparoit une 
invafton contre les Scythes, 

Ctrus t liriére de l'Afie , dsM b Perfide. Elb 
conbit dam bs TalUes de b Perfide, enpids del 

P,i {r.<gnrdes , félon Strabon. Il ajoure que le roi lui 
donna le , nom de Cyfus : mais qu'.^iiparavaM elle 
ètoit nommée Ap^M^n: Elle Mtnt ic perdre dans 
le gp)fe Bvrùquç, Oeoys l« Périéeê^ b nooioiç 

Cyrus .ancienne ville de l'.^fie , dnns la Syrien 
Procopc rapporte que cetie ville fut l'ondée |>ar les 
Juifs, qui la nommèrent ainfi en l'honneur de Cy- 
nis , qui les avoit d^vrb de leur captivité en 
AOyrie. 11 ajoute que JitffiDbn la rétablit & l'orna. 
Il y dt conduire de l'eau en aboedancc. C'cft b 
ville Cvrrhus de Ptolemée, dont H fait b caiHtab 
(le la Cyrrhtiliqi'.e. tlîc cioit a deux journées d'A»- 
tioche, félon Thcodorci. On la nomme audî Cyry 
rhiis. 

Cykus , ville de Grèce , d3 ns Tilc d'Eubée. Polyefl 
dit qu'elle étoit d.ins le dépattcment dci Chalci- 

dieîis. 

CYSA , village de l'Afie, dans la Cannaiù^ H 
étoit ùx\x!i fui Icrivags aonuoi Cdjiw, ièloa kmtfi* 



» 
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CYSStKUM. tliîfloige «êlèe iwimac liafita lieu 

' ic l'Aùe mineure. 

CYSbUS , ville & pan de FAfie, en (âce & à 
Teft de la ville de Chios, dans l'ile de même noxD, 
yen le ySr deg. x% k yj min. dfc latiiude; 

Ce porc efi connu par la viâoire qu'y reflipof- 
«èrent la Romaint fiur b flot» ^Aatuîàua , Tan 
«6t de Ro i » , lSdooTit0>Xiver£> Jtxxrr, ch. 4.4, 

CYTA fCiitaw), ville de l'Af.e, dans la Col- 
eliidc , fur la gauche & prefque Air le bord d'une 
nvièrc. Cette ville étoit au nortl-cll de Tyndcrh, 

Il ea cl\ l'ait mention par Fiinc 6c Etienne de 
Byfance. Ce dernier prétend qu'dfe tmb. b pairife 

Médie : nuii U U noMM 

Ctta , ra Ctt^ A , JRMn ^kme andenac «flfe ûb 

J'IlScythie, félon Etienne de Byfance. 
CYTjÇA TEIUIA , nom par kqucl 00 a i^uel- 
■iicfois d-jt'i^é la Colchide. 

CYTi£UM {Soadsg)^vmeée la CiierfoaDére 
Taurique , pris tt b aer , wiikWtKà<Êtéa gwwwi-' 
•Dire Corax, 

M. de Peyilonflcl, dans (es oBfemrion» liiAo- 

riques 8c géographiques , dit que c'eft aujourd'hui 
k bourg de Soudâg, & que Ptolemée l'a pUcéc trop 
«Btfttft dans les terres. M. de Piejpffonnel ajoute 
•ne CBO- vilk ètoit fituée ibruM ilèvadon afli» 
«oin£e db fen port , qn^dte smit é(6 de quelque 
eonudéraiion , & que ton y voit les débris d'une 
ancienne fortereffc , & une toiif encore eaiAante r 
que l'on a contenue avec des céfdM de £v fom «a 
empêcher Kécroulemenr, 

CYTiEUM., ville fmiéerurlacôteféptrntrionale 
de llle de Ceèie. félon Ptolenée.Ceftaujiouid'luu 
Stnh. Elle at èiè épifcopate. 

CTTiEUM. Le même gcogr:iphc nomme ainfi 
une ancietme ville de la Chcrlonnèfe Taurique. 
Elle eft nooimée Cytut par Pline , Cida^i par Scylax , 
& Cyt* par l'auteur du périple du Pont-Euxin. 

CYT Aïs, contrée de rAliB, dm feCmnidev 
i ce quHl (ëmble-dans Arrien. 

CYTHEORUM , ville de rAfîe, dans le Font- 
Polémoniaquc , fclon Ptolemée. Ceft h Coiyonm 
de Pline r& la Cotyor>*quc Xénophon dit être utve 
colonie ibndèe par les nabitans de Synope. 

CYTHERA, ou CYTHkRE (PriM),fle de b 
' Laconie , duis le golte Laconique , ud de Mm, 

Cette île , plits fameufe dans la mydiolMj^ que 
dans l'hifloire , paflbit pour avoir reçu Venus au 
fbnir des e.iiix : de- là cette déelTc avoir pris te 
furnom de Cyihirù , fclon Hérodote (£. i\ Le culte 
de Vénus y avoit été apponé par des PnéflidenSb 
On Ce rend d'autant plus volontiers au ièmiaiCD» 
de oetaoteur , qu'il eA prouvé que ce cdte avoit 
commencé dans l'orient, 8c que l'on fait que les 
f licnicicns naviguèrent les premiers fur les côtes 
de la Grèce.^ 

Cette ilc afvoit au fud une ville de même nom , 
•il ètoit un temple de Venus Uranîe , regardé 
comiDe le plus ancien & le plut re&eébble de toute 
k Grèce, uoe flatuc de là- dM» b reprHènioit 



route armée. On a remarqué dans rahtîoniité que 
les Lacédéflaontens la repréfcntoient ainfi. 
On eftimoit le port de cène île , lieu où fe raiT« 

gcoicnt 6t (c conrtruifoient les vaifTcaux ; ce quff 
les Grecs appeloicnt (£/>i/uioA),& les Latins A^jvoit, 
éroit appelé ici du nom paniculier de Sca^ed «yit 
Scandée, "rhucydide, L. rr, fe ferti-eo k ^igpÊnt, 
du fflotWA(r,qui dgnifie une ville tmab il parob 
que ce n'étoit qu'un grand arfenal. 

Les poètes dei'antiquitc, & d'après ai x nos postes 
modjrocs ,en parlant de Vciuis »5» de l'on culte, ont. 
peint Cy thère comme un fcjour enchanté. Hécaclide 
de Pom dit op'elle étoit fenile en miel & en vinw 
Ccpeadancyieloa lui, bsfaabttans ne s'y noonif-^ 
foiem que de froaiage & de tiguet; , ce qui n'an- 
nonce n une grande opulence , ni un grand luxe. 
Il ajoute kju'iU étoient <n jjij i'i iiidiidrieux , peut- 
être parce qu'ils padictloicnr jj-'u 6: nicmeau-deilbus 
de leurs beiaia». Ce lieu n i; prcfdMiipi^HM«(* 
péce de *oâmr d'un (o\ mgi at 6c aridCr 

C'STHERAyTiUecqiiule de i ilo do même notiw 
Blc èciHi (itiiée fier b edir méridionale , & avoir 
un temple de Venus Ur.init , regarde comme le 
plus ancieti &, k plus reJpedè de toute la Gtcv» 
ia ftatue la repréfentoit armée. 

Cy ru£RA,« viU» de l'île d» Qntfi. On «t^k «« 
c'eâ auiowdllMii^ le viUase de Coimdu, 

Ctthera r ville de ùtk», dv» k 11«6Be r 
(éon Héfyche. 

CYTHtRlU.U, ville de iTtalic, fituée dans Tin. 
cèrieurdc l'CEnotrie, félon Etienne de Byiànce«Oil^ 
croit que c'eft aujourd'hui iîyr'ifjn^. 

CYTHERIUS» fleuve, ^ayn CytHB^u»; 
CYTHCRON , nmn-d'trae montaçne de laGVéci*v 

dans 1.1 Bé'>':e. - iroir coiifr.crcc a Jupiter C).'''k - 
r<Mi lu. PàufiDias , L. IX , Btoiic. C'ctoit dans uik 
défilé de cette momagpie q)i*(Eifipe wolt Mtfe'lân 
pére Laius. 

CYTHERUS , rivière du Péloponné(é , dans l*& 
lide , où elle wmjltsit b vitte d'HiracUe. Paufanias> 
dit <pi'à b fearce du Cytienu il' y avok en temple 

conlacré aux nymph.s nommées lonides. Celle vi^ 
viérc crt nommée Cythcrius par Strabon. 

CYTHIUM . vUle de l'ile de Cypre, félon Pin* 
tarquow 11 ajo|)ie que cVft où mourut Cymon. 

CTtmUB , ou CyTHNOS ITfurmui) , île de 
Gièeç, prés de l'/ktique , félon Ptolemée & Pline.. 
- Elle a auflî été nommée Ophiuffa & Dryoo'u , fdon 
Etienne de Byfance. Son fromage étoit cAini i. 

CYTIN A, ville de Grèce, dans la Tlieflalie, félon 
Etienne de Bylànce.- 

CYTINIUM , ville de Grice, dans b Doride,i 
félon Strabon. Il ajoute que è'eftunedes-trds vilk» 
qui firent nommer Téirjpoli le pays où elles étoienr 
htiices. Cette ville cd nommée Cilyniim par Plinew 

CYTlS. PLdc nomme linfi imellci, qnll gflCOt 
à l'entrée de la mer Rouge. 

CYTNI , peuple que Ptolemée p&B^dblsftpvrié- 
orientale' de la haute Pannonie. 
, CYTONIUM>viUc de l' Aitf odoew» Bb hdk 
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finiée aux confins de la Lydie & éelaMyfie, fclon 
Th.i.nomne , cite par Etienne de Byrnnce. 

CYTOkUS, ou CytoRUM , ville fitiiirc fur la 
partie de la côte de la Paphbgonie, qui cû inclinée 
iduÀld-oueft au nofd-dl, cmre le promontoire Ca- 
fiuAi* 8t Âmajlris. On croit que cette viîle avoit itè 
fondée par wc colonie f!c Miléfiens. Selon Strabon , 
(C'avoit été un port de habitans de Sinopc. 

Il y avoit , dans le voiùnagc ûl- ccitc ville , one 
jneocagne qui nroduifoii le buis le mieux veine. La 
^nènfon de Cytore cft attribuée à Cytor, fils de 
Pbnnnis, fclon Ephore l'hifloricn. Cétoit «rte des 

3 uairc villes qui compofiMentWtaid'Amaftns.feur 
e Dnrhis, & fcmnie de Denvs, tyran d'Héraclée, 
lors c'c 1.1 dcftniaion de l'empire des Perles. Pline , 
Vir 'lie , Suidas & Xénophon foin nicniion de cette 
ville. Ce dernier dit que c etoit un port de mer où 
4esGracs«*cllilm|a^iem,& qu'après avoir navigué 
lin jour & une nuit, on antva à Sinope. Etienne 
de iiyfance , Hifychius & Ptolenée u nomment 

jCytcrum. ' 

Cytorvs, montagne de l'Afic , dans la Ga- 
lade. Catnile lui donne répiihcte de Buxifer. Cette 
^Bff n ftg jP^ ènic dans le voilmage de ta viUe d'A- 

CYTRIA. MétaphraAe dit que c*eft koom d'un 
lieu de l'ile de Cypre , à cinq millet ds SiblDtnc. 
CYT11UM, vUle, ^ étottO^ dus lapaini» 
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méiîdîoojiledeTîle deCypre, fefon Suidas. Ceft 

la même que Flinc 6i P:<)kjr.:c nommenr 

CÏZICUS, vUle de l' Alie mineure , dans la prwi- 
qinie de même nom. Elle iipii bibie WPràs d^ 
ponts qui joignoiem l'ile «a comiincnt. Elle «voit 
deux ports , qui pouvoîent fermer : Tan de ces 
porrs (c nomrooK Pjnarme : cVtoit l'ouvrage de la 
nature. L'auue , creule de main d'homme , étoit 
appelé Cbytus Une partie de la ville etoit dans 
la plaine, une autre vers le mont yl/'t'io^, qui lui- 
même etoit tlominé pr le mont Dind3flDttl.jC'étoit«; 
i^lon Pline , une colonie de Miléfiens. 

Cette ville, <tit M. Larcher, poiivoit aller de paie 
avec les premières villes de l'Alie , tant par fa gran- 
deur & la beauti de Cts écbâcca, que par l'excel- 
lence «le fan gouvernement • «à tout «oit parfai- 
tement réglé , foit pendant la paix , foit pcndaiu 
Ja guerre. Elle ell célèbre suffi par le fièec qu'elle 
/outint contre .Mitliiidstc, & q'ie fît IcVcr Lticullus. 
Pecennius Niger . concurrent de Sévërç à l'empire, 
reçut prés de Cyzique un échec aflcx confidérable, 
l'an de J. C toi. liEUe ûit métroMliiaine fous le 
patrntcnt de Cooffawnno|i*fc 
M A cp inoitpuim daaiiriiM» iiKfad&uitau 



(i) Du mot Kvnr ,uAfoiuniio tmbmr. Ce mot a Uea 4l 
non avepretienta Mhi. ytg^CMVV^ 
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rov'î DAHiE. Les Grecs ècriroîent^M/, 
Pdtt ; mais Ic5 Latios ont écrit DaJutf & je me con* 
f ormi.- ;\ Ic.ir orthographe. 

DABARITA, Daraiita , village de U 
FaldUne « fdon Jofepk. Il étoit fimi dans k grand 
champ, k Vtméaiti de k Gdilte & de k Sa- 
' otarie. 

DABASUE, peuple de Hode, w-delà da 

Ganee. 

DABASCHET. ville de UPaledtne, tnaékc 
de la tribu de Zabulon. Le texte bibreu pocw J><a^ 
hoMtt^ & la Vul^ate Dabhafttk, 

DABBERFTH , ville Je I.i Judée , tjiii fvf com- 
prife dam !e pan;igo Je li mbu d'illachir, Icli.in 
le livre l'c .ftiiuc. 

Eile fut donnée aux Lévites de la famille de 
Gerfon. 

Ce doit être la méflie vOle qfMS. Jérôme wmm 
Datira , & qu'il place vers le mont Thabor , dnu le 
canton de Diocefarée. 

DABI A , ville d'Afrique , dans la Mauritanie tin- 
gitane, prés du mont Cir/ij. 

DABlR. Il eft hit mcodoo d'une TUle de ce 
nom , au livre de lofiii. Ette èton de le ledte» du» 
la tribu de Gad. 

Dabir , ou Cariath StPRER , viUe de la Pa- 

Icdine, dans U tribu de Juda , dans le voifinage 
d'Ebron. Elle fut donnée aux Lévites. Les premiers 
habitans de cette ville étoient de le lace dTnac 
Elle iiit prife par Jofiiè, mù en fit mourir lAroL 

DABOS , fHle de rA& miuenre, dm» le 
tliynie, à vin— nn ure mille» de CiUeeg <w t fl 8f eeei , 
fdon l'itin-fairc d'Aïuonin. 

DACHARFNI, peuple de rAnbîe beunufe, 
félon Pfolcmce. 

DACHINABADES. Arrian, dans le périple de 
U mer Erythrée» dit que c'étoit le nom du pays 
. detlnde, qai é(oU au midi de Barygjiii. Il ajoute 
que ce pays r e a fei me beMicoup ét oationtrés- 
noffîbretifes. 

DACL Les Daces, peuple de la Dacie. Ils ha- 
bttotent au nord du Danube, depuis les plaines 
qu'occupoient les Sarmates Jazygcs jufqu aux em- 
bouchures de ce fleuve 8c aux rivages du Pont- 
Euxin. Ils avoieiu le môme langage que les Gétes. 
Strabon dit qu'ils habitoicnt la panie Aipérieure 
de ce pays .par rapport au cours du fleuve , depuis 
le ptjs desSuéves , jufqu'à celui des Tyrigètes ; fie 
«nnc aux Gèies • il leur afligne la perde infifcrieure. 
Pline, Edeme de ByfiuiceSc Dion Giffius, dEfent 
que ccpeuole étoit appelé Géits par les Grecs , Si 
Paces par les Romains. Us (ont nommés Scythes 
par Hérodote, qui leur donne l'épithète dlmmnrtels, 
parce qu'ils pcnfoient qu'après leur mort, ils alloient 
auprès de leur ZamoUis, qui étmt wi dilciple de 
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Pytîiagore. Il letiraroîtlai/Tè quelques inflruîlions; 
qui leur fcrvoiciu de religion. Les Daces étoient 
braves ; Alexandre leur ht la guerre & brûla Iciir 
ville. Les fuccelFeurs de ce prince voulurent les 
fubjnguer ; mais un de leur> chcS ayant pris 
Lyiimachus , il lui fit voir qu'on avtùt toct d'aita* 

Suer un peuple aufll pauvre que brave. Leur roi 
éfébilie étoit redouté de Ces voiHns & des Ro- 
mains même ; mais après fa mort la difcorde s'éiant 
mife parmi eux, ils n'oppofèrent que vingt mille 
honuDe»à Augufie.qut vk fidijagne ûns peine. lU 
remi^nt^N» Domnen; uiab Trajaii tes adb» 
jettir, & rMuIfit leur pays en province romaine. 

Florus dit que les Daces , en travcrfan: le Da- 
nube, faifoient des couries j ii n:^'- î. 1 < Thrace, 
la Macédoine & l'Ill^rie. Suétone rapporte que 
C£&r avoir eu dciTcm de réprimer ces courus; 
mais que cela fut exécuté par AuguAe. L'empe- 
reur Aurétîen , félon Yopifcus , défefpérantdeceu» 
fer ver la Dacîe au-delà du âeuve, en retira les 
gar nii uiis i omaines , emmena ce qu'il put de peuple 
qu'il plaça dans la Mœfie, & forma une nouvelle 
province de Dacie , entre tes detix Moefies. 

On voit , dans les obfervations hiftoriques de 
M. de PeyfConncl , que les Daces habitoicnt toute 
rétendue qui eA entre le Pruth , le Danube , le 
Tibifcus & les monts Carpates. C'étoit ce (]ue Ton 
appeloit b Daeia Fera^ ou Provineia Tra^anL 

Strabon rapporte que Im Athéniens avoicnr tM 
des Gdies âc des Daoee * appdés andennemenc 
Dmtiy les non» de Gtut 8c de D«p»ty fi communs 
parmi leurs elVhvc?. ; 

M. de PcylTonnel ajoute que les Daces étoient 
connus fous di£Rirens noms : les phis vcifms des ' 
Gètes éurient les Jéfi& , «pd^au rapport de CeUap 
rius, ont donné leur ■noté à la vifte de Jalfi. A 

l'occident des Jafà't étoient les Teurif^y , &. après 
eux les AHories , dont k pays étoit borné au cou- 
cham par le Tihtfcus. 

On (air que Décébale , roi des Daces , s'étant 
révolté fous le règne de l^mpereur Trajan , ce 
^nce, l'an io6 de Jérus-Chnll , porta la guerre 
en Dacie , défit deux tois ces peuples , & Yorma 
de leur pays une province romaine, qui fis loog- 
temps appelée Provineu Trjjarj. ^ 

DACIA. On a donné ce nom à deux contrées 
de l'Europe; l'une en-deçà du Danube, l'autre 
au - deU : toutes d«u;c l'avoient reçu d'après les 
iXui ou'Daces qui y evoiem balnté. 

L'une des Dacies eft celle que Ton nomma DjcU 
AurtÛMi , en-deçà du Danube ; l'autre eA la Dacîa 
Trjjanit au-dett éu mime fleuve. Comme la D.-icis 
auréBeone le nmnre comprife dans la Mœfie, 6c 
■e ût pdat m pe u v i n ee k part, je n'en pefknA 

Cccc 
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point kt^h Datie trajane lit une pnovîiioe parà' 

cuUère. 

Dacia Aureliani , éiendoe de pays fitné va 

fiid Danube , .alq^it;! l'empereur Aurùllen dontu 
le nom de DjcU, loriaue les Barbare* fcptcnirio- 
aaux lui curait enlevé h Dacic trajane. 

DacM TkAiAKl ; cette province, d'ane très- 
grande éraidue, éttnt finie an nord du Danube, 
ayant an tiord-eft & au nord les monts nottmiés 
^lp(j Bji}^rn::iit, que Von nomme aâuellement 
Karpj\. '. . Le T;rji oi: /^j/i j//r , coulant du nord- 
ouert au fud-eA, de ce côté, y fcrvoit de bornes : 
i l'etl ètoit le PoO^EuXÎn. Le côte occidental était 

dÊfeodtt par un letrandieaMpt. Ai. d'AnviUe eftime 
«me cette prorince devoir avoir trene eens inUles 

Idc circuit , & Eutrope n'en coniptoit que mille. 

Au centre du pays ctuit le mont Concajon , 
Kgardè comme facrc par les Gétes« 
Xes principaux fleuves itmem : 

Le Danube , qui le bomoil an fiid , allai» de 
roueft à Peft. 

Le Tib'tfcus (bTèmes)(i), qui, commençant dans 
rintérieiir du p^tys , arroloit les vllle<: à\-fcmor.id , 
de TthijcuSf tk ferendoic dans l'autre Tibifiuf, alTcz 
près de Ton embouchure dans le Danube. 

VAlm qui, coulant du nord au fud fe jetoit dans 
le DiMobe, en iace de Nieopolb, <tfu£e fur h droite 
du tlcuve. 

L'OrJtffus, ou Jrdeifius, qui couloiX dans le même 
ftlM, mais un peti plus » l'eu. 

h'jlrarut, comme plus à l'eft. 

Le P«rau'wi Pnms^ qui doit être le Hteraffuj de 
Ptolemée , qui couloit aBez droit du nord au uid, & 
dont rembouchure èioit peu loin à Teft de celle de 
Vj4rarus. 

Le Tyras ou Dattajkr, qui formoit au nord-efiles 
bornes de cette province. 

Les princtpales villes de la Dacie étoient, m coat- 
mençant parle nord-oueftr Napoca , Pnueda Âa- 

£Hy7j , Apulum , au Tud de Napoca. . Tibifau, à 
ï'oucft. /.^rmis^ithujj , qui prit enfuiic le nom SUl- 

f 'ut Trjj 

Le long du Danube, de l'oueft à l'efl : LeeUrjta , 
en face de FMM/ijfiiMi, qui appartenoit à la Moefic ; 
Ternes , tout près de Tendroit oii fut le Pont de 
Trajan II y avoii peq de lieux fur U gvicîie du 
Danube : US étoicnt Air 1» ànSe» dan» lea^dmi 
M^dQeii. 

. c. . fdon Pwlaiéi. 

Lei bornes foiit à-peu-près celles que j'ai indi- 
gnées. 

Il y place les peuples fuiv.ini, en commençant 
par les jianies fej>tcntrionalcs , les Jnarù, les Teu- 
n/ci, les C JMiKti UttPraidaveJii, les Riuuattnfii, & 

(i) Ce n'eft pa* IsTéiffe, groflie rivière qni| couhnt 
iu nord au fnd pour fe rendre éMt le DMobCi fomoit 



alors le nwm ie féiji(m$, mm liM «Utr* rivîil» ^aî l'y 
«ndoit aptes ijftk unft la ville de JiAj^faMt, (T«> 
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les CacofnJS (s); les Blepht , les Bunietn/u & les 
Couafii les Amteija , le) Pomkun/îi & les 5m//; 
enfin, toin-à-fàit au fnd, Wt'SàUtnJû ^ les Ciipfi 

& les Pief)fs':gi. II eil probable que cci peuples diffc- 
rens n'étoient que des bordes , comme ioiu encore 
lesTartares. 
Les principales vilks étoicnt : 



Rhuccon'mm» 

PoroliJfumU), 
Arcobara (4), 

Tiphuluitt, ■ 

Patridéiva, 

CarJitLiv'a. 

Pil^oJilVJ. 

Ulpianum. 
Napuca. 
PMnùJfi, 
SdBnm. 

P'xror'ta Auffifiê, 

Uiidjevju 
Ziridmh 

Apulttm. 



Pirum. 
Zu/ïJava, 
PalcJa. 
ZurobaUt, 

Ar^'idava, 
Tirifcum. 
Zéirmigtthufj» 
HyJat*. 

Tufum, 

Tibifium. 

D'uma. 

Acmottia. 

Aràaa, 

P'inum. 
Amutnm, 



Qunt anx moeurs & à la religion des Daà ou 
Daccs, comme ils font fouvent confondus avec les 
Gètes , je n'en ferai point deux articles ; voyt^ 
G£TA. Mais je vus «moer luiè idée de lliino- 
rique du pays. 

Les hiftoriens ne parlent guère de la contrée 
traitée iq £bus le flon de Dacie, avint le tempe 
où Darius entreprit de porter les armes contre 
eux, l'an :<i 3nt Térc vulgaire. Après avoir 
travcri'é le bolphorc de Tlir.icc, il s'engagea dans 
le pays des Getes, entre l likr âc r^^fadey&fim 
armée fut fur le point d'y périr. 

Lyfiinaque, qui, \ U mort d'Alexandre, avoit 
eu la Thrace en partage , artaqtia les Daces , mais 
n'eut pas contre eux plus de fuccés. Il s'engagea 
trop av ut dans le pays & fut fait prifonnicr par 
les C> êtes, que conunandoii alors Domicaites. 

On les vit au temps de Céfar & d'AuguAc 
prendre les armes centre tes BoauuBs. On en ât 
un certain nombie prifonnier» : ils parurent dans 
les jeux que donna Auguftc lors de la dédicace 
du temple de Minerve, l'an de Roméyaa. 

Les Daces &. les Gèit- furciu à-pcii-près tou- 
jours contenus par Augufte & fes premiers fuc> 
ceffenis, dans les pqrs aii^èU du Danube. CepeB< 

(1) La traduQioo latine porte tau-otnfii. 
tj) Scion la traduûion , Pj'nlijji.'ri. 

Qui num^ue daiu le teste de ceae édiuon. 



Digitized by Google 



D A C 

dant , dés que le fleuve étoit gelé , ih fc jet oient 
fur les terres de l'empire pour y exercer le pillage. 
Augufte, pour les contenir, joigni: la politique à 
la force : car il fit avec eux plufieurs traités , & 
inonira à leur égard beaucoup de modération. 

Sous les empereurs fuivans , les Daces ic mon- 
trèrent plat ibttveot en tnncs ; & véritablement les 
RoBaios tmtm bMiMOUp à iiMiffiw de leur pan. 
Soi» le régne de DÎmîtMii , DAoânile , rat des Docc s, 
entra dans la Msfie & défit Oppins Sabinus. La 
fuite, malgré quelques fuccés, ne fut pas moins 
funefte aux armes romaines : & Domitien conclut 
■ne paix homcufe. Ce qu'il y eut de bien extra- 
vagant & de bien digne d'un tyran comme Do- 
mitien , c'eft qu'il trompa te ftn» par de» lettres 
fuppofées , & quil entra dans Rome en triomphe. 

Trajan obtint les fuccès que méritoient fon cou- 
rage & Tes venus militaires. En vain les Daces lui 
envoyèrent demander ta paix (i). L'empereur la 
lefuià , eombsnit & W H ip or w une viâoire com- 
pléM. En contînoant de «Virancer dans le pays , 
Trajan, toujours v-inqiicur par lui-même ot par 
fes généraux , tus^.. Dccjbalc à demander la paix 
avec les dcmonOraiions les plus huBlillitWC»» Ce 
prince t'ub lin r v tut peu ndele. 
. Il alla même jufqu'à tenter de faire alBAner 
Tnjan, nuti* fe$ émiâàires tmeat diconven» & 
mis à la tortore. Je ne pnis omettre ici an trait 

Îui rappelle les venus des beaux jours de Rome. 
>écébale avott fait prifonnier Longin , l'un des 
licutcnans de Trajan : il envoya menacer d'ôtcf 
la vie à cet officier , fi l'on renifoit les cooditioas 
qu'il propofoit. Pendant que Trajui tr^Bote cette 
négociation en longueur , Longin , craignant que 
Tamitié de fon prince ne fut retenue par le dcfir 
de lui confcrver la vie, trouva le moyen des'cm- 
poifonner. L'empereur en conçut une vive dou- 
leur , il conftruilit un pont fur le Danube. ( Foye^ 
Pons Trajahi). Il |4nètia dans le avec 
toutes fe$ fefces; flic Dècièbate , fans efpèrMices de 
réfifter atix Romains, fe donna la mort. 

Trajan rcduifit ce pays en province romaine. 
SarmïgaJjuf.i , capitale, confcrva cet avantage, & 
prit, d'aprè-s le vainqueur, le non» d'I/lpia Tra- 
jana. 

Adrien , fuccefTeur de Trajan * fe conduifii d'nne 
manière tout-à-fatt différente. Car d^abord ît vou- 
loir abandonner la Dacic; m ùs ;">iir rendu aux 
ibUiciuttoos du fénat, qui la demundoie comme 
une fcmÛR U B n ew me à la (ùreté de l'empire , 
0 fit tompra le beni pOK par kqnel paflbtent lea 



(i) le remarQuer.ii ici , d'après .M. de Kér.il^a , eue 
le mot grec fius» que l'un trouve dans Dion , ne doit 
pas être rendu par champignon, comme â les Daces 
avoient envoyé à Trajan un cham^oon , fur lequel 
ils avoicni4cntlcconttild«ne pattauf âire U gticrrc-, 
nuis qu'il faut oradlân S une arde tf'épé* -, ce qui in- 
dique qall deit.fe coataawr ctee ibr la défeofifc 
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Les Daces furent tranquilles fous fon règne, 
& fur-<out fous celui iki-vertueux Antonin. Les 
chofes changèrent fous les empereurs vicieux qpai 
fuccédéreoc. Nt eux , ni les Barbares ne tinrent 
les conveiKions réciproques qui devo'ent être le 
I lien de la paix. Sous le règne de Philippe , ils fit 
jenjrcnt dans la Mocfic. Los dûtaito de ceS ÛtiCUf» 
I lions ne font pas de mon objet. - *'. 

Aurélicn , aflez bau guerrier potir délivrer rem«. 
pire des incurfions des Barbais, ne fe fentît pas 
affis bien fécondé par les (ôrces de fentuire pour 
confcrver !c< | i .winces trop cxp< !*îes. Il riv r . i 
t'Illyrie & l.i Mafic le km^ du Danube, ann 
d'ôter atix D.itcs les objets de leur cupidn :. Ea« 
fuite il ffamfién aii centre de la Mœlîe , les co- 
lonies romaines établies dans la Dacie , 6c aban- 
donna cette province. Ce fut dants ce tem^ 
( an de J. C. 171 ] , tfue tes Ronanis nomniëtieni 
Duit une partie ac la iMoslîe. D\l« b dinootî* 
nation de Dacîa Aur<Uan:. 

L'ancienne Dacie fut depuis cxpofcc aux ravages 
de tous les peuples vinrent du nord ou de l'Afie 
fe jeter fur les terres <te renifnre. On y vit fuceeT* 
fivement des T.ifutes, des r^ot!*'., d: . lînrs, des 
Alains^ puis des Patzin ;citc^, diS Cicpidc. , i!es 
Saxons, des Zekels, qui paroitrent être tics Huns 
ou Hongrois, & enfin de vcritablc<i Hongroi'.. Une 
panie de cette ancienne Dacie répond i la Tiao^ 
fUrade . le refte à la Valachie & à la Moldavie. 

DACIRA , ville de la Méropotnaîe. Elle eft 
nommée par quelques auteurs Dsaàtj. 

DACORA, village de rAftc mineure, dans la 
Cappadoce, fuuéprés du mont Areaus. Il apparte- 
noit au territoire de C^ftria ad Arga^ M. d'An* 
ville ne l'a pas marqué fur fa cane. 

DACTONIUM LEMAVORUM , vers le fXf 
des Callaïques , prefque au fud de A<iua QÙMJnmi 
C'eA Ptolemée qui l'a fait connoitre. 

DADARA : c'eft ainfi que Paubnicr croit devoir 
lire le nom d'un lieu nommé , dahs le texte de Pto* 
lemée, Ëdd^ra» Céaoit un lieu de l'Arabie déferte. 

DADASTANA , ▼îtle de 1* Afie mineure , dana 
la Bithynie, félon Ptolcmée , ruitièr.iiri. d'Antonin 
Se ZoUme. Ce dernier la nomme DjJ.:!lhjrtj , 8c 
ajoute que l'empereur Jovicn y mourut. Cette ville 
féparoit la Bithynie de b Gaiatie, félon Anunicn 
MarceUin. 

DADDALA , Heu de i'ATie mineure , dans la 
Lycie. Ptolemée le marque i ^ 5 degrés ^ 5 minutes 
de latitude. ' 

DADES PROMONTORIUM, promontoire de 
h panle méridionale de llle de Cypre, entre le 
nramoaieite Carias» à Tooeft* & cdui de Poda- 
muB, il Tcft. Ptelenée Ait mention de ce pio> 
montoirc. 

DADIC^ , peuples qu'Hérodote (£. r//, dd), 
donne pour être voifins de la SogiuOlB. Ils étaient 
armés comme les Baâriens. 

DADOCERTA, grand ckâtem de rAnaénie, 
4àoa Eàeaae de fiyaacci On ne connoh pas ce 

Cccc a 
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cartha , ville : mais d'où vient k conimcnccment du 
mot? que fîgni£e ce qu'ajoute l'auteur, /LcfT<e^ 
Mâtuis ? Il cioit donc (ut les frontières de l'Âr- 
mhâtt pré» de la Midie : cela eA bien vague. 

DADUBRA, DADIBRA . ou Dadybrus, 
ville ipITcopale de l'Afie mineure, dans 1» Paphla- 
gonle , fclon les notices erecquei. 

D.tARA , lieu de 1 Afie , dans le ToiCnagc 
d'j^famta, (elon ^dore de Cbarax. Ce lieu étoit 
nfeH|tte à reft de b ville SJpamiM , & au fad^ueft 
^PAïuktmfiut vers le j6« )f min. d* liiit> 

D^DÂLA , nom d'une ^me de fût de Ctètt» 
félon Etienne de Byfancc. 

DiEDALA, nom d'une mona^nc de la Lycïe. 

DyEDALA, viUe de rindc, cn-dcçà du Gange, 
dans le pays des CaCpiriens. Ptolemée la place au 
trentième degré trente minutes de latitude. 

Djedala, château de l'Aile mineure, dans la 
Carie. Il étoit fitué dans la panie feptentTionale 
du golfe de Glaueust au nord du cap Crya, vers 
le 36* deg. 50 ou jf min. de latit. 

Scrabon n'en fait qu'une réeion (^wpi»y). 

Tite-live & Pbinponitti Mêla «lait çie-c'èHwt 
on dilteau } mais Pline en fut une viOe. ^iieone 

de Byrancc dit que DiJalc nyant t^ré piqué par un 
reptile, en mourut, juc Viilc, bàiie dans Ic, 
lieu de fa (epulturc , prit fon nom. 

DiEDALÈON INSULi£. Deux îles de FAlie. 
an fond Teptentrional du golfe de Glaucui. EUes 
étoient fur la côte de b Carie , & prenoieat vrai- 
femblablement leur nom du château de DeJala^ 
au fud-eft duc^uel elles étoient Gfuécs, vers le 
36* deg. 55 mm. de latit. Pané iait mention de 
ces îles. 

DMDMàA, OroU nomme aiofi de* mon- 
ades de niide. EOes (ont aujourdlnn mmunèes 
jtmy. 

D./EDALIA, nom d'une vilie de l'Italie. Elle (ut 
fondée par Dédale, félon Etienne de Byfance, qui 
dit qu'elle s'appelmt de fon temps (nJr) Julu, Mais 
plnltenrs villes ont poné ce nom , ou plutôt ce 
fimioin de JtUu : de laquelle veut-il parler ? 

DJEDAUD^, village de Grèce, dans l'At- 
tïque. Elle étoit dans la tribu Cécropide , félon 
Etienne de Byfance. Si l'un en crou Diodore, 
cette boureade avoit pris fon nom d'un certain Dé- 
dale , At h éni e n , qui s'y étoit redrÀ après avoir été 
condamné par raréopage pour avoir aAlfinè fon 

never , '''"'nr le mérite !i!t porroh oT-ibr:;^e. 

DvtUALlU M , heu de la Sicile , lut la côtemé- 
ndionale, au fud-eft dTAgprifenie, & amit pfés du 
SBOnt Ecnomus. 

. D^MONUM INSULA.PkoleinéeiNMiaieainfi 

âne fle du eolfe Arabique. 
. D.£SlTlATi£ (i) , peuple que Su^n compte 



(i) Ce nomfe trouve inddabdmCclInÎHS, oftlte 
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entre cens de la Taanonie. Il leor donne pour e^f 

Baion ou Bato. On prcfumc que c'cft de ce même 
chef, que DiuQ parle en p.irlan( d'un cenain Batoo , 
qu'il appelle BMtttm Dyfidiaam. Cela feroit croire 
que ce peuple a été aom nommé Dy^txtt ; & c'eft 
au/n tres-probablemeMlemême que Plioe appelle 
D'tjàïau. Ce tï\(ï en tout ^*uii mtms nom pro- 
noncé différemment. 

Il fmt obfcrvcr cependant qnr Pilne pbcc ce 
petiplt dans la Dabnaiic , & qu une infcription 
rapportée par Spon parle d'un chemin qui alloÎT 

de Salone lu fon nomiBê Cafitilum fl«/^âiam, 
DAGANA ( fbnMMr), vitte maritime, dam 

la partie méridionale de l'île de Taprobane. On 
voit ilia^ Piolemée , que cette v'tUe étoit cuiua- 
créc à la lune. 

DAGOLASSOS, v'iUe de la petite Arménie. 

DAGUSSA . viUe de l'Afie. Piolanée h place 
dans la contrée nommée McUuna. 

DAH^, peuples qui habitoient à l'orient da 
Pont-Euxifl oc des Palus-Méotidc5, felgn Straboo. 
at auteur les compte entre les Scythes nomades. 
On conclut leur pourioa de ce qu'il dit que ceux 
qui voyagenoienc fat le mer Cweane les auttiient 
à leur gauche. Ils avoient i feft la MalTagèces. 

Cette nutinn h.o'-iï nomade } cfcftt ÛM dome« Ce 
qui a tait dire à Virgile : 

Iitdomht^t Date, 

Sur quoi Servius dit cpills reuchoient à la panie 
feptcnirionale de la Perfe. Je crois que le peitple 
dont parle Hérodote fous le nom de Atlm , on /?„.r, 
n'efl pas le méiae j ou , fi c'eft le même , on a 
tort êta finie lu peuple des ttrrei É^ptenfio- 
nales. 

DAI , MtDAC l e grec fl'Héroclofe porte AJUu 

M. Larchcr rend ce l'-oiii pnr O-ters o-t r>apv 
C'étoit r.n peujjk- Jionijdc de 1.; Pcilc (iicrod. 
Z. / , ), 

DAIX, fleuve de la Scythie,en-de^ dellouiis. 
Il prenait (a fiMwce m noot jMmw/k* , & lé rta- 
doit dan* llaxane. 

DALATIS. Puileinie 6it mention d'une con> 
trée de ce iion. D k place en Afie, dv»'la 
Ciiicie. 

DALISANDUS, ville de l'Afie. dans la Cap. 
padoce, idon Piolemée. Les notices épifcopales 
font mennon d'un fiège de ce nom dans Tlfaurie. 

Les notices grecque*, n .irquent la ville de /)afl- 
fsndus , comme ini iie^ù épifcopal de la Pam- 

I.iliy:!... 

DAI , ville cpifcopale de l'Afie mineure, 
dans h Ly . le, félon IcS notices grecques. 

DALISANDUS » viUe de k Cappedoce, dans 

h Cataonie. 

DALMANUTHA, Vieu de la Palcnitic , au- 
delà du Jourdain, fur le bord de la mer de Ga- 
lilée. 

DALMAX.^ pcupk que Sttafaoa compte cwr» 
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les nations illyricnnes, 6c qui donoéreot leur 
i la panic de flByrie, ob enfin ib 9*41016111 

yoy*i Dalmati^. 

DAI.MATIA , contrée alTez étendue Je l'Eii- 
Ti , inclinée (iir !;i n".cr Adriatique, & ayant [in 
mitivcment fait partie de l lllyric. Quoique ce nom 
ait prévalu , on voit que les ânctens ont fouvent 
dit Dtlir..u'u au lieu de DalmMsa. 

La Dalmatie éioit fèparie au nord de la Liburnie 
par le fleuve .7&&tt } eUe avoit au fud-eft le Itaro. 

Si l'on s'en rapporte au témoignage des anciens , 
la Dalmatie donnoit de l'or en abondance. Pline 
indique qu'il fe trouvoit à fleur de terre , & rap- 
p<»ie qu'en un jour , fous le règne de Niéron , on 
ca enleva cinquame ttvres pei'ant. Martial , dans 
ime de iés èrânaam» appale la Dalmatie 1» urrt 
fi pont fort Chick for«KMt aux covirom d« Sa- 
Mae t k en juger par ces veis à Mania s 

Ibis litorem , Mjcer , Saîonaj^ 
Ftiix auriftT* cotant urrm, 

Sacedii anffi : 
JUon iMn«iw AKM/Soitia mmO*. 
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noms dit qu'Aiignfle ayant chargé Vibius de 
domuer le* UaloMies, ce géoéial laa obUBoa de 
crenftr iet ninet & de purifier l'or que roo en 
retiroir. Le« anciea* ne paifem fM des annes pr&- 

duâions de ce pajm 

' M B. On ne a««ve peiint aflndlewtttt d'or en 

Dalmatie. 

Les principaux fleuves étoient, le Tiiùu, oui ar^ 
rofoit les viUes de Bunmm & de Sardona ; le 77- 
Utnu , qui pafl'oit pré» d'une colline où étoit la ville 
fE^uvm; & le Non , peu confidèiaUe» Ces trois 
rivières Te rendoient k la mer. 

Les principales villes hoicm Scardona ^ Arhuda ^ 
Burfumy fur la rive droite duTitius (i) , Promona, 
TVéfHràan , fin le bocd de la mer } Siatm , SaJonet, 
Afid^àm^ Amktimm^ Efum «u JE^mm , Eptùum , 
O/TT , Ftfimàm , iEiamaïai • iffnrnu & DdnA- 

niumi 

N. B, n eA inutile d'obfervcr qfÊO ks Awares 
s'étant emparés de la Dalmatie , C« JMVS re^ut alors , 
des nations chrétiennes, le nom tkragania , parce 

que les Awares étoient ido! * ti cî : les 111 y riens dirent 
roga/ûa. La Poganie fut diviice en trois dilbriâs ou 
Zupanies. Mocros ^ appelée auparavant Ammom, 
écoit b ville la plus conCdcrable. 

DALMÎNIUM. Cette ville crt auiïi nommée, 
dans les auteurs , DelmlnsLm , Dtlmium ^ic Daùmttm. 
CcAdefonnooi que s'eft formé celiti de !a Dal» 



(i)Maisque le {rrre« le M. 4' Asville a aùs fur la 



matic {z). On ignore fa jufte pofition. On fait ièu* 
lement qu'elle étoit une ville confidirablc.&tjoe 

Sci;]iun Nafica, conful Tan de Rome 598 ou ^99 , 
l'ayant prife , larèdinfit à un état trés^méfocre , 

fllKpd? TUtlffÙl. 

DAMANIA , ville de l'Hifpanie , entre Lobetumt 
à l'ouefl , & EdeUf qui étoit à peu près au fud-eft. 
Cette ville c(l fuuée fur ia gauche au fleuve Titria, 
DAM ASCEN A , contrée de l' Afie , dans ta Cé- 
léfyrte. Elle prenoit fon nom de la ville de Da- 
mafcus, qui y étoit fituéc. 

DAM ASCUS , célèbre ville de TA fie, dans la 
Syrie. Elle étoit fuuée a cinquante mili'js de la mer, 
dont elle étoit féparée par une chaîne de montag.nes> 
Elle étoic fiiuéc fur deux fleuves : VAmétuà la trx- 
verîbit,& le Papjr, appelé parles Grecs ary/brHhm, 
couloir au dehors des mi i V l!.'' Cette ville fubfifloit 
dès le temps d'Abraham, 6i quelques auteurs anciens 
f ,it ti r quç ce patriarche y avoit régné immédiate- 
ment après fon fondateur Ôham/cu/ (3). Adad,roide 
cette vdle , fut vaincu par David, qui afliijettit fon 
pays» Cet Adad fut le premier qui prit le titre de 
roi de ceoe ville* félon le rapport de /ofeph , mû 
cite Nicolas de Damas , v'v ;nt du temps d'Hé- 
rode-le-grand. La ville de Damas fut prife & ruinée 
}ar TegiathalafTcr, roi d'Aflyrie , oui en emmena 
es habitans au-delà de l'Euphrate. Elle fut auîfi prife 
>ar Sennadiérib « ainfi oue par les généraux d'A- 
cxandrc-!e-grand. Metclius & Lxlius s'en failîrent 
pendant que Pompée faifoit la guerre à Tygranes. 
Elle rerta fous la dûJTi;nr.tion des Romains |ufqu'à 
ce que les Arabes s'en emparèrent. Jofepb parle 
beaucoup de cette ville. Elle étoit un des cinq ar« 
(ànanx que l'empire avoit en Orient. 

Ceft du territtmv de cette vQk que les pmnes 
appelées prunes de Dama», ont pris leur nom. Elles 
étoient connues des Romaihs fous le nom de pfwu 
Damjfcena, 

DAMASI MONTES , ou Dobassi Montes , 
félon les divers exempl.ires de Ptolemée, mon- 
tagnes de l'Inde , que ce géograpîie étend du 13' au 
33< degré de latitude. On croit que ce font les mon* 
ugnes qui bornent les états du gnnd Mogol« & 
ceux du roi d'Ava au nord. 

DAMASIA , nom d'un lieu de b Vindélicie. 
Ce lieu fervoitcoeaBejdeibtierefleaux Licitiens, 
ièlon Straboo. 

DAMATCX>REMSIS»villeépifcopale»dansrAp 
frique proconfiilatrei fekm b notioB épifbopalc dTA* 

frique. 

DAMENSll , peuple d'Afrique , placé dans l'in- 
térieiur des terres de la région que Ton nommwt 
Syrtifu, 



(x) Strabon dit exprefliéaiertt Ai^ryicT «'Vu, 
• i /«a'ra/Mr r* ifêtu; Ualnùum, grande ville, du oom 
de laquelle ^cll formé celai 4cla nation. 

(3) Je ne rapporte point ici le* dtytnologias éa meS 
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DAM I AN A . ou Damiha. Meut Uï divers 
c\ rnphii es de Ftotcuite, ville de rHirpaatetdai» 
le pays tics ttJctains. 

DAMIUPOLIS , ville fitiiéc aux environs de 
Sd)dlopolU p félon l'Anonyme de Ravcnne. 

DAMMA , viUe de h Sérfqtie, félon PtoleBiie. 
II la place au-dcirns de P'ijJj. 

DAMMANA , ville ou boi,rg;u!e de l'Afie , dans 
l'Araclioftc, Tclon Pnjkniee. 

DAMMIM , ou DoMMiM , ville de la Palefline, 
dans la tribu de Jnda , entre Soclio & Azeca. Il 
en cft ùk meoiioo dans le livre de* km. 

DAMNA {Mmos) , viUe de la Seydiie , m-delà 
de r/iKjiV, ftlo» Ptolemée. 

Damna « ville de la Paleiline , dans la tribu de 
Zabnion * (eloo le livre de Jofui. Elle Ait donnée 
«ttx lévites de cette tribu , qui étoient de la famille 
de Mèrari. 11 en eft fiut nientioa par Eufebe & par 
S. Jérôme. 

DAMN ABA , ou Dot aba . ville ou village de 
la Paleitine , dn eM dPArnga « fitlon S. Jéf&ne. 
DAMNi!!: .peuple que Ptodenée place caAfie» 

dans la Sériquc. 

DAMNII , nom d'un peuple qui habittttt dans 
b (Munie ieptentrioiMle ou bariiare defSled'AIInofl. 
Ptolemée le met au nombre- des Vétorioi»< 

DAMNONII , (îont le nom fe rrouve écrtf auffi 
Dumncnii , peuples dc la Grande-Bretagne. 11$ ha- 
bitoient la [lartie du fud-oueA, daos w pays de 
ComouaiUe. 

DAK (tribu de). Cette tribu s'ètendoit dans un 
pays de plaine, ^ul avoit environ trente milles 
du midi au fi^tentnon , & environ viogKm milles 
d'ooddeoc en «rienttttloii le line de Jolaè» et. ipv 
^.40. « 

Cette ti%u avolt une petite pordon de celle de 

Ji;da & fie celle de Renjamin à 1 orient , & le pays 
des Philillinï à l'otcident. Comme le peuple de cette 
tribu fe troiivoii trop rciTcrré dans le pays qu'on 
leur avoit affignè , ils s'avancèrent jufqu'aux fources 
du Jourdain , où ils s'emparèrent de la vQle de L^, 
& ils donni}rent le nom de Z7.tn. .« 

1)as , ville de la partie fcpicntrionile du pays 
d'ifracl, dans b tiibii de Nephtûli. Elle éîoit ntuée 
a» pied du mont Liban , <ur le bord du Jourdain , 
i quatre milles de Panèas , du côté de T^r. Il en 
eft fait mention dan* le livre des «ms. utfibe âc 
S. lérAme en parlent an0U M.d'AmnDe lâ place 
au nord d'Afor. Dm avcit d'alNMrd porté le nom 
de Laif, 

Dan (le camp de) , dans la Pa'.eftine , entre 
les villes de &jm» U EJiahol, dans la tribu, félon 
le livre des Juges. Ceft dans ce camp que Samiba 

fut enterré. 

Il y avoit un atitr: camp de te nom auprès de 
Ciriathiarim , d.ir.s U tribu dc Juda. 

DANA , eu Dac ANA , ville maritime de l'Afie, 
d.iiis l'de deTapro!].;nc-, IcloU PtoIcmèc. Ûajotnc 
qu'elle ètoix dédire â la^Luoe. 
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Dana , ville grande* riche & bien peuplée de 
TA lie , dans la Cappedoce. Cjrms y fiiouma mm 

jours. 

D.\N*ABA , nom d'une ville de l'Afic , dans la 
Syrie. Ptolemée la place dans la Palmyrène« en 
fud-oiieff de la ville de Palmyre. ' , 

DAN'/tl, ou Danati, ville dc l'ACie, dans le 
Pont-Folémoniaque. Elle étoit fituée près des 
fources du fleuve Iris. Ptolemée la place an 41* 
degré de latitude. 

DANAI. Paufanias dit que c'cft le nom qu'on 
donnoit particuliérenicnt aux liabitans dc l'Argo- 
lide, contrée du Péloponnéle. Cet ancien ajoute 
qu'ils furent alnfi nommés dc Danaiis,qui, étant 
chaiK de l'Cgypte par fon ùàrc, vint à ArgiiM, 6k 
s*en naéit le matire. 

DANALA , bourg de l'Afie , dans la Galatlc. 
Ceft oii fc virent Lucullus & Pompée , lorl'que le 
premier remit k l'autre le commandement de la 
province Se de l'armée , félon Strabon , qui compte ' 
cette place entre les trois forterelTcs conAruites chez 
les Trocmi. 

DANAPRI5, fleure de U Sarmatie , le màne 
que le BoryiUi^. 

DANASTEP^ Jomandés donne ce nom à une 
rivière d£ h Sarmatie. C'eft le Tyn ou Tyras des 
anciens , Sc le Nttjltr ou Dmejlcr d'aiijourd'nui. Elle 
eft nommée Danafltu par Ammien Marcellin. 

DANATA , nom que Ptolemée donne à une ville 
de la Sérique. 11 la place entre Airatau & Orofiua, 

DANCORITON , ville de flllyrie » dans la U- 
burnie»fclon l'Anonyme de Ravenne. On croit que 
c'eft la même ville que Pline & Ptolemée nom- 
ment Conn'tum. 

DANDACA {E/ki-Foros), viUe de la Çher- 
fonnéfe Tauriquc , fur la potme la plus oeeiden< 
taie de la pfe%i'ile« tu oudft*noffd<ottdl die Gw* 

roncfiu, 

Ftoiemcc dit que cette ville étoit Tituée i l'entrée 
du goltc Carcinitc , & à ropiiofitc du promontoire 

i^ANDAGULA, viUe de llnde. en-decà dn 
Gange, dans le voifmage du promontoire CmmgoiÊ. 

DANDARICA, nom d'un royaume qui étoit 
fitué au fud-eA des Palu&-Méotides. Le fleuve Hy- 
panb tnverCbit la Dai^eiiqne. li eftiîit «cndon 
de ce nmvaw par Tactie. 

DAKDARII. Les Dandariens teiient on peuple 
de l'Afie, qui habitoi; proche du mont Cauca/ust 
félon Etienne dc B y fan ce. Il en eft au(& fait men- 
tion par Strabon , qui le. place au midi des Palus- 
Méotides. Ce peuple habitoit fur le bord fepcen* 
trional du Pont-Euxin , i l'angle de la partie orien- 
tale. Il en eft adfi bit mention par Amaùen Map» 
cellin. 

DANDARIUM, S- DANTiAmoN , ville que 
l'Anowme de Ravcnne pbce dans la Dandarique. 

DANDAXENA , ville dc la Cappadoce, 
la Mélitène , v«i« k aord-oueft d'jtfiee. 
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DANDUTI , peuple de la Germanie. Fcdeinèc 
^ace Jfls Oandutes dans le voifia^gp de» térm, 
k Pooeldeiu des Nenénnes. 

DANNA , ville delà PaleAinc , qui étoii fitu jc 
d-ais les montagnes «Je la tribu de /uda, félon le 
livre de îohté. 

DANTHELETiË, peuple que Pioiemèe coapM 
dur» ceux qui habitoiem la Tnnace. Cer atnear leur 
i^MHie la ville P^r.ui!u. * 

"ÔANUHIU.M. On îrouve ce nom dans Etienne 
de By Tance , qui ajoute urbs circa Romam, ou ville 
pr^ d^|B|î^fi|Hkclius penfe , avec bien de la 
vndTeaanHPTIlcni eft qneflioa de IduvÎM, & 
fue C*eft une faute des premiers copiftes* 

DANUBIUS FLUMEN ( U Damtte.) Ct fleuve 
crt trop connu puur que je m'y arrête ici. Je remar- 
querai t julcincnt que les Grecs, qui n'en connurent 

{lendant lon^ temps que la portion qui fe rend dans 
e Poni Euxin, le nommoient /lZ«r. Ce ne fin que 
par la fuite que l'on parvint à ftvoir que VJpr 
& le D.:nul-!iis n'ctoicnt qu'un même fleuve. 

Les anciens donnoient lept embouchures au Da- 
nube : eependii» il» M les om pn nonmèa MBWs 
fept. 

La plus feptentrionale , eftimée la moins confî- 
dèraMe^fe noiiinioit»par cette laifon, P>£b/> Oftium. 
Eu eflh , «Ue fe détacnoit d'une autre irés-prés au 
fud. 

Au-de/Tous itoit celle que l'on nommoit Boreum 
Opium. 

Après étoit le Colon Oftum , ou b beUe çabon- 

chure. 

Au fud éioic raoboucbura aondnée /féMotn 

'O/liam. 

Enfin , celle qui eA appelé iiuSHSbcauiMOtS'tf» 
cnim OJlium, 8t Peuct OJbum, 

Il fe peut que quelques-unes de ces embouchures 

foienc perdues , oDftruto par les fùk$i il 6 
Pflttt anffi que les «nctent rient fiippoft fept em« 
boodniies au Danube. 

Oétoit entre la branche qui formoit le Bortum 
Oftium , & celle qui formoit le Celm CMboi» «u'étoh 
reipéce d'Ile appelée Peuce. 

IMNUM , ville de l'île d'Albion » dut le» Sn- 
pmUtp entre La^tcium & A^tlocum. 

DAONA. Ptolemée nomme ^nfi une rivière de 
llndc , au-delà du Gange. 

Daona , ou Dasana , félon les divers exem- 
plaires de Ptolemèe , ville de l'Inde , au-delà du 
Çanae* £Ue étoit vraifemblableiDent fituèc fiir la 
riviife do même nom. 

DAON^.n, ;uplc de l'Inde, qui habitoit autour 
de la rivière Ac de la ville Daona, dont fait men- 
tion Ptok-méc. 

Ce font probablement les mêmes qu*£tietuie de 
Byfance nppelle Daonts, 

DAONE& Voyti Daovji. 

DAPHA, liiM 4» rAnb'w dtferte , vers le coKe 
PerfioHc, ftlse Plolinée. 

iMniGAtliea de . la neuvième Aatloo des 
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Ifraëlites. Il étoit fur le bord orteotsl ^ k 
Rouge « au iud du défert de Sin. ' 
DAPHN^ PELUSI^. Daphnes de Pélufe , ville 

d'Egypte, à feizc milles de Pélufe, fur la route 
de Memphis , du canal Pélufien formé par le Nil, 

DAPHNE, fleuve de la Païenne, qui fe rend 
dans le fleuve Jwimtu Minora à gudque difiaoce 
du lac Somoehoiâm. 

Daphuî, village peu confidèrable de TAfîe, 
d.ms la Sytic. Il croit fané furie fleuve Orontes, 
au-delious iS: au lud oueft d'Antiochia, au nord- 
c(i Bc près de l'embouchure de l'Oroates , dans la 
mer Mcditenraoêe, vers le )6* deg. <o aiin. de 
laiiiode. 

Sirabon dît oue c'étott un Heu peu coïtfidérabte , 

Ka.TBiy.ia. (xiToîa.; m.'ds qu'il y avoir un bois facré 
très -confidèrable £>£ très-couvert , bien arrofé. Au 
milieu ètolt un afylc, & un temple d'Apollon & 
de Diane. Les habitans d'Aniioche & les peuplés 
des environs s'y rendoient en grand concours. 

Au temps de Julien l'Apoflat, il y avoit en ce 
lieu un oracle , qui fut détruit pur les empereurs 
clirctieus. 

Théon le philofophe , auteur d'une apologie c^e 
Socrate , étoit de ce fauxbourj de Dafhne. Ce fut 
en ce lien que Germanicus mounitilièloa Tacite. 

Daphke ( fontjànt Je), fbntitne de la Jodée, 
dans la tribu de Nepluali. Elle étoit dans im bois , 
au midi de la ville de Reblata , 6c à l'occident du 
lac de Mérom. 

Selon Eti«;nne de Byfance, il y avoir une ville de 
Daphnt en Lycie ; un port de mer iîur le Pont- 
Euxin portoii aulll ce nom. 

DAPHNINE INSULA. Pline nomme abfi une 
ilc du eolfc Arabique. 

DAPHNON MAGNUS, por: de l'Ethiopie. . 

DAPHNUS, bois ou fauxbourg de l'Afie.pvi» 
la ville d' Antioclie de Syrie. Seniu Rufus le nomme 
Daphntnfis Lueut. Sowméae dit ope ^éteii nn faux» 
boure de la ville d'Antioclie.CealeBéneUenque 
Djphnt. Voyt^ ce nom. 

DaPHNVS, ou DaPHKES PoRTUS , port du 

canal de Conftantinople , à ouatre- viiwit fiades de 
cette v'ille, & à quarante fladcs du ront-Euxin» 

fclon Arrien. Ce port étoit ù la droite de ceux 

3ui entroiem dans le Punt-Euxtn, félon Etienne 
e fiyfiuKe. 

Daphnus , château de l'Afie mineure , dans la 
Lycie. Pline nomme une ville de Ddphaui «qu'il 
place vers l'Ionie ; mais il en parle comme ditnn 
ville détruite. , 

, nom dhme ville de la baffe- Egypte. 
Elle étoit fitiiée fur une branche du Nil, fur la route 
de Pélufe à Memphis, à feize milles de la première* 
félon l'itinéraire d'Antooin. 

Daphnus. Procope nomme aînfi un fort, qdt 
étoit fitué Air le Danube. L'empereur Conftantin 
l'avuit f..it I .'itir; nv^lb ks Barbares l'ayaot démoli • 
il fut réparé par l'empereui JuAinieo. 
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Dapunus. Ctl-drôn : , cl-.- [ nr Ortv;!iiis, fdit men- | 
tion des haiai de Dapl;n ; , en Sicile, prcs la ville de 
Syracii(c. 

Daphh vs , nom d'un pan de mer de l'Echiopie , 
for le golfe Arabique , félon Edenne de Byfance 
& Straoon, 

Daphnus , vîUe des Locriens Opimtiens. Cette 
ville étoît fur le bord de la mer , tout près des 
iVtHiiiéres qui féjparoient les Opunnen|^des Lo- 
cria» Epicnémioiem* EU» ivoh tuveuts appar- 
tenu aux Phocéens. 

Daphkus , rivière de TAfie mineure , dans la 
Carte. Plutarque en ftit mention. Le grand ity- 
mol»gicon dit qu'elle fut enfuiie nommie Har- 
pjjû. 

OAmmiS. OttUiiis &k mention d'un peuple 
de ce nom. 11 le place «n Toifinage de Ule oe Cos. 

DAPHNUSA. Plins TKimrTC rrinf: une i!c de la 
mer Ejiéc. Il ht place jùwij', tijll'ji de Sa/nm 
tt de ïtstos. 

DAPHNUSl/£ , nom d'un oort , que Gréfioras , 
ctti par Onélius, ptace à mlk mw$ die voaf- 
tantinople. 

DAPHNUSIS, hc de VÂfit mmmm, dus la 

fi'iihynic. Etienne de Byfaacc le (bce daâl le VOi- 
finage du mont Olympe. 

DAPHNUSUM , ou DAPHNUDimc. Etieniie de 

Byiancc dit nue c'eft le nom d'un lieu au voifi- 
naçe de la Tnrace , à l'oppofite de Rtgmm, 

Daphnusium. I j n>én-c gèogmphcmtinivil- 
bge de ce nom en Egypte. 

DAPHTHITA , peupls de TAfriqn» Ptaleinèe 
1 c ; 1 1 ce dm le Libye inufifieiue , an pied éo mont 

Atlas. 

DARA , rivière de l'Afîe , dans la Carmanie. 
EUeuMibe «bus le golfe Pecfiqiie« fdon Ftolcvéc 
& Finie. Ce denûer h nomme Dtn$. 

Dara, rivière de l'Afrique , qui va fe perdre 
dans l'Océan «tlanttque, fclon PHiie & Ptolemée. 
Ce dernier la (nomme Daratit. Oa craie que c'eft 
aujoartTbiûlc fleuve StntgaL 

Dara, Mr Anastasiopolis {Ditra KjrJln). 
Le premier nom de ce lieu croit Djrd/mals l'cm- 
pcretir AnaAafe y ayant fait condruire une place 
trèe-fertc, elle prit le nçm SAnjpficjcUs. Elle 
iloit traverfèe parle fleuve Carékâ^ (cloo Procope. 
n ajonte que depnb la coaftmfiion de Cette place, 
une triipiion d'eau, dans un terrain ri:Hî Se ''crt 
incpal . avoit formé un fleuve , qui , ca atVivant à 
la m1 L iv après l'avoir envirojinée, fe précipitoit 
dans un gouA'e, & ceflbit de paroitre. 

Celte ville iwit finie i FoikA • fud'oueft de 
Hifibh. 

DARABA, ville de rEihV>pic, fous l'Egypte. 
Elle eft pincée par Str l'^f n au delà dp bois Eiimcnis 
& dans le voiimagc du p;iys des peuples Elépban- 
■ophaees. 

DiOLABITTA, village de la Pakftine. dans le 
g^ dwpv» 4 fcxtrteiiè dç |i Ga]iUe. Il «n 
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eft fait mention par Jofcph. Jonathtt padb en 
aUant de Tibériade à JcruOilem. 

DARADiE, peuple de l'Afrique, dans l'inté- 
rieur de !a Libye. Ptolemée le pt^ice fur le bord de 
l'Océan occidental , aux envinms du fleuve Da- 
rjius. Ce peuple eft nommé Darjritg par Pline. 

DARADAX. fleuve de l'Afic, dans ia Syrie. U 
couloit ati nord^, anoroit h ville de Bariwiflîis, 
& fe pcrdoir Jan» fEuphnie, vcfs le )f* degt. 
40 itiin. de iat. 

DaradAXi rtvUrc de l'Afie . dan;. C Syrie; 
Xàiophon apporte ipie BèUfc^^.u ?eur de 
la S^e, avoir un tras'beau fie trcs- ^rand parc 
avec un palais, à la fource de cette rivière. Cyrus 
fit couper les arbres de ce parc , 6c mettre le feu au 
palais. 

DARADI, peuple de l'Afrique, dans l'Intiricur 
de l'Ethiopie. Ce peuple lubitoir au fi'd dcsTra- 
litcs, & au nord des Otypiens, ciiafTcur,. 

DARAOUS > fleuve de la Libye intérieure. 

DAR'^ Pline nomme aînfi un peuple d*A- 
fr-r-iK?, d-irs !n Lihyc. !! faifoit partie clc\ Géni- 
liL-ju, ;x li:i!::tu;[ tl.ius un afl'ez grand éloigncntcnt 

(Je l.i itU'r. 

DARANISSA, ville de l'Afie, dans l'Arménie 
majeure. Pit>l«niée dit qu'elle étott fituée au pied 
du mont Paryadcs , & à U follice la pillS lll£li> 
dionale de l'Ëuphrate. 

DARANTAS1.4 , ville de la Gante, dant la pi»*' 

v]nce appelée Graîa , chez les Ctntrontj^ au 

fud-oucft de Forum Claufti, avec laquelle quel- 
ques auteurs l'ont confondue. C'eft de cette ville 
que s'cft formé le nom moderne de Tarentaife» 
province de h Sevcie. 

DARAPSA, nom d'une ville de l'AHe , dans la 
Baélrianc, félon Strabon & Etienne de Byfance , 

qui le ciu . 

DARAUXA, peuple de l'Afrique. Il habitoit 
aux environs de la mer « prés de U rivière Dara , 
félon Pline. Ccft le m^^M pcople que Piolenèe 

nomme Dorade. 

DARD^ , peuple, de llnde « iden Eiienae de 
Byfance. Ce doit tttt le artoe peuple que Smbeo 
nomme Dtrd*. 

DARDANI^. Ce nom tronve hont ainfi dans 

l-, cxrn-p!fs d'Hérodote {L. / ,■ ) ,* mais plu- 
t'ieurt iav.ins . eivtrc Icfquc's on compte M. Larcncr, 
lifent Djrnti (j). ( yoyti Trad. dlUibd. 1. I, 
p. 141 & 479). f0yf{auàiDARtlEI. 

DARDANH d* Daiuda^id.£ , habtians de h 
Dardante, c'eft-i-dirfe, de cette partie de l'Afie 
mineure, qui eft abfolument au nord'Oueft, ayant 



(0 D'»tyèt ces c e r ie£>î ent«wn mc oe n< Je r e uww 

dans la table aio|in]]tiique (7. rir,p. 1x4), Dirdanéettf { 
ce qui l'uppoM daw k tcM pWiÏM^ 
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la Myile ii Tc(\, rHcUcfpont au nord-oneft, & 
la Hier »lc l'Arcliiptl à IVhkA. Sts autres bornes 
lu f.r,' «lis bien dibterminces. Le piys appc^c 
Trojjc n'en êtoit qu'une foMinfioe , K ibrmoit 
le territoiic de Troye. 

DARDANI, peuple de nHyrie, dans h Dat- 
nuiic. ( 'éio't k-s h.ibir;ins rfj 1;( cotit-co P.i-i /. 

A)ARDANIA , "(im d une viISc de l'I-J; :.gnc 
mragOOnoifc , .u -lu mont DrJ^inus. Oiï troit 
que cette vili«: cù nontmée aujourd hui O-Jun -.. 

Panama, l'ime dit que c'eft l'anci-n nom 
de * aommie Samotha^e. 

Elle raRe^ mer Eg*e, & «ft aujourd'hui ap- 
pelée Samand'j^ni. 

DaRDANIA, pays de TAitu mineure, dans la 
partie (cptcntrionale de la Troadc , lor^ du royaume 
de Trove; mais torfque ce |>ays fut autrement 
£vifi,tf fitportie de la Myfieanneure. Ce pays étoit 
crtrc l'HelIrfpoiU & les fotirccs du Granique. ElSe 
pretioit (on noin de Darddna , D'trJjnh , ou Dj. - 
iijKus, fa capitale. 

Dardania, nom d'une contrée de rillyric, 
dans la Dalouiic. 

Dardamia, ville Sclacapiale de là Dardanie, 
«ta lllyric , dans la Dalmafie. 

Oaroama , nrtm de la Mœfic fupèriciirc , dti 
côté des montagnes qui fcparent cette province de 
h Macédoine ulutaire. Les montagnes qui fcpa- 
roient ces deux provinces, avoient beaucoup de 
■unes 8c des cam iiHnéialcs» 

Cette contrée nvoit la Poeonîe à l'orient, la Péla- 
conie au midi , la Dalmaiie à l'occident , & la 
Dacie ripcnfc au feptenirion. Dans la fuite, on 
donna à cette contrée If nom de D.h'u M(dhcrrjn(<. 

Dardama, Dardana, ou Dardanus, ville 
de l'Aiie nuoeuM , dans la Troade. Elle étoit la 
capitale 8e domteit fim nom \ h Danfanie. Cette 
ville étoit (ituée fur le bord de la mer , près de 
rHcl'icfpont, à fcizc milles de la ville de Troye, 
à huit milles au nord tSAlydcs , & à huit milles 
vers le fud de Rhttaum, On prétend qu'clla devoit 
fa fonilation à Dardamut <|iu xvoit époufé la tîUc 
de Tencer* toi de ce pays; au(fi Enèflue de By- 
fance dît qu'elle avoit été nommée Ttuaîs. Ce(l 
dans cette ville , félon Plutarquc, qnc fut conclue la 
paix entre Mithridatc&SylU, général des Romains. 

DARDANIS, ville de l'Afrique, dans la Penta- 
■ole. Ptolemée la place fur les frontières de la 
Mannarique , près au oromontoirc Ztviùntm. 

DARDANtUM PROMOMTOfl^»proftMM- 

toirc de la Troatle. 

DARDANUS, ville de l'AHe mineure, dans la 
Troade, près du promontoire Trxpçj , qui s'avan- 
çoit dans l'HeUefpont. Cette ville n'exille |ÂilS de- 
paisloiiC'tem|i»; mais cVA d'elle que le nom avoir 
:|Mfli 3k la Dardante,' & qnit cft reflè aux Darda 

Belles. F.»yfîDARDANIA. 

Dardvnus, ville de l'Italie , dans la Fouille. , 
Lycopl.:un dit qu'elle 4mmi eoieûrte des eauk du 
marais de ^Ipi. • . ■ ■ 

Qi»frji^ tnàtiuu. 
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DabDAXUS, Il y avoir une ville de ce nom 
au-defliis de la Macàloine, Icu n le (.finiincnt.^tciir 
de Lycophron. C'éioit vraifembiablcineni la même 
que la ville de DurJ-inu en lllyrie» 

DARDI, peuple de l'Italie, dans la Daimie» 
Pline rapporte que ce peuple fiit dimât par Die» 
mèd..-. 

Daiîi)a> u"; , nom d'une montagne de l'Hifpanie, 
dan la l"arrn-;(in:u>it"c. On croit que c'eft la mon- 
tagne nommée aujourd'hui la renna Je OrdiuUm 

DAREIUM, nom d'un lieu de l'Afie, dans FA" 
javorténe» contrée de la Panhie. Pline en £nt muh 
lion St en vante la fertilité. 

DARFMMA , ville de l'Afic. Ptolemée la place 

dans l'n»f. r:tiir de la Meropotamle. 

DARfc.NTl ACA , lieu de la Gaule , indiqué par 
luinérairc de Jcrulalcnl annJiMufia &.!>€* I^oto»' 
ùorum. Ce lieu étoit ihns la province viennoife. 

DARGIDUS, nvi:rc de l AÛe, dans la Bac- 
triane. Elle avoit û loi.rce A.<n-. le mont Parnpa- 
mifus, & couloir au nord le perdre dans VOxus, 

DARGOMANcS . âeuvc de l'Afie , dans U 
Bafbiane. Il alloit tt perdre dans VOxut, On 
troit qu'il Se noBUie aujourd'liui Morpt ou Mâmu 
' D ARIAUSA , ville de l'Afie , dans ViniMeiir 
la Mjf!ie,fclon Ptolemée. 

DARIDNA, vUle de la PapUagonie . febm 
Etieme de B3rCînce. 

DARION, ville de h Fbrygie, lêko Edenne 

de Byfance. 

DARIORIGUM, appelée enfuite Veneti, ville 

de la Gaule, dans l'Armorique, au fud. Selon Céfar, 
cette ville étoit fuuée fur une pointe de terre, que 
la mer cnvironr.oit dciit fois le jour. I! :i''iire 
qu'elle ctoit riche, puilTanie, maitrefle de la mer 
& de tout le conunerce de l'Armorique. Ccfar 
la prit avec beaucoup de peines} aulTi il la dé- 
troifit 8c en fit vendi« les nabions à Tencan. Om 
trouve au fond du Morbihcn un emplacement 
nommé Durante , qui paroit avoir rapport avec 1» 
nom de Darhvigim Cmb vMIe èloil u capitale da 
peuple Vtmà, 
D ARISTANE , ville de fa ?eriê , félon Eilenntf 

de Byfance, qui en nomme les habitans Djntx. 

DARlTi£, les Daritcs. U paroit par Hérodote^ 
que ces peuples qui payoient un tribut aux Perfes, 
étoient îiiués auprès des Cafpicns. Ptolemée, qtu 
dit aue leur pays s'appeloit Darius ^ h 'met aâ ' 
nàminre des contrées de la Mèdie. 

DARmS REGIO, contrée de la Médie. 

DARMA, ville que l'on attribue avix P.irmà. 

DARMEI. C'eft ainû ouc ouelqucsiavans croient 
devoir corn{>cr le mot banaiiiiftpàb'li6ixàm 
le texte d'Hérodote. 

un peuple dé- fAfie , fimé des deux 
côtés du GytJu, au<deîlbas, nuis pen loin de fli 
fourcc. • ' - 

DARNENSIS, ville épifcopale de l'Afrique^, 
dans la Libye, iàw les '^^'^^^^''^^^^ 
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DARNt , peuple que Ptolemie place fur la côte 

oricn-alc de l'Hibernic, au nord des Vuîunàu 
DARNîS , vif e de la Cyridaïque, on peuaufud 

tlu pr. M !i . :■ ' " I e Dnpanum. 
DAROACANA, ville de l'Afie, dans la con- 

crèe Parapanifus. Elle éioii fimie cime letch^Ms 

Âi Caucafe. 
DAROKfA. EnlIbe&S. Jérôme défignem, par 

jpc nom , un canton de la Paleftine, qui s'étenooit 
nord au inidi, depuii b ville d'Eleuihéropolrs, 

jiiAïu'à viiiRt iTiilIcs, en allant du côié de l'Arjbie 

|>éfr''e, Si du levant au couchant, depuis k lac 

Af-J.aUide jufqu'à Bcrfabée. 

. DARR£, aeiB (Tiin peu^ de r^iabie Im- 

seiiiè « félon Ptolemèe. 

< DARSA , ville de la Pifidîc. TJte-Livc dit qu'elle 
itotr prés de ùmafa. Elle ètoit vers le nord- 
Dueft, Âe» «oangncs qnlÉlteieiit tet S»- 
fymes. 

DARSANIA, viUc de l'Inde, dan» laquelle, 
iclon Etienne de Byfance, les femmes ctoient H 
ikliîks à travailler, qu'elles faifotent un vêtement 
•B un jour. Un lutievr <|m iâk le m6ae èlMC de 
«ertaines femmes, tes pla« dansk vilted'.kfr/MMy 
%. non dans ce W de Darfcaiio. 

DARSL f -Liv.'.; Darsii. 

DARSli , les Datfes. Etieane de ByiâAce « 
d'.iprcsHic»ée»inet cejpeuple entre les 'Thraces, 
9l Amtiaa,cane les aaaon» iUyrâpieSi U t& vrai 
•mil eerii Daifi ; duns e'eft le aième , oomoïc Syri 

Ce Syr'ù font un mcnie peuple. 

DARVE^iUM, viik de l'ile d'Albion. Ptolcmée 
la donne aux Cantiens, &. la ulace vers le fud-eH 
éc ImS/ûm*. Cette ville ed U m^e que Dun- 
vernum de hrioéRdme tPAototûn. On croit ^ ue c'eft 
aujourd'hui Camorbiry. 

■ DAS£» ville anrtpnnB de TArcadie , au fud- 
•ueft de Meg4tbpùlù. 

Elle ctoit devenue déferre , parce 'qu'efle avoit 
«ontribué à l'agrandiffemcnt de Megwopolis» On 
U l h vovci'. qtie les ruines au temps de Panfatùas» 

DASClLlTlDiS. Le lac DalcMitide ctoit dans 
)'Afie mineure , dans hi Myûe. Plutareue dit qull 
éioit pré&deUviUe de Cyaique , & qottf portoit de 
«randk bateaaiL Ce lar ^panenoit en partie aux 
Byfant'ms , ct partie aux C^rxicénici^', , felnn 
Sttabcxi» Cet «iicicn , ainfi qu'Etienne de iiyi^nKc, 
difentque ce bc ètoii anifi nomme Aphni:is, 

DASCON SINUS. Diodore nomme sinft un 
gplfe de la cdte bticnalc de la. Siciie , le -^uel fe 
trouvait très-pr^ de ^racufe. H y avoit auprès , 
un lieu de màme nom, qu'Etienne de Byfance 
^dique par \c nom de x. 

D ACCUSA , ville de l'Aiie. litu^c fur k. bord 
«côdentaLde rEiigb«e*.vc»]e 3S* dcfr i|> un. 

^DASCYLWM , I>ÂsciuuM ( Di^sklik) , vUlc 

i-i c iTiinci ir , A-Avts la Bi&ynic. EUeétoitrituéc 
iur k JMf d de U i:'ia,|>uaùde , gris du ^ Df^jÀz 
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lîtide , félon Smlb«ii 8t Pliae. Ce âtaâttUnuÊmt 

■ Êtienne de Byânce nomme encore quatre aam» 

villes de ce nom. L'une fut i'ondce peu de temps 
après la ville de Troye; une »Htrc ctoit en lonie». 
elle l'emportoit fur les rutres , 011 Tappelolt lar 
grande (t* fuy»). 11 iodique cnfuitc celle de la 
oidiyilîe* «NK on vient de parler ; car fou article , 
commcooe pv une v^te de Cam^ enân k aa^ ' 

?uième ètoK fur fc» coafiiis de VEelide & ds k 
hrygie. 

DAS.MENDA , appelée aullî rçowjWtu , for- 
terelTc élevée fur les montagnes qui fe joignent au ~. 
mont Amamuy k l'eA de la Lyuuûis, contrée de 
U Cappadoce. 

DASSARET.E. Plntarque fa it mention des Daf- 
ûirèies. Il les place vers les contins de la Macii* 
dmne 8c de rillyrie, près du fleuve Lycus. Ftienne 
de Bylânce écrit la différence crt logèrc. 

DASTARCUS, cbâteM de h Capp.'doce, fnr 
les in«iini(p«s ^ t^MMtt n oenl-eft k ^we» 
«dy de k Cauieak. EDfc éieh au twtd du Cm* 

cujh. 

DASTARGEDA, eu ARTtiwtTA {e!-Mùik)i 
ville de l'Afie, fur la rive gauche de la rivière 
Deiaj, au nord de fan etnhoaciuircdans le Tigre ^ . 
& vers le fud-eueA d'^«/kaM» 

Chofro^, loi de Perle , y avoârua palaîs, donc 
ce meaarqne préfi^roit le féjour à celui de Défî' 
phon. HéraclÏBS détruifn ce palaîs 6v' tout ce qv3 
en peavoit ttire les délices, pour ufer de reprc- 
âîiuês des dè\'ailatioR9 qoe les provinces de l'cm* 

pÎR frac «voient £m»S*tm de k otrr de Chofroès,, 
Cette -vile eft noenafa Amnut ser Sankin. 
nASTIRA.. aSk dekGmde-Annénie, «os 

D ATHEMAlf , btmOk dr h Me » dans b 

tribu de Cad. 

Cefl-là que les ifraélïtes & redréreat, pour évites 
les violences dè* Geniik,, q^i s'éniflitt aflaobUst 

en Galaad. 

n en eft 6k flwttb» au pcemter Iwre de* 
Macchabées. 

0ATHTHA, viUe de l'Afie, daos-ribtéikur de 
I» Mèdie, lèlon Minte, 

DATOS, ou Datok, ville d'Europe, qeraBrès- 
avoir appartenu à ta Thrace, padà au roi de Ma- 
cédoine , lorfqu'ils eurent cteiidu de ce côté leur 
empire :dlc était a£ez près du moat Paiigée,fur 
luie colline cfcarpée, ayant des bois aunord,flt 
an fud lui lac ou marais , peu ékuaié de k mer. 
A l'eft étoieut des déâlés^^ à l'oudl, use pl»ne 
oui s'étsiidoit jufqiraii Strymon. Cette plaine eft 
fertile & très - agréable. On préteadoit que Pro- 
ferpinc y cueUlMC dfli fleiifs kmii^'tlle fiic cnkvto 
par Pluton» 

Côtoie une Titte fi Mm de fi abondnitfr en 

toutes fortes de biens, ;i c-.ivXe: Hes -.r.'n-.c: d'or qui 
étoicju diiu» fon territoire , ^uv i on dilou ca pn»' 
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verbe , wu Dms de AMW^.pow figolfier «m têo»- 
Jouet de àitas, , 
\ Le prea&tr nom de Dmoi étolt Cmùdis , pnrrc 
qu'il y nvoit be:^ticotip de fontaines autour de la 
coUinc fur laquelle elle ituit bâtie. On la nomma 
enfuite Datoi. Il y a apparence , dit M. Larcher (i) , 
que ce fut CaUiâraïc l'Atliéaica qui lui dontia 
ce non* 

Philippe, roi de MacéJoine , s'étant emparé de 
JDj»j, Se voyant uuc t eut: jjl.ice étoit très-propre 
à en impofer aux Tb races , la tortifu Çc l'appela 
rkilippi, ou Philippe?. Elle deviut ccièbre par la 
. bar,iill<: qui fe donna fous fes murs entre les troupes 
de finitns & de CaAns , & celles d'Oaave. On a 
une épttre de feiat Paul, aibeflïe i fes hdHtti»^ 
après leur avoir prêché Tivangile. 

N. B. Le territoire où l'on vois les ruines de 
Philippcs, e(l appelé auiourd'lmi par les Grect , 
PhiUppi-gkl {^tKiwwttyn^i c*cft-ik-dùe, urre de 
Philippe^. 

DATUM. Fovti Datos. 

DATVLEPTl , peuple deocre les Thraces. 

DAU£ , ou )>li:tot Dati, viUc.de rAidbie. 
/elon Etienne de Byfance. 

DAVANA, viUe de l'Afie, dans la Méfopo- 
Minie. Elle kttiix dans uoe piaioet ^ quelque dif- 
Utace ed aoid^dii flduve Bmieha, vert le 36* 
dep. îD min. de latît. 

UAVARA , nom d'une colline de l'Aûc mi- 
eeiirc , \ c'A le mont Taurus, l'tlon Tacite. 

DAUC.HITjE, peuple de la Libye intéricttre. 

DAVIANUM . ( Vum), ville de la Gaule, dnns 
.la çiOTioce appeUeyccoH^ Hodameift^ Cette viUe 
éteit entre Stlaau^ an fiukeaeft , & y«fmemn , 

vers le nor<J-efl. 

DAUCIONES, peuple de la Germanie d Outre- 
mer, c'eft-à-dire , de la Scandinavie. 

D AULIA , nom d'une ville de la Macédoine , 
dans le canton des EocdéteSy ft près des Seampis , 
ïidon Ptolemée. 

Dauua, petit pays de la Pkocidc, lequel en 
renfermott lui-mémc un autre nommé Trortis. 

DAULIS. Cette ville èioit dans la Phocide, à 
miclque diftance au fud-cd de Delphes. Homère, 
.nufantai, Etienne de Byiaace écnveiu ùMHùt ; 
mai Polybe écrit A«vXf sf , DdviiKn. Selon Pau- 
inni.ifi , cette ville (toit très-peuplée , & fes babi< 
tàtti étoicni les plus grands Ht les plus robuftes 
«le toute la Fhociae. Quant à l'ètymoioi^ie du nom, 
j'abandonne uès-volwitiers celle qui la ùit-vwir 
de lanympbcfDauliBrptéiendutwe du Ccphi^us , 
pomr adopter celle qui rappont que l'ancien not , 
grec â<tv/ 9y, oti pjulo'tt, lignifiant ce qui eft m* 

culu & Pavoit lîonni ^ ce lien lorfqu'il 

éfoitcntoiu tuut couvert d'arbres, te im à Daulti, 
fclon une ancienne tradition « que Ton fervii à 
Térée dans un icpas , les membres de fon fis. Il 

^J^}^GéognfUe dHiNdote* T.reStf.t$$ éthm- 



579 



D E B 

y avidh à'i7««Sf un temple de- 
deua fiâmes de cette dédie. 
Cette vide s'appelok aticiennement Ândoris. Il 

y avi il à Daut:s Un temple de Mii:ervcnvcc deux 
rt.uiiL3 tièî- anciennes. L'une en bois avoit étè« 
dil'oiron , apportée d'Athènes par PfeOiis, 

A'. B. On' ne voit plus fur Tes muiea qnVm 
vi11.tge.de i]iiarante ou cinquante maifims. Etdann 
le vidage même il fort dTciitre les roches du Par- 
nalTe» une rivière que les gens du pays appellent 
MaUTOiw'i , c'elV-T clire , eau noire : on croit quft 
c'ert celle ouc les Grecs appeioient Mêlas. 

DAUNIA, contrée de 1 Italie, dans VApuBa^ 
Pline die que la Dauuàe toit «n noid<oneft de In 
Peucétte ; qu'elle étoir bomée i Parient & an iiori 
par la mer Adriatique ; au couclunt par le Biferno, 
le pays des Samnites & celui des Hirpins ; & aa 
niuii par le uon^ CkfMiv, qui In ftpanak dn ^ 

Peueétia. 

Les principales villes èroieitt Sipunumn^ -^T* * 
Luceria, &c Au rede, Strabon dit que les Grecs 
appeltHcnt Dduniau, ceux que les Latins 
moient Aouïitas. 

DAUN lUM. Etienne de fiyiance , en donnant 
une ville de ce nom à TltaSe, pan^ n'y être 
amené que jpavMoa*!! ooonnk aine nation appelée 
/>oi0iB; niaisc*townt leslnhinuis delà Dmmm, ' 

DAUNUS (C^r.nv " ) , torrent de l'Imlîe, anf 
donnoit Ton nom au bavi de fcs environs. Horace 
fQr.t: NuiiL II de la cnalenr ardente de ce p,i\'s. 

l)AU5ARA,c« Daysara {Dmjar), viile de 
l'Afie, dans la Méfopotsmie, fur le bord de l'Eu- 
phrate , feloB Clîenne de Byiànce. Elleitoit fituée 
pref^ue an fnd êEdtJfa , & au ftd-eft 'de Nke* 
pkonum , vert le 3 dee. 3 s min. de latit. 

DAUTONA, nom d'une ville de b haute Pan- 
nonie, à vingt-quatre milles de 5f)Si«»6loiil1ii<. 
néraire d'Antonin. 

DAXATA , ville de la Sériqiie. 

DAXIMONILIS , région du Pont , fituée à 
l'oueft & arrofée par le âeuve Scylax. Ouvicf 
dit qu'elle étoit arrolèe par l'^WIOMMltt loiTOfl^i 
ce fleuve étoU plus à l'efl. 

D E 

DEA VOCONnORUM {pU\ viUede la GaulO 
viennoife , qui dépendoit des Vocontieni , félon 
la table de Peutinger & l'itinéraire d'Antonio. 

DiiBA, rivière de l'Afie, qui prend fa fourcc 
au nord tUns les montagnes , vers le 39 deg. de 
latit. & coulant au fud-oueft, va £a pctdne dans * 
FEuphrate , Tcrs le x-/' deg. 45 min. 

JtFBA , ville de 1 Afie, dans la Syrie. Elle étoit 
dans la Comagénc, fur un ruideau, au fud-oueft 
de Dolicbe, vers l'occident de 21eilgpBKyft i<ipei^ 
près au 36' tk-g 15 min, de latit. 

Deba , ville d'Afic , dans la Méfopoiamie. Elit 
étoit (îiuée le long du Tigre , fclon Ptolemée. 

D£BIS« viUe facenkitak de la Judée. On voit 

Dddda 
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par deux pafn>«M de VèonxOM ùanu ,^*éh étek 
peu él>>i|inie (THibran. 

DEULATAIM, nom itvm vfile qui appane- 
ooit aux Muabites. Jéiiu&t en acè«t la ruine, 

DEBORUS , ville de la Macédoine , dans la 
PMmie. Thucydide la nomme Dobtrut ; on voit 
iju'îl n'y a qu'une tianfoofition de voyelle. 

DELRIS , bourg de l'Afrique, dan la lÀbjt. 
PUnc ic place auprès des villej ic àùadgatl ic 

^nW.lr,';.;, 

DECAPOLIS, contrée de la Paleflinc. EUe itoit 
au-deU & en-deçà du Jourdain. Pline nomme les 
4iz ville» qui la compofiùeiit) & d'oii elle praioit 
le nom de Uécjpole. 

DEC ASTADIUM , ville de l ltaUe , dans le Bru- 
sium , à re-xiréroité méridionale , affex loin au fud de 
^egium, U fur la mcmc côre.. 

DEC AT ARA, ville de rUiyrie, dans la Dal- 
jnaiîe, ((.Ion Ortèlius. 

D£C£ATËS» nom d'int peuple qui habitoit fur 
la côte orientale de la Gante narbo n noUè» prèa de 
la mer Méditerranée, félon Straboo fic FloM, Ce 
dernier les nomme Decâtts. 

DECEATUM. Cette ville étoit celle des De- 
tuUii cela n'cÂ pas mis en queâton. Mais ae 
loi donnoit-on ce nçm qu'en la déftenànt par 
Celui du peuple, & portoit-elle particulièrement 
le nom û'jiniipolis , comme le dit Ftolemée ? C'efl 
ce qui n*eA pas décidé. Il Temble cependant , en 
examinant les auteurs, que ce furent deux villes 
ilïffisrenies. Quoi qu'il en foit, Etienne de Byfancr 
« tort de dire Dutaium , viUe d^ltalie} elle doit 
^ns la Gaule, & apparretioit ana Ligures. 

DECELEA, ou DftfLiA {DècéUt), ville de 
<îrèee, dans rAttitjue. Elle étoit, félon Suihon, 
Y.r.c dti douze tttiulèes [i.ir (Jécro[is , & dont on 
éorma la ville d' Aihèncs. Dectiu , lelon le rapport 
de Tbucydide , fut prife 6c fortifiée pr les Lacé- 
démooicns, la du- neuvième vmi* de la guerre 
«lu Pélononnèfe. Plutarqtie 8c Etiaidr de B^^fance 
Ibnt aufll mention de DeceUj ; mais le dernier en 
fait un bourg de la tribu Hippoihoomide. 

C- lieu était vers le notd^ dTAdiéaes» prisde 
ia iource dn Càbiffus L%). 

DECEMSBPTIMA, ville de raUpaiiie» chez 

JCS Cofct.in^, 3^^ no-d-cA de Turraco. 

DEC E.M VAGI {Dituit), lieu de la Gaule , 
dan« la ik'l[.;Kiiie pri.-n:iJ're , cllàlw AiwrfffWWBCt, 
«u oord-ouelt de l^^tit Saravi, 

D£CET1A (iNe//e), ^ de b Gaule, dans b 



(t^ Je trouve dam la géogrjplile ilUc-rotlot? , que ce 
lieactoir près des fourccs cfc l'I: jj"-". Cftc airLTT:«n d'un 
TrCï-hîbiltf homme m'» f^'t rochcrchT li en effet "rc nie 
icroi-^ iiiepri» (ut ce ifeuvr. Mus Stral>on dit cxprcilc- 
rr.ciit que le Cfp'i'lfxi j}ai£ut a Ccpiijru, UAvejioit le» 
Jon'^s r«uj-s E< (0 jctoît dans le pon de Phalérc i que 
l'Jiijiin tru.r de l'iutïi; côr: d'Arhenci. C'eft donc , à ce 
•u'il me fcm'ïle, f'»"'* d impreflioa , & il fynt )k9 
<^gu$ mi ]k*u A'U>Jpu, ( 7. rit tf.^té}. 
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nrèmlèrc Lyonnoîfe. Cette ville appartenant ans 
Educns , étoit fur le Ligcr^ au fuo-eft de Mavu» 
dumm, Céfar y alTembla le iînat des Eduens. De; 
ceûa eù auiTi nommée DtctJe Si Dcï^tn.!. 

DECHLANA , ville d'Afie , dans l'Albanie. 

DECIATES , peuple de» Alj>es mirititTies , le 
long des côtes, k l'oucft des VtLxum. U en eft 
Ëtit mention p«r Edcmie de Byiance 6c par Pom» 
poois» Mèb. 

DECXAN A , ville de rHifpanie , dans la Tarra- 
gnnnniic 8c ('nn<; le fcrriroire dcs Endigétes , fclon 
Ftolti-iLL' £^ \a lAhtc tic Pculinger. Le premier écrit 

Dtciii 

DECONUS , ou DocoNWa, fleove de l'AÛe. li 
avoit fa fourcc dans le aïoot Caocafe, & idloir 
fe perdne dans le Phafe, au rapport d'Agathias^ 

UECORIANA , ville èpifcopate d'Afrique, dans 
la Byfacène, félon une ancienne notice d'Afrique. 

DECTUNINES, pcupk de l ltaUe, dans b U' 
gurie , félon Ortélius. 

DECUARIA, ville de Tila <r Albioa , felon l'A» 
nonyme de Revenue. CinMen cnm que c'eft au* 

jourcrhllj BL-v;:rl:y. 

DKCl LAM , tru ^cuLANï. Selon les ditfet 
rentes éc: ; . r s de Pline, peiqile d'Inlie , dui Vm 
voifinage de la Pou^e. 

DECUMA , boucg de mifpanîe , dans la dépei^ 
dance de la coonBonautè de Cebnie PsuitU (Cor- 
doue , fdoo PHneV Ce bourg èioit llfiiè piAa dé 
la ville de S^àUj ( Akorruccn ) , âc svaBt-lt OOIH 
fluemdes ri vitres BttmbcSutpilu. 

D ECU M AN 1 , peuple de h Gaule narbonnoîfej 
Onélius dit que ce peuple iio'it ainfi nommé» 
parce que «Titok lue colonie tkée de la dixième 
légion. 

DECUNI , ou Decumi. Selon les divers exenf 
pUires de Flbie» pc^ils de rillyrie, dutt le DbI> 
raatie. 

DEDACANA , ou Dioaucana. Selon les di» 
vers exemplaires de Pmlemie , ville de Và£g mh 
neiue.dhm la Btdiyiite.Oncrait qoec*eflaojoar> 

d'hui CatiJrLi. 

DEDAN , lieu de richnnéc , dans le pays im 
Cédir, fclon Eufébe & S. Jérôme. 

DEDMAbiA, ville de la Carie, fclon Etienot 
de Byiance. 

DECEl^UM CIVITAS. yty*i Dêa Vocmr* 

TiOKUM. 

DEGIA, ville tAfyna, dm* VimMua d* 
terres. 

DEI FACIES PROMONTORIUM. Ce pr»* 
montoire e(l plus coium fous foo nom pce Theopr^ 
fopim , adopte fur les caiMs. Il étoit (iirtacdie ét b 
Phénicic , enne I>^Mfi«,«in«td»& JiMnwoalte» 

tryi an (iid. 

Dt IH ADLS , bourgiule de rAtâqne, apfmtvi 

nant à U trtbu Lcootide. 

Dt LAS, ou SiLLA {DhU)^ rivtère de TAfie, 
dans la Pcrfe» 4 la ganclic dit Tigre, où elle alloic 
perdre vers k 33' dc^. 11 min. de hi* £K« 
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|>reAoit fil (ônrce dans le mont Zagrns oa Zagros , 
xcn le 56' deg. 30 iraïuaiiofiMC les viUes HAgoL- 

ionLi, à' Afiargcda, 6»c. 

DELbAN , ville de la PaleAine , dans b nibu A 
Juda , ielon le livre de Jofué , c ij. ' 

S. Jérôme met Déléan dans lk mène oibtt. On 
«roic que c'cft le néine liea. 

DELgOVITIA , Titte de rOe d^AllwNt» chectes 

DELIUM, Ml Delion , ville de Grèce, dans b ' 
Bèotie. Klle étoit fituée du côté de I2 mer, fur Ic^ 
frontières du territo'ue de TMotra de l'Aittcfue , 
an nord de l'embouchure de T Afopus. Elle t& placée 
èBwneftidesda poR<rAii)iile par$tnfaoii.Oa }r 
TOjroit un temple dédié à Apolfon. Il cft nlE fur 
mont: m rf." n-lium par Plurarqiie , Ptolemce 8c 
'1 lté Livc. Aa temps de Paufanias, on y voyoit 
deux âatucs ; l'une de Diane & l'autre de Latonc. 

Delium. Scion Sirabon, appclce aufli Epidtlium, 
y^y^x te moi. 

I>ÉLO&» îlede b mer Egée , fituée an centre des 
CycUides , dont eUe étoit , en quelque forte , la pre- 
mière. Strabon dit qu'elle eft de peu d'étendue, & , 
félon Pline, elle n'^» P^u* de cinq mille pas de 
tour ; mais M. de Toiiraefeit kî donne ftpt ou 
Iwit milles de circuit. 

Pline & Etienne de Byfance dlfent ou'elle a 
poné anciennement les noms de Lafia (i) , Cyn- 
thu , Ortigi.i (1) , Afitria , Dtlus , ChUmydia ^ Cy- 

fi T.'i'i . i & PyrpyU (3). 

Les voyageurs modernes n'en parlent qu'en la 
comprenant avec une autre que l'on nommoit an- 
dcnncoieot fctc Rhini : c'eft la grande fie la petite 
Déios. L^mcietine cft la petne d'aïqourdliui , & 

la i;riritlc érn-r l'ils de Rhéné. 

L un ùci canaux entre lefquels l'île de Délos 
c/1 imice, le ncmmoit le cjn^l Je Rhcn< , où (bnt 
deux fameux écuells & le canal de Miconé. 

les anciens ptiiendoicot due eetiellc avoii été 
Jptnmt de onnte an né on vents , & que Ju- 

Siter la fixa en fivrar de Latone , qui y accoucha 
B Diane îk d'Apollon. 
On |ircieni!t)lt aufli que les oracles de CC dicu y 
étoicni plus clairs que dans fes autres temples, oii 
l'ambig^té & le niyftère les reodoient iDuneUi» 
lildei. 

Apollon étoit en fi grande vénération chez les 
Hy|>-crboréen«, que, de leurs régions glacées , ils 
cnvoyoient tous les ans des offrandes à Délos pour 
lui être conf^icrécs. U eft fait mention de cda par 
Hèradote & |»r CatUmaque. 

L'autel d'Apfjllon daiii l'ite de DrM--;<; ^toit nommé 
l'autel pur f Yjuiei non jjn^lar.i ,ï juiei dts ptr forints 

n^atfkt, perce que l'on n^y lâcritioit rien d'animé. 



(1) Vormc du grec Acy>'< lUBOHietpeKCfalllyeii 

«voit bc lutou") jn$ cette ilc. 

( 1 ) l'.i' c ' c: j > a y «voit vu If * ^Ttm'.cr : caUlH* 
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L'infcription du temple étetti félon le rapport 
d'AriAoïe, £iAtf. L. /,cA. ^ :« De toutes les chofes, 
I* la pins belle, c'eft la )ufttce:ta plus utile, c'eft 
n la fancâ ; & la plus agrcabk , c*eA U poflêlTion 

» de ce qu'on ;iirne ». 

On propofoii des prix de muCque 8c de poéfisy 
dans les jeux que l'on célebroit à Délos en l'hon» 
neur d'Apollon, dès le temps d'Hométe, & le» 
Athéniens les y rétablirent , après avoir piuifîé cette 
île , dans la fixième année de la guerre du Pélopon* 
néle , nu rjp^iort dcTilttCjr^et £. tttff. liy^^i^ 
Suph.gràtc. Ut. 

Cette Hé a eu dans l'antiquité des po&tes de de» 
hiftoriens qui l'ont célébrée. Gdiimaqnc dit que 
les poètes deyoient k cette ile le prôiner tribut 

de le ' p'nic ■ ',: f"ivri:r d'Apollon , qui y ctoit 
né, ctoiL ua pii.v i^uc l'on n'obtcnoii pa» autic- 
ment. 

Oléon de Lycée, poète auHï ancien qiic le culte 
d'Apollon, & qui venoit des bords du Xanthe, 
eft le premier ^e l'on dife avoir clianté les louanges 
de cette île ; les Grecs le reconaoilibient pour avoir 
le premier fait det hymnes à la louange des dieux. 
U lut le premier pr&re d'Apollon, dans le tcim>> 
que les peuples feptentrionaux élevèrent i ce «en 
dans l'ilc de Délos , félon Paufanias. 

Homère , félon h commiuie opinion , eft le (ècond 
poète qui ait chanté Apollon & Délos : lli^mnc 
qui eft parvenue jufqu'à nous , lui eft attribuée par 
Thucydide. 

Le premier potTeftieur de l'tle de Délos , que nous 
coonmflîons , eft Eryfichton , fis de Cécrops , pre- 
mier roi d'Athéaes. iffS ans avant J. C Cet 
Eryfichton, après s'être emparé de Délos, en em- 
porta une ftariic c?c Dir.ivr , rnit ctorr 'a rlns an- 
cienne du tcmpk' de tctcv: dc^îi? 4 Auiviit» , icion 
le rapport de Paul.::-.i:i>. 

Jotué, quelque temps après, a^'ant cbaCé les 
Phéniciens de la terre de Cbanaanf ils fe reiircrciii 
vers le bord de la mer »oùic trourcttctrop reJfenés, 
ib paiTéreot dans fes lies de U mer Egée, & en dé' 
polTédérenr CeuJt qu'ils y trouvèrent ér:l lis: c*efî-!à 
l'époque cie ia doitiinaiiun de ec!> peuples & de4 
Cuient dans la mer Egée , & dans l*ile de Délo* 
par conlièquent. Thucydide dit que ces peuples 
ezerçoient la nimeric : c'ètoient des ffiénkieos Se 
des Cariens ; oc cet auteur en domie pour preuve , 
dans les guerres dont il décrit l'hiftoire, que les 
Atbénicns ayant ordonné la purification de l'ile <ie 
Délos, lorfque les fépulcres furent enlevés, plus 
de la moitié étoient des CnàtM, 8t le r«Ae dés 
phéniciens * fie qu'on les reconnut à la manièw 
dont ys étoient ûiliumés , 6r i la figure des armes 
que l'on trouva avec tux. 

Les Phéniciens ayant cliaiTé les Athéniens de l'ile 
de Délos , cox^mémes le liuent ipiés pnt un paiti 
plus puitTant. 

Ces peuples devonm très-incommodes oar le 
brigandage qu'ils exer(,oiLiit , & Ii's revenus des lies 
qu'ils occupoient ayant Muté l'aioUiioDile MïonSp 
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fccoild du .lom , roi de Crctc , il r^Colm de ïes 
chalTer des Cycladci oi de s'y éublir. Ce Mioos II 
Tégnoit en Crète dans le nièmeteiBp»qu*Eg^pèl« 
lie Tbéfée. rémoit à Achèoe», environ iia^ ans 
avant J. C le n» le plus ancien qui ait eu 
une flotte, & qui fefoit attribué rempire k I i nie: 
il fournit les Cyclade* , il nettoya la mer de pimtcs, 
le plus qu^l put : & pour s'aiTur^r les revenus de ces 
ile«, il y envoya cobnics, & y ât pafler qucl- 

3ucs-uns de les Tujets de Crète. Thucydide , Dio- 
ore de Sicile , Eulèbe & raiicicu hiftorien qu'il a 
fuivi , font mention de la puiflàncc de ce roi fur la 
mer, 

L'ilc de Dclos ctoit devenue comme l'entrepôt 
des rrcfors des nations; la fituatioade 11k> les fran- 
cbifo doot àk jouiâoitt l'aueoùoo vi|àlaote des 
Athèine», 9l la etiébrtM dèi fit» en iluMiieur 

d'Apollon, y attiroiem une foiile de marchands 
(étrangers qui y venoient étli^ngcr leurs denrées 
contre le cuivre que l'on tirait des mines de Uélos, 
&. contre le produit du fol 6c des nuuuta^ilures des 
lies voifines. 

Philippe, roi de Macédoine, avoit fait élever 
près de la mer de vaflcs portiques. Le fameux 
temple d'Apollon étoit un [ tu fur la gjiiche; il 
ètoit d'ordre dorique* fejon Paufariis te Viiruve. 
Xa (lame d'Apollon iuAt un cdolTc d'un feui bloc 
de marbre de vinei^iuire pieds de hauteur. L'an* 
^eane ville de Delos étoit barle dearlére ce temple : 
b.ifT-n nvaJc d'environ 48 tolfes de diamètre, 
qui (litir prés du gymnafe, fcr* oit vrailemblable- 
tf:u;i k apprendre avix jeunes gens l'art de nager, 
dans lequel on cxceliuii à Dcto». H^odote Cal- 
lïmaqiic font mention d^in pttiiinariHS rond qui fe 
trouvoii à Délos» Neptune avoit iln temple dans 
cette île : il étoit an nord de b vtUe, & Hercule en 
avoit un au nord de celui de Neptune. Le tiié;i;re 
étoit au fud-eft du temple d'Apollon ; il étoit de 
marbre blanc & avoit 2^0 piedsocdianilvCrLftCita' 
dcite «toit ^ l'eft du thiairs. 

Delos, ville de lUe de mont nom. Elle émit 
£tuéc tm peu phis au nord que le milieu cîo l'ile- 
J^e temple d'Apollon écoit au centre de la vilie,te 
tctnp'.e de Nei>iune titoic au nord , le gyninalc ûi. la 
naumachie m nord-ouell, k thràtr*; au ûtd-cft, 
la citadelle à l'eft fMd-ed. 

DELPHI , DelpJies < Cafiri ), vîUe de la Pho- 
cide, iitMée dans une vàlleis vers le fad-apeft du 

fiicd d'une tics croupes du ParnalTe. Ccrtc vil'.c , 
a plus renommée de la Grèce par la célébrité de 
fuit oracle , mciiie ^l'caÀKic â(iDa4|^d,:dMS 
quelqHe^cuiiL 

' On convient généralement qu*dlea aufli porté k 

nom de Pyd: >; m.iis les ("ernimens diffitent Icrfqu'tl 
s'agit de diculcr leqncl des deux a prccvile î'^uire : 
cela elt tcrt indiiii tcnt en Un. Je rciij..r^L;er,ii 
feulement que ce font les poètes qui caipioicnt 
ptefq'jc toujours le nom de i'ytho, £c que le; hifln- 
liens 6( les Grecs esipioïiuit celui de i^tipl^. 
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Le nom de PvAo , feloo les mythologues , venok 
de ce qu'Apollon ayant tué en ce lieu le ferpent 
que l'on appcloit Python t il j ivolt pourri fur k 
place (i). PauraoÏBS ne Ait poi reaumter ù. haut 

l'origine do nom de PyAiti il dit aull t» basait % 
la ville de ncli.f:;:^ par PjrAis, fls 4e Ddpfaltt» 

petit- fils de L) wonts. 

Quant au mot de Delphi , on en donne pluriciirl 
ètymologiesj U plus probable, c'cll que ce nop 
vient delVuciett mot ^rec AtAç»V, fini, folmin» 
Or , ce nom convenoit très-bien ï. une ville , 4|l 
quelque forte , retirée entre des montagnes. 

La ville de Delphes n'avoit que lept iLade* de 
circuit « les rochers qui l'enviromiotênt , s'opp«> 
foient 1 ce qu'elle devînt plus grande. U nTdtpa* 
étonnant qu'elle ait été leiBUiic de loaifoflc. 

Cette yub' devoir taioes k> fonifiononf % la ns- 
turc. Un IÎC5 fommets du PamaiTe, dont !s pointe 
fufpciulLi^ .lYoii la forme d'un dais, la cuLuroitdtt 
coié du nord; une autre roche cfcarpie appelée 
Cirfthis, en détendoit l'approche du c6té du midt. 
On n'y pouvoit arriver que par des ieaàtn étroits. 
Auilî Juftin dit-il que l'on ne favoic ce qui étoit le 
plus digne d'admiration , des fonificatioos du lieu , 
ou de la m^jeflé du.dieu c^i y rendoit les oracles. 
Inc. ftum, utrum loci, m mjj.ji<u dii piiu hic admiror. 
àûrûj habtatt 

Les roctieci 911 enviroonoîeDt U ville de Delphfa 
s'abatiToient doucement & conme uar degrés : c>ft 
co ' ; ;i 7 fait dire à Strabon qu'elle avoil la figMU» 

d'iiii iluaire ( Tî*Tpc«/f s ). 

Cette ville, bâtie, comme nous le diforTs, en 
amphithéâtre, étoit ttivii^ en trois parties. Celle du 
haut ie nommoit la ville haute (vVt^nt) , celle 
étoit au-deflbus fe nommoit la ville du milieu , tut 
ftroplement le milieu (fc«ni) : c'étoit-là qu'érott 
l'aotre prophétique le teinplc d'Apollon ; enfin , 
la partie qui ètoit au fond du vallon, ta. que l'on 
peut appeler ta iHUe hofTe , fc nommoit le bocage 
(Mini iàa*4aiiie peree ^'il y «voit eu des atbrci 
en ce lien avant avoir des Miinram; 

I.c temple d'Apollon OL-L-'ip-i- , ll4on P.iufanîas, 
un ibrt grand clpacc, & piiilicurs rues y venoient 
aboutir. C'éioit , par rapport aux Grecs , ce que, 
fans comparaifon, Notre - Dame de Lorette fut 
long-tempe en Italie. Utie ûinte vénération r 
amcnoit de tous côtés , des ames curicufes âc a« 
mides qui payoiciu des plus riches préfcn» , Pefr 
péraocc d'un meilleur fort, ou du moins celle d'ar- 
racher à l'avenir le fecrct de leur deftinèe. La 
reconnoi/îrincc y apport oit aufli les oilrandcs. On 
eft étonné^ en lifam la ddcnption de ce temple 
da» Pau&nîaSi de Ja q&antitè de ftatiiea & ib 



( t ) Si co effet ce nom vient (b l'audea verbe «vïirT«i , 
pcuntr , le nom même du ferpent t':n ctoit forme. Il fe 
peut que l«s c:(ha:iifon( du 'wu avant att'il fut habité 
cufîcut ilonné lieu 3 cette petite iaUe. Il cil irc»-probahie 
qa'aprct ie dclt^c ic QcwcUion, il y eeubeawceejpde 
umoa fif de ^uftituie co lieu. 
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richcfT» de tmiTfs (brtcs , rafTemblées dan» ce 
tanplc. On fj it avec quelles tnonnoies les prêtres 
êL les prittetUis de Delphes payotem laot de ri- 
cbefles* Une riponfe coune, ambiguë, & en fi 

îrn ivais vers, qu'on tînii par ]es tourner en ridi- 
ci.lc «itotcmle!» (l'iiU friii* -jucles Delphicns cuffent 
à faire pour obtenir t.nu do biens. Aiiilî , pour des 
richeHes bien réelks , or venoit chercher des avan- 
tages que Ton recardoit fans prix , & l'on n'obtc 
noie qyereneuri fie h dèrifion (écrite des fourbes 
dont chacun érôtt h dnpe. Car on ne peut pas 
rcgan.fi.r comme une jniTc coirij- juf,.t;<)ii de tant de 
diipi-nici & de la laiijue de vcyigss quelquefois 
fort longs, k bien que l'on pouvoit recueillir de b 
leflure des fentenccs qui fe lifoient avant d'entrer 
dans le temple. Dans le pronaon, c'cft-à«&ne«dan$ 
lo veftîbuk du temple, on lifoir des fcnicnccs utiles 
^ax hommes pour h conduite de la vie. EV t* 

T«t rrfPfd» Ta» gr A:,V(;.3rf ■yiyfo.u.fxtix ti <y i^'^i- 
idftei7ic ithfû'Xite ts ^t¥. Ces nuxiinc^ avoi«nt 
été données p^ir les fepi fages , dont les noms font 
étranger» à moa iu|ct. Encore fi le nombre de ce» 
lëmence* bome aux «leux que rapporte Paufiii> 
nias, on peuc croi"^ i-j'iVUc cti ienr t'cj'i c n-uies, 
& que ce fcntirneiH d'une morale uaivcrlcUc ifue 
chaque homme porte arCC loi, l0 ITOÎt déjà tMt 
Connoirre aiikurs ( i }. 

Prés du temple étoit un thèitre magnifique; & 
4aiu l'endroit lîe plus élevé » il y avoit une &um. 

On lënt bien que, quoique la ville de Delphes fut 
entre des rochers , )hns un des lieux les plus ftériles 
de la terre, fes habkans dévoient fc trouver dans 
une grande opulence. Car, dit M. Hardion (dif- 
fertation fur rorade de Delphes , ntèoi. de lia. 
7. m , m. 0. 273 ), « tout ce qu'il y «voir d*liab»- 
« tans à Delphes , hommes & femmes, jeunes & 
» vieux , tous, ùiu exception , travailloicnt à m^- 
» riicr lc-> faveurs <le leur dieu par le foin qu'ils 
» prc noient d'attirer les étrangiers à fon temple, 
I» âc de leur vcntlre fes orades tutx dépens des 
• plus Ibmpiueux facrifices & de» plus magni- 
» nques onrandes. Tous étoient occupés , ou de 
» ct qui concernoit ces facrihccs , ou de l'entre- 
n ucB du dedans i>: du dehors temple, ou 
M ic> cêrènM>nies qji pricédoient & qui (uîvoient 
a> l'inllaiarion de la Pytkie fur le trépied prophé- 
s» tique. Tous enfin bnguoient avec emprcflëment 
» l'iionneiir d'è'rc l-<; n^iniftrc*. d'iin tiic 1 fi re- 
» cuunuiinjiit, c^tu Icï comiiîou (uu:> ici lau:^ de 

» nouveaux bienfaits ». 

Le temple d'Âpolion n'avoâ pas toujours été de 
la mêoie magtiificence , ni de la mtae étemhte. 11 

y en avoit eu fucceiRvemcnt pludeurs. Le premier 
s'avoit été conftruit que de branches de laurier, 
apportées de la viUéc de Tempé. Cek n'eft peut- 
tire pas trop vtai. Ce qui Teft encore «oins , c'eA 
^9 ùùan^tvOmim, ce pi«ni«r «an^ ayant 
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été détruit , des abeilles en conftrulfirent un autre 
avec leur cire des plumes d'oifeaux. Le troifième 
temple fut d'airain; on en débttoit des tnerreille» 
que Paufanias même fe refafe ik croiTc; car, lèkNi 
les Delphiens , il avoit été conftruit par Vulcain , 
& au donic il y avoit un grouppe de figures qui 
charmoieflc les «rdOes par dct catMcns'inifgiiip 
Aques. 

Le quatrième temple fut bâti de pierres parTll»» 
phonius & Agamcdès* excellens aidiiieâes* tom 
deux fib d'Ergine, roi d*Orclioinén«. Ce temple 

s'cTibrafa la première annie ûz l i cinquante-hut* 
ttème olympiade, c clt-i diie , 548 an» avant l'ère 
vulgaire. Le» Amphy^ions fis chargèrent du foÎB 
d'en tâire rcbiair un autre. Mais les Aknéonides, 
dmille puiilànte d'Athènes, éunt wmitlt Delphes , 
obtinrent l'honneur de conduire reiécnrion de ce 
bâtiment, & le firent plus magnifique qu'on ne 
fc l'étoit d'abor4 Propofi (1). 

Les richetTes ae ce temple les exposèrent à 
des pil'iages qjii eurciit lieu en difièrcns temps. 
D'alràid, le fais de Crins t boauae puiAkoc d« 
nie dïttbèe , vint I* tnain armée piller le templ» 
& lis niaifoiis des pluîi riches j'arr-cutiers. Le* 
Orchomenicns PhUgycns , crauiie Pyrrhus, fais 
d'Achille, commirent le même facrilège. Les Pho- 
céens s'emparèrent à leur tour des tréfors im 
teiiiple. Ils en fiitent pimb par les Afflphyâions» 
puilqa'il» serdlreK le droit d'entrer à cette aflenf 
bUCi Les OaHloii, finis la conduite de Brennrn^ 
278 ans avant J. C. y vinretir avec le mime projet; 
mats ils furent repouiTcs. Ëaân , Néron en enleva 
cinq cens ilatucs , des plus belles Camt doute. 

iV. Les détails cofflcemaat forade & la ïent 

trouveront fins doute dans le diflieeiraire d'ae» 
tiquité , où c'eft leur place. 

DKLPHICUM TEMPLUM, nom d'un lieu 
maritime de la Gaule narbonnoile, l'eli i! Sfr^îbon, 
cité par Baudran. C'efl ^ préfein un village delà 
Provence, à l'orient du Gras d'Oi|pa» fltaeaulè 
les mit Mmtt. {La iAêrtùiin, ) 

DELPHINION , etr DEiranrfVM , nom ^«t 
quartier de la vll'.j d'At'iO :'- , rî: jtoit la maifoa 
<r.£gée. Ge bcu ct«>u aiali nonuuc à caufe du temple 
d'Apollon ZM>iUmfc H e»cftfiit neoiieiiparni- 
tarque. 

DELPHINIUM , ville flHriiIiBe de nu de Chto» 

Elle étoit fituée it l'eû & vers le milieu de l'ile , au ' 
38* deg. 1; min. de latit. Cette ville (tu priié par 
Callicratidas , com:nandart des Lacédémonient , 
vers la féconde année de b quiatrc-vin^-treizièiiMt 
olympiade, felon Dîedore de Sicile, X» xr//j c» 
qui mioai à Tas 407 èno^J. C 



(i)Cc"; i'Ucrnéanidts 3v«>iL-:;r écc i-haâc* d'Athéao* far 
les Pififtratuki. Kri noniacrant iturs richciTcs & leur» 
fbtat au dieu , Us un ti'. -roicnt quelque rcconnc/ilWite, 
On peut croire qu'ils gjgncrcat {«aniculieremeac la l'y- 
thiet car Foracle n'annonçoit jaiaats ée fuccès aux Ia«é- 
dcmoniças , i^u'aucaat q^'LLs auraim fintUfiune au^ 



Digitized by Google 



5»4 DEL 

DELTA , portion confidcralile de la bafle- 
Egypte. Elle avoir reçu ce nom de fa figure trian- 
pufairc, qui cft aulTt celle de la Ictrre grecque 
appclce dtltj. Le tri ingle que formoit le Dtlu étoir 
compris entre deux bras du Nil & la mer. A qixiquâ 
ilillancc au nord de Mtmphh , à l'endroit où fe troi:- 
voit la mIIc iic ic^crjur,! , le N;l il: ])artageant en 
deux bras prînci|>aux , embrailoit ceccc étendue de 
lerrcin , <^ui, d'ailltiirs, n'étoit que l'on ouTiagie. Je 
«evkiKbat t(Nit-à4*heure i ce fcmioient. 

Le bru do Nil tpA coiiloit ▼en le nonl~eft« fe 
nommoit AthrltUlciu Flavius , parce rti'i! irrofo! t la 
ville A^Athnb'ii ; il allott fe perdre dans une elpiicc 
4c lac prèi, ilc In mur ^: de la ville de FtLjiun 

Le brss »lu Nil qui remontoit vers le nord, puis 
Tcrs te nord-oucft » pr.rtoii le nom à' A^tbofiumon 
fliaiun , ou le fleuve de bon géoie , & aUoit fe ter- 
miner à l*eft de C-mopus^ après avoir uroft Sekidu , 
qi-.i fe trouvoit-i rcmbonckttre appdl« Cat^iaim 

OjVu:m. 

Il efl vrai que cène étendue fut enfuite divilî^c 
ca detix autres Dtlu. On nomme Dtlu les terres 
oomprîles entre VAgafhofibanoH & 1j contmtration 

de r>4;A/(i;x/Vi« , renionranr pr.r X^is, Bufit's , &c. 
iufqu'à ThamMtkis , où fo irom cit l'cxiibouclnire 
t.j'pL:lcc rh^ti'i.H'.um 0,7;«r. L.n partie comprife 
cnttc cette branche & ce'.lc qui, loumam à l'eii 
depuis le nord d'^iybitffjul^l^iranië, fin IMMDfRèe 
DcliJ Parvuu ■ 

■ Le premier de ces Dtba ren f enwoit les villes de 

Profopii'n , de TauU , de Sais , de Bujtris , de Xots, 
de Scter.ythus , d'Onuphis , de Puchnamunis , de 
Butus & de MtuUsy qui donnotcnt leur nom à 
amant de nûmes diScrens ( voyer jEcYTUS }j 
fans compter d'autres villes confiderables. 

Le Parvits Ddu rcnformoit les villes de Ltonto- 
polis , de Mtndts , de Pantpkyfts^ de Tanis , de 5*- 
ihrum , avec quel<|iiei autics qui iftosncm pas ««{M- 
taies d« oôxnel. 

Le* anciens Efyntiens , ainfi qu'on te voit par ce 
qïsc iVw HéfoJote , i. , regardoicnt la plus grande 
partie des terres qu'ils liabitoient, comme un pré- 
lent dit fleuve. An temps n-.cme de Mœris, icaiicl, 
félon le canon drclTèpar M. Larcher,pour fe confor- 
mer à la chronologie d'H(irodote, remonte à r,in 
i&3{6 avant J. C. toute l'Egypte , à l'exception du 
lltoeThèbaïc[ue , n'étoit qu un marais ; il ne paroif* 
foit rien de toutes les terres que l'on voyoit de fon 
temps au-dcâbus du lac Mocris , quoiqu'il y eût 
fept jom de aavi^tion depuis la mer jufqu'à ce 
hc. Dans un antre endrmt ti dit que k 

Dtbahwt autrefois eonveit diéau. . . « Les preuves 
qu'en donne cet liirtoricn, après avoir été tourné 
en ridicule par phifieurs écrivains , ont enfin paru 
tre .-for;cui..incs [\ des n.uiur.l.ilcs jjhilofophes, & 
tncme onc ramené à cette idée de tons etpria qui 
ft*è(oient d*abord refufes à leur i^dence. 



(i) Le (ichoiiqucm''Dt de ce \ic dans la mer, tout ptv» 
daMIufe , fe nomunt Pthffltm OJtium, 
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M. Larcher, qui avoit d'abord r raque cette opi- 
nion, 6c qui , hcurcufement n'a J miii fon grand 
travail fur Hérodote, qu'après de très-m&rei rc- 
f^L-xions, s'exprime ainfi en fiotflam la note com- 
mencée,». i}8(^T. II). 

« Il eii inconieftable que le Nil enrraîne dans 
w fes débortlcmcns ime quantité prodigieufe de 
» limon. Ce limon a dû élever néccTairemenc 
» l'Egypte inférieure, qui, dans l'origine, n'cioit 
» <{u'un goliie. Si dq>uis Hérodote |ufqu'i no* 
n iotirs le ilbl de cette panie de TEgy^ ne s'eft 
" p.is beaucoup accri». on n'en peut rien conclure 
1' pour les temps nrécédens. îl peut fo faire qiic 
>i le Nd th,ir;;c a^ti;e'.leineiu niriiw de iirtion qu'il 
" m le faifott dui's les (icclcs les p'.fs rccu'.es. Les 
" tLires qu'il détaehe peuvent n'être ulus fi abon- 
» dantes qu'elles l'étoient autrefois. D ailleurs , de- 
n puis Hérodote, jufqu'à cette année 1784, il ne 
n s'cA écoulé que deux mille deux cens foixante- 
I» huit ans. Du voyage d'Hérodote en Egypte juf- 
» qu'à la mort de Moeris, le derpicr des trois cens 
» trente rois d'Egypte, il y avoitcnvinM huit cens 
1» qiiatre-vingr-<eij!c a»». Ces tnris cens trente rïMS, 
» il trois générations par fièdc , fnivant la manière 
I» de compter d'Hérodote , doivent donner onze 
» mille, r(Ui , jjoutês à huit cens quitrc- vingr- 
n feize , font onze n^ille huit cens quatre-vingt- 
n feize ans avant le voyage dfIte>doi«, & à/MM 
i> mille trois cens cinquante-fix iM VfwBa. notre drei 
I» Que l'on joigne maintenant 4| e« nombre lei 

w temps fïbulc.!x & héroïques, & TOB aitn plo- 
n ficurs autres milliers d'années. 

» Si l'on fait attention à la nrodigieufe quantité 
i» de limon qu'a dû dèpofer le Nil dans ce laps imr 
I» menfe de lemps, on n'auia pas d« peine à cr(iir9 
» que le golfe d'Fgyptc ait pu le combler fic fomcr 

I» ce que l'on appelle le DtUa ». 

A ce raifo iitiiunt de M. Larcher , j'ajouterai , 
X". que plus les terres s'élèvent vers l'embouchure 
dVui llcuve, & inoins & pente doit être inclinée ; 
fon cows par coufiquent eft moins rapide. Infenû- 
blement il s'élève , 8c fim emboncnnte fe rap- 
proche de l'élévation où fe trouve fafource . i». Plus 
ce niveau s'établit & plus fon coun eft lent. Alors 
la quantité de limon qti'ii eut apporté jufqu'à fon 
embouchure, fe dépofc dans la totalité de fon 
cours. Le Dtlti doit donc moins s'accroître à me> 
furt que les fiècles s'écoulenr. An rcfte, la non- 
vcUc ville d'Alexandrie eft déjà à qiiclaiie dUUnce 
an nord dcs niiB«s d» raaciepiie» 4c la mer s*cft 
retirée- 

DtLTA , nom d'une ville de l'Egypte , dans to 
grand DtlUt febo Ptolemée , cità par Orcélius. 

Delta. Il femUle que Jofeph donne ce non k im 
quartier de la ville d'Alexandrie. 

Delta , nom d'un bourg de Thrace. Xénophori 
le phcc à uM journée do chemin, de b ySSs dn 
Byiancc. 

'DïLTA, nom d'une île qv:'Art!cn place à l'em- 
bottchiire du fleuve ladus. Pielonéc & Piine difeot 

que 
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5ae les-Iiabitans la nofmieiait PtUftê» Ccft Wt^Oim- 
IttÂ l'île de Diu, 

OitTA, ville de TATie, dans la Syrie» fàoa 

Etienne de Byfance, cité par Ortêlîus, 

Delta , nom d'un village de Grèce , dans le ter- 
ritoire de Corinthe, ("elon Paufanias. 

DELTHANII, nom d'une ville du Pèlopoonèfe. 
Etienae de BjriàuKeb place eonne b Laeenia fit la 
Meâcnîe» 

DELOSt'tm Dnos, de fAfie adiiettre, 
vers la Glicie, ielon Strabon. 

Delvs, lieu ou montagne de Grèce, dans la 
Béotie. Plutarque dit qu'une tradition p«pulaire 
.VOldoit qu'Apollon y (ut né. ( yoyej^ Dblos). 

DEMEROSESA. L'Anonyme de Bavenne 
noaiine ainfi une ville de l'île d'AIMoo. Gelectoit 
que c'eft auiourdliui DumfrUs. 

DEMET/E-, ou D1.MET.E . peuple de Hle J'Al- 
Uoo. Ils habiioient le long de la mer d'Hibemie , 
& ib avoient les Slaves au ievuu, flt lee Chdo- 

DEMETItlAS, Tille deGrèoe, du» h Th^aHe. 

Strafior dir rue Déméirius Pollorcetèsh bâtit fur la 
côte de 1 i mer , entre NeU^ & Pegjfes. Il ajoute que 
l.i viîl'j de l_>Lnic;rj-dc croit une des tTo's qui icr- 
voient de tcrs aux rois de Macédoine , pour tenir 
h Grèce en cfclavaee. Etienne de Byfance met 
cane Tille fuc le oolte F^ifttifue ou raal^e*, 
aaioimfhiû golfe de Feb. 

Demttrias. Pluarque donne le nom de Démé- 
triade à une tribu de Grèce , dans l'Attire. Il 
ajoute qu'elle fut joime aint amw «H fevenr 
de Démétrius. 

Oemetkias. D<^métrius Poliorcetès donna ce 
lUND k la ville de Sicyonie lorfqu'il eut engagé les 
Sieyontens ï !a rebâtir dans un lieu plus commode « 

félon ]''lLjr:jri"5L:c, 

DfMETRiAS {AkhiT)f ville de TAficdans la 
Syrie. Elle ètoit fituée près & à l'eft de la mer 
Méditenaaèe , Tcn le )4* deg. 3 « min, de lactt. 

DiauTUAs, o« CoacuRA ( KtrImA) , vîUe de 

l'Aile , près dc^ monragrtcs , & prés des lourccs du 
Zaius mhior , iu Uid-lud cft d'y4rittj (i). 

Strabon place des fources de Naphte aux envi- 
rons de Denttrias, Elle eû nommée Corenra par 
Ftolemée. 

N, S. Edeoae de Byfaoce fdaca wm anua viUe 
de Dtmurhu en Macèdotne; nais il ell jpiobable 

qu'il Tivoir pris cette indicrit-oa dans^quclques au- 
teurs mu coniondoicnt la Macédoine avec la Tbef- 
faUe , Se qu'il cft ^neflktt de la yiXk de Dme- 
tr'uu ci-deuus. • 

DEMETRIUM , Ueu de la Theflâlie , qui ne 
dévoie pas être éloigné du golfe Pélafgiaque. 1) 
y avait as bois cooiacré à Cérès , oommée en 
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grec AMforrtf , d*où lui venoir fon nom. Il firnt 
mfttngucr , je aots , ce lieu de k viUe de Pyrêpu, 
qwnque l'on ait quelquefois domé le nom de De» 

metrium à la ville. 

Demethium , ou Demftrius , nom d'un port , 
dans la piirtu! ifjiTcntrirriiiiL: ri- j'ile de Siiro- 
thrace,pré$ du promontoire jDï/nsvtoiw , félon Plu- 
tarque. 

DEMONNESOS. L'ilede Démoaoilê éioitihaa 
la IVopomïde , à ropjpofhe de Nieomédie, iêlon 

Pline. Il en eft auilt tait mention par Etienne de 
Byfance , qui dit qu'elle prit' ce nom d'un cer^ 
tain Dmontfus , & qu'elle iloit fiwéa dans les 
emriioos de Chalcédoine. 

DENAROS, nom d'une Hé qui ell fituée à Tea- 
trémitè orientale de l'Ile de Cypfc» pr^ du pro- 
montoire Dinaretum. 

DENSELET^ (1), pci^plc Je Th-v-,, ûl,:.-, 
Pline, qui les place à la droite du btrymon. ils 
habitoient vers le nord du peuple Msdi^ dont 9s 
élokiis réparés par le uiom 9wf/Bt* Les ibaices 
du Aeuva Hdmt & la viUc de Pam^ étoient 
dans le pays de ce peuple. 

DEOBRIGA, viUe municipale de I Hiipnic, 
dans le pays des Autr^jOUS, feklU Pulenèe 0C 
l'itinéraire d'Anroni». 

Deobriga , ville de FHifpanfet dans la Laft* 
tanie;. Ftokmèe la pfawe dsas la pqr* des Wet^ 
tons. 

DFOBRIGULA, ville de IWpanie , ! n b 
Tarragonnmfc. Ptolemcc la donne aux Murbo- 
gicns. 

DEORUM CURRUS, moms^dei'Afinqae^ 
dans b libTe iMMcnre. Ptotenéa & Pline an 
font rooition. On croit que ^*e§ b nmatagnede 

S'urra Lîotiê. 

Deorum Insul^. Ptolcmée nomme auifi l!l nï 
îles , qu'il placf dans l'Océan , fur la c6te de l'Hif- 
panie. On croit que ce font les Iles de Bayonne. 

Dborvm Portus, viUe de l'Aft^ue, dan« la 
Mauritanie céfarieniie. 

DEORt Nt sALUTAUl VOMTOS, poft dn pajs 
des Troelorydes. 

DERA , contrée de Flbérie , félon Etienne dé 
Byfaace. EUe éioii atiaâe par b fleure Sieian;, 

DiKA , TiUe d'Afie, dans u Sofiam * dus rintè- 
rieur du pays. 

DERjtl , lubitans de la contrée appdcc Dera , 
félon Fti(.j-i-.L' []j Byfance. 

DERANOBILA , viUe de la Carraaoie. 

DERBE, diâteau de TAfie miacore, que Strabon 
êc Eiknae de Bylance placent dans l'I^uirie» 
M. dPAnriQe Pa placé près d'une pedte clabe de 
montagnes détachée du Taunti, dans bcontrîe de 
llfaurie appelée j4iui«chîa)>4. 



(i) Ettense de Byfance dit y' Uif^Uu . la troifième ap. 
lent à U Perfe. C>ft que le géographe «tend la Ferle 
l'A TAMfim, m û «awrkat^eile iioU pt*s «"Ai^ 



(1) En voyant que lr<iL jrias r.ommentce peuple Of.*- 
ftUta & les Grccj D^n'hcicu , on cft porrf -i croire- que [e 
ihtta fe prononçoit ^du-i^i j p 2.1 pris corme le .'A aa» 
gtoii , Ce que poar i« reodrc le* Laun» mettoieni 1'^, 

£eee 
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DERBICES, oa Derbicjb, peuple de l'Afie, 
qui Itabitott fur le bord de l'Oxut. Qutnte-Cutlê 
dir que ce peuple envoya dénx mille homune* «k 
cavalerie à Darius contre Alexandre. 

Derbices, peuple de l'Afrique, dans la Libye 
iniéricure , félon Ptolcmée. 

DSABICES, peuple voifin des Indes, felon 
OtfiM» qui dit que ce fut le dernier peuple COD- 
^nis par Çvms ; mais il tm bicâë daiû cette ex» 
ipèéaoo y & mourut an bout de trois Jours. Je les 
crob les mcrr.cs que les D ^bicts ei-éemin, 

DERBlLi .peuple tle la Lib^e intérieure. 

DERE , ou Dire , ville maniiine de l'Ethiopie, 
dans b Trocloditique. ,£Ue étoic ûcuèe fur le pro- 
IBonnire « nwiie âom, à Fcntrée <ln golfe 
Arabique. 

Dere» ou Dire , promorttoire de l'Ethiopie» à 
rentrée du goUe Arabique , dans la Troglodiliqne» 
Oeft aujouixThui le cap Bai-al-Mjndtb, 

Deri. yoy<{ Dire. 

DEREA, nom d'une TiUe do Pilo]Miiiii(e,dsiu 
PAiVadIe , ftioR Etiemie de B jiàiiee» 

DEREVlISTiE , nom d'un peo^'qid balnioit 

dsiia . intérieur de l'Illyrie. 

DEREMMA , ou Daremma. Selon les divers 
exemplaires de Ptoleinée , ville de l'Afie, dans 
la Méfopotanne. 

DEREON , petit lieu de la Thrace , fur le Pom- 
Euxin, à l'extrémité du Macnn-Tychos. 

DERETINI. PUne nomme ainfi anpcaplede 
TLlyrie. It le pbce dans la Dalmatie. 

DERIfilA, ville de l'AAe mineure, dans la Ly- 
caonie , felpa Etienne de ^fiance* EÛeaétiépif- 
copale fous la métropole d'JmÎHH; 

DERÎMUM. nom d'un lieu de l'IuKe, i dix 
milles de Rome, félon l'itinéraire d'Antonin. On 
croit qu'il faut lire Duimum. 

DERMONES , peuple de la Libye intérieure. 

DERRHA, nom dun lieu particulier du Pélo- 
MODiièt dans In Laconie » icioo Etiaine de By- 
fance. Il ajoute que ce MU danoott le nom au 
temple de Diane Derrhhùd*, 

D E R n HA , ville de la Macédoine , fnr le bord du 
g jlic Tlicrniécn, felon Pline. 

OERRHiE , nom d'un petyle derArtUeheu- 
Mufe , felon Ptolemée. . 

DERRHIMA, viUe de l'Afie, dïns la Syrie, 
nie étoic dans la cmurie CbairlKMuéde, lelon 
Ptdemée. 

DERRHIS, nom d'un ^omontoire d'Afrique, 
dans la Marmarique , felon Ptdanée & Saâboa. Ce 
detnier écrit /lerAk 

DERRHIUM, lieu du P^ p nr^fc. Jîhs !a 
Laconie. Il étoit fur le mont i .1} tctc , &i iu voi« 
finage de la ville de L.ipithcc, fcTon Paufanias. Il 
ajoute que l'on yvoyoit une Aatuc cxpol^e à l'air, 
qui repréfentok1KaBe,(nnioinmée DerrAiadt. 

DERRiSjprooiomoire de la Macédoine , dans 
b Rbbxmw TioleiBée le place atu coviroos du 
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fleuve Àiâus , au fond du golfe Thermèen. Il eil 
eft auA £ût mention par Pomponius Mêla. 
DlUtiSt ou DcRn , port d'Afrique appartenant 

à la Marmariquc. Je rem^.rq'j>?fa; tcpeni^am q:,ic 
Strabon appelle Deru, un port. M. d Anviile l a 
placé , comme pranoottrire, «u nordowieft dK 

Ltuctfpis Ponus. 

DERRIMA , ville de l'Afie, dans la Syrie. Elle 
étoit fituée au pied & à l'ofiém d'une chaîne de 
nootagrics, an fud^d*iui lac de fet, ven le 36* 
deg. min. de latit. 

UERSiEI , les Deriéens , peuple de Thrace, qui 
habitoient au nord d'Abddre, entre le hc Bifloni* 
& le Ntfiiu. Il y en avoir auffi au-delà du Strymon. 

DERTONA ( Tomnt ) , viBe drtta&e, im h. 
Ijgurie , vers le nord-eit On la trouve quelque- 
fois nommée Julia Dtriona; elle fut colonie ro- 
maine ; mais on ne fait pas à quelle époque. Il 
paroît qu'elle tenoit un rang confidcrable dans la 
Lieu rie. 

Pendant qu'Alboin, roi des Lombards , iàifint le 
fiége*de Pavie, il laifi fts troupes denni eewe 
phctr, & vint s'emparer de i? w e& de qweiqnci 

autres villes, l'an 370. 

_ DER rosA( 7moyi^, ville de l'Hifparic cité- 
rieure. tile étoit fttuéc dans les terres, à ■neperhe 
diftancc de l'embouchure de YJUnu. Elle fut muni- 
cipale & colonie. Selon Pline , elle étoit la plu» 
confidérablc des quarante-n^ villes foumifes an 
Coaventtu de Tj^ -ll Ce fut Scipioo qui en fit 
une ville municipale. On en a des médailles rçpré- 
feotant Augufte, & d'autres T'd>ère. EUe étoit tous 
la proteâton de Paa. ainû qu'on le voit «icore 
par tfuelqnes teftes '^ntioailè qui s'y trouvent. 

DERVENTIO (Derwent), vUle de l'île d'A!- 
biuii, tlicz les Briganus. Seloa la notice de 1 em- 
pire , c'étoit un lieu ion&L 

UEBiXJSUEX, 0» Dnwitt* pcmk de l'Afie» 
dans la Perfide, felon Hérodbte. On ne f^ pas 

préclfïmcnt où ils ctoîent firués. Quelques géo- 
graphes les mettent au nord du colfe Perfique , 
entre le Tiere ù Fouefl , & le Choafpes à l'eft. 

DERXENA, o« Derxene, contrée de FAfie» 
dans l'Arménie, vers les fboîrces de fEuphtete» 
félon Pline. Elle cft nommée Xtrxtna par Strabon 
& Etienne de Byfance. Ce dernier dit qu'elle eon» 
fÏEoit avec FArmènie fnineurc. 

DESARENA, contrée de l'Iode, cn-decà du 
Gange, félon Arrien , cité parOnélios. 

DESERTA BOIORUM, défcrrs que Strabon 
étend depuis U VindeUcie jufqu'à la Paanooie. 
Pline dit qu'ils étoient comieus à la Norique» On 
croit que c'ert aujonidlun le IVuntrwMiÔu 

DESILI , peuple de Ut Tbtace , félon Encnae de 
Byfance. 

DESITIATES, on Dasitiates. Pline fcmblc 
mettre un peuple ainfi nommé dans la Dalmatie. 
11 en eft suffi feis ncttien par Snaboo 6l Oioa 
Caffius. 
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DESUDABA , vîUe de Thnee, Ans le pays des 
félon 7*ite-Live. 

DESUVIATTI, au Desuviat£5, peupic de la 
GauLe narbonnotle. Ils habitoient dans le voifinaee 
cies Anattlieas & des Cavares , félon Pline. Le 
P> Hardouin obferve que les Dtjuvlaus occupoient 
le teitiloife de Tanfcon. Pline les place fur le bord 
du SMaïuu. Et M. iTAnvtllc, en fiiîvaat cet au- 
teur, les met au vori d'Artlaie. 

DETWNDA, vjiie de l'Hifpanie, dan» la Bé- 
tique. Elle ^pemnolt va. Twdules^ ftleiD Pki>> 
leotée. 

DEVA, viUe de FAnKe heurenfe , felea Tto- 

lemie. 

I>«v A. Ptolemte nomme ùnfi une rivière de 111e 

d'Albion. 

Deva Lecio, lieu de Hic d'Alhinn. Î1 en cft 
parlé par Ptolemèe , l'Anonyme de Ravenne & 
ridncraire tPAatonin. 

DEVANA {^ruux AbtrJétn). Ce lieu, que 
ftokiuée place it deg. de longit. & à {7 deg. 
50 min. de laiit. t^toit dans la région diBiTaialieiis> 
ou Ttfatutu ^ àim l'ilc d'Albion. 

Devana , autre ville de la mime Ile. Elle èloit 
dus le territoire du peuple ComtviL 

DEUCALEDONIT, ov Caledonii , peuple oui 
habitoit dans b par-îe fepitLinrrlon.ilc de l'Ile d'Al- 
bion. Ils font nommes OuMtJann par Aminien 
Marcellin. 

DEUCALION. Strabon nomme aînfî une île, 
qu'il place Tts-è>vîs un promontoire de Thcflalic, 
aux environs du golfe Maliaque. 

DEVELTUS (i), viUe de l'intérieur de la 
Thrace , vers le Pont-Euxin , 8c peu éloigné à 
Vom& ^ApaUema, Car le bord d'un étang. Elle 
devint cokmie ronaine fous Verpafien, qui }r fixa 
<fc< V érérans : de ce prince elle prit le nom de 
tuvia, qui fe trouve fur les médailles. 

DEUNA. Cé nom, ni Ut du» tulemèe 
âmtnw, c(i\e même qœ Otva de Hdlléfaite iTAii' 
tooilU yoyc\^ ce mot. 

DEVONA, ville de la Gemnnle, feloii Pto- 
lemèe , cité par Ortélius. 

DEURIOPUS , contrée de la Macédoine, &jfant 

Partie de la Pionie ; elle étolt entre VAx'utf & 
Erïeon. Ses principales villes étoieat Sryamum, 
Alalcomentt & Stymbtirj , jue l'on foupçontie être 
la anéme que Siuttr*. SÛèi^ ^nlle nouvelle » fimclée 
for Philippe, s'y wonvoit aniB. 

D I 

DIA, ville de la Scythie, auprès du Phafe, félon 
Etienne de Byfance. Elle éioit fituéeprés du Bo^ 
piiore Cimnérien» ftlen Pline. 



DIA 



(0 Lst Latifll 



Du , îfe dé la mer MMitemmée, aupré»de celle 

àc Crin:.. Die eft aujourd'hui nommée Sunfta. 

DiA , ville de Theilalie, félon Etienne de By- 
fance, qui la dit fondée par Eacus. 

Ui A , ville de Tlirace , près le mont Atbof » félon 
le même auteur. 

DiA, ville de l'F.ubée , fclon le même. 

Dia , ville du Péloponnèfe , prés du promontoire 
ScyUeo/i , félon le même. 

Dia, ville de la Liifitanie , près de l'Océan , fclon 
le même. 

Dia, ville de llnlie, pris des Alpes« iiëloii le 



Dia. PluCeurs lies ont «ufli ponè ce nooii lieleM 

le môme géographe. 

DIA BATA , DIABETA . ou Diabète , île dé 
la nier Méditerranée, près celle de Sardaigne. 

DIABETyt, il€3 de la mer Mcdiicrranéc , dans 
le voiiiiuge ic celle de Rhodes, ieloo Pliee. 
Etieoae de Bylance les place amour de Ule de 
Sime. Pline dit qu'il y avdi quatre Hes finis ce 
nom (i). 

DI ABLINDI , DiABUNTES, peuple de la Gaule. 
La plus commune opinion eft que ce peuple habi- . 
toit une partie du Maine. Ik aveîent à li»neft les 

Ridants , & à refl les Aulcrà. 

La capitale étoit S'uodimum. Pline a écrit leur 
nom DhitllnJ't , Prr Ic-nce, Dianlitx. 

DIABOUS, DE ABOLIS . ou Dcabola, place 
forte de la )klaéèdoiiie * fdon OlUle, Grégéras fie 

Cédrénc. 

DIAC(ELE. Je ne place ici ce mot que pour 
fiire obferver qu'il fe trouvoit à tort dans les an- 
ciennes éditions d'Hérodote, auffi-bien que dans 
la Martiniére. MM. Valcnaer & WaiTeling ont 
rétabli dans le texte J'id XWAer ^«nn traverfe Cale. 
Ceft à Coele oue fbt enterré Goon, après qu'il 
eut été tué uar les enfans de PifiUnte. (iwiodotef 
L. VII , 10 îj. Foyci COLE. 

DIACHERSIS, ville d'Afrique, dans laCyrèr 
nâgue. Les Romains y avoieot garnifon. 

DIACIIIA (Ziiatn) , ville de l'Afie , près de If 
rive droite de rEuphnie» puès & k FeA d'un feilc 
lac de bitume. 

Ammien Marcellin dit que T,i;;,"n tiouva cette 
ville abandonnée ; mais bien pourvu* de nrains , 
& dans laquelle un tem^e tMS'OdiauiRfiUbitla 
comUe de la otadelle. 

EDeètoStTertle y-^' deg. 35 min.detatît. 

DiACiRA, bourg de VAfic . CA ,r. Ammien ^^^^r- 
cellixi. Zofîme écrit Daàra, Ce bourg étQiifuuc fui 
leJKird de l'Euphrate. 

DIACOPA , lieu de la Paleffine . (eioa JoCab, 
Il en eft aufli fait mmàoa <bas h Uwge des Rois. 

DI ACOPENA , cottfée que Snboa place dans 

On voit fur la cirte Se TAfie mineure âc M. irAn- 
vilïc, quattc ile» dïn» 1 • DonAn Sinu>. Veui im roii'-ce 
ks DMutt ce géogr^f hc & axada voulu indiquer, 

£eee » 
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VATie mineure, cmre les fleuves Halys (k ÎAs . 
auprès du pays (pli nomme PimoSfiua. 

DiACRiA, tribo de l'Attiqne, lêlon Etienne 

de Ryfiince. K!'^ et} nommée D'uir'ts par PoIUdc 
Di ACRII. Piiiurqiic tait meniion des Diacneos 
d n X la vîede Solod. Ciioii le peuple de U tribu 
J?iacria. 

■ DIACUISTA. On Ufoit ce nom cl^^ns Sirabon 
comme celui d'une fameuCe viUe d'Italie, dans le 
Lteurie; mat« Cafaubon dit qu'il 6k lire ,^nm Sibf* 

t'ulla. Strabun ajoiuc que c'ètoit line VilU sés- 
fjmeiil'e. (La MarunUre.) 

DIACUM, ville de la badê^Mttfie, «pris du 
Danube, félon Ptolemèe. 

DIADES ATHENiE. f^oyi^ DruM. 

DIADOCOPOLIS , ville de T A f.c , dans la Per- 
fide, félon Ctèfiphon & Etienne de Bvfaoce. 

DIAGLQKES, peuple de File fte SeidiigBe, 
fcion Strabon. 

DIAMIUM ( Cw^ >; / } ,fU de llalie, dans le 
voiûiuce de celle éHgtUuim, 

DIAmUNA. Ptoumée oonune ainfi un fleuve 
tîc5 Int!;-' , qui va fe perdre dans le Gange. 

DiANA i^Zdi/ijA), ville d'Afriaue, qui étoit 
fiiLicc dans les montagnes de la Mauritanie fiti- 
fenûs t félon l'itinéraire d'Antonin. Ou y uottve les 
tefles d'un arc de triomphe , Ibaieoo par deux 
colonnes d'ordre corinthien. 
. DIANiE FANUM, promontoire de l'ACe mi- 
neure , dans la Biihynie , à l'entrée du Pont Euxin , 
fcion Ptolemèe. /upiter Uritn avoit aufli un temple 
fur ce promontoire, félon Ciciron & Arrien. 

DiAN>e Fanum, Beu de l'Italie, dans le Gun- 
panie , à trente ftades de Capoue , fckw Oil^ii*. 

DiAN/Ê Fan'um. Ptrii^mtenoeameaiiifiiaifieu 
de Grèce , dans l'Auiquc. 

Dian\/ï: Fons. Les anciens ont ainf; nomme 
DOC fource de la Sidle , que l'oo oouuoe aujour- 

OlAW^ ^TOLIC^ Lucus, bo'is de l'Italie, 
dam le territoire des Vénétes , félon Straboo. 

DiANvE Lucus.Hte-UvedeoMeceiMaiàan 
l>oîs de l'Italie. 

DuwjE Ltmnetidts Templum , temple de 
Diane Lymnétide , dans h Gri ce, au Pelopon- 
nèfe. Tacite & Paulanias dii'ent que les Lacédi- 
moniens & les Mefli&niens fc le difputoient. 

DiAKJE ORACtfi.VM , nom d'un Ueu de l'Arabie 
lieiDe»re, félon ftoloiiée. 

DlANvE PHAqA> FAWUM.nom d'un temple 
que l'on avoit dédié & Diane. U icoit en Afic, 
vers l'embouchiii» dtt Pliaiê, fcleà Zofine, ciiè 

par Ortélins. 

DiAN/Ç: l^jFîTus, nom d'un port de l'ile de 
Corfc, fv n n }'r< Icmie. Ceft un tac qui commu- 
nique à h mer par un canal étroit, fur la côte 
orientale de cette fle. 

DiANiC Templum , teii^de de Diaoe» àtn t% 
de Crète, félon Elicn. 
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DiAN^ FACttiNx Templum , temple de le 
Sicile , auprès de la v'ille de Mytet & de l'emboa* 
chure de la rivière Mêlas. 

DIANENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
la Numidie , félon la conférence de Canhagc. Ce 
fiège ètoit dane h ville (de ZKmm, doat Ameaiii 
fait mention. 

DIANES , ou DiAiTEi .peuple .de TAfic , dam le 
Gelatie , f ekm Jùknne de B yuoce. 

D1ANEIITERIUM , fieo awitiaie, I CM flefo 
de Gmftance, félon Métaphraâe. OrtèUni cnoit 
que c'étoit un lieu de l'île de Cypre. 

DIANIUM {_Dt>ùa), viUe de FHifpanie cité- 
riciire. £Ue étoit fituée fur un lieu élevé , d'oti, 
félon Strabon > elle étoit apperçue de loin par lee 
navigateurs. C'eH une des trois villes de cette côte, 
dont cet auteur auribuc la fondation aux Mar- 
feillois. Ils la nommèrent Arutiùfitim , no Ti pce 
de Diane. Il y avoit fur le promontoire de ce 
nom , un temple de Diane d'Éphèfe, trés-révéré. 
Je crois que c'en à le pofinon de ce temple, & non 
de le Tille, que StraMn donne l'épithète de &» 
ciUbrt ttoifervaùon (i). 

Quoique les ant curs , tels que Tîte-Iive , PIu- 
tarque , ô-c. ne fàffont pas mention de Dtanium 
dans ce qu'ils rapponent de la guerre de Senorius^ 
on vdi cependei», par quelques pa/Tages de O* 
céron, que cette ville avoit été dans fon parti 
& occupée par fes troupes. Elle fut entiéremem 
ruinée lors des incurfions des Barbares en E^egoe; 
cependant , on l'a rétablie depuis ce temps. 

DiANiUM. Pline nomme ainfi une île de la Mé- 
diterranée, dans le voifinan* de celle de Coiiè. Û 
ajoute qa*dle èiott suffi nommée Àiwù^ 

DiANiUM PROMONTORIUM , promontoire de 
l'Hifpanie, fur U Méditerranée, en face des ies 
Pityuftt. 

DIAPHANES, fleuve de l'Afie, dans le QUcie, 
Ptiœ le place fiir les frontières de la Syrie. 

DIAREUSA, ou Diarrheusa. Selon les dî v ers 
ezempllires de Pline, nom de l'une des iles Pua- 
trates. {La Marù/tUrt), 

DIARMATOS, lieu de la Grèce, dans l At- 
oque. Héfychius, cité par Ortélius , le place fur 
la mont^i^nc de Parn-l-s. 

DIARFA, ville de l'Afie, dans l'Arménie, félon 
rAaoBjnBe de Revconc. 

DTARRHfEA , portderAfiifBcdaittleCTTè- 
naîque , félon Ptoleméc. 

Dl ARRHYTO , ville de l'Afrique oroprc , félon 
Corneille^ U «ouct que c'eft aujourd'hui un bourg 



(l) T«T«» Il h't ^" 1 yifAifirtC'Hini. Ce 

dernier moi étant coitipofc du niDt jaar , oo fen; bkca 
que je n'ai pas dû le rendre par colui d'obfcnratotre. )• 
penfe que c'étoit une cfpèce de vedéte , d'où l' oo c xa- 
minott ce qui fe pafloit à la mer. Il y en e eOUHe f9 

f«iaUaUet fur Us c4tes SE^iffic, 
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DIAS , vUIe de TAfie nUiWdte» «hfw h lycl«, 

félon Etienne de fiyfance. 

Di AS , nom d'une tribu de Grèce, dutsrAtdqne* 
félon Pollux , cité par Ortélius. 

DIASIONES, o« Dasnones. Scion les diverfes 
cditK de Strabon , peuple dc la Pannonie. 

DIAZIMUM , panie de la Cappadoce , daiu 
laquelle étoit la ville d'Amafie» félon Curopalate , 
Graréoe Se Porpbyrogénète , cités par Ortélius. 
Cèdréoë iait Da^mem , & Porphyrogénète Da- 

DIBIO ^Z?i/tfn), lieu de la Gaule, qui n'eft 

fas connu par les auteurs des premiers fiécles de 
empire. On voit par deux interiptions, que Ion 
y avoit établi des ouvriers en ièr; &» par Grè* 
Mire de Tours , que l'empereur Aurélien en avoit 
fat une forterefle confidérable. On a écrit dans la 
fuite Dh 'iû. 

DIBITACH , bourg de l'Afie. dans la Parapo- 
tamie, contrée prés du Tigre. Ce bourg éioil pris 
la ville de Odiphome, fekw PUoe. 

DIBOMA , w Deboma , Vdle ée h Macédoine, 

dans le pays des Eordétes , félon Ptolem' c. 

DLBON , ville de la Judée , dans la tribu Je Gad. 
Les Ifraélites U demandèrent à Moife, à caufc de 
la bonté de fes pâturages» iàoa le livre des 
Nombres. 

DlBON y ville de la terre promife , qui étoit 
fitnée dans la tribu de Ruben , félon le livre de 

Jofué. 

Le territoire de cette ville aboodoit en pâtu- 
rages. Elle avoit d'abord appanem tas Moabites. 

PIBONGAD, Ueu «rte le torrettt de Zared, 
vers l'orient du pavs ne Moab. Ce lut- là que 

les Ilraélites firent îcnr trcrrc - neuvième fiaiion. 

DiCiEAjOu DiCjEA, Ville de l lii.ice, dans le 
territoife des BiAonicns, &près de l'étang Bifto- 
lùde, félon Pliae. 11 eft aui£ fût mention de ce 
lien ppr Eiienoe de Byfanee^ H paroit par Harpo- 
«ntioà , qite cette viUe fé inoniieit aufi Dktn- 

DiCiEA , ville de Griee* fin- k gpUè Ther- 

maïque, félon Pline. 

DtC^A , ville épifcopale d'Afiique , dans la 
Byfacène. 

DiCSA Pcnuylien de rEwope» fur le Bof* 
phore de Inrace, Non Denys de Byftnee « cité 

par f )rtclii:'^. 

DIGEARCHIA , nom que les Grecs donnoient 
au lieu de l^lfie que les Latins nommoient Pu' 
•lolL Vtyn ce oiot. On pctoad que ce fiirent les 
OmiAens qni nommérem dnfi lenr port. Ce mot 

de AiKtua.f/j'j., Ç'.^r]:liepuiffatuejufte, ou lv .^jr;ni!: 

DICALlDUNF.b, les mêmes que les Luùdonts, 
Voyti ce mot 

D1CDlCA,yiUe de i'.^que propre, feloa l'iti- 
ncraire d'AnfCNàti 

DICTA, montagne que Piolemée pince à l'e-x- 
trémké orientale de File de Crète, il ajoute que 
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la vir.c d'/uxu/i étoit fituée «ofire celle Monugine 
& la mer Carpathienoe. 
DICTAMNUM PROMONTORIUM. Ce pr». 

fflontoire, qui appartenoit à TUe de Crète, etoit 
fur la côte feptentrionale , vers le nord-oaeil. Il 
eil nommé par Mêla Diâynna; par M. d'Anvillc, 
DiSy/uixum. C'eft qu'il a pris ce nom dans Strabon» 
<iui , parlant d'un temule fitué en ce lieu , «fit , 
Ufdv iri» 4 Aiwtiûw duJ. Aurwikuu. Ce pro- 
n wwo lr e étoit ï fextrSmîtft d'une nontagne , âc 
l'on voit pnr 1,1 lorpi iidc que lui donne Ptolemée , 
ainfi que par k ver» luivaat de IXcéarque, qu'elle 
étoit à roueft : 

Il y aveÎNli un temple de Diane que l'on fur- 
nommoit D'Ulinna. 

DICTE MONS, montagne de l'iie de Crète, que 
même d^s l'antiquité , quelques auteurs , entre 
autres Callimaque, avoient coo&HMfa avec h ntoq- 
iqne qui forme le promontoire DUbuatam, h» 
mont appelé Difie, ou M - ^rafjéioitàrdlj 
au lieu que l'autre ctou a i ouell. 

Il y avoit an mont Dittt , im entre fpnftcré 
à Jupiter. 

DICTIDIUM , viUe de Grèce. Elle étoit fitnèe • 
aaprésduinoat Atbos. (elon Thucydide. 
DICnS, ville de rAfie, dans U Gabùe. Elle 

étoit d^n; li; pays des TtBsf^^es , fclon Ptolemcc. 

DIC I UM, nom d'une ville ou bourgade de 
l'ilc d'Albion, félon le livre des notices de l'em* 
pire. C'efl aujourd'hui Diganwci , félon Cambdeiu 

DICTYNîî^US. Tite-Live, cité par Onélhis« 
dit que c'étoit le nom d'nn lieu, on d^m tpoÊÛa 
de la ville de Sparte. 

DiCTYNNitus MoNs. > '{DUGtAMItiniFkO* 

MONTORIUM & DlCT£ MONS. 

DIOASCL Les EKdafces étoient un peuple 4e 
l'Ethiopi ej finie l'Egypte » felon Ptolemée. 
DIDATÎTUM , vlfle de la titule belglque , dui 

le pays des SequMt, félon Ptolemée. Cn croît que 
c'ed aujourd'hui DoU , fur le Doux. 

UlUAUCANA , ville dc l'Afie mineure, dins la 
Bithynic, felon Ptolemée. Leuncbvius croit que 
t'cft aujourd'hui Candr'ia. 

OIDUA» lieu dow S. Cvprien fait mention. 
OrtéHns croit qull étoit en Amque , dans U vot« 
finage dc Carthage. 

DIDUGUA , vUle de l'Aûe, dans la BabyloQie» 
felon Ptolemée. 

DIDUNL Les Didunes étoient na penple de h 
Germanie. 

DIDURI , nom d'un peuple de Vlbcrie sfiariquc ; 
fclon Pline. Ptolemée les pbce iJ<as ia iwruutie, 
en Ahc, au voifinaj^e de la mer Cafpicnne, 

DIDYMA, lieu près dc Milet. Vayt^ Dl- 

DYMI. 

DiOTMA , fontaine de Gréce*d«B»IftTllcfiliey 
feUuiEiieooe de iiylânfc* 
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Dn>YllU.ti««tae géographe place deux petites 
ilei de ce nom (fis celle de Scyrae : c'éioii uoe 
des Cydadesfi)u 

DtDYMA . heu de l'Egypte, dan» b Thtinide» 
fciQn ruincraire d'Antonin. 

DiDYMA.nom de l'i rc ilcs «oliennes, prés 
de la Sicile, Mon l'itincrairc d'Antonin & Etienne 
de Byfancc. f-'oy^i Didtme. 

DiDYMA, ou DiOYMi, ville de l'AûriqueydMis 
la Libye .félon Etienne de Byfance. 

DiDYMA , ou DiOYME. Le ni£me géographe 
place un village de ce nom en A fie , dans la 

cii;^ c 

DiDYMA, iles de TAiie mineure , fur la côte 
de U Tniade*frion Flin«i 

DtDYMiC. Le même géographe place des iks de 
c« nom dans le vmfiiMse de celle de Crète. 

Uxa&c. 

DfDyMEtmtVUtGtmtOe, m c*eft U taa du 

mot grec. Les anciens avricnt nommé ainfi Tune 
des îles xolicnnes, fuucc . u iiord-cft de Liparis, 
& nommée aéhiellcment ik des Salines. Strabon 
nous apprend qu'elle avoit reçu Ton nom de fa 
forme d.'ri -n r/ntAtt-rif ; idée qui fe trouve vès- 
bien développée dans le voyaoe oe M.'le comman- 
deur de iKMemleu \ cette m. « Etie contient , 
»» dit-il, trois montagnes placées ilf m iniêre î 
w former entre elles un triangle. Deux lonr réunies 
M parleurs baies, & divifées par leurs fommett: 
» M tn^ême eft abfoJument diftinâe & ifolée : 
« elle eft ftparée des antres par une vallée qui 
1» traverfe l'ile; de manière que lorfque l'on eA 
M en mer dans la patrie du fod , & que l'on voit 
n de lu^n cette ilc, la courbure des eaux fait dil- 
*» paroitrc le fol de la vallée; ïL fembU qu'il y ait 
» <Uux iles trii'voifinej l'une dt l'autre u. 

DIDYMI , vUkK du PilMooaéie , duu l'Ai^o- 
lide , au ttord-ooeft de Bda. 

P^DY^^ , ir. or M {;n es r^c Grèce, 'hns laThelTalic. 
Elles étoient habncci» par les Magnctcs , félon 
Strabon. 

DioYA! Sinus. Diodore de Sicile noounç 
un golfe de lUe de Crète. 

DiDYMi. Je ne fais oii la Martinière a trouvé 
dans Paufanias ,L.v, que les D'tdym étoient un 
peuple qui donna l'or gine aux Branchidcs. U v 
avoit un temple d'Apollon dans le territoire de 
MUet, pfa» ancien, félon Paufanias, oue Tétahlif- 
'ftoKnt des Ioniens en Aiie. Ce fcaîple éunt con- 
6aé k Apollon & Diane. Comme fls fimt ju- 
meaux, le lien nii i!<; rentfoicnr leurs oracles fut 
nommé AiVi^/-:^' ( Jumciux ) (i.Liis Lt luitc. Macrobe 
en donne une .iu;re ètyi-nologie; mais les antiquités 
ne font pas de mon objet. Ce lieu (ê nommoit 
^iboid voraclt dts BraHeMMf fÊtCf ftt'uiie famille 
•^ttWr— de fiianckns fm» «» aon. Ce temple 

(0 cetic cDoeffon dl «OrUN* «ar mn* tree 
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étoit le plus célèbre après celui de Delphes. Il fut 
brûlé par les Perfes à canfe de k révoùe des Mi* 
léfiens. 

DIDYMOTICHOS , pr itc vll!r J. la Tl.race. 
Elle étoit prefque ciitoiucc p^i le ikuve Hebru>, 
félon Ortclius. 

DiDYMonCHOS, lien de l'Afie mineure , dans 
la Carie, fth» Slddis & Etienne de Byfance. 
Polybe am ee Ma m pJiirier, en (épatant les 
demi noms qui entrent dans & compofition. A(/vf«e, 

DIDYMUS, montagne de l'Afie mineure , félon 
l'interprète latin de Ptolemée. Elle eft nommée 
Dindyma par Etienne de Byfance. Il en eû aulfi 
fait mention par Arrien & Héro«l«ie. Le dernier 
y met la foncée da fleuve Hemui. Fewtr Oi> 

DYML 

DiDYMUS, OU DiDTMi, montagnes de l'Arabie 
heurcufe , dans le pys des Sachalites , félon Pto- 
lemée. 

DIENSES, peiijpfe de la Gaule naibonnoiic. Paul 
Diacre, cité par Ortélius, le place dans le votfi* 

nage du Rhônt. 

iMENSIS COLONIA, colonie romaine, dans 
la Piérie, nirLe de la M.icédoine. Il en eft f.irt 
mention par Pline 6( Ptolemée. Ce dernier U 
nomme D'un, 

DIERNA. ville de la Dade. feloa Ptoknte , 

cité par Ortélius. 

DtETHUSA, ile de la mer Egée, félon Fline. 
Il en parle comme d'une ilc défcrte. 

DIGBA . v.Uc de l'Afie. Elle étoit fitiiée fnr le 
bord du Tigre , félon Pteleniie & PUne. Ce deinier 
la place dans la Babylooie, le premier b met dans 
la Méfopotamie. 

DIGENA. Ptolemcc noiiuuc aiiiu mie ville de 
l'Arabie heureufe. 

piGENTIA , rivière d'Italie , qui étoit tooc 
nrès de la maÏMa de campagne d'Horace, & çue 
M. l'abbé Cbanppj prouve uèiAài» dans toa «a- 
vrage fur cette maifim, être la rivière nommée 
aujourd'hui Linccn^j. Elle fe jctoît dans V^nh par 
fa droite. Quant à la maifon de cet illuilie pocte, 
je dirai, d'après l'auteur que je CÎte, que « U 
n maifon de campagne d'Horace fut dans la vallée 
» de Licence; qu'elle y occupa le lieu précis 
» appelé tes v'tptu V- Ç P:r'-e ; St que c'eft d'elle 
» que font tous les veilige^ d'antiquité qui s'y 
» trouvcni On peut voir les preuves de ce fen- 
timent répandues dans tout foit ouvrage, en trois 
vol. in-S". & rempli de la plus profonde éruditiolU 

DIGERI, nom d'un peuplie de Tlitace, feloa 
PUne & Polybe , cités par Etienne de Byiâncei. 

DTCLATH. royfçDiCUTO. 

Dk^litû & DlGLATH, ruiffeau de l'Afie, dont 
la fource venoit de L f iK iire Tigris, d.ins b 
partie orientale des moqts Niphate», & coulant 
du nord-efi au fud-oueft, il aQ(nt fe perdre dans 
k hc Aréthuià. Le premier df .ce« d^iuc noms fft 
de Jpfeptv 
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Dit , nom d*im peuple de b Thrace , fdon T1i«- 

cydide , oui. les place dans la province de Rhodope. 

DIIPEtES. Selon Euftathc, c'ctoit un des (ur- 
Roms du Nil. 

DILIMNITjE. Agathias dit que c'étoit une des 
nations les plus confidcrablcs de celles qui habi* 
loiciu «hns U Perfe , en-deçà du Tigre, 
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i & l'ottefi ^Aums, fdon 



DIL15 fZ^tiTOfl), port fur la côte de la Gaule 
narbonncile, à huit miUaiTo 
ritioéraire d'Antonin. 

M. d'Ajivillé dit que Dilù eA le port "ée Pon- 
liiéou* qnl n'eà qv'i huit mille» de C^.,fuivant 
une cane SantxsKtci cependant, dk le P. Pipon , 
il y en a onze. Les huit milles énoncés dans ritinc- 
rairc d'Antonin , mènent à Lauron , qui cfl un bon 
port, où on aborde facilement; au heu que celui 
de Ponthéou eft mauvais, & d'un accès très-diffi- 
cile, à caufe des rochers qui l'environnent. 

DILURO ,imëMderHif|KU)ie«feiMi Ptolemée; 
PliiK dit i&tf» & M«1a 

DIMA , ou DvM A , V 'le de la Tbnce, iëk>n 
Ptolemée Scl'itinérujrv il Ajuonin. 

DI.MALUM, ville de l'IUyrie , félon Polybc. Il 
ajoute qu'elle fut prife par le confui Emile. Cette 
•ville eft nommée DinnuLàm par Tîte-Iive. 
DIMASTOS & DiMAfTVS, nom de la plus 
mon tune de File de Micone, félon PUne. 
DÎMIRICA INDIA EVILATR L'Anonyme 
de Rxvenne donne ce nom à la panie la plus 
oriLn- .l de l'Afie connue de fon temps. 

DIMITREO, nom d'un lieu entre Di^mo & 
iattast fur le chemin de Nicoméi&e , febo rAne- 
nyme de Ravenne. Ce lien cft noniaié DtmuAt 
dans la table de Peuiinger. 

DIMIZA, v ile dcTAfie, dirs l i Mé& att> 
neure, fdon l'Anonyme de Ravenne. 

DIM0N, nom dune ville que J'Anonvmc de 
Rmnne pbce fur le bord du Danube. £Ue eft 
aniC nommée mnwM dans quelques éMontde riri- 
riérairc d'Antonin, P-: il ri. d'autres on lit D'imo. 
Cètoic une ville de b b.iirc • Mccfie. Ortélius b 
Homme Dr/num. 

DIMONA , vUle de b Judte, dans b nibu d» 
7nda,iebm bUvredelofiiè. 

D I M U R I , p e u pie de rAfie. FlîiM fe phce anpcét 

du fieuve Indus. 

DINA , lac du Péloponi^fe , dans l'Arcadie , 
félon Paufanias. 

DINARËTUM» nom d'un nnmionioire de Tile 
de Cypre, fckm Fline. Cdl anjowd'btti Capo 

S. Andrtt. M. d'Anville le place à la pointe l.i 
dIus orientale de llle , près des iles CliJcs. Pio- 
lemée fait s jiTi m- ntioli de ce promontoire. 

DINDAit,! , nom d'un peuple de nilyrie, da ns 
.b Dalmatie, félon Pline. 

DINDRIME , yiUe de Macédobe. Aucun auteur 
n'en parle ; ma» Goltiïufl- en" rappone une mé- 
daille de C C«f. Aug. 

DINDYMIS , l'un des noms de b ville de Cy- 



zitjue, finiée dsns f Afie onnenre, au pW du mont 
Diitdvmos t(\\T le bord de la Propontidc. 

DIND'Y^MOS ( 1 ) , nom d'une montagne de 
, l'Afie mineure, dans ia prefqu'ile dont Cyziquc 
occupoic Tifthme. 11 en eft bit mention perSmbm. 
La mère des dieux avoit un tempb fur cette mon- 
tagne. Oa Cioyott qu'il avoit été confacré par les 
Argonautes, t» ville de Cyzique étoit fituée au 
pied de cette montagne. 

piNIA (XW), vUle de b Gaule narbonnoife: 
& la capitale des BoiSonaci, qui paroiffent avoir eu 

des habitations prè^ de !'cnr/ioit oii elieeAbitie 
félon le P. Papofi, qia djuiuc quIU lui donnèrent 
un nom celtique tiré du local même; car iinfiguifie 
«au , & itf chaude ; St qu'elle fut ainfi nommée 
i caufe des eaux thermales qui font i un quart 
de Uene. On n'y voit aucun refte d'antiquité qui 
donne Ben de croire que tes Romains y aient bati 
de'; ('liificcs publics. 

DIN Ii£, lieu de l'AGe mineure , dansb Phryeie 
félon Tite-Uve. CfetélittS croit ouH étoit de b 

Grandc-PIirj'gie. 

DINOGETIA , ville de b bafle-M«fic, Icloa 
Ptolemée. Elle eft noaunée Dirigotàia dans be 
notices de rcmpire; dans rninéraire d'Antonin. 
Dimpuu , & DmtgillSa par l'Anonyme de Ra- 
venne. 

DINUMMA, lieu de b Rhétie, oji fntdoonéa 
la loi vm dn code dièedofiea t i rfitoriS 

de plus. 

DINUS , port de l'Afie mineure, dans la Lycie 
félon r(>l>.li.i-:i;L, , clt:- par Athénée. * 

l>lOBESSI , peuple de Thrace, feion Pline. 

DI0BUL1U.VI. Etienne de Byûmcenommednfi 
une bousgadct fu^il pbce dans le veiiiiaa» dit 
Pont. ^ 

DIOC«SAREA, vUle de l'Afie , félon PUne & 
Ptolemée. ils b pbcent dans b Gatibiritide, con- 
trée de b Cappadoce; 

DlOCCSAREA , ville de l'Afie mineure, qui 
étoit fituée fur le fleuve CJycjdntu. 0;tte vUle 
étoit dans b Kétide , contrée de U Tracbiotide . ■ 
qui clb*méne étoit dans b patrie occidentale de 
ta Gficie r cQe fut ceoprife dans Plfanne. 

Sous les Philippe», celle ville fit! décotte dn 
titre de métropole. 

Les peuples de Diocébrée font «»*™in fi f KfH- 
natoi dans d'anc iennes médailles. 

DI0CHITES,vtlb8eéel'£gypte, febnEdenae 
de Byfance. 

DIOCLEA , ville de llUyrie , dans b Dalmatie, 
fclon Aurélius Viâor & Ptolcmc. Ce dernier b 
nooMie DocUa. Cette ville étoit le cbef«Uen du 
^enple que Piolemée nonmie ilseJ^Mce; Elle étok 

(') Sur la carte de M.d'AoviOeoa htDi^ymdti tf^A 
un« faute <i« £ravear*EtinQe4cByftDcemeicenamee 



Digitized by Go 



,91 D I O 

la patrie de r«mp«Mnir DiodUoi »' tpA «t^avoit 

prit le nom. 

DIOCLETIANOPOLB, iriDe épifcopale de 
Thrace, IcbNi la ade» du concile de Chalci- 
doine. 

DiOCtETiANOPOLlS, vill« épifcopale de l'Afie, 
dans la Phrygie pacaiieaae, feloa les aâe» du coa- 
cile d'Ephèfc, tenu en Tan 4)t. 

DIOCUA , ville épifcopale de l'Afie , dans la 
Phrygie pacaticnne , félon la notice de Hièroclés 
& le» aÔL- Ju concile de Chalcédoine. 

DIODORl INSULA.Ue de r£duopie. dans 
le golfe AnlNttiie, venTl^ypie, feba Fliae & 

Pt Ole niée. 

DIODORIDA, viHe de l'Afie, dans la Méfo- 
notamie , félon Onêlius. 

DIODURUM , lieu de la Gaule, placé par l'iti- 
néraire d'Antonin entre DutvcaJ^ti ^Oreux ) 6t 



M. d'An\-ille croit que ceA Joiiare,pfès 
de Ptaatdnitrain. 

DÎOGENIS PROMONTORIUM , pTomon- 
toire de l'Ethiopie, fur le golfe At b qjc , \^'.on 
Ptolemèe. 

• DIOLCOS. Ptoleniée»cité par Ortelius, nomme 
■iiifi une des fatiflM eaïkmchurcs du Nil. 11 y 
avoit uo Iktt de ce bmb fcn tes dàfiU» de i'£- 
gypte, fdon Nicéphore GifiAe. 

DIOLINDUM , lieu de la Gaule nommé par la 
nble diècKlofieimc. M. d'Anvilie croit que c'eft 
liode fiv'b Dordogne. 

DIOMEA, iMNiigide de l'Attiqye, de k tribu 

DIOMEDiE INSUL£ , ;ies de U mer Adria- 
tiqae, <Uoa StcabM, Prokeràe & Pline. Edeitne 
de B^jr&oce ne prie que d'une qu'il noMune Dm- 
miJeu. Feftus du nyç Oioméde j fut evimé. Ce 

font aujouitl'hui les lies de TremuL 

De ces deux Iles, l'une Ce nommoit Tauriaf 
l'autre Diomcdea & Trimms. Elles avoient au fud la 
parue de l'Italie où fe trouvoit le mont Gargsmu. 
Ce fut dam ïtle de Diomedea qu'Augufic (i) 
relégua Julie , fa peiite-fiUe, femme de Paulus : cUe 
y mourut après un long exil. 

OiOMEDIA, Tille de l'Indie, dan la Pouille 
dinnienne, fidon Etteme de Byfànce. H en e" 
auffi fait mention par Virgile. 

DIOMEDIS CAMPL Selon le rapport de Tite- 
Live , c'ed b portioa de la Fouille qu'eut Dio- 
médedans W paflifl avec Daunus. Le village de 
Cumes étoic «m les dtanips de Diomède. 

DioMEDis Insula , lie de l'Italie , au fond du 
g^e qui eft à l'orient d'Aquilée. Il y avoit un 
temple, & les anciens difoient indlfTi rrmmcnt nie 
ou fe temple de Diomùdc, Théoplir iik hn mcn- 

(i) Une mcprifc de graveur fait lire le nom de Tibère , 
an lieu de celui d'AnnAe fur U belle cane dlalîe m» 
' t, pnbUce jw H, de la Borde. 
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tlon de cette île. Elle s'appdle-WjMrdflmî M* 
font, fclori le P. Coronelli. 

DiOMiDis LiMts. Pline nomme ;'.rfi une con- 
trée de la Thrace. Il la place prés U viOe d'Ab> 
dère , vers le lieu nomme la hrm dr DhitAit, 

DiOMEOis Stabulum , nom d'une 'le 
Thrace. Elle appartenoit au rot Diomède , félon 
l^inéiaifc d'Antonin & Pomponiw Mila* Ce der- 
nier la nomme Diûmtdu Tvm» ^ 

DION, 08 DiOM, prodMMiteiife one Ptoleeite 

place dans la partie feptentrlnr jlc rie l'ilc de Crète. 

Dion , ou DiUM, ville de Giccc , diiis I Lubcc, 
félon Etienne de Byfance. On feroit tenté de 
croire que cc(\ la même viUe m! Atheaftdiadts» 
Cependant Sit ibor. l^s diftingpM OC les place prés 
du promontoire Cmaum. 

DiOK, 011 DiVM, ville de la Décapole, entre 
PeUa 8c GjJara, félon Ptolemée. 

Dion , ou DlUM, ville que Suabon & Hérodote 
placent dans l'Epire. 

OiOW* M DlUM , ville de Giéce , dans la Macé- 
doine, félon Etienne de Byfiuice. Elle tunt an nord 
& près du monr Olympe, où Ton célibroit des 
jeux , fcloa le mcmc auteur. Pauianias dit que ce 
fut prés de-là que furent dèpeAs les telles dX}i^ 
phèe. 

Je crois que c'eft b mSne que cet auteur, 
d'après Thiicmûde, iodiqn* en ThelTalie. Ccft 
abrs que lesTheflàfiens étendirent jufques-là leurs 

poffefnon;. 

DiOK , ou DlUM , ville de l'ïtaiie , félon le même 
géographe. 

Dion , ou Dium , ville de l'Afie, dans la Pifidic; 
félon Erienne de Byunce. 

Dion , ou Dium. Le même géographe nomme 
ainfi une ville de Thrace. U U pbce auprès du 
mont Athos. 

DiÔN, ou DlUM, ville de l'Afie, dans la Célé- 
(yrie, félon Etienne de Bjrfance. Il afnute qu'elle 
fut auHi nonuné» PtUa,, Ôi au'cUe avnh ètib&ne 
par Alexandre Ptoknte «fiAngne,dans la Gtiè- 

f'. ric , P'-Ha Sl Dium. 

DIONIA, vUle de l'île de Cvpre , félon Théo* 
poinpe,dié par Etienne de Bjrunceu 

DIONYSI PROMONTORIUM, o« Ci^ttaj. 
Scion les divers exemplaires de Ptoleinée, promon* 
toire ou ville « dans la parde mtiidienalc de nie 
de Taprobane. * 

DIONYSIA, nom d'une lté de Ta mer Médi- 
terranée , vis-à-vis la côte de l'F tnlic , fclcn Pline. 

DiONTSIA, île de b mer iVl^ili eiii:i:c , prés la 
côte de la Lycie, province de l Alic mineure. Il 
eft &it mention de cette île par Scylax fie par 
Pttne. Ce dernier dit qu'elle tuÔÊ anmma noninite 

Cjrelfla. 

D:oNYSiA, ville ^ifcopale de TAfie, 1<his le 
Mit de Bnfita,Uon nne imiee pnhUée par 
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SchaftiaM. 



, ViOe de Grtce, dans la Btede. Elle 

avete 
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«rott été bide pu Bicchi», fdm Dîtidofe de 

Sicile. 

DioNYsiA , ou DtomaAs , viUc 4e lltatie , 
ftlon £ti«iuic de Mùaee. 
l DIOMYSTADESTlimn,^ Diodbra de SiciU 

nomme ainfi Jc^ île» qu'ii j>Licc cf.ins le voiiinagc 
de celle de Candie , d^as le goii*: Dldymts, 

DltWYSIANA, ville de l'Afrique , félon faint 
Augiiftin , cite par Ortélius. Elle étoit de la By- 

ûcciie. 

DIONYSIAS, nom d'une villL» d'Egypte , fel n 
Ptoletnée & le livre des notices c*c l'empire. Elle 
étoit fimée dans le voifinage du i.i Mxiis. 

DIONYSll COLUMNX, lieu de l Alic. fdon 
Dcnys le Périégéte. Euftatbe Ics place ibw llnde , 
ayprës du mom Emodas, 

DIONYSll PAOMONTORtini» moBtego* 4e FET- 
pagne , fur la mer d'IUrie, ftkm les erconmilaiies 
d'Orphée. * 

dIoNYSOPOLTS, ou Dionysiopous, vUlc 
de l'Inde citérieure, iVlon Ptoieiaée, qui ajoute 

E'dle étoit auA nommée Nagjra. Il en eA aufli 
t meation pir Pline & Arrien. Ce dernier la 
pièce entre rlnde Se te fleuve Cophéne. 

DlONYSOPOLis, ville de U baffe-Mœfie, dans 
le voifmage du Font- Euxin , félon Ptolemée , 
Etienne de liyfance & Pline. Ce dernier du qu'elle 
étoit auflt nommée Crunos ; mais Pomponius Mêla 
dit que Crunot étoit le nom du pon de la ville de 
Dicw/Moilt, & qu'un cfpace de terrein les fépa- 
" rott. Ovide parle de cette ville. Elle avoit ce nom, 
fclon Etienne de Byfance, de ce qu'une ftatuc de 
Bacchus avoit été portée en ce lieu par U mer. 
Son premier nom de Ohm» venoU dei (omet$ qù 
étoient «is environs. 

DlOirvtOMLls* ville épifcopale de l'Afie , dans 
h Phrygic pacatiennc féconde, félon le<i aâes du 
concile de Chalcédoine. Etienne de Byikice rap- 
Ci< r;c que LCîtc ville avoit été fondée par Euméne 
Cl Attalc , ^ui trouvèrent en ce lien une Dente 
deBaccliiM* 

I>TOyYSOPOLls, ville de Thrace, félon Etienne 
de 1 mec. Le P. Hardouin croit que c'cA celle de 

la Mal. j , ce [pli Lit tres-prol>able. 

DIOKÏSOPOUTES, peuple de fAii^; dent b 
Phiygle, félon PHae. 

DIOPA , ou DiONB , ville du Pélopoaoè4«,4fans 
l'Arcadie , félon Etteoae de By£uiee, «li cbe 
rneracyae» 

piOPOLK , ville de l'Afle , ibn. l'Ar rénic 
mineure, félon Scrabon. Cet auteur dit que cette 
ville étoit auparavant nommée Caiira; mais que 
Pompée lui donna celm de DumoBst & cnfuite 
celui de StbaSe. 

DIORDUll , peuple que Ptolemée place An» h 
partie orientale de l'île de Taprobane. 

DÏORPHUS, monugne de l'Afie, dans l' Ar- 
ménie. Plutarquc la pUcc daoi le voifioue de 
l'Araxe. ' 
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TîTORYCHOS, ou Diorychtos. Scion les 
divers exemplaires de PUoe, les Grecs nom^uoient 
de mène le anal oiii Awuroît lUe^Ietwcdr de 
l'Eure. 

DIORirX , canton de F Afie , dans P Affyrie , près 

du Tigi i: , félon Pol vhe, cité p.ir Ortélius. 

DlOb HIERON , ou tanpU /7>tVr, ville de 
l'Atie mineure, dans l lonie. Klie- ctuit fituée peu 
loin de la mer , entre LtbcJui & Colophone , félon 
Etienne de fiyfence. Cette ville étoit confacièe à 
Jupiter. 

Dios Oros , eu Tovis Mons , montagne de 
l'Afrique propre , félon Pu I -mce. 

Dios PaC2, ville de l'Alic , dans la Méi'opota- 
mic , félon Pline. 

Dios Sacra, lieu de l'AAe mineure, fur le 
Bofphore de Tltface , prcs & dans la panie îep- 
tentrionalc du promor.ioire Caracion. 

Dios Soteros Poktus, port de mer de U 
Laconie, à i'ell. Cctuit iiu foiul die ce poK tpl» 
fc trouvoit Ep'tJ.iKrus Limita, 

DIOSCORON, eu U10SCUKUM4 nom d*tuie 
île que Pline place fur la côte de U Gfé]ide<ïr«6e » 
via e-vh du promontinre Patkiam. 

DIOSCORUM , .);; DtOSCURUM , v îlhg^ ^rfg 
Ia Libye , félon Etienne de Byfance. 

DIOSCURIAS, ville d'Afie, fituée fur lacdte 
nord-eft du Pont-Èuxin , c'cft-i -dire , en Colchide* 
EQe cvoit porté primitivement le nom A'Ma , flic 
eut ,dans la fuite, celui de S.b^flovolis. U me femble 
<^ c'efl à l'époque où elle prit le nom de Dhfcw 
rMs , que (l'on doit rapporter fa fondation, ou du 
moins fa reûauracion par une colonie de Mllé- 
fiens : car , félon Arrian , c'ctoit une colonie d0 
cette ville qui s'y éi«i< établie « «vmmt IHtAurnir. 
En dUêm qirdik avoir MTié dHAoïd le nom d'.i£« , 

c'étoit indiquer qu'on !a rcgardoit comme la ville 
où avoit rcgnc ^■^[ci , Sii dans laquelle ^'étoit paflée 

la fable de la tcUi n d'or Pluie rapporte que 

Quelques auteurs lut donnoient pour fondateurs 
Amphitus & Telchius , dont on difoit (jue def- 
cenaoit le nation des Hahdâ. Pomponius Mêla 
dit que ce tût par CaAor 8C PoUux , qui avoicnt 
fait le voyage ac la Colchide avec Jalon. Je n"^ 
pas trouvé l'épo^^iie où elle prit le nom de SthaJ^ 
topolit;tnaia comme ce noirt fgii h , 'iUt ttAuguJk, 
ce fut cenainement fous les empereurs. Cétoittniie 
cette ville que fe faifoit une gnnde partie dn co«> 
merce du Pont-Euxin. 

N. B. Dhfcuriaj eft aâuellcfflent en ruine iol^ 
le nom de ScvéJIopoii, 

Dios( l'Rixs, village de la Libye, félon Etienne 

^DiosciuRlUM, villa da PékpooQéfe^dam la 
niafie, félon Pèlybe. 

Dtoscurtum. Le même auteur nomme aïoit 
un lieu qu'il dit être toignam la ville de Séleucie. 
DlOnOUS (1), ville de rAlie, dkM le Syrie. 
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Vline la plicc près de la ville de Laodicée , fur la 
la mer. Stiabon fai met dans la Phrygie. C'eft la 
même ville que Laodicée Air le Lycus. Selon Pline, 
elle porta Us noms de D'iafpolh , de Rhoas & de 
haaaicit. 

DiosPOLis, ville de la haute Egypte , la même 
que Thébes. Ten parkiai fous ce aom , qui eft pUii 
connu. Voyti^ Theb^. 

DlospoLts, furnommée A» pttnt^ ville épifco- 
pale d'Egypte, cljns la fecoodc T h tbaiite . Saint 
Athanaie en iMi mention. 

DiOSPOLis, ville de l'Egypte, dans le Delta, & 
oris de Meadcs , félon Strabon. Elle c(l mile dans 
M ndiBe Buiïritide par Suidas. 

Diosrnii^, ville de l'Afic mineure, dans la 
Bithynic , lur le bord du Pont-Euxin , leloo Pto* 

i>iospoLtSt nom d'une ville de TArabie* Talon 
. UcMie de Byâaeeé II afente qin'elle fiit cnfiiiie 
aooiaiée Baytos. 
DiosvOLls , ville èpifcopaie de Thnce , ieloii 

Ci*r''vr.c & d'anciennes notices. 

DiusFOLis, ou Lydda, ville de U raleflinc, 
fmiiic dans une vailc plaine, qui s'étend du levant 
au couchant, depuis la Miditerranee jufqu'aux 
montagnes de Judée, dans un espace de fept à 
huit lieues» & beaucoup plus du midi au lepien- 
rrion. Elle étoit à trois milles de la ville de Ramié. 
L'itinéraire d'Anionin la met à trente-deux milles 
de Jérufalem , & i ircnte-fix milles de Cétarée. 

Dans les premiers temps» cette TiUe fe WM^ 
noit Lvâda^ iSlii en eft &it jneoiidii fims ce ncm; 
dus l'ecriTure faînte , au premier livre d'Efdras , 
<A. 5, V. 7 :- Fl'o fiiû.it anciennement partie du 
royaume d'iuacl tiu Ue Samarie, (elon le premier 
' livre des Maccliabées, ch. n , v. ^4. 

Il eft bat meoiion de cette ville dans l'hiAoire 
de VvBgbSùaii de Pompée en Judée : elle fouffrit 
beaucoup pendant, les eueires civiles du Tecond 
triumvirat; Caffitis, anietoit en Orient, fit vendre 
les habitans de Lydda à l'encan; mais Marc- An- 
toine, par un décret, leur rendit la liberté & les 
rétablit dans leur patrie; Jolèph, «wjfé £*.xir, 

La ville de Lyddh fbt brdiie par CefKtB GaOus , 

Fan 66 de J. C. lorfqn'il nlloît "i 'n (itc d'une 
puiflante armée »u i!.i.uur>, Ua iui Aj;nppa. 

Pline, X. K, f A. (4, la compte parmi les picfcc- 
tures de la Judée , & Ptolcmce la met au nombre 
des TiUes de cette contrée. Les itinéraires la 
swmmeiit qiœlquefois Lydd* & quelquefoia Dkf 

Quoique la Palefline eût été divifée en trois 

frovinces fous le r«gi« d'Arcadius» la ville de 
Hofpolis relia toujeuts (bas la métropole de Cé- 

DIOSPONTUM , lieu de r Afie , dans la ftconde 
Arménie. W êtoit 4 l'occident de i'Enpbrace ^ au 

midi du Mclas. , 

ÏJSSMh, w Dirons» te h wste de FMdk> t 
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nias Atirtuttt^ & dans Etienne de Byfance D^p*» s 
c'étoit une petite ville de VArcadie* dans la partie 

3He l'on npmmoit Afit/u/ij. L'auteur que j'ai cité 
it que les Lacédémomcn^y remponèicnt une 
grande viâoire. M. d'Anvm l'a pho^e for lUè* 
uiTon. 

DIPHRI , non dViae ville de FbéDlde, fdott 
Etienne de Bylànce. 
WLQÔSmm , lleti dn BoTpliore de Thraee» 

vers le ftiJ-oue/1 de R'io.fturum Porttit. 

DIPN I AS , ou DiiiPM AS , village de Grèce , dans 
laTheiTalie. Etieiuiede-ByfanceTeplaceaiipMsde 
la ville de Larifle. 

DIPŒNA, bour^ du Péloponnèfe» dans TAr^ 
cadie, félon Paufamas. 

DIPOTAMUM. Curopalate, cité par Ortélius, 
femblc mettre ce lieu en Afie, dans la Pluvgie. 

DIPPO»vUle de l'Hirpanie» félon l'itinéraire 
d'Afitonin. Elle y eft marquée entra Coidone & 
Mérida* 

DIPSIUM , bourg du Pélopoonéfe , dans PArgo- 
lide. 11 étoit auprès de la vule d'Argos. 

DIRADES , ou Dei&aoes, village de la Grèce-. 
Etienne de By lance 1« place dans la tribu Léontidc. 

DIRAS, lieu du Pdopoonèfc, dans rAr|ic. 
Paulaxiias rapporte qu'o»y adoroit ApoUon DtNh 
diotti.^ Ce lieu eft iiomme Dtrss par JCénophon» 
& Dindu par Suidas. 

DiRCE, nom d'un ruifTeaa ou d'une fontaine de 
Grèce , dans la fiéoiie. Plutarque le place prés de la 
vSIe de Thébes. Paufanias dit que ce ruiueau alloic 
fe ,^ferdre dans ÏJfmtnus. Cet ancien atoote gue ta 
maifon de Piodare éi(rïrfiiuieprésdu fleuve Difcé» 
Strabon n'en fiiit qu^une fonr-i;" e 

DIREA , ou Deira , ville de Grcte , daoi 1 At- 
tique, félon Etienne de Byfante. 

DIREA. 0« DâiRA, ville & promontoire.» de 
TEgvpte » ielon le même géographe. 

UiREA , nom d'une ville de l'Ethiopie» fiMtt 
l'E^ptc. Pline la place fur le bord du Nil. 

DIRIDOTIS , ou TtRtDON, lien oii la flotte 
d'Alexandre aborda , à l'embouchure de l'Euphrate* 
Il paroît vraifcmblable que c'eA le même lieu qu'Ar* 
rien nomme D'aidotUf & Ptolemée Ttttiam. 

Ônéfitts conjeSure que cVÂ aujourdW la inOb 
de Baifc'j 

DIRIGUI Hl A , viite de la bafle-Mcafie, feloa 
le livre des notices de l'empire. CeftladtêSBa'qiie 
Di/oitùj , 7,u]o\ui}i\\\x\ Drmtgii. 

DIRLM. peuple de riialiei II babinit dans ta 
Fouille .félon Pline. 

DIRPHYS, montagne de Fîle d'Eobée, fêka 
Etienne de By(nnce. 

DIRPHOSSUM , uom d un iieu dont fait men- 
tion Lycophron. Son commentateur dit que c'efl 
le tu>md'ut:emonMRBe deGrèce,dansriled'£ubée 
& qu'elle cfl i:ommee D'trphls par Euphoiion. 

DISAURUM, montagne dclaThrace. 

DISCAKTA , viiic de l'Afic, dans la Perfe 
propre» fidon Mèupbraâe» oté par QnélîiM» 
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DISCERI , ptvph de Tintifkiir de l'Afiîqoe. 
Ffine rapporte quU fut fubjugué par G>rndius 
Buibus. 

OISCHERI , pcnpk que Pomponi^i liéJa place 
Tcn k Pom-Euxin. 

Oriilius roup(oiuie qttll bibilsh dai» le voifi- 
naee de Trébifonde. 

DISORJE, peuple de la Tlii«oe>filoil Edeone 
de BWânce» qui cite Hécatée. 

01SPOVrn(7M« vnie de la Triphylie, (in le 
chemin A' Elu, au nord d'Hiraclon. 

Au temps de Strabon , elle éioi» déferte : la plu- 
p.ir^ cic Tes habitAn> .ivou-ru paflh à EpidMwe & à 
ApoUiflie , ville de l'IUyrie. 

DISTA, ville de rAlic, dansfAiie» Cdoii Pto- 

DinONESk Pline nonune défi un pen|ile de 

rWvrie, dans la Dalmatie. 

ÛITTANI. les Di ttans, peuple cJc l'Hifpanic, ! 
dans la Tarragonnoifc , félon Str.qbi n , qui les 
place fur le mont Orofptda, C'étou une colonie 
.de Celtes. 

DIVITENSE M0N1MENTUM . nom d'en vil- 
laee de la Germante inférieure, feloa ARMnîes 
Marcellin. CeA aujourd'hui Duytt^ qui cil comme 
un des iàuxbourgs <lc la ville de Cologne. 

DIUM, nom dhinc ville de b Macédoine. Elle 
ètoit fituée au pied du mont Olympe, à eovirea 
(ept ftades du %o\(« deTheflâlonique, fidooSciabon* 
OeA aujourd'hui Sundia. 

UlUM , ville de b péninfule du mont Athos , fur 
le golfe Strymonien. 

DiUM. Pline nomme ainfi une ville de l'iie de 

l^iUM , ville de Tde d'Euhie. Elle eâ la même 
qiHkelle crue Strdxm noimne Athtnm Diééts, & 

3 ne M. d'AnvilIe place fi'i la core Septentrionale 
c l'Eiubée, au fud-outll d'Oicus, ayant en facet 
de l'autre côté de la mer, le golfe Pélafgique fic 
le paiTage des Thermopyles. Il en probable cju'aprés 
avoir reçu fon nom deDias, Ath6nien, qui l'a voit 
Ibndèe&ravoit appelée AtktnaD'udtt;on fupprima 
le nom ^Atkenm^ & l'on abrégea l autre, d'où 1 on 6c 
enfuite Diiim. Dtos^€fC. Ccfcroit une erreur 
que de croire, d'après Ptolemèe, que Dia n'ctoit 
qu'un promontmre. Saaboii du poruivement qu'il 
en Ibrdc uoe coloaie qui peupla Canes en Edie. 
Edenne de fl^j^mee dir également que é'étoit une 
ville, en obiervant qu'il y en avr it une mure de 
même nom , qui étolt , félon lui , dans la Thrace , 
& , félon VepoioD lipli» géuènle, dm la Maci- 
dotne. 

DiuM . vtHe de l'Afic , dans la Cétéfyricb Ptole- 
nèe la place emre PtUa & Gadora, 

DIVOt TtUe de rHifpanie, fur la cdte du pays 
des CariAes, prés de Trimm , à l'eft. 

WVODURUM, lieu de la Gaule, appelé en- 
fuite MtdiniJirici, aâueltement Metz. On trouve 
aoft le nom de Mtàt dans la notice de Tempire : 
il dévier «afinie le iênl co ttûfe^ 



DOC y^ç 

DIVONA ( dhars) , [ppc'iLe snfuitc CarJuti^ 
chez, le peuple de ce nom. Elle écoit dans la pre- 
mière Aquitaine. 

DIUR , rivière de l'Afrique , dam k Mauritanie 
tingitane, félon Ptolemèe. Elle eft nommée Vuir 
par Pline. 

DIZACA , ou JEiALA. Scion les divers txcmn. 
plafaesdc Ptolemée, ville de rAfie,(bi»hSKe* 
pdne, contrée delà Gninde«Arméme. 

DIZERVS. Etienne de By&nce nomme 

une ville de l'Tllyrie. 

DIZOATKA, ou ZizOATRA. Selon les divers 
manufcrits de Ptol«flBfte« viUo de l^Uie, dans II 
petite Arménie. 

D O 

DO.ANjî; , peuple de ITntîc , 2\t-M\ c!i: Gange. 
Ptolcmée ca fait mention , 6c ic place iur le bord 
de la rivière Doands. 

DOANAS, Beuve de llnde .Hhddà da Gange, 
félon Ptolemée. Sur la carte de m. d*AaTille, l*cm- 

boucliure de ce fleuve eft plaefo dutt h kie ok 

étoit fituée la ville de Bavte. 

DoANAS ( Tit0j-5(/(m),inUedenBde»a»delà 

du Gange p félon Ptolemèe. 

Elle ètoit fîtuée un peu dans les terres , fur la ri- 
vière du même nom , au fud-eft de Btroht. 

DOAKA, fiège épifcopal de l'Afie, dans la Cap- 
padoce , félon la lettre que les èvèqoei de cepftjrs 
adreflerent à l'empereur Léorî. 

DOBERl, peuple de la Macédoine , d»u la 
Pxonie, félon Plme. U eft nommé Dobtret par 
Hérodote. U cfl probable que ce pei^le étoit les 
habitai» de. h Ville ntiwmM iMciee par IW 

cydlde. 

DÛfflEROS, ville de la Macédome , dans b 
Pieonie , iclon Thucydide & Etienne de Dvi i.ice. 

DOBORBICA, ville forte deë'lUyric , iéjsgÇL 
Laonic , cité par Oriéliiis. 

DOBUNI , peuple de nie d'AUmm , félon Pt»* 
lemée. Ortélius dit qu'il eft nommé Bodxouû par 
Dion Caflîus. 

DOCE, lieu, félon les (ragmeni de Polybe. 
Ortélius penfe qu'il étoit en Afie , vers la Phrygie. 

DOCEA, cfateau de l'Afie, dam la petite 
Arménie, féaa lÔcéiatAZoaafe, cités par Or> 

télirv 

DOCELA , ville de î'Afic , é.im la Gr.iuùe- 
Phrygic , f '.L.:i Pnilr.Tni:c. 

E>ÔCH , petit tort de b Judée , dans b triba 
d'Ephraïm. 

Ceft dans ce Eeu que Simon » l'en des Mac- 
chabées , & Tes fih , (went tnls en trahifou , apr<s 

Îr avoir été reçu^ & traités honorablement oiir Pto- 
em:e, gom emcur de la plaine de Jérico. rremier 
livre des Macihahées , i'. lé , v. >6. 

Ceft MU pied d< b mortagn-i fur lïqudtc ce for^ 
èidit bftiî* que cofdoitle torrent des Rozeaiùu 

2SH% 
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pOCHT. Pline nooime giafi 011 peopb d» TE* 
thiopict fous rEgyp:e, 

dOCIM£l/M, ou DociM'.A. Selon Strabon , 
ville ou viliue de l'Afie, daos la Phrygie, feloa 
Edenne de Byfance. Stnibon n'en bàx qu'un vil- 
lage. Ce lieu a eu un ûèzc épifcopol fins le pa- 
uiarchat de ConflantinopTe. 

DpCLEA , ville de l'ill^rie, dans la Dalmacie, 
iieion Fcolemée. Ceft la même que DiocUa, 

POCLEATiE, peuple de riÛyrie , dans la DaU 
naiiet fcbn Ptoicmée & Pline. Ce dernier die 
DteltJtts. La ville de DiocUa étoit leur chef-lieu. 

DOCLSINI ipeuple de l'Afie , vers l'Arménie , 
fclon Strabon. Cafaubon croit qu'il faut liic Cj- 
4uJU. 

DODANIM. On lit dms la Geoéfe : « les en£ins 
i> de Svnoï fimnt EKf« 8c Thcrfi$> Cetrim (fe Do- 

j) danim BrOcfiXT^ crnyoir fn'loi: l'.r: R?to- 

daiijin. Mais les favans ne (ont pos uc Imj» avis. 
On pcnfc que Dodanim hébreu , eft le nom des 
premiers baoitan» de TEpire ; & que même le nom 
de DodtMt le plus ancien des oracles , étoit une 
«kBtnccKfecetafldeiinom. Or, comme les iûAo- 
riensy ntiBquent ira ancien peuple que Ton nomme 
FJ.'jy^fi , & qui étoit une nation errante, Do- 
ilamn paroit s'être formé de l'oriental did ou dod 
( vàgatio). Ce ibm le* Fêb^ ddiginii pv leur 
vie errante. 

DODECANESOS, viUe que Cédrène (éoiUe 
placer vers la Propontidc. Ce lieu eft nooiiné Ut 
d&UTt ilts , dans Thi/loire mêlée. 

DODECAPOLIS , lieu de l'Afie mineure , dans 
la Carie, félon Xénopbon & Etienne de Byûmce , 
chès par Onèlini. Ce lien £ioit nÏK nonunft 
Sàriût, 

DODECASCIf<ENOS, nom dNm'lica de TE 

gyptc , félon Ptokmée & Hérodote. 

DODON, fontaine de Grèce , dans TEpirt Elle 
étoit près du temple de Jupiter Dodonicn , à qui 
elle étoit confacij^c. Etienne de Bylance croit que 
cette fonuinc étoit la foutcc de la rivière Dodon. 
IL eft auffi £ut mention de cette fontaine par Pline 
& Pomponiuf Mêla. 

DonON , rivière de TEpire. Etienne de Byfaoce 
(iii qu'elle donnait le nom à la vtUe de Dvdont. 

DODON.CI. Luciin , PUne 8f Ericnne de By- 
fance font mention des Dodonécns. ,Céu>it un 
peuple de Grèce, dans l'Epi re. 

E)ODONE & DooONA. Le lieu de ce nom ètolt 
datîs l'Epire ; mais on n'a <^yc ûc^ i lies vaguc:^ fur 1"^ 
pofition. Ce lieu rcfernioi: utie forêt , ou plutôt la 
lorêt tille m^mc ponoit le nom de UjJjni:. Là ietrou- 
yeitun oracle coniicrè à Jupiter : cet oracle étoit le 
pliH aeden de la Grèce.. On admettra d'auum plus 
volotttien cette proportion , que Ton fera con- 
vaincn que les nremiersluhit.ms de la Grèce furent 
tous ccimpris uju^ le nom générique de PeUfgu. 
I.C5 vers d'Homère . i Héfiode , cités par Strabon, 
prouvent nue Jui>iîct Oodooten, ou adoré à De- 
dCene,^ étqii nptiL comom une diviniié pébft 
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giqiic , ou appartenant aux Pcl.ifge5. 11 y a plus 
nictne, Strabon, qui cite un palTj^e d'un écrivaiti 
nommé Suidas, dit que l'oracle de Jupiter avoit t 
érè inuifponè de Thedalie à Dodone* & que de- 
11 ètoir venu le nom de Jvfiur PHafptn. 

Hérodote , en convenant qttc l'oracle de Do- 
donc e(l le plus ancien de la (jrèce, dit qu'il avoit 
appris des prêtres de Thèbes, que les oracles de 
Dodone & d'Anunon cto'tent de la même ipoqne; • . 
qulls avo'ient éti établis par deux fenmeStpr^ 
trèfles d'im même temple , enlevées par des Phé- 
niciens , & vendues , l'une en Libye oc l'autre en 
Epire. Cette divcrfité d'opinions prouve feulement 
ue les anciens n'étoient pas d'accord fur l'origine 
c cet ocede. 

On n'étoit pas d'accord non plus fi^r In manière 
dont s'y rendoient les oracles. Servlus, lui le vers 
^(>(i de l'Enéide, dit qu'il y avoit une font.iinc qui 
couluit du pied d'un chêne , qui faifoit un peu de 
bruit ; qu'une vieille femme nommée PiUas , inter- 
prétoit ce bruit» 6c que par fes i&ffércntes inter- ' 
prétations, eOe annonçoit l'avenir \ ceux qui la 
confultoicm. On trouve dans un fupplément au 
livre vil de Strabon, qu'il y avoit dans le temple 
de Dodone, un v.ifc d'airain, au-de(Tus duquel 
étoit une Aaïue d'homme tenant en main un fouet 
d'airain, offrande de ceux de Corcyre. Loiique 
ce fouet éiott agité par le vent, il faifoit rêfonner. 
l'airain. C'étoit auiTi en admettant que l'oracle étoit 
rendu irar le bruit d'un chaudron d'airain, que Paul- 
luter de Grantménil avoit trouvé l'étymologie de 
Dodone dans le fon J'm.fm, que rendent le métal* 
D'autres ont dit que c'iioh là adues ooi rendoient 
l'oracle , & d'antres cafte que c*ètoient det e»* ^ 
lomhes. Bochard aveit cru devoir reccuirîr à TriT-abc 
Cl i 1 iiébreu pour concilier les opin;- i;s de cedk 
ijLji t.iiioient rendre les oracles p.ir r'i. vie'iUes 
iemmes, de celles des auteurs qui prétendent que 
c'étaient des colonbes. Il trouvoit que de deux 
mots qui fe refliembioiatfj l'un figpifioit foloinlif 
& l'autre prétreîTe. 

M. l'abbé Sallicr a montré d'une manière très- 
fimpk la caufe de cette erreur : le même mot qui» 
en grec , veut dire des colombes , ta épire fSgni- 
fioit de vieilles femmes. De - là l'équivoque •* les 
uns voulant que t;; fuflcnt des colombes fit les 
autres des v c l s femmes oui rendilTciit les oracles. 
Au rcfte , le bruit de l'atrain & le murmure de 
l'eau peuvent avoir été employée fuccciTivemenu 

Dodone étant «Icvenu célèbre & très-ii.ibité, 
obtînt le dire devlKe, m fat le fiège d ue évéquc 
fulTragant de Nicopolis. Mais cette ville eft afiucl- 
lement fi complètement dctruiic, que l'on 'guorc 
quelle a été fa julte politio». 

DODONIA* l'un des noms que porta d'abord 
l'Epire. 

DCêANTES. campagne de l'Afie, dans h 
Phtygic» félon Etienne de By tance. Elle étoit dans 
la penic fol avott appartenu aux Anisones. 
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DOIT .peuple de l'Arabie hcurcufe. lis haUtoîcnt 
dans i'ite Panchée , d'où ils fureni cluiTéb |},àr Am- 
von, félon le rapport de Diodore de Sicile. 

DOLBA, ville l'Afic , daos l'Adiabène , félon 
'Aitiea , dtèiNr Oitfclins. 

DOLIC^, iles de l'Afie , dans le golfe Perfiquc. 
Pline en fait mention & les place lur la côte de 
l'Arab'u' fujiiriul'c. 

DOLIŒA , ville de la Macidome, dans la Pé- 
1l^Mide« félon Ptolemèe. 

■Dwiclu, DouCA & DoucHCKA, ville de 
l'Afie, dans b pwile fcoceiurionale de h Syrie. 
Elle a été épifco^e fous le patriarchat d'Antioclic. 
Il eo eft fait mention dans le premier concile cic 
Confliindnople. 

DOUCHE, ville de l'Afie, dans la Syrie. Elle 
étoit firiiée dans les montagnes de h Comag^ac , 
à l'occident & prêt de l'Euphrate, au nordoueû 
de Zeuema , vers le )6* d^ jo min. delam. 

DOLIONES, peuple de l'Afie mineure, dans la 
Mylle. Pline le place prés la ville de Cyiique, 
de^is la rivière Mftpus^ itifiju*»! MymUeas & 
au pays des Dakylîeos. 

DOLIONIA, «■ DOLIONIS, contrée de l'Afie 
mineure, dans la Myfie. Elle s'étendoit autour de 
la ville de Cyzique , depuis la rivière Mfipus , 
jufqu'au Rhyndaeus , & au pays des Dalcylicns. 
Oétoit le pays qu'habitoicni ks Deiu^mi , dont 
£iit mention Piinc. 

DOLONCE, <Mt DojkOira, peuple de Thiace , 
félon Hérodme , Etienne de Byfinee 0c SoTio. Ce 
dernier dit qu'ils habitoicnt auprès du fleuve H: hrus. 
Ib avoient èt<l; maîtres de la Cherfonnèle , &. 

raVOicni ll;.;;:tLL'. 

DOLOPtS. Un feir peu de décail concernant cc 
peuple, qui habitoit en partie dans la Theflalie, en 
aârne dans l'Epife* ou du moins iré»«rist«nce 
Hs nontagpes qoî piortoient le non de nnde. Thn- 
cydide dit que l'Achélciis , qui commençoit dans 
certe montagne , traverfoù leur pays. Il uut qu'ils 
aient de bonne heure fait partie du corps hcUt^- 
nique , puifque Harpocradon les compte entre les 
|>euples qui députoieni i l'aflianblée «es Arophyc- 
ttons. Il eft vrai que leur nom ne fe trouve pas 
encre ceux dont Efchine fait l'énumération ; mais 
comme il annonce que douze peuple^ funnent cette 
ailemblée , & qu'il n'en nonune que onite , on peut 
conclure que ce font les Dolopca qui fgntoans par 
h. finite de quelqne copifle. 

Ce [peuple polRdoiT Ule de Sorros ; fit c*efl for 

eux qu'elle fut prife par Cinion. C'èroicni des Cor- 
faires qui infeftoient la mer Egce, qui pillolent 
les njarchands qui relâchoient chez c,i\, mais 
lorfque Cimon (e fut emparé de l'ilc , li les en 

DOUmA., pays de Gfèce, dans la TheiTaUe. 
PbtyKe & IWlivé nomment ainû le pays qu'ha- 
bitoient les Delopes. 

DOMA , île de l'Afie, dans la mer des Iodes, 
jm r —b i mBhnw dto Èm hto, ton Airica» 
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DOMITIANA STATIO, port de mer de l'Italie, 
daiis l'Etrurîe. L'itinéraire d'AÀtoiùn le marque au- 
près du fleuve Almiana, 

DOMITIOPOUS, viSe de TAfie, dans la Ci- 
licie, mon Ptokniée. Elle a été énifcopale. Lcsa»> 
tices grecques la marquent dans rifaurie. 

DONACESA , montagne de Grèce , d,.ns la 
Phthiotide , fclon Pline.. 

DONATIANA , ville épifcopale de Grèce, dans ' 
l'Epire, félon Ortélius. LaliAe dit qtl'atiparavaiiç 
elle avoit été n ommée Evoria. 

DONETTtNl , peuple de Gf^e , dans l'Epire, 
I tienne de Byiàiice d« qu'ils ftifoieiic partie des 
Molofles. 

DUNl , fleuve de Grèce , dans la Moloflîc, con- 
trée de l'EjMre. U en cft Êùi menti o n par £ctenne 
de Byfanco. 

DONUCA , montagne de Thrace, félon Tite- 
Live. Il ajoute qu'elle éioit très-haute. Cette u»^n- 
tagne efl nommée Dunax par SiraboU» 

l>ONUSA , ile de la mer Icarienno , félon 
Pline & Tacite. Cétott une des Sporades. Elle 

étoit nu fiid-oucft d'icarlc, à l'occiLlent de PatJi- 
mos, ÛC à l'orient de Micone (i). Le marbre qu'on 
retïpit de cette ile étoit verd. Elle cfl nommée 
Donyfa par Virgile & Pomponius Mêla. On y 
rcléguoii les criminels. Cette Ue eft aujotitcThui 
nommée Do/iujfj. 

DONUSIA , ile de lâ iticr Mddtterranée, fur la 
côte delà LyciejContréedel'AiLL miULiurc. Etienne 
de Byfance dit qu'elle apparicnoit aux Rhodieiu. 
On croit que c'eft la même que Virale nootme 
Donyfa. (^j/En. X. m, v. /a/). 

DONUSSA , château du Péloponnèfe , dans 
l'Achaïe. Il étoit fituè enti« ffyfe 6t Pellène , 
félon Ortélius. 

DOR. ftiy<f Dora. 

DORA . ou bon (i) , ville de la Phénicie , qui 
étoit (îtuée dans une efpéce de péninfule , ik l'en- 
droit oii commence le ir.i Jir Carmcl, félon Artè- 
midore , cité par Etienne de Byfance , qui ajoute 
qu'elle avoit été habitée dans les coramencemens 
par des Phéniciens., oui s'y étoient établis à caufe 
du poiflbn lèrvtnt t a teînnm en pourpre. Cette 
ville étoit i onze milles au midi de Sycaminos, 
félon S. Jérôme, qui dit qu'elle étoit entièrement 
dcfcrte , & qu'on ne pouvoir juger que par (es 
ruines de Ton ancienne magnificence. Jolué dit 
qu'elle exidoit fous le nom de Dcr avant que les 
Ifraèliies eniiailent dans le psys de Canaan. Jabio» 
roi d'Afor , c on voqwmt contre les Ifi^lttes tons 
les peuples de la conrrèe , envoya particulièrement 
à Dor. La tribu de Manaffé l'eut en partage, mais 



(i)M. d'AnvilIe , q\0 parolt Favoir placée fur fa carte 
de l'eropïre romain , ne l'y a pas nommée r il ne l'a pas 
même indiquée fiir la carte de 1 ACc mineure. 

(a.) i'ar «toit k son ottctyal •» U fut altéré par !«• 
Gtecs. 
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•Ik oepucfta 

toifc» 

Dora fat (bomUè aux rois d'^ypK , lucoeflèurs 
d'AIexaadre« «pris 'avoir été tout la domination 
dn Petfei. Atmodiiis-leOnod ne put la prendre 

faute de vaifTeaux ; mais Antiochus-Epiphanés la 
prit après avoir rcmporré vne vifloire fur les 
troupes de Ptolcnu'c Philométor , roi (i"F.gypic , 
Iclon Polybc, L. y,p<>s- 4°9- trouva com- 
pcife parmi la villes que les Jui& poflUoiac lorf- 
qoe RNopée tmn ta Syrie : nome cette contrée 
snitt été rédniw «d pnorinoe imnaine, Pompée 
lÛ doMtt le piiviUie de IWaHMoie» fan de 
Rome 6^. 

Dora fut du nombre des Villes que le praeenful 
Gabinius Ht réparer , félon Jo(êph,iliMif. 

Dora , ile du golfe Perfique , fidon Strabon , 
cité par Etienne de Byfance. 

Dora. Pline donne ce nom à une fontaine qu'il 
place danii l'Arabie heurciife. 

Dora, ou Dura, lieu de l'Afic , vers l'Eu- 
shratc , & prés du (épulcre de Gordien. Ammien 
MarceUin en parle comme d'tu boun abaodoané. 

DORAC, m DUKAC, vOte de rAftiqoe. H en 
crt fait mention par Ptoicmée, qui la pl.ice«u 
31' d.'g. 15 min. de larit. On en voit ciicore des 
niinc; fur le haut de ia rnunragnc do Dcdez. 

DORACTA. Strabon notn;ne ainfi une île du 
golfe Perfique. Elle eâapptlée/A'tfrtfâ'jpar Arrieo. 

DORANA, M Darano , vUle de VAûe, duw 
la Gah^, feioti l'itinéraire d'Antonin. 

DORATH, ville de l'Afrique , dan k Mkuri- 
tanie tins>itanc, fclon Ptolemée. 

DORBETA , ou Durbeta , ville de TAfie .dans 
la Méfopotamie. Ptolemée dit ({u'elle étoit fitiiée 
ïur le bord du Tîere. 

DORDOMAfU , ville de fAiie, du» h Ptt- 
thie, félon Ptoicmée. 

DORENI , ou DosARENi. Scion les divers 
exemplaires de l'tolcmée, peuple de l'Arabie heu- 
feufe. 

DORGAMANES, fleuve de la Pamnainife» 
félon Ptolemie. 

DORIA , ou Duria , rivière de riTifpenittdDtt 

la Liiiitaiiic. C'cft aujourd'hui le Douro. 

DORIAS, ou Dorius, fleuve de l'Inde, au- 
delà du Gance, félon Ptolemée. Ceft aujourd'hui 
le Lanfan, don remboiiclnm eft dao» le royaume 
de Tonouin. 

DORIENSES.les Doriens. Pour ne pas me ré- 
péter en difcutant ici l'origine des Doriens ,je fuis 
obligé de renvoyer à l'article GRi«ci , dans lequel 
je traite particulièrement de l'origine & de la di- 
vifiondes peuple* comprblbus le nom tbatàm» 

Je pars donc ici de ce point , établi ailleurs , que 
les Doricrs faifoient partie dc'la nation comprife 
fous le nom d'HtUirus. Sous le roi Deucalion , ces 
MeUfoea babooieiit la Bhtbiotide : Ions Doms, fili 
AMa» a» hùkènmt mÊSiMàitt OnAe vm 
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le» mont* Offa 8c Olympe. Ils en furent cfiafl?* 
par les Cadmiens , 8l vinrent habiter la ville de 
P'mdus , ou Pinde , & fon territoire. Ils y prirent 
le nom de Mattdius. Il paroit cependant que le 
mot Dorien prévalut conltamment. 

Le pays «uns lequel leurs voifms les forçotent 
de ft retirer fe trouvant trop étroit pour leur po- 
nul;i:ion , ils envoyèrent au loin des colonies. Dè» 
l'an 396 avant la prifc de Troye , c'eft-à-dire , l'aa 
1580 avant notre ère , Pborbas, fis de Lipidiés, 
cbefcbeuàa'éablirenTbeffidle* avec un certaim- 
nombre d*aveiiiiirien na*!! avoît avee lui , lorfqus 
les Rhodiens vinrent le prier de purger leur île 
des fcrpens qui l'intcfloicnr. Il dctruifit les ferpen*, 
partagea le pays entre les habitans & fcs Doriens. 
On lui rentlit après fa mort les mêmes honneurs 
qu'aux béro». 

Son fils Triopas vint aufli dans 111e de Rhodes 
avec des Doriens. Il paflâ enfuite dans le continent, 
& s'empara du promontoire appelé depuis , d'a- 
près lui , Tr'iopium. M. Larcher croit pouvoir placer 
ce fait (ChronoU' dUfaod. p. 446) k Tad i4)« 
avant notre ère. 

Hy!lus« fils dlTeraile, (êloii fe« Crées , ayant 
été tué dans nn combat particulier par Echémus, 
roi des Tégèatcs , Tlèpoleme , autre fils d'Hercule , 
avec les autres fils & petits-fils de ce héros , fe 
retira , fclon Diodore , à Tricorynte. De-là il fe 
rendit avec Licymnius à Argos, oii on lui permit 
de demeurer. Mais ayant tué Licymnius, u paffa 
dans rUe de Rhodes , où il fonda trois villes , lin^, 
l^Ufit^Wt Camlrcs ou Cjmi'us. Peu aj^rès , h gloire 
(le Cm père lui fit déférer la royauté par tous les . 
Rhodiens , & il aida de fes troupes Agamemnoo 
au fièce de Traye» (1). Lt tÊon d'Uylb» eft £iée, 
par M. Larcher, è ran 1196 avant iidcre ère, 8t ' 

rétablifTcment dcTlépolemc à Rhodes , h î'nn i iSî. 

A ce peu que l'on fait des Doriens avant le fiégc 
de Troye , j'a)ouivr,ii ce qui fiât' ftm les temps 
poftcricurs à ce fièee. . 

Des Doriens fundèMai Mi|Énffiir ks Confins 
de l'Aip4iiie,rfadqiiia-|«ai|e!tii^ h mort de 
Codk«r,^mi Tan ti)i aviot notre ère. Pendant 

qu'une partie d'entre eux s'y fixoit , d'autres fe ren- 
dirent, avec Althaimàncs d'Argos, dans l'ile de 
Crète , oii ils établirent une colonie. Quelquc»-ui* 
fe difperfèrent dans 11k de Rhodee^if" " " 
à Cos & àCnideL Daof Ihtîdéd'jl 
de Doriens paflercnt en Sicile. 

NLiis le pays qui peut être regardé cotnme le 
fieçe principal de leur puifTance, fut le Pélopon- 
nele , depuis qu'ils s'en furent emparés fous la con- 
duite des Héraclides , quanv-vinets ans aptés k 
prife de Troye (s). Hèracfides partagèrent 
•,! ■ - 

(1) On peot vob'drïfltai dit Homke, JZhA L u, 

rtri fui*. 

(a) M. Larcher a prouvé, dans fa chn „ 

dote , cet événement étoii de l'an isfjoan 

rentrée dos Hèiacfides dans le Kkpe — i^ jf 
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entre eux les états Ai Vé\oDonr\i{e , & Il refta bien 
peu de villes au pouvoir cleî Ioniens , fur les côtes 
de I Achaîc. Quant à TArcadie, demeura au 
. pouvoir d^t^Jabitaw.preiime m» paftnm, & 
■•8*tlé* codnie «titochtnoaes. • 

Ces peuples Ce virent prcfque toujours avec une 
efpece de rivalité. Les Doriens du Péloponoéfe fe 
jettérent à difltércntes ftis (m les terres de l'At- 
vrai quib y étoient aufli venus ponr 
^wS intérêts db peuple: Hérodote compte qti:itre (ic 
CCS expéditions. La première ent lieu lorfqu'ils con- 
duiflrent une colonie à Mégare ; la féconde & la 
troifieme , lorfqu'ils chaffèrent les Fififtratides ; la 
qtaméme enfin, lorfmw Client cooduilit les 
JxIupoiJéCciJs contre Elenfis. 

Le lang.igc que narloit ce peuple étoît un peu 
moins doux que celui des Ioniens : mais U avoit 
de a force. Selon Strabon & d'antres écrivains, i 
«Wroit peu de rEoIien. 

DORION , ville dont parle Homère dans l'cnu- 
IWatJon des vaidcaux. La pofition en eft rout-à- 
«»t inconnue. Paulania» parle bien d'un Dor'ton^ 
mais il appartenoit à l'Afic. Je fuis étonné que Piiu- 
»nias , à caufe de la ctrconibnce rapportée par 
Homère, que les Mufes y ôtérent à Thamyris la 
faculté de chanter, n'ait pas recherché la pofuion 
at celte ville ; d'autant mieux qu'il parle de la ri 




Ceft qu Argiope étant enceinte de Philammon , qui , 
comme elle , habitoit le mont ParnalTe , 6i cette 
nymphe, voyant que Philammon ne vouloit pas 
lépoufer, fe «tira à Odtyfè» en^lnuie^ ou elle 
accoucha del^aayrb. -^^Tï^ 

DORIS^laDoride, appelée autrefois Dryopide, 
«wt une contrée de la Grèce. Cette petite pro- 
vince , de forme affez irrégulière, avoit au nord- 
ouea une partie de la chaîne de montagnes appelée 
VM£«ii.9()nleft quelques petites montagnes, & 
» pntie nptaairionale de la Phocidc ; au fud , les 
I^xnensOtoIes, & une portion de l'Etolic Epic- 
tete : enfin , à l'oueft , une petite portion de l'E- 
tolie. Ces bornes (ont celles que M. d'Anville a 
adoptées dans fa cane : il n'eft pas douteux qu'elles 
ont varié. Voici mmmUtM» i<nc)«rM.<raris kt 




au nord eft , le mont (in, an oord^McA, le 



(0 Cm peuples MU eafuice changé de . 
qjritetestiMive vente * ■ 



{x)Cen'cn4iottqiirL. 
3) Dans la fuite, a 7 
» Loccica*, — ' 



ffep- 

nniocMe entre la Doride & 
lOitt-MUtlkrtebertdela 
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Fînde (4). Ces deux momaEncs , dit le même adu 
teur, la féparent de la Theflalie (5). 

Le Céiihife , ou plutôt CéphiOe , y avoit fa 
fourcc(6). Quelques auteurs prétendent qu'elle prit 
fon nom de Uorus, fils d'Hellen, ou, félon d'autres, 
fils de Deucalion , lequel vint habiter le mont Fta> 
nalTe. La Doride eft un pays tout liériflé de mon- 
«g"c» : maU le» Doriens nWem rien de h ». 
defle ofdtoaire aux montagnards. Ils parloient 
cléeammcnt; Cétoit un peuple belliqueux. 

La Doride fut nommée TtujpoU , parce qu'elle 
avoit quatre villes principales J PioJW, que queU 
aucs auteurs nomment CypkmuUtBtbitttf fymian 
& Boum ou Baum, Tzeoes v ajoute lâbai & 
Scarpku: aufii l'rppelle-t^îl Htxapole. 

Agimius , roi dz ce petit pays , ayant été chafll 
de fes états par les Lapitlics , fut rétabli par Hercule. 
Ceci remonte aux fièdes de la mythologie , & n'ob- 
tiendra de croyance qu'autant que Ton voudra >4 pn 
fe prêter an lécjn des écrivains Grecs. Ds nous 
*«.P™"« P"^ reconnoil&nce , adopta 
HyUus, fils ^ de lÔB Kenfaiteur, & lui Lniffa 
fon petit état après 6 mort. Hyllus & fes enfans 
y régnèrent. Ce fitt de ce pays qu'ils parurent 
enfuit^jKwr ewer à aieia année dans k Fdopoa- 



Ce géographe ne nomme de La Doride que les 
lieux fuivans : 

Erintus , Cytelnium , Sao ou Bion , & LiUu. 
DoRis , contrée de l'Afie mineme , dans la panie 
occidentale , donc elle occopoit une p^die partie des 
côtes au fud-oue/L Elle avoit été formée aux dé- 
oens de la Carie, c'eft à-dire, que les Dorions y 
établiflant des colonies , s'y étoient placés Jur les 
' ' Ella conprenoit d'abonl fix 



tetiee 



(4) M. <f AnviUe donne le nomdePiiidkélacfaaineni 
eft plus au nord-oucft aunlelidrtae viUcoà était le Spa» 

chou & la ville de Sptrthium. 

(()Je {ai£rai cette occafioo de b dîffiircaee que l'on 

Îieut trouver entre certaines defcriptions des anciens & 
e fenriment adopté par I habile M. d'Anville & d'aurrra 
géographes modernes , c'cft que les anciens en général 
connoiflbient moinj le phyfique dej lieux. On ne i'éroit 
pas encore affez occupé de la nécelTitc dt fe rendre 
compte de toutes les djflnbutionj des monugncs & des 
f^y» on ne ifor ientoit pas avec Ij même cxa^itude» 
o* * yiSK *"^ canes eaâcs, 8e 

defcriptions qu'a pcii-préa. 
(6) Voici eaeofe no esoiple de ce que je viens de dire. 
Homère, en enfant deXjUi, dit qu'il étoit jirès des 
fonrca du Ctphiffut j or, cette viUe éioit dans la Phocide : 
cch eft e»a fur la carte de M. d'Aflvinc. Auffi efrce te 
Pinduj qu'il fiit couler dans la Doride pour aller loiadie 
i l'eft le Céphille. 

(7} On voitainâ «juels étoient ces Héraclides oui par- 
vituent à s'étal»Iir dam le Péloponnéfc. Les perfonnet 
qui doutent de l'exiilence du héros Hercule , n'en croient 
nismoins lu furpationdcsHérad ides l'an lixç, ou, félon 
M. Urcher, 1 190 avaat i. C Mais ils préruaMBt que dca 

lilé populaire. 
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vin», fetoB Hérodote ( L. i, ,44} , 4*on lut ve* 

noit t'épithète d*HexapoU : on la lumomma dan» 
la luite Ptntjyalt^ parce qu'elle n'en comprit plus 
que cinq. 

U faut obferver aue cette Doritlc d'Afie n'ctoit 
DOS renfermée dans le continent : c'étoit moins une 
]ifOvince paniculÛre qu'une aiToc'tation de villes 
■occupées par un même petiplo. AuflTi des fix villes 
Doftcmies , trois èfoient-e'.les dans l'ile de Rliodcs j 
fa voir : l.il\(fcs , Camyrus^ à l'oucft ; & Lyném , 
à l'cA. Ces étoit une ile , à l'enirce du Rolfc Cé- 
ramique : enfin intdm 5c Hal'uM-naffus ètoient fur 
k continent. Lorfque cette dernière ville eut été 
exclue de raffxiatiofl, le nombre en fut réduit à 
dnq. Au refte , on voit par Hérodote , qu'il y avoit 
des Doriens d.ins ces mêmes panées , qui n'éloiem 
pas compris dans l'aiTociaiion. (£. K.) 

DORKCl , les Dorifques, félon Pline , étoicnt 
na peuple de TAfie , qui habitoit fur les confim 
4» TArie , de la Carznanie , & «le la Dnng^oe , 
Ten Toccident de la Panhie. 

DORISCUS , nom d'une plaine de la Tluice, 
fclon Pline. Elle étoit prés de la mer Egée, & des 
embouchures du fleuve Htbnis. Hérodote parle 
d'une forterefle ro>'a!e qui étoit fituée dans cette 
^dne. Hfarodoie & Pomponhit Mêla difent que 
Xenjf pMira <ba année én revue dam cette plaiae, 
par corps de dix mille hommes , parce qu'elle n'en 
pouvoir contenir un plus grand nombre. Elle s'éten- 
ooit jufqu'au promontoire Serrhïum, 

DoRiscus j château dans la plaine du même 
fwn t tout près I Foueft de Vcmboudinre db VHt- 

hnis. 

UoRiscus, promontoire de Grèce, dans l'At- 
^|He. U toit prêt du ^inmommSamiamttÂtn 

DORTUM« vine du Péloponnefe, daits la Mef* 

finie , félon Paufanias , cité par Ortéltus. 

DoRiuM , ville de Grèce , dans l'île d'Eubée , 
fclon Strabon , cite par Ortélius. 

DoRiUM. Le même Strabon , cité par Ortélius, 
met une ville de ce nom dans laTnracei 

pOROBELLUM , ville de l'Ue d'AQMOOb Or- 
télius croti qu'il faudroit lire Duroveriaim. 

DOROBITZA, nom 1 1 ne ville de rUyiie, 
fclon Laonic , cité par Ortdius. 

DoROBiTZA y nom d'une rivière de lUtyiie , 
félon le même géograplie. 

DORON , ville de l'Afie , dans la CiUcie , fdon 
Pline. 

DoRON , «eDoBUM* feloa les diffibeamédi- 
ém de Ftiiw, TtQe de la Phétiicle. Elle dl oon* 
■lée Dora par Ptolemée , qui la place fur la côte 
de h Phénicie. Scylax dit Doras , ville des Sido- 
oiens. C'eft h même que Dor. 

DORORUM , fiègc épifcopal de la première 
Paleftlnc , félon une notice grecque. 

DOROSTO. vUle de la Bulgyie. £Ue fiitpriie 
far Jean Ziaiifcés , l'an 973. 
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DORTICUM , ville de la haute Mjfie.filMl 
Plokflîée & l'itinéraire d'Antonin. 
DORUM , village de l'Egypte. Il étoit ficoé 

dans nie de Méroé , félon Ptolemée. 

DORY , ville du Pont , félon Piifcien , cité par 

DORYCLEI , les Dorydées , trmipe de baniiis. 
lefqudSf au rapport des Mèg;iriciis , s'étant joints 
à aae nouvelle colonie èablie ii Sabmine, livrèrent 
U ville aux Adiiniens, qui cherchèrent à la i*- 
prendre fur lesMésarieni. {JMbxùm^uiAÊMt, 
c. 40.) 

DORYCTEL A , contrée de l'Afie , fur le bord 
de U mer Egée , félon IXoilore de Sicile. Cette 
conorée eft nomnie JBéie^ 9t ^fidr par dTanm» 
auteurs. ' 

DORYL^IUM , DORYUEUM . * DOWP* 
L AiuM , DoRTLEE , ville de l'Afie, qui étoit fituée 
dans la partie fcptentrionalc de la Phrygie falntairc. 
La plaine de cette ville étoit arroféc par plufieur* 
nvi^ , qui alloient fe perdre dans U SaiWiire. U 
eft &c memlon de cette viUe par EtieuBe de Bjr* 
ûnce, Ptolemcc & Pline. 

DOSA , ville de l'Aile , dans l'Affyrie. PtoïeiBée 
la place près la ville de GaugamcU. 

DOSARA , ville de linde, en-deçà du Gange, 
félon Ptolemée. 

DOSARENl, ou DowXKt, peopk de 1 Arabie 
heiuxufe, félon Ptolçraée. 

DOSARON . fleuve de l'Inde , dans la pattM 
orienttle de la prefqo'Ue en-de^à du Gange , fdoj 
Ptolemée. U fe reodoit dans b ner, an aonl^ 
du fleuve Tyndis, , ^ 

DOSa , peuple de l'Afie , dans la Sarmnftc 
Strabon dit i^A lidntoît fiir le berd du Ftout- 

Eu»»"- , , ^ 

DOTHATM,o« DOTHAI» , Heu de h Jndce , 

dans b tribu de Zabulon, au fud-eft du mont lu- 

kyriuiHt ou Tabor. 

C'eft le lieu où Jofisph trouva fcs frères , & ou 
ils levendiicnt à des enfcbands Kmaèlites, après 
l'avoir retiré de Is citerne oii ils l'avoient je»^ 

C'eft auflG daii^ ce même lieu mi'Elifte Im eo- 
vîroiuié par des troupes que Bénadan , roi de Syrie, 
avoit envoyées pour le prendre. Rois, L, tr , 

eh. VI. ^ . . 

DOTIUM, ou DOTIOM , ville de Grèce .dans 
la Theflklic , félon PUoe & Eriome de Byfance. 
Cens vîUc cft fboÂe pris dn lacMcperSifaboa, 

D R 

DRABESCUS, ville de Thrace , fdon D'iodore 
de Sicile , Appien , 8tl'é|^me de Strabon. Ce n|ett 
qu'un viUii^c . fclon Enenoe de Byfance. H faut 

obferver qu\-l If -ipp^rii, t \ li Macédoine, lorfque 
ce royaume fe fut ctcndn à 1 cit. Elle étoit à l'oc- 
cident de PhUipp't , vers le Strymon. U province 
iê nommolt EJon'u : d^i l'eaprefiEon de Thucy- 
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DR AC f! , nam d'un peuple de l'Afie. Il Kabitoir 
▼ers le m Caiicafc, félon Juftin. 

DRACANIUM, montagne de TAfie mineure, 
dans la Carie , feloa Héfy^e & Phavorta. Il &m 
lire DroeoMii , k ca qno croit OnéUus. 

DRACHONTIVS , He 4e U mer IMèditemnéc , 
près de l'Afriqur. Ptolcinée !a place au nord du 
promontoire d'Apollon , & au uid-eft de l*île de 
Sardaigne , par les 34dcg. 15 min. de latitude. 

DR AC\iC , peuple de l'Afie , dans l'Aric , félon 
Piolcméc. 

DRACO , montagne de TAlie mineure , félon 
Koe, Il ajoute m'elle abourtlToit au mont Tmolus, 
iTuo côté , & dîe l'autre au mont Olympe. 

DRACON , rîriére de l'Italie , fclon Procope , 

Îii la fait couler près «lu VAlnv«> Elle eft anpur^ 
hui nommée Dragont, 

DR AGONIS LOCUS. Lutnius nomme ainit un 
lieu de la ville de Rome , dans l'île du Tibre. 

DRACONISSACELLUM.lieude l'IcaUe;dans 
la Lucsnie. Strabeo k pbc* itu le veifinq^e da 
fleuve Lam, 

DRAœNON, promontoire de l'île Jirov, félon 
Snboo. Thtocnn 6l Etienne de Byûnee mettent 
une monnigne de ce nom dkns la mteie lie. Ceft 
vraiferrrhlTiMcmcnr la même chofe qne le ptOmon- 
loire. Straboi) du Drjcjnon. 

Draconon , v i l: de l le /e.xria , fidott SlIlboD » 
Théocritc & Etienne de Byfance. 

DRACONTIA (C«m), deux petites îles fur 
la côte d^Aftiqne, vii4>vis k coUe dïHîppime. Pto- 
lemée en (âît meniion. EUeseMiieni w nond^ord» 

oueft du pror(iûnrr);red*4pollOllt8cà FeAdu ptO- 
montoirc C.:,iJidum. 

DR ACONTUS , ile d'Afrigue » fur h ctede b 
Libye , i'elon Etienne de Byduice. 

Dracontvs, ou Ad Dracoktes, lieu de 
l'AGe, dut la petite Araitok^ iUon lliinénire 
d*Amonin. 

DRACUINA , bourg d^cla Rtis^le.dnttk voi< 
fiiiage du Danube , fcloa Ptolemée. 

DRACUS, rivière de la Gaule, qui fe rendoit 
dans Ylftra, mis de Cutan, (Grenoble,) 

N. B. M. dhl^tlle n'en péfle pas dans n nodee 
de la Gaule. 

DRAGA , OH Araga , vîUe de l'Arabie heu- 
reiifc , fil Ptolemie. 

DRAGIN A , plaine de la Sicile , félon Ccdrènc , 
cité par Ortétius. 

DRAGMUS , vUk dtf nk de Crète , fàoa 
Etienne de Byhnce» . 

DR AGOG1 , peuple de PAfie, Ankn k phce 

avec les Dran^$. 

DRAGONVINTIA, préf^aurc de hTbnce, 
félon Curm)ahtc , cité par Ortèlius. 

DRAHONUS FLUV. Ce nom fe trouve dans 
le poëme d'Aufone fur la MofeUe. C*eâ aujour- 
dlim k Tnun que reçoit 1« Mofrile près de Nu- 
'maRen. 

I^RAM A , bourgade de la Macédoine t d^ri f k 
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vot/înage de la Thrace. 11 en cO fait mention par 
Grégoras& Nicotas, cités parOrtèlius. On y voit 
encore des reAes d'antiquités. Sur la place ibnt 
d^mdens amphidiiatres. Il y a aufTi des baffinc» 
dont deux font tout revêtus de marbre. 

DRANG^ , pctiple de TAfie, dans h Perfide* 
félon Quinie Curte, Etienne de Byfance , &c. Pline 
parle de ce peuple , & le uIacc vers la fource du 
fleuve Indus. 

DRANGIANA , province de l'Afie, dans la Per- 
fide. Cêtoif une des provinces d'Alexandre-k^ 
Giandi en Afie. £lk étoit bornée, au couchant, 
par la Carmante ; au nord , pjr l'Aric ; au levant , 
par l'Arachofie ; Si au midi , par b Gèdrofic. Elle 
eft nommée Drangiana par Stxabon , & Drjng'ma 
par Diodorc de Sicile. 

DRANSES, peuple de la Thrace. On dit qu'ils 
pleuroieni à la naiffance des enfims. Il eft nomm6 
TrMtfti par Hérodote, f'oyrf.ee mot. 

DRAPSACA, vtOe dam mi va voifinage de la 
Ba^lrianc , Tolon Arrlen. Ortélius croit que c'eft \\ 
même ville que Drepja^ que Pioleraéc dit être la 
métropole de la Sogmane. 

DR ASDEA , lieu particnUer de la Thtace , feloa 
le livre des notices de l'empire. 

DRASON , ville de l'Afie , dans la Phtygk. 11 
en eft fait mention par Ptolcmée. 

DR ASTOGA, ott Drastoca , ville de FAfie, 
vers les fources du fleuve /'jf^Aun», dans h con- 
trée Pvofm^itu Elk éioit enfermée par la mon- 
tagne de ce non an nord 0c à l'occidcttt , fekn 
Piokmée. 

Dr ASTOGA , ville de l'Afie, dans Hndc , en- 
deçà du Gange. Ptolemce la place dans b contrée 
qu'il nomme Gonaa. 

N. B. Les textes dePtokmée varient : celui que 
j"ai fous les yeux pane Dtafio.a. 

DRATA, <w DAOÊLMi iêkn les dtven exem- 
plaires de Ptdemêe , ville de TAfie ,'dans fa lya- 

nitidc , contrée de la CappaJocc 

DRATIGENA. Polybe nomme ainil une con- 
trée de l'Afie. Il ajoute qu'Anriochus s'en rendit 
le maître , & au\l y prit (es qtiartiers d!llîver> Ott 
croit tpi'U &uuroit lire Drjnguna. 

DRAUCA , ville de l'île de Crète, (ekoi I6ee 
fur Lycophron , cité par Onélius. 

DRAUDACUM, château de Grèce, dans la 
Pénefte , contrée de la TbeflaUt. Q «tt eft 6il men- 
tiea par Tite-Live. 

DUtAVOSt non d\me rivière eonfidénMe de In 

Germanie, félon SoUn. Elle va fe perdre dans te 
Danube. Cette rivière eft nommée Draus paf Pimc, 
& Dr^-is par l'Anonyii.e de Ravcnne. P olcmée 
dit ^ue de fon temps les Barbares la nom.-noicnt 
Darui Ceft eujoWMliai b Dravc. 

Elk cmnmençoit ail Mfd des Alpes Camiqnes, - 
ceololt à l'cft, arrolbit kfinMeaderinMasi,!^ 
mio , Jûvu , Murfé , & ferendoit dans feDanobe^ 
i l'cflde Conueam, 



Digitized by Go 



6oi DRE 

DRAXUM , nom d'un lieu de la Sicîle. Hèfy- 
clm»* cité pu Oriélius, dit «pie ks labolueun y 
porment Icim oflSiwides. 

DRECANUM , lieu fituè dans h partie occi- 
dentale de Tilc de Cos, félon Strabon. U ajoute 
qu'il y avoi: au mcmC Cddnoil Ml vfltagp Ton 
aommoic Ot Porms. 

DRKPANA , ou Drepane (i) , vWe de l'Aile 
iinine«ire,drashLycteyfebn Etienne deBy&nce. 

DBtPAMA. Le mtoe géographe place une vîUe 
de ce nom dans la Sicile. 

DrEPANA, ville de l'Afrique , d tns la Libye , 
ièlon Etienne de Byfance. 

Daipaha. Le même |£ognphe nomme ainfi 
dem îtes de la mer E||ée il les place dus le Toi> 
finar; r^e '"ilc Je Lebinthus. 

ri. La VI tic qu'Etienne de By&nce nomme A^f- 
<T«yn » OU daPUtàeu, eft la mtee que 

Corcyre ou Coifou, 

Dmpaka, nom d'une montagne de l'Ethiopie. 
Il en eft fait menrion par Eikaoe de ByCince. 

DREPANUM , ville de TARt nàaemt . dens b 

Birhynie. Elle étoit fituée fur le golfe de Nlco- 
nièdic , Iclon Nicèphore Califte. 11 aiout..- que Conf- 
tantiii-lc-Grand lui donna le nom dV/n.V ja^-invu . Or- 
«^ius croit que cette vtUe eû nommée DtiiUba par 
ÊtieniM de Bylânoe. 

Dre p A NU M Promoittoiuvm, promomone du 
Pcloponncle, dans l'Achaïe propre. Panfaoias le 
pl.it^ IJ.II1S le golfe de Corintiic , aux environs du 
fi cuve UoluuuSt>ii.dei ruàoes de la ville deRhypcs. 
Ce promontoire étoît idfi nomaii Bthm^ iclon 
> Ptolcmie. 

Dripakum PROMOwrattWM , nom d'un pro< 
montou-e de !a Cyrénaïquc, conrréc de l'Afiique. 
U en eft (m mention par Piolemèe. 

DrepawumPromontorium, promon:< ùreirE- 
sypteydans le golfe Arabique, au 17' deg. 50 min. 
de luitude* félon Ptolemée. Cet ancien didingue 
W pranonioire de GeloiFCi» quoique Piiae wfe 
que c*eA te même. 

Drepanum Promontobium , promontoire , 
dans la partie fud^neft de l'île de Cypre , au midi 
de Paoctenne ville de Paphos , fclon holcmée. Sur 
la cane de ALd'AoviUe, il eft placi au nontoueA 
de Paphof. 

Drei> ANU M ( TrjpMÛ) ,ville de la Sicile, ï l'oucA. 
Ce fut dans ce lieu que , fisbn Virale » Eoée perdit 
(on pére Anchyfe. Près de Drtpamm étoit le temple 
de Vinus du mont Eryx. 

Lorfque les Canhaginois fe furent établis en 
Sicile , ils fc rendirent maîtres de Dnpjnum , & 
■firent tous leurs efforts pour U coaferver. Ccne ville 
eft fnr-tout iàBienlè par la bataille navale de fon 



M ^lir»i» & ÛLfMm fignifiaai une fatibt , il parolt 
q^le* ancieos a voient donné ce non aux li«ux dont les 
,|em avoicsi éfc»fvàs la finaïf de cic ««dl «t^tcflant 
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nom, dans laquelle Adhcrbal dcfit \c confuICUa- 
dius , en {04. Après le gain de h iiataille des lies 
^^Mktf AnqfiMMR paflâ au pouvoir des Ronudns. 

DlSVAltURI PftOMOMTORJÙM , nom d'im pr^ 
fnontoîre de fOe de Crète , aujourd'hui Lt Fiaiu 

di Dr.:pono , dans Tiic de C^-nd'te. 

Dripanum pROMONTORiuv. Straboo nomme 
ail. fi un promontoire «le l'Ile li.irU. 

Drepanum PromontoRium. Ce promontoire 
étoit dans lapartie occidentale de la Sicile , à l'op- 
pofîte des irgades. fous te mont Erix, dont ii i 1 
loit partie, félon Piolemce, C clt aujourd'hui le 
cap 7>..j.".j 

Drepanum Psomontorium , autre promon» 
toire de la Sicile ; mais à l'orient de l'ile , & pref- 
«me vtt-i-vis de randemie ville de iU^m, mon 
Pline. 11 eft nommé j4rgtnnom par Ptolditée. CTeft 

aujourd'hui dpo Ji S. AUJfio. 

Drepanvm , nom d'ime pctîie anfe de i'Achaiie» 
qui éroit fitiiéc à l'cTt de Panornir. Srrabon a coo* 
toniiii cc:tc ani'c avec Panorme. U ajoute qu'il y 
avoir un temple de Neptune. 

pRESiA , ville de l'Afie, dans b Phr>-gie , fdon 
Etienne de Byfance. Ortélius croit cpic ce peut ctrc 
la Dnfiu de Cédrène. 

DRU L/E, peuple de l'Ade, dans la Csppadoce, 
fcion Xénophon. Il habitoi: fur le bord du Pont- 
Euxin , enire-b ville de Trébilbnde & la Colcbide. 
Anien dit que ce peuple étoit voîfin des MlwoffA 
C'cft mi.- t'dULC dans Etienne de Byfance eue le 
1 t iTi :ri , :j v/a^ , Coiuèiuuio. Ce n'élott ni une ville, 

un vhi^E^c, mais m peupla» appawmMMiuw 

cfpècc de iiorde. 

DRILO, fleuve de l'IUyriL , appelée tv&Dr'uuu. 
Après être «coMMilà dn uhUÛ vers le nord-oueft 
iEp'icaria , U redefceodoit an fud fe jeiter dans la 

incr , près de Lljfus. Vk H» cew iè OltloiCKavee 
celles du Mithis. 

DRILONIUS , ville que Théopompe , cité par 
Etienne de Byfance , dit être une grande ville, âc 
la dernière des Celtes. Cela eA bien vague. 

DRlLOPHYLITiE , peupla de l'Inde, co^ 
du Gange , félon Ptolemée. 

DRIMAT1. Selon Pliae»c'«ftkaomdrinpcnpb 
de l'Arabie heureufe. 

DR1M1LLUS , montagne de l'Afie. Phitaroue le 
géMmpha laplace dans k votfiiia|e de r£apnnie« 

DRT MYSSA , ffe de P Afie mineure , dans le yot- 
fmagc \x viUc di- Clazomène, félon Thucydide, 
Tiic-Livc à. riinc. Ces deux derniers la nomment 
Dry mu/a. Ortclius foupçonne que c'eft lUe Dn- 
ir.if^osf que Piine dit avoir été autrefoà une ile qui 
fut jointe à Milet : mais Pline paria de DrymKfk 
comme d'une 'de qui fubfiAaib 

DRINOPOLEOS , nom d'une vIDe épifcopafe 
de la Mccfie , félon Cédrène. 

DRINUS, fleuve d'Europe , qui fervoit de bornes 
entre la Méfia ftpèricnre à l'efl , & l'Ulyrie à 
Poueil. Il comnenfoit au mont Smàu, renoatoit 
déciiram vnacgnlie tç(S Poneft jnffuHSvMH, 
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<roù 11 alloit i Ved Te jeter ém U Dwvbe Sù^*- 

duftum (Belgrade. ) 

DRIOS, moningnc du PêlopOOnife » «bos l'Ar* 
cadte, feioa Diodore «k Skile. 

DRIPPA , TiUe de Tlnacè , I Veft de r A»fw & 

de Cyffcjj, au nord-eft d*/f u . 

DRISIN. Cèdrèiie nomme une vult dt la 
Thrace. 

DRISON j ville de Grèce , dans l'Epirc , frlon 
Ortéliia. 

Dusov, viUe de Thrace* ièlon Suidas» dii 
par OnâiuS. 
DRIUM , temple Hniè te l'Apulie , n pied 

du mont Gjrrjnus. 

DRIZIBIUM , château de l'Afic mineure , à 
l'entrée de la CÛicie, feloii Zonare. Ortclius dit 
que CuropaUte & Cédréne le aomncnt Driiïum, 

DROBETA . ville de k Duâe npentë. Il en eA 
6if mention dans le livre des notices de retnpire. 

DROI. Thucydide fait mention d'un peuple de 
ce nom. Orrélius croit que c'itoit un peuple de 
Thrace. 

DROMISCOS, ou DKOMacVf , lieu de i'Afie 
mineure, dan k voifioage i» h vQle de hBÊeu 
Pline en parle c««ae d'me fie qw «mit àé joiaiB 

au continent. 

DROMOS , campagne du Péloponnéfe , dans k 
Lacooie. Tite-Live rapporte que c'eft où k tyran 
Nabis alTembla & harangua fes troupes. 

Daomos Acbolio*. y«gfi AcBiuios D«o- ' 

MOS. 

DRONONTA , rîvicre de U Gan!e .TiTuunr.iquc , 
félon r Anonyme de R.jvcikic. C'cil aujourd'hui Li 
Dordo^ne. 

DROPia , peuple de l'Afie » dans k Perfide. 
lUvodoK dit fàe ce peiiple aminiflbit de» troii- 

^^MOSAOflA , ee DftoncBA , vSk de rA£e, 
dUM 'e pays Serres, fclon Ptolemée. 

DROSIcA. Ptolemée donne ce nom à k pé- 
fcdurc de la Thnioe. Oii pfècead que c'cft leDtP- 
nfeut de Pline. 

DROXIUANA, ville de l'Afrique , félon l'Ano- 
nyme de Ravcnnc. On croit que C'cft h ailmc 
qu'il nomme Drufiliana, 

DRVBETIS. L'Anonyme de Ravenne nomme 
ainfi une ville de k Daoe. On croit qu'elle cft k 
même que Dnttta, 

DRUENSIS, nom d'un fiègeépllcopal d'Afrique» 
félon les aâes de la conftrence de Carthage. 
DRUENTIA FLUV. (la Duredce),riviêi«de 

k Gauk , qui fc jetoit dan 1 c Rhône par (à gauche. 
DRUGERl , nom d'un peuple de Thrace» félon 

Pliti^:. 

DRUIDES. On oommoli ainfi kt piéiK»& les 
juges des anciens Gaulcns. Leur demeure principale 

é o'n dans le pays des Carnuits. Ils tcnoient leurs 
allembiècs âc taiibieni leurs facritices Tous des sh&ncs 
ûote. Jtilw ■Ctftr 6l Ckcron en fontmeotiaiD» Un 
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détail plus étendu fur cet cbyet ii*»piardieat pas &\ 

la géographie. 

DRUNA FLUV. rivière de la Gaule, nommée 
par Aufooe , dans fon poème fur k Mofelle. Ceft * 
félon M. d'AnviQe , k Drome qui (è jette dam k 

Rhône , au deffous de Valence. 

DRUNGUT1Tj€, nom d'un peuple qui faifoit 
partie des Sclavons feptentrionaux. Us étoieot tri-,, 
butaircs des Rafles, ieloa Guiftaniin Porphyro»' 

DRUST AS , nom d'une ville de la Paleftinc Pto- 
lemée la place à l'occident du Jourdain. 

DRUSILUANA , ville cpilcopale de l'Afrique 
proconfiiktre , ielon les aftcs de k coofirence de 
GurdiagCi 

DRUSOMAGUS , ville de la 'VtndéUcie,ft(oa 
Ptolemée. Ceft aujourd'hui Memm'mgtn. ■ 

DRUSUS, TOUR DE STR ATON , ou CAsa- 
Réi , pon de k ludée , fur k g;raode mer. Il étoit 
dans la deaii*ti11iu de Maneffi, en-deçl dn leur* 

dain. 

Cette tour fut nommée Dmfiu en l'honneur du 
fib de U femme de Céfar. Hérode-le-Grand l'aug- 
menta coofidèrablemeut » & en fit une ville fa- 
meufe * «i nîfieu de kqneîk U fit bittr un temple 
en l'honneur d'Augufte , & donna i la ville le 
nom de Cifarit. U orna le temple de deux fktues , 
l'une d'Augufte , & r luirc de la viUe de Rome. 
U k décora cTun théâtre & d'un amphithéâtre ; 
nais il fit auflî confindreune pans citadelle pour 

contenir les Juifs. 

DRUZIP ARA , vilk de Thrace , prés k fleuve . 
r , vers le nonikineft» dt A ^loque diftaace . 

de Ptnnthus. 

DRYy£NA , ou CHRYSOPOLis.iriikde rAlie» . 
dans k Cilide» iieleo £iâenae de Btjriincei 
DRYAS , mUlani de Grice»diM k tVfiBe* 

à vingt Aadâs au midi du fleuve SfaMnt ^pen- 
près à la même difknce, & an nord de f Afbpus» 

DRYOACT^, ou Trybactrje , peuple de 
TAfie, dans k Sogdtane , félon Ptolemée. 

DRYIT.^: , peuple d'Afrique , dans la Mauri- 
tanie céfarienne , félon Piokniée. Cet eodco ks 
place fur les monts Dtudut, 

Dryit/g , peuple dcrikdeGriie»i«l«iiT1iéo- 
phfaAe, eue par Ortèhus. 

DRYMA , ou Drtm£ , ville de l'Afrique , dans 
la Libye , félon Etienne de By faoce. On croit qu'il , 
tant liie Jwatytu » comme dans Stration t ce (èroitc' 
la même ville que celle iCÀdnmht. 

DRYMiEA, DRYMOS, & Drymus . ville de 
Grèce , dans k Phocide, fur les bords du Cr/ //u.< , 
au nord-efl du mont Pamaflê , & il vixigc Aadcs 
de Tithnmum. On y voyoii un vieux tempk dédii 
àCèrèsThelinoplioreou Lteilktrice.dom kftte 
fe eèlébroittens te»ias.Lafktaeile ladMe^t 
en IT1 arbre & debout. Paufanlas dit que les habi- 
tans de cette viUe étoient anciennement nommés 
MnMIim. EUe cft iqppdie D'yniM par Enennn 

Gggg « 



Digitized by Google 



6o4 DRY 

de Byiânce , & Pline en nooioM le cenfMiK Dry- 

nuu. & DjuCs. 

DRYMODE-S. Pline dit qu'anciennement on 
Dommoit ainfi i'Arcadie , contrée du Pdopoi^iére. 

DRYNEIVLCTUM , lieu de FAtie ninoiie.'Hâns 
la Galatie , félon Strabon. 

DRYOPA , ville du Pélopoimèfe , dans l' Argo- 
Wdc , près la viUs dTHenBioae, lUoa Etienne de 
Byiance. 

DRYOPES , tes Dryopes. Quoique «ucune di- 
infion de le Grèce n'ùt porté le nom de ce peuple, 
3 n'en cft pas menas vrai qu'il occupa un laog 

diflineué entre les Grecs, & qu'il en fut parlé pcn* 
dam long-temps. On dit qu'ils avoient pris ce nom 
de Dryopus leur chct. On cnn'.ient qu'il* habi- 
toieot d'abord auprès du mont Œn : mais Eullhate 
dit que c'étoit aux environs du i/xrcAiiw (enThef- 
&Ue)i j6c c'cA le lêntiiMOt adopcè par M. Larcber. 
Pauunias dit que c'étoït près du PamaCe , wri vir 
Tltifrat^ffov (en Phocitîe) ; & c'cd le fentimcnt qu'a 
fuivi M. d'AnviUc fur ù carte. Ils repaiTèrent dans 
Je Péloponnèfe , après trois générations, fous le 
fè^e de Phyias (apparemment leur chef ou leur 
-m, comme le dit Paufanias) ; ils furent vaincus 
par Hercule , & amenés par bii à Delphes, où 
il les ofiHt <k Apollon. 

Mais ce dieu s'expliqua favorablement i leur 
égard. Hercule , par fon ordre , les ramena dans 
le Péloponnèfe , ou ils eurent la ville d'Afme , près 
dUermione. Quelque temps après ayant été challès 
de cette ville parles Argicns , ils fttriïnt bien reçus 
par les Lacédémonîcns leurs alliés, & bâtirent une 
nouvelle ville d'AAnc fur les terres des Medéniens, 
chafTés de chez ei x i- ir les Lncèdémoniens. A leur 
retour, les MelTèniens ne cherchèrent point à les 
inqiùétcr. 

Paufanias fait obfover que les Dr/OM» ne con- 
venoient pas qu'Hercule les eAt aunes capti6 à 

Delphes. Ils diloient que pendant qu'ils babttoient 
auprès du Parnafl'e, ils avoient été aiiiègcs par ce 
héros ; que lorfqu'il fe fut emparé de leur ville , 
ils s'ètoient retirés fur les (bmmets du Parnafle ; 
qu'cnfuiie ils avoient paflc, à l'aide de quelques 
vaifleaux ( rcLVTh ) , dans le Pétopoonéfe , où Eu- 
ryfthée, ce prince qui hatflbit Hercule, leur donna 
la ville d'Afme. Cette ville étoît en effet très .u; 
ciennc, puifque Homère en parle. Cependant las 
Afinéens n'avoient pas perdu le fouvenir de leur 
eri|iae : mais ils étoicnt les feuls defcendus des 
tnçiens Dryopes , qui s'en iiflent honneur. On vbk, 
par cette exprcITion de Paufanias, Mossi J'e rsv 

yhttf r»v ^fvoirar que les Dryopes d'A- 

«ne n'étoient jjas les feuls qui avoisiru rttte origine. 
Audi ajoute-i-il que les habitam de Styra ètoient 
Dryopes. Comme ils avment originairement leurs 
baniations autour de la ville «nie vint afliiéger Her- 
cale , Us ne purent entrqorendre de ht! rénAer, Se 
feretirère:!', I l'- DulpLiLis mcmcé;oijntDrvope$, 
mais ils k diiitmuloicnt, dit Paulânias, autant qu'il 
dwit en Jmir pouvoir. 
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M. LarcTier ajotire , en finiffaiu le peu qu'il dit 
de ce peuple : « il y a grande apparence que les 
» Dryofts , qui fe joignirent aux Ioniens lorfqu'ils 
w allèrent s'énhUr dans FAfie mineuie • èioient de 
I* l'ArgoUde». 

Dryopes, peuple de TAfic mineure. Ils avoient 
fait partie des peuples éublis fur les côtes occi- 
dentales , & compris fous le nom A'Ior.hns. ( y^^yc^ 
Hérodote, L.i,c. 146.) Strabon {p. j86)ea parle 
au/Ti, & les place aux environs de la inUe d'A> 
hydos. On cmiroit qu'il les fCgetde conune otigi- 
nûres de la Thrace. Quant i ceu< dn Pék>poa« 
n T: . n croiroit qu'il les fit venir d'Afie : mais tout 
cela a'cA pas exprimé d'une manière podrive. 

DRYOPIS, la Dryopide. Pline la met fur les 
confins de TEpire , entre les Moloflies * les Selles 
& les CafGopéens. Les Hellènes, chaffés dePHif' 
tiiiotide par les Cadmécns, l'occupèrent quelque 
temps ; ils paflSrent de-li dans le Péloponnèfe , où 
ils prirent le nom de Dontns. On pface ordinai- 
re nncnt te pays appelé Dry 0 fi* enTheflalie, & 
fa i faut partie de la Phiiotide. 

Drtopis, m Duone , nlle de GiCce. dans 
la contrée Oéta , vers la 'Traebinie , félon ESemm 
de Byfance. 

DR YS, ville de Thrace , iclon Etienne de By- 
fance. 

A". B. Ce nom en grec figpifie un chêne. 
Drys , ville d'ItaBe, dans l'iEooirie, fôioa le 

même géographe. 
Drts, village de l'Afie mineorcdanslaLyde." 

Il ctott firué fiir le fleuvie Âros. 

Drys. Suidas nomme ainft une ville de Grèce* 
dans l'Epirc. 

Drys , ville marchande fit port de mer de l'Afie 
mbeure , dans la Bithynie , ec ^ns-à-vis de Nico' 
médie, félon Socrate. Cétoit un des fauxbourgs 
de la \i\\e de Chalcédoine , fclorr Cédrène. Il ajoute 
que de fon temps ce lieu .roit nommé Rufiniana. 

Drysi. Lucien nomme aiofi un peuple. Onélius 
penfe que cVft le peuple d'une des villes n owmAe s 
Dryt. 

D U 

DUiE COLUMN^ , nom d'un boure de Flialie» 
dans rinfubric , félon Ammtcn Marcellin. 

Du.* COLUMN/C , lieu de la Thrace, dans le 
voifinan de G)aftantinople, félon Nicétas, cité 
par Ornlios. 

Du.«S£.NEPSALiTlNjE,/iègeépircop3l d'Afrique, 
dans la provintc proconfulaire. On croit que c'eft 
le tncme t\èzt que la coofiitoce de Cnidmge 
nomme Dur>'}n(mftl. 

DUATUs SINUS, nom iTMaebaiede rAeibfe 

heureufe , félon Pline. 

DUBIS FLUVIUS, fleuve de la Gaule; le mfane 
que le Doux. 

DUCiE. Ptolemèe nomme atnfi un peuple de 
rA&iqoe, dans h Mmnmnic céûricnne. Plelemte 
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ajoute qiie les Duces, ainfi que les CotJamuJîi , hx- 
Utoient aux environs de la ville de Siùji. Aïon iU 
devroient être de U Mauriranie fitifenfe. 

DUDINI, nom d'un peuple derUIyrie, félon 
quelques éditions de Pline. Le P. Hardouîn dit que 
tous les manufcrits portent Buni. 
. DUDU A , ou DUDUSA , vllk de l'Afic , dans la 
Gahitie , félon Pioleroce. 

DUDVtAi ville l'Ainque, dans la Libye 
faitérienre, ft au midi du fleuve Niger , felon Pro- 

DU(jA, Ville de l'Afrique , tlnns la M.Tiirit.inic 
nnntanc, fclon le \v.r-^ L.-, notices de rcmplrc. 

DUG ARIA , lieu de rAhe,ver»UGalaii«, félon 
Métniil.rarte. 

DOLGIBl^L Tacite muiMie tioR w peuple 
de la Genmnie. On crah que ^éioit uoe eMouie 

tîes Chériirrjiti s , (jue leur principale dcmeuTc 
érr Li la ville d AJcMitmum^ aujourd'hui Liagen , iur 
1 / F i. Ce peuple en noaunè jMjpimim far fto- 

lemce. 

' DULICHIUM. Cette île étoii une des £ch^ 
Bides* Moa Eitenne de BrU»», Saabon» été, 
C*eft indiqner alTez qu'elle m mntnit i IToiiâlde 

la Gr^ce, dans la mer d'Ionie : il faut obferver 
cependant que Ses Echinades proprement dites, 
Ploient les petites îles qui fc trouvoicnt vers l'em- 
bouchure (le l'Achèloi»: Etienne de Byfance dit 
qu'elle a aufli été apiieÛe A*AOC«, DoUcha. M. d'An- 
ville l'a diAinguée tous ce no» fur fil cane; mais il 
penfe que l'île qui fe trouve pins prés de Céphal- 
liflie, éi qinl nomme ùhaque, pourroit bien avoir 
auiTi porté le nom de Duiichïum. Son ooiii aâuel eft 
Tktuki ^ )i; ; , jjctite Céfalonic. 

DULOPQUS, forterefle de l'Egypte , feloa 
Eneone de Byfiuice. 

DutOPOLlS, vi'le d'Afrique, dans la Libye. 
Hccaiéc,cuà par Etienne de Byfance, dit qu'un 
efclave qui portoit une pierre en cette » i le , for- 
toit d'e&bvage, fût-il étranger. Ce nom figniâc 
ville des cfclaves. 

DUMA, cnod viUage de b Palefline, dans la 
partie mMaiomile de la tribu de Jndt * fiir les 

confins du territoire de I.i ville dtleUlbitrQpbUs.» 
félon Eiifcbc &. S. Jérôme. 

DUMANA , nom d'uneTtUedet*Ediiopîe,fbus 
TEgypte , félon Pline. 

DU MATH A, ville de l'Arabie, félon Etienne 
de Byfance. Ptolemie l'appelle Dmtidu^ Ql la 
place dans l'Arabie pétrée. 

DUMATHKNIÎ. Etienne de Byfance fait men- 
tion de» Dumaihéniens, peuple de l'Arabie ix^irée. 

DUMATHYR, nom que le périple d'Hannon 
donne à une plaine unie Se fpacieufe , lituèe au 
nidt du cap Heraiema. CeA ob U éfabBt fa pre- 
JDtére neuplade. 

DUMNA, lie que Ptolemce Fliuc placent 
dans l'Océan fcptentrional. Le premier la met au 
61* deg. de latjt. Ortélius conieâure que c'cft au* 
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DUMISSUS , canton inculte & aride de la 
Gaule ; Aufone en parle dans fon poème fur le 
Mofelle. Il le décrit comme un endroit couvert de 
bois défert & privé d'eau. M. d'Anville croit re-' 
trouver le Doumiffits ancien dans l'emplacement 
qu'occupe Huer glande fcrêt, entre Bingen & Stn- 
meren. 

DUMNITOKUS, nom d'un lieu de la Gaule 
aquitani^, félon Aufene. Ç>n croit que c'eft au* 
joimPhni le village de Doniniflân , on Doftîflêntt 

en Médoc. 

DUMNONII. Les Dumnoniens étoicm un 
peuple de l'ile d'Albinn. 11 habitoii ce qu'oll ^iptilo 
aujourd'hiii ie payt de ComouaiUes. 

DUN AX , montagoedelaThrace, félon Straboo. 
Elle eft nonunée Domte* par Tite-Live. CeA la 
partie la plus élevée dn mont Rhodope. 

DUNGA, nom d'tine ville de 1 In de , félon Pie- 
lemùc. Il la tlonne aux Anaees Sadlnorum, 

DUNRODUNUM , ville fituec dans la panie 
feptentrionale de l'ile trAlbion. Elle appanenoit 

aux Carnovjces. 

DUO FLUMINA, lieu de l'Afnque, dans la 
Nnmidte, félon l'Anonyme de Rivenne & la table 

de Peutinger, où il m piUcè ewre' Owg tf 9t 

Ca Ictus Htnuiis. 

DUODECIMUM (.1^). Tacite parle de ce lieu 
en indiquant que ce douaief|ie mille (e trou voit en 
prtant d'Autun pour aller vers Chilons. 

A'. B. On trouve beaucoup d'autres pofîttons 
fous le nom de Duodeàmum (^)- Mais il feroit 

inutile de les rapporter ici : cette dénomination 
eii toujours relative à un autre lieu dont on compte 
les milles. 

DUODIENSE GASTEUUM» château de TA- 
friqiie , dans la Maofftante, ielon Ammten Mar^ 

ce 11;,^ 

I)LPLA\ ILIS. Cluvicr attribue un Jieu de ce 
nom à b Vénàic. Un a dit votà Jfifi^nlit, C» 
heu étoit fmié fur le Pil^i/. , . 

DURA , (W'Dvàis , rivière de râlbecBâe,- filon ' 
Ptolemée. ^ 

Dura , ville de TAfie , dans la Attfoponmie , 
ftlon Etienne de Byf.<nce8t Polybc. 

Dura, camp.igite de l'Afie, dans la Babylonic. 
Ceft-là que Nabuchodonofor plaça U flatnc d*or 
qu'il avoit f^t faire< 

Dura, rivière de Grèce, dans la TradUnie» 
cantoade la ThdTalie. Lycoplvea* ch6 paf OrtA- 
lius, en fait mention. 

Ul'RA, ville cpifcopale d'Afrique, dans la By* 
facène, felun la notice épilcopaie d'Afrique. 

Dura , viUe deTAl|e , dans la Célcfyrie, feloa 
Polybe. U ajoiute tpie cette ville ètoit tr^fbrtifîée , 
& <iu'elle lut affiégcc par AnilodiiK, r<rï de Syrie; 
mais qu'il ncpm la ptendre. On croit qrc c'eft la 
même ville que l'écriture fainte nomir.c I^jr, entre 
Ptolémaîs& Céfaréc. 

DUKA {^/mam-A4ohammtJ Dour)^ ville de l'Afie; 
finr h rive gmicbe dM HiN, à r«ft*iU'Cft de 
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Birtha. U ca «A 6k flMa^ du» b nmdÊt jk 

7ovien. 

Cette ville de l'AfTyris étoit lltoéc ytn le 94* 
des. miB. de latir. 

DUSA , M NlCAVORis , ville de l'ATie , dans la 
Méfopotamic, fur le bord de l'Euphrate, félon 
AÎnmien Marcelliu 8c Ifidorc de Charax. Ce dernier 
liit Nicanons. 

Cette ville étoit fituée au ^à-t&.àtCirctJùmf vers 
le 14* deg. 5 < min. de latit. 

DURAMIUS FLUVIUS , rivière de la Gaule, 
oue rmt a dans h fuite nommée Dmiâus , & que 

roti appelle aflucllemenr b Dordogne 

DURAS, fl cuve (le u \ i(>délicie.Il va le pcrdic 
dans riftcr , félon Str ibon. OnèliiitloiipfonDe qne 
C'eft aujourd'hui le Druum. 

DÛRBETA, ou Dorbeta. Selon k-s divers 
exemplaires de Ptolemèe , ville de l'A£e« d«u U 
Méfopotamie. Il la place près da Tigre. 

DURDUS MONS , chaîne demonwgnes de l'in- 
tèrieur de l'Afrique , dans la Maurianie céfarienne. 
Elles s'étcndoicnt du fud^oii^ att nord-eft» Plel^ 
aiée en (àit mention. , 

DURERIE, lieu de Ui Gaele, d;ins la troiftcme 
Lyonnoifc. Il fe trouvoit au nord-oueft de Condi- 
vicmm fur ÏHer'uu ( la Vilaine), d'où ilparoît quç 
•'étoit formé foo noia do téài^àtrtm (pdnce 
de l'Erié). 

DURlA MAJOR Z>«riw J«AM),riviètede 
la Gaule tfaofpadaiiei EUe coamençoit entre les 
Alpes Grèe»& l«s Abes Pemunes , oadbit i £00- 
r«iû,& fefoideicdavle Pft,&rdldeham« 

Mmor, 

DuRi A MiNOR ( L Dor'u R'iparia) , rivière de la 
Gaule tranfpadane. ËUcjcoDmcoçoità l'oueût paf- 
l'oit i Stgtifo, & Tcnoit fe icndre dans le^A k ^ 
ftfi* Taurutonm, 

DURL£, ou Duau, lieu de l'Italie, félon Yid- 
néraire de Jénûlem. On croit que c'cfl aajeiir- 

d'hui Don». 

DURIl , Ueu de lltalle , dans la Gaule tranfpa- 
dane, chez les Lavi , au nord-eft de LawntUum. 

DURIUS ( Doutro^ ou Aura) , rivière de l'Hif- 
panîecîttrieure. 

EfURNIUM , petite vBIe de nilyiie. V en eft âit 
nwntion par Titc-Iive. 

DuRNiUM. Ce nom , qui eft donné par auclijues 
auteun k la ville de» Durùir^ dans l'de d^AUitoa» 
paroît devoir être la Dmova/it. 

DURNOMAGUS, lieu de la Gaule, dans la 
féconde Germante , à la gauche du Rhin, à quelque 
dtAancc au aord de Coionia Agrippinj, 

DUROBRAfilS. ville de 111e d'Albion, félon 
l'Anonyme de Ravenne. EUe eA nommée Ouro- 
invU <uns l'itinéraire d'Antonin , où elle eft mar- 
quée à vingt-fept milles de Londiaium. On croit 
que c'eft aujourd'hui Rochcjlcr. 

DltROBRISIS . nom d'un Ueu de l'ile d'Albion, 
du» le voifineie de Vtm J^Men», CdoarAno- 
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ny me de RMeane^ On croît qiie dUl anîondlni 

Vornford. 

DUROCASSES. DUROCASB, DUROCA-s 
SES, &c, d'où l'oa a faix Dnem, & enfin QfUPtp 
ville de la Gaule , dans U quatrième Lyotuwîfe , an 

HOf^ oncrt <y Autrîcwrr, 

DURO-CATALAL\NUM, viUc de U Gaule, 
la même que C^i^uunl. 

DUROCORN AVIS, nom d'un lieu de l ilc d'Al- 
bion , félon l'Anonyme de Ravenne. On croit que 
c'eft aujourdiini CkcacM^. Ce lien eft nommé 
Dmveomainmàt dans t%înénû«e d'Amentn. 

DURO CORTORUM . cnfuitc (Reims). 
Ccfar écrit ce nom DuricjrMra, Cette ville étot( dans 
la Gaule , chez les Rtmi, dans la féconde Belgique. 
On ne voit pas de villes en Gaule où il fe leiHUt 
plus de voies militaires. Ses habitans fe 
attachés aux Romains dés le temps de Céfar. Elle 
devint fi célèbre par fes écoles , que Cornélius 
Fronto , rhéteur fameux au tempe d'Adrien, le 
compare & la ville d'Athènes. 

DUROICOREGUM , nom d'un lieu de la Gaele 
bektque , ftletl llibérave d'Amouin. On crok qnn 
c'eft autounnmiDooriers, au pa0agederAnde. 

DUROLEVUM , nom â\w Iku de l'île d'Al- 
bion , félon ririnér.iitc d'Ajitùuin, Un croit que 
c'ert ai!|-'iiiJtrhiji Lf.n^-.iir:. 

DUROUFUNî), lieu de lilc d'Albion, feloa 
l'itinéraire d'Antonin. 

DUROUTUM,mw d^nn lien de lUn «Albion; 
à cinci milles de ImAdm. U en eft Ait mcndon 

dans 1 itinéraire d'Amenin. On croic que c*eft au- 
jourd'hui LàpoH Stom, 

DUROMA , ville deniaJie.Tile-Iive la ^lace 

dans le pays des Samniies. 

DURONUM, ville de la Gaule bo1i;ique, fcloa 
l'itinéraure d'Antonin. On croit qu'elle ert rem- 
placée par le lien appelé aâuellenient Eftran- 
candiîe. 

DUROSTOLON , ville de la baflc-My Hc , fclon 
Ptolemée. EUe eft nommée Dorojloro» par Ammien 
Marcellin , & DotoAtiux par Jornandès. 

DUROTINCUM, lieu de la Gaule, chei Us 
AUohroges , tout près de VALph Gréa , fiir la toute 
de CuLtro k Bri^Muio. 

DUROTRIGES , peuple de Pile d'Albion , felœ 
Baudrand. Ce peuple iv,>:t la mer au midi, les 
Dumniens au coocham, les Belges au levant & au 

MHld. 

DUROVERmJM , viUe de l'île d'Albion , dans 
le pays des Cantiens, Ceft aujourd'hui Cantorhiry. 

DÙRVUS MONS.mi^nragnc de la Gaule, dans 
la province appelée Maxim* Stquanorum. W y avoit 
un pafTage par cette montagne, ainfi que Va fait 
connohre une infcription gravée fur le todier. EUe 
étoit entre le puiys des Ràuraeit an nord, 8t celai 
des Hflveùi, au Hid. 

N. B. Oa cooflon aujourd'hiû ce paliàge fous 
le nom de Pknt'Pvmfuw de Fkm-fwnu 
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'DUSENSUS, DUStTANVS, dège épircop;i! 
de rAAiqiM, (Ôoa k$ aOes de h «onfiRuce ul 
Qnluge. 

D Y > 

ÛTMA , vîlle du Pébponnèfe, dans l'Adtate. 
Fmt Dyme. 

Dtma «ville de ta Thr.icc, fur la rive orientale 
du fleuve Htbnu, a»i-deflus «le Trajanopolis , & 
au-deflbiu de PlotmmiQlts. Il en cA fait mention 
par Ptolemée tt parlldnéralred'AmoDiii , où elle 
nommée D'mc. 

DYMK , aj)j)clcc nulTi Dymj , ville de l'Achaîe, 
à l'oucA d'Oicnc , & au tond d'un petit golfe | tyiDt 
au nord-oueA le promonroire Arjxtun. 

Elle avoit d'abord porté k nom de PjUû , félon 
Psniûuiias, & feioa Stcatwn (fV }*7\* <» 
nommoif Strani. Ces deux aniMis ne s'accordent 
pas r'avjnragc fur 1 origSn ■ lu nom dc Dymi. Celui 
qiiViJe i Toujours eu Jcpiits , dît Paufanias , lui 
vcnoi:, fclon les uns , d'une femme du pays, félon 
les autres, dc Dymes, fils d'Egimius. Strabon dit 
oue ce nom «relatif à fapofition, fignifimt Tocci» 
wanle, ùùftn T^m» (T«r AXfdMV^/MIfM- 

Pblybe, en parlant de llnfluence que les Ljcè- 
dèmoniens & les rois lie Macédoine, fur - tout 
depuis la mort d'Alexandre , eurent fur toutes les 
auires de la Grèce, ajoute qo'en h cent vingt- 
qaatriène olympiade ( 284 arant S. C. ) Dyme 
Ce Fatras furent du nombre des premières villes 
qui fe réunirent pour fecouer le joug de l'étranger. 
C^«ndant il paroit qu'elle chai^ea de pani, puif- 
que Paulàt^ias dit que de toutes les villes des 
Achéeus, elle fut la feule qui fuivit le parti de 
Phifiope, £kde Démétrins, lorfque les Romains 
fc decBtfèrent contre luL Mais ceci fait honneur 
au gouvernement de Dyme, puifrjuc leur con- 
duite étçit r^ée par leur recoonodlance envers 
ce ni : c*dtait lui qôi avoir fiut ikheter 8t rétablir 



(0 Cette crytnologve paroi; jiTci nattircUe. 0 n'y a 
mrmc lettre qui peut hn« nai trc un peu d'inccrtittuie. 
A»r^ figiifieei^ffet tecoucbct 4a foleil. L'uiage 
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dani1e(R>TÎlle etm des citoyens que les Romaigs 

-ivoicntfaitDn:ccd.mni:ntpnfonnicrs. AulTi, ajoute 
Tire-Llvc (L. xxxir.c. 32), perfonne n'en bu 
1 irpris 6c ne les dcfapprouva. Mais Sul^oe , 
qui commandoit l'armée ronaiMy i '»i«fn dmina aa 
pillage après l'avoir prife. 

Au temps de la guerre des pirates, Pompée y 
^>laça une certaine quantité des reAes de ces pirates 
de I . Li il.: C.'\:cic , (lont il avoir purgé la mer. 

Dyme fut miie par AuguAe dans la d^Nodaoce 
de Patias. . 

Les terres de D/me étoicnt illuftrées par nhi- 
fietirs comlNKS 6iiieax, entre autres par la débite 
entière des Adiiens pur les Lacédémoniens^fimsla 
conduite de Cltonitae , l'an 217 avant J. C 

Dyme, ville dc la Thrace, fur rjaUimf»4 & 
druite, à quelque difhnce de la nH!r. 

U'i RAS, fleuve qjii prenoit fa fource an mont 
<Eta , dç iè jetoit dans le golfe Mali,iqjc , entre 
Aaricyre A Anibèle. Selon Hérodote, ce lîcuve 
ctoi: iorci de tant pour fecoartr Hercule, lorTqu*!! 

le brûloir. 

DYRRACHIUM , ville de rillyrie, avec un 
Rcm fur la mer Adriatioie, à l'oppoûce de Bran- 
iiÊfium Elle aroitaimefiM lté noonnèe E^éêmmu; 
attis les Romains y éoblireni \ine colonie , & la 
nommèrent DynacUtm. Selmi Strabon , cette ville 
dut fa fondation à une colon uj de Corcyréens. 
Cicéroo, Paii£wias, Pline , Pomponius MéU, &e, 
font mendra de Cette ville. C'étoit un portttds- 
fréquenté au tems des Romains par tous ceux 
qui pa/To'ient de BrunAifitm en Grèce. Cefl au- 
jourd'hui la ville de Dutano. 

DYRZELA , viUe de l'Alie, dans U Pifiafie , 
fclon Ptolemcc. 

DYSORUM MONS. Cette mont». WienM 
d'Hérodote, féparoit (vers le bord deh nior),la 



Thrace de la Maicédome : elle étoit pett ilolgn 
da lac Prafias (a) , & d'une mine d'argent , qui 
avoir quelquefois rappontan takntpar jour« Héni' 
dote,I.r,<7. 

(x} DiTOS la géographie d'Hérodote {T. y 11 , p. /^j > . 
m lu ?nf*$. Ccfl UM Cnite tfifitlBon, YtafX, le teste . 

r. tr^ft M, 
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£aRES, ancien peuple na&, Mon Elieme 

de Byfance, qi i . joint à I>énades,comf>3rnr contre 
Baocbus. Aucun autre ainear ne parle de cette 
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F.ASTS , ville de l'Afie, dans U GMfofie. Elle 
itoit la métropole de cette contrée, felon Ptotetnée. 

EASIUM , ville du Péloponnèfe.dans l'Achaie , 
ielon les anciennes éditions de IWanias^ mais 
k ftibm on lis i^nfanr. ' 

■ KB ' 

£B£LLANO« ancienne ville de lUifpitnie, feloa 
lltiainûre d'Antonm , où elle eft pboie à vingt- 
deux mille pas do Forum Gallonun, 

EBELLINUM , Air les terres des laccitans , vers 
-le lud-oueft de lacca. 

£8£Z1NTHIA, m Ebeziuthia, ville de la Pa- 
leftine » dans h ttibo de Juda , felon Eufôbe 6c S. Jè> 

rî^^r.e. On croi; qrie c'cd la mimS ^ui cfrlMIBBlès 
B^lfoihta , dan& ic tiv re de Jofué. 

EBIRNUM , nom d'une ville de la Gaule , feîon 
vue feuille de la table de Peutinger , citée par Or- 



FR1<;MA, ville de l'Arabie heureafe/dan le 
pay » ties AdramitcS , felon Ptoleraée. 

EDLANA , nom d'une ville de l'Hiboalti lUon 
Ptolemèe. O'elV àujout'd'hui Duiliit, 

EBLANII. Les Eblaniens. èldicnt m peaple 
4» l'Hibcroie. U oecupoit'Jo pays iMMmi«ii^o«r- 
Aui Comi i» ïhàfiau 

EBLITEI MONTES , nom 9mb eomrfo tfe 

TArabic heureufe , felon Pline. 

EBOB, ville de la PaleiUne. EUe aiuarteDoit 
aux Moabiies. Ilciie&teiwiiiipnparHl^diMi»» 

cité par OrtélluS. " ' *" 

EBODA , ville de l'Arabie p&trie , ftlob Pm> 
lemie. Elle eft placée dans FArabie beoMllfe per 
Pline, oui la donne aux Helmodènes. 

EBORA (£vorj), ville de rHil>anie, dans la 
Luii^nis , au fud-oueih Au rapport de Pline « elle 
fiit ai^elée par Céfar UkenBuu JttHi ; & une inf- 
«f^don porte mi'elle citt Ce «on par k pernilifibo 
de Céfar, grand-pontife, '•' . . 

Self.:; fîi; Ji.rd, îc nom dccettevjîlc fi-n-'ïe, en 
oi.i-'iiul, ai;^nja!iic. Ccttc étymologie 1 upoivd bien 
à répiilicte de Ccr(.:lis que loi donne Pi ic : car par 
Cirtaiii^ il laut entendre, qui eft doué des préiens 
dsCcrés. Il paroit que par 1 cpitlwtc de Julia^ jointe 
••' '• ■ - '-'—'indiquer 



an aiot liitraioMj^ les b«binM vouloienc 
learreconndflânce pmif les bieaGiin dont les sveît 

combl ■- Augufte. 
li^UKOLACUM (^Eirtttl), Cécou une des 



royales de FAquitaifle. Ce mène 
l'en dl nommé Evr^Uam par l'auteur de. lu vie 
de Lovis-le>DÂotunife. 

EBREDUNUM ( IvtrJun ) , lieti de la G«ule> à 
l'extrémité de la Grande-Séquanoife. 

EBRODUNUM ( Emirun ) , vUle de la Gaule, 
chez les Cuuriget. Ce nom eft écrit Ehoruduto dans 
l'itinéraire d'Antonin; Htbridum dans celui de /éru- 
falern ; Ekurono dans la table de Peutinger. Ce lien 
éiotc au pied des Alpes; c 'eft pourquoi Plolcnién 
le comprend dans l'Iialie, ainfi que pldîeuis KcHX 
qui appartienn(^t i la Gaule. 

EBROMAGUS , ou Ebromanus Pagus , lieu 
de la Gaule aquisaaique, Icloo riàoéa'uç d'An- 
tonin. 

EBRUS , nom d'une livià* de nUTiie. tiaà 

Diodore de Siole. 

Ebhus , rivière de Grèce , dans la Theflâlie , 
félon Thèoplwaftei Elle padbtt pré» la viUe do 

UrlJJi. 

EBURA, o« EborA, ancienne ville de l'Hif- 
panie, felon Pline. Ceft auiOard*hui Ak^-Rml, 
entre Grenade & Cordoue. 

EBURAICI, aom on ancien peuple de la 
Gaule. Il habitoit dawle diocèA ^Ewrtax» 

EBURINI , peuple de llialie, dans la ] 
ielonPline. 

^' EBUROBRlCA , ancien nom d'un lieu de la 
Gaule , f»' l'itinéraire d'Anioaiu. Ce lieu eft 
nommé tt>uriibng<i dans la table de PlBudnger. Il 
étolt entre Auxcrre & Troie ,& c'cft aujourd'lmi 
Satot-Floremto , felon la notice de la Gaule de 
M.irilnvUle. ' • 

EBUROBRTTÎUM , nom d'un lieu de ITCf- 
panie , dan , 1 1 Lulitanic , Icloh Pline, C'cft aujouf*^ 

EBURONES, ou les Ebufons. lU font donnés 
comme un des peuples les plus anôcns de la Bel' 

Sique. Leur paytrépoodoitaunepardedef ducbéa 
e Oéves, de JuUertS dftGoeWrtlirfuriwliwI- 
palc ville étoit Auuiucj, Tls habiioient donc le pays 
de Tongre, c'eft-i-dirc , les duchés de Cléves , de 
Mttnëc de Gueldre. Céfar avoii n;ls chez eux, en 
ônar&r d1iiver,une lég^ qui y fut àH^ite par 
Ambiotrui, qui contNMadolt «lors les Eburons. 
Céfar, pour venger U 1^, voulott ewermioer 
la nation entière. H les trûta au owînt fi mal , 
qu'il n'en eft plus qucflion dans les auteurs de- 
puis cette époque. On y voit que les Ttsngri leur 
avoient fucccdé. 

£BURONlA, ville de la Gaule belgiquc. Or- 
félins crotr qae c*eft aujourd'hui Boury^ dans le 
j ivs (1: î i-~c ; rnni<: lîaudrand prétend que paf M 
nom, on dcugnou tout le pays ces ^^''**''*Çî;,_~, . 
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EBURVM , nom d'une ancienne vî\h de fa Ger- 
manie , dans le pays des Quades , félon Ptolemée. 
On peaCe que c'eft aujourd'hui Olmiui , ville de ta 

OflilCllICa 

EBUSU?(/vVa), île de h lièdiKinné«,pris 

des CÙCC& de i'Hifpanie. 

' Celte fie , alTez fertile en difTérentes produâïons , 
M fotteit pas de bled ; nais dans un pem canton , 
9 y avait de la vi^é : & par-to*» ««eprodutfott 

des olives & des hgues forr qr. fTcs. Ces fîgues 
bouillies & féch^ étoient purtces à Rome 8c 
ailleurs fous le nom de Caurut, parce que c'étoit 
de la ville de Camus en Carie, qu'éioient venues 
les premières figues de cette clpècc. 

Pompon'^us V/cla dit qu'il n'y avoit poiw de rep- 
tiles dangereux à Ebu/ks. 

EBUTIANA , ville d'Iialic, d«DS le Sanmiia» 
propre, au nord-oueft à'Alif*. 

Ë C 

ECBATANA (i) (Amadan), ville célèbre 
d'Afii: , la capitale de \i Médie, depuis Dcjocts , 
<^ui la (It bâtir. Diodorc i.i place à douze iladcs 
du mont Qronic , dans une plaine. Comme cette 
ville cA aujourd'hui remplacée par Humadan ou 
Amadou, onpeytiecoDnonieuès-bien fa pofition. 
B y a en ewt au nord des nonta^ne« a]ipclécs 
aujo<ird'hiii Monts Carjgans;2u midi , le pay^* cft 
uni Ci découvert. Ecbatane , félon Diodorc, avoir 
- deux cens citiquanie findcs de tour. Lorfqn^ i'cm- 
pire des Purfes fe fut étevë fur les ruines de ccUà 
des Médca ■ \rt rois faifoieni en été leur (c\Qur à 
Ecbarane , parée ou'ètant fituée pkis au nord» ils y 
trouvoient plus de fiftfchcur que dans les parties 
méridionales. Voici comment Hérodote {^L.t,f8) 
parle des commenccmcns de cette ville. 

<i D^océs ne fe vh pas phnôt for le trône . qu'il 
n obligea fes fu'iets ï fe Mtir une ville «i Torncr 

•> & à la fortifier Les M^des , dociles à cet 

w ordre, élevèrent cette ville forte & immcnic (i) 
» connue aujourd'hui fous le nom d'£c^dMnr, dont 
» les murs concentriques font renfermés l'un dans 
• Vautre, & conQndts de manière que chaque cn- 
« ceinte ne (wfaBc Tenceinte voifine que de la 
n-hauteur des crénaux. L'aiTiette du lieu , qui s'c- 
.a lève en collines , en (acirue les moyens. On fît 
. n encore qpielque dmfii de plus. Il y avoit en tout 



(i) Il y a de« textes dUcrodote où Ton trouve ce nom 
écrit Afhiiuaa , comme dans Eiieanede'Byrancc. Il femS.e 
tnîm? que M. Laichcr croie que cette cribographe efi la 
tntms «ians toutes In éditions -, car il uflure que c'eft celle 
d'Héro'Iota : apparemment qu'elle ie trouve dans les 
nieillîuri m.muicrus. Au refte , ce nom paruit s'être 
formé de l'oricoul toA«ii,uttptlaui ooai qui convenoit 
trè^ bien a rétabWencut A\» fbuveiaiii coibbs De- 
■jocès. 
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n fept enceintes , & dans la dermère itoient le palais 

» & le irèfor du roi ». 

Ce palais , fclon Diodore de Sicile (£. xi, 1») 
étoit au-deflTous de la citadelle , & ïvoit fept (ladee 
de tour. La charpente en étoit de oédrc ou de cy- 
près. Les poutres, les plafonds, les colonnes des 
portiques, & les périftyles.ctoicnt rcvênis de lames 
d'or*& d'argent : les toils éioiem couverts «le tuiles 
d'argent. Le tout fitt piUè veis le temps de ratrivée 
d'Alexandre. 

« Le plus crand circuit de la ville, ajoute Hé» 
» rodote» égàU>U à p«u-prè$ celui d'Athènes Ç)). 
» Les crénaux de la première enceinte Amt peina 
» en blanc , ceux de I.t féconde en noir , ceux de 
» la troifiènie en pourpre , ceux de la cjiuttriéme et! 
r> blcLi ; ceux do la cirn[uiéme font d'un rouge* 
n orange : c'eft amfi <^ue le^ cénaux de toutes les 

• cncetnies font ornes iJl JiiurentcS couleurs ; 

• uiunt aux deux dernières , ks crénaux de Tune 
irlont argentés , & ceux de Vautre font dwês 1». 

Je remarquerai cependant que le texte d'Héro- 
dote ne me paroit pa» dire etn'uite ce qu'il veut 
faire entendre ; ou bien qu'il dit une chofe qui ne 
paroit pas raifonnablement avoir été vraie. Du 
moins c'eft la première idée cpii frappera tout 
homme réfléchi , en lifant dans la nouvelle tra- 
duâion : u tels furent le palais que fe fit conf- 
» truire Déjocès,& les foriificatinns dont il l'cn- 
» tounu l.e relie du peuple eut ordre de fe loger 
» autour de la muraille n. Si par les fortifications 
on entend, comme cela eft raifonnable, les fept 
enceituet, 3 s*enfuit auc le peuple étoit hors de 
la dernière r mais queu<e qu'une ville dont le 
peupli: loftc iiors de Ion enceinte ? Et comment Dé- 
jocés auroit il pu faire défendre ces enceintes, dont 
la dernière devoit avoir plus de neuf lieues? Voici 
comment je penfe que l'on ],cut entendre l'hifto- 
rien grec , qui dit : t«vt« /*" ^ * ^t*»"* iévtp 
rtinfxa luu 'nfi v*,iSvrm M>t/«, «t telles furent 
n les fortifications dont Dt-jocès s'entoura , ainfi que 
Il rousceux qui formoicnt le corps defcs troupes », ' 
C'eft ce fcns,quc je crois trouver dans l'intention 
de l'auteur, autant que dans le fcns de t«( «ixM, 
qui fcmble vouloir uire les hommes de (à maifim , 
ceux qui lui font rarticuriétcmem attachés : en 
réfultc-t-il qu'ils ftilsrent CR grand nombre? Mais 
{OUI le rciV- des MédcSt «Ma» tiftH (Ùl placé 
dans ki> environs. 

Ou trouve, dans le livre de Judith , que la fon- 
dation d'Ecbatane cft attribuée à Arphaxnd. 11 fe 
peut , comme le penfe U. Calnict , que cet Ar- 

B'iaxad foii le même que Phraoriéi , fuccelTcur de 
éjccès, eu que, quelque foii ce prince , il aie fait 



(l) Diodore dit pofitivîrtient qu'Ecbatane ai. n'it lyo 
ftarfcï de tour. I.a companifon qu'eu fait Hérodoto 
d.\- c Athcacs , dunri'.' a -peu-près la mime étf n<Jiie, pui*"- 
qi:c Diun Clir'^ foiluni' donoe a Athènes 200 fiadc» d'ê* 
icii iuc , eu Ar.iridc luppolè q^e lîM enceiBM éloli dPiM 
jour de cncmin , <r(. (rt. 

Hhbh 
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des réparations ï h i&e qd Thl aient fiSt reftardcr | 

comme le fondateur : car d'ailleurs le tëmci^rat^e 
d'Hérodote eû G formel, que l'on ne peut fiidc 
£va hautÊi. Cent ville fubfiAa long-tcm} s , ims 
dûtite , avec la mène forme. Le» rois dt Ferfe y 
alleîeot ton» les ans ; & l'on voir , dans le fccoad 
J ivre des Machabées , ^u'Aniiochu» Epi^haiW M» 
il Kcb.itane , lorfqu'U apprit la dââîte ds As aiflrtcs 
tl.itis I.L Paleftinc. 

iXBATANA t ville de Syrie , au pied du mont 
Ckmri» éa c6té de Ptolémaïs. Ce fut en cene 
vitto tpw ■omut CaaMa , en s'en retournant de 
rEcjrptc pour aUar k Sufe. 

X 5. Je remarque que M. d'Anville n'a pts 
mit ceiic Ecbatane fur la carte de la Syrie On y 
tfoiivc, i) eft vrai, £.i;^n:^ . ni.i, caraiTio Pline 
«Ét qti'bcbatane êioit au pied d*t Carmcl , du côté 
de Ptolémaïs, les pofitiœs ne S*MCOtdeiOiempas. 
Ceè 1» ptaot k difcuMr aUleitit» 

ECBATANA , McicmM -ville de 1*A^, dans la 
Perfide. Î'IÎl; crait furnomn-c i j Mafcs, pour la 
diflinguer de cctles de Médic ù>l de Syrie. Lllc ap- 
{•Ketioit aux Mages. Darius tranfportn cette ville 
vers les montages, il eft tait mention de cette ville 
par Pline. 

ECBEN.£. Hèfyclnus, cité ptv Ortélius, nomme 
alafi une nwntagac ; nuis il ne dit pas de quel pays, 
n ajoute (Hi'il en <brtott une rivière du même norn. 

ECDAMUA .nomcTuiieancie&ae viliederAfie, 1 
dam la Gabtie , félon Ptolemée. 

ECETRA, viUe de l'info, dm \m VoUqiià, 
AttyR Cluvkr. 

FrHFDAM1A,anc;arr!c vdlt de Gnèct , ibos 
\jL i'hocule, félon ftiuiacui. 

ECHEDORUS, rivière de la Macédoine, dans 
rAmphaxitide, teion Ptolemce. Elle eA tiomtnée 
Ckïdorot par Hérodote, qui en met la fource dans 
la Creâonie. Il atoute tpi'cHc traverib la Myfdooie, 
& mi'die cottic le bac du imkms jqpii eft an-deft» 
de l'Axiiis, fit qa'éïh aSoit fie posdre dus ce 
ikiive. 

ECHEL1DES , lieu de la Grèce, dans l'Attique. 
Ce Ueu étoit fameux par fes }eiu gymniqiHS. H 
étoit pris du Pyrée , Bt vnAt pris ee no» d'us 
iiérot nemaié ÉthtUu, 

ECHELLE DES TYRIENS {/ ), trêj-hiUte 
montagne de la Phénicie , que Jorcph place ixent 
Aades au nord de Ptolémaïs. Les habitans du pays 
rappellent ftni* , perce qo^Os ptrèieadem qa''A- 
lexandre Ta fini ouvrir pour s*7 pndqaer no 
paflage. 

E( HETIA , nom J"!'!:!: riHcicnre ville de l'Italie, 
dans le pays des Voirons, leien Eiiennc de By- 
fancc. On croit que c'crt la même qu'£c*ff j. 

ancienne ville de la Sicile , vers les 
fources do fleuve ,4i.h.ius. Elle a été iré*-forte, 
félon P^be. Diodore de Sicile & Etienne de 
Byfimce. Ce demier dir qne Xénodoem , chef des 

AgrigcntinS, prit ccrtc vll o ; msis qii'i! rL-T'.r!;T ;;u.x 

•itoyeot le gouvcrneoicat d^^fluxiauquc àiie cteii 
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fitoée for Isa de» Cawliie^nob It- des §f3 

racuiains , Inr^ (le li p'-cmi'.'rc eucfSe pUilM|ne. Coll 
aujouiii hiui O^hiti^ , ou AquiL:. 

ECHETRA , ancienne ville dclliaUe,&h ca- 
pitale dss Vollaues, fclon Denys d'HaffcarnaIXe. U 
^OVie qu'elle étoit fituée en un lieu trés-avania^ 
Ifeux pour la défenfe. EUe eft nommée £«tr4 par 
. Tite-Uve. De l'iile la place fur les frontières des 
i£qucs& (les Hernitiens. 

ECHIDOHUS , ou ECHEDOB.US , Beuve d'Ea- 
rope , dans la Macédoine. Il avoit fa fource daOS 
le pavs defc^Crefienéens, couloit par la My^donie, 
& alfoit pomr fes eaux «ers le golfe. Il soBîe une 

petite (îitT-c-u!:L- gCi32;r:iph'uiLic , yiir rnppor* \ c; 
fleuve, d.rf.u.liu qu'uiic coanoiitancc ex*::-: du 
local aâucl ne feroit pr^s difparoitrc : car il eft trcs- 
probable qu'il a dû éprouver du changenict. Il 
en eft de mùmc de tout les |iayt oit l^n trouve 
les eatlx raffemblées en marais ani emboucbures 
dss flenves. Hérodote dit que ITclddore d6- 
ch arge près du marais qui eft au-deOiis de 1' ./^xitu. Il 
eft probable qu'il indique que ce fleuve fe jetoic 
dans le golfe : d'une autre part, Ptoleroèe diftineue 
très-bien , dans l'Amaxitide , l'embouchure 
chidore de celle de rAxius. Ceft en réuaiftant ee» 
deux témoignages que M. Larcher (i) s'étonne, 
avec raifon, de ce que M. d'AnvtlIe a dit tomber 
l'Echidorc dans \' Axius , au rî . rrs de Gtphira, & 
ne leur donne enfuiie qu'une embouchure com- 
mune. Je penfe que l'exaâ M. d'Anville aura été 
tromaè pair l'état aâuel du locaL Ces fleuves fe 
rénniffent ainfi aâueltement ; ma'ts H fe peut très- 
bien qu'au temps d'Hirodr;'.? . Lr. 'rr.c Je Pro- 
Icntée , les terres qui ctnbarraûcm i embouchure 
de l'A^cius culTcnt moiiu d'étendue , Si qu'alors 
ducuo des deux fleuves ait çu fon eraboucbare 
iéparée. Je pourrois citer plufieurs exemples de 
cfaangemens de ce genre. Je m'en tiens au uiieani. 
Au temps de Strabon , VÀafjr fe rendoir dan 
VArnuj. Les terres fe font tellement accrues à leur 
embouchure , que les deux fleuves fe font féparés. 
Le Serchio {.■^u/ar) a fon emboucbiiro à fis nuDea 
an nord<oueft de celle de l'Ama 

ECHtNOS , 1^ de la mer Ionienne. Les Grecs 
lesappeHoicTit) 'yj^^i SLt'/JraJ^if ,Eift'intg SiEcÂt- 
n^dt: , .1 \ 1^ Je 1 Etolic , & de l'embouchure thl 
flcavc Achchuis , k l'orient d- I '.-ucadc. Les îles 
Taphienncs ou Tcléboides étoicnt compriici lous 
ce nom : mais Pline femble Içs diflinguer. Tacite , 
OvidetEileoneiiefiy fànce , Sn^n , Ptolemée , &e. 
ûmt mention de ces Iles. Il y en a en plufieurs de 
Jointes h la Terre ferme, par les fables & le limon 
que le fleuve Achcloiis ama(Te à fon embouchure. 
Scylax dit qu'elles cioient dèrertCSb EUc* filOC SOf 
jourd'bui nonmccs CiufoUn. 

Psnfimîis croît que u les Ecbinacks ne font pas 
joiotes m condoent, ^ cela, vient de ce que 1 A- 



{1} Céeftaphie dUérodete , f. jt4> 
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clicloiit n'a pas coniiiuii ï chirlcr la fflèaid quan- 
tité d« Hinon : ce qui eût rempli l'intervalle qui 
«o fôoare ces Mes. Les mythologues» ^ii d'après 
eux Ovide , qui a traofinu tenn briibntcs rêveries, 
ont ia que ç'avoii été antrefeif des Nayides ét»> 
licnncs , qui , voulant f:îire un facrificc de dix lau- 
rcaiix , y invitèrent tous les dieux cltâunpètre& : 
mais elles n'invitùrcnc pas le fleuve Aclieloiis , qui 
s'en vengea, en les nictaraorphofant en îles. 
mor. L. VI II.) 

ECHINUS, ville de Grèce, dans l'Acanaoîe, 
filon Pline 8( Etienne de Byfaftce. ' 

EcHnrUS , -viUc de Grèce , dans la Phtîiîotide , 
félon Scyinnus de Chio & Pline. Ce dernier dit 
que cette ville étoit fituée à Tembouchiire du fleirve 
sperchins : nuis Ttutre la place au £Dnd du g«Ue 
malîaque. 

ECL ANUM , vnie d'Italie, félon ritinératred'An- 
tonin. £llc cù nommée AùcuLinum par Pioiciiiée. 

Ccrn [ \:ne ville de la Campanic.âcdftMjOHr- 
d'hui connue Tous le nom de im ctiomt, 

ECNOMUS , colline de la Sicile , félon Dîodore 
deSkileu 11 (■orne qoe Ptielent yvnkt en uo diâ» 
MMo mi éuMC R uufeiu dPjii wn i , Aint ce syiwi fc 

Iferrok pour faire mourir les citrycns. Cluvier dit 

3 ne le château db Piialarii cA ic mcme que celui 
e Dédale : mais de l'illc les ditlineuc , quoique 
tous les deux fur cette momaape. Quvier dit <|ue 
le mont Ecnomus eft aiifMn«nivî apMflié iMneir 

fAlictu , ou di tuéUa. 

ECOBROGIS.ou EuBROCM * Tille de TAfie, 
dans la Galatie, félon l'itmèraire d*Anrt:mI:i. 

ECONIA , boure maritime de la Grèce , dans 
la TheffiOte. PHiiele place fur le boi4 du felfe 
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pays de l'Afie. 11 en eft <àit 
mention par Pline , Ptolemèe & Pomponius Mêla. 

ECRF.GMA , lieu de l'Egypte, tJans le voifinage 
de \à \-V.s Pèlufe , félon Di ^dorc de Sicile. 

ECTENjE , les Eâènes. Selon Pauiàaas » ce 
furent les premiers peuples qui , en Bteliv, ont 
habité le ternioire ëe Tnebes. Ils eurent pour roi 
Ogygus , AiROchteoe , ou originaire du pays : de-U 
vient que les postes ont quelquefois donné à la 
ville de Thébes le fiirnom d'Oiygies. Ce peuple 
étant mort «ic la pe(\e , les V^VBOK» lut filCOè- 
dèrent. Favf. in Beat. e. /. 

ECTINI , neiiple <k$ iUpes maritimes , au nord 
des Bcnmù. Ils (ont noounés dans le tfOpbée des 
Alpes , & furent valnnis par Augofte. 

Le P. Papou dit qu'il eft vnûfcmbl^le que ce 
peuple tirott fon nom de la Tmée , & qu il oc- 
cupoit une aiTez grande étendue de pays entre cette 
rivière & le Var , depuis la fcniroe (w la ptinière 
ittfqu'au village du Thoèt. 

ECTODURUM , HECT ODURUM . e n Ecro- 
DURUS, ville A la Rhétic , tJ,.n> U V kr-iiélicjc , 
félon Proleméc. 

ECUR., 0» IcvR« felon les différentes ét&tioas 
de ]Hol«n6«« «MiMMM viUe de Haie , MHk9kd« 
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EDA. Smdas nomme ainfi une rivijie du !P£* 
lojionnèfc , dans la MelTenie. 

F.DDANA , ville de TAfie, Htiiée fur le bord 
i!.; l'Eiipliratc , fclon Etienne de Byfance. £Ue ^ 
bàiie par les Phéniciens, qui y établirent uae co- 
lonie. Cette ville prit (on nom d'EddaoM , chef 
de la colonie. 

£pDARA« ville de rAtebi« dtône , febm FUi- 
lemée. 

EDF ATES , peuple dellUyrie. Il ^feit fnriie 
des Juodoe, iëioB Appien, ciiA mr OrtéHui. 

EDEBESSUS » ville de l*iUie unneurf , dans le 
Lycie , fdoB Cqifa:e«ii «ti par Etienne de ly^ 

fancc. 

EDEMA , ville de la Judée, dans la idfat dl 

Nephrali , félon le livre de Jofué'. 

ÉDEN. Ce nom oriental a préfenté deux fcns 
aox traduâewsde la BiUe : les uns l'ont confinvi 
comune étant celui iTime ébntrée ; d*ann-es fiMit 

rendu par le mot iiûca. Les uns & les autres y 
ont placé la fcrmailon du premier Itûinmc (k le 
paradis tcrreftrc , oii il h.ij?ita d'abord. Ceci n'eft 
^ proprement du reffoct de la gfajj ya phie. '^'^ 



«m la Bible d'Avignon, tmeduiemdon 
paradis tcffsAie, T. i.f. nu 

Eden , vUte de TAfie , dans la Syrie. EUe < 

fitucc fur le mont Liban , près le fleuve Ado 
vers le nord des c«îdrcs du Liban. 

D. Calmet croit que le prophète Amos parie de 
cette ville , lorfqu'U dit : je dèttitini ceiut qui tient 
le fcepo-c de la maifim d*Edett, on de voinptè. 

EDENATES , peupla des Alpes maritimes , aa 
fud des Efuh'uuû. 11 en eft fait mention dans le 
tiopi-iiic (les Alpes,, qui u cic Loai'.Tvé par Pline. 

Ce peuple occupoit le territoire de Seyne {^titmi)^ 
au diocéle d'Embrun. 

EDENEmA, e« Emmidu^. feton les diveriês 
h&èoM de FiiiMramMidiMdrAntoaûi.ilcdn 
la mer Eg^, eaiit tlle d* J»H|Ss Cl «éUc d» 
Scj'ros. 

FDEN'NA. Ortélius dit que le livre de Jofué 
nomme ainfi un Ueu de ia Pal eftin e. Oii oreit que 
c'eft la même aue Ahmm, de la nftu déZahdeo» 

EDEPSUS. Athénée dit que c*étoit le nom 
propre d'un lieu : mais il ne dit pas en quel pays. 

EDER-JAGUR, HERED» oe Hauao, ville 
royale de la Judée , dan* la Cm de Joda, Hâoa 
leliviedeJoiiié» 

Cette ville étoSt fiinée dans le défert de ludi» 

8t vraifemblaiilcrnert la capitale de ce roi Cana» 
néen , qui aitaqua les liiàélites avant qu'ils n'cifr 
traffent dins la tcne promife. 

EDESSA , ville de Grèce, dans la Macédoine. 
Im rabde ce pam jr «fuient anciennement lesK 
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ftpttliaie. Plus anciennement die étoit Momte 

JEgeas. Ceft aujourd'hui ^oJaM» 
ËDEssA (^Ro/u , ou Orfi ) , viBe ds TAfie, dans 

h Méfopotainic , & ti capliak da royaume de 
Mygdome, forme d'une partie de rOfroènc, en- 
viron cent vingt ans avant l'ère chrétienne. Cette 
ville ètoit fuuée fur le bord de la pciiie rimrc 
Stlftu$t au nofd-eft de ZriqpM, & i reft-Tud-eft 
de Samofjii. 

Edtff.1 y fondée , a-t-on dit , par Nimb/od , a aufli 
porté le nom de JuJJi/iopciu , n»rce que Jtiftin I 
en iit rétablir les muraille!». Ëlle dtvint colonie 
Tomaint » 6c fin un des boulevards de l'empire , 
omofi aux Paithet , & enfutte aux Perfes. 

vn endroit de Fdybe donne lieu de juger que, 
fous les Stieucides, la ville i^Eàdk piti le nom 

On voit, ci^Tiis les notices, cette ville comtnc 
métropole de rOiVoënc, avoir quatre fièges fuf- 
fragans ; Cfi.trra , Bjtaa , Cjllinieamt & Moke. Elle 
fut brûlée, en 117 de notre éret parmi coipsde 
troupes qu'y envoya Trajao. 

Elle étoit fitute vcn te )6* dqg. 40 «de. de h- 
ùttide. ' 

EdisSA , ancienne ville de l'Af c, dans h Cé- 
léfyrie, ïelon tiicnnc de Uyfancc. Berkclius prc- 
»cnd que cette ville cft U mime que celle cl-iieirits. 

EDESSENA REGIO, paya de fAfte, dans la 
Méfopotamic. La vlUe d'Edeflè CD éloit la Capitale. 
C'étoit une TopardUcidomtasiélgneunpiciioîent 
la quallié de rois. 

EDETA {Liria) , ville de rHlfpanie cité icure, 
m f(td» à quelque diftance à gauche du fleuve 
Titfù, an nonl-CMieftde fCcfaMA Cétoit une ville 
très-nnciennc , & bâtie par les premiers hal»tans de 
rÊl'pJè'-e- '^ «J'* donné fon nom aux Edctanï, 
qui avoient cnAiite poffédé des villes plus confi- 
ëérshles On y a trouvé, dans ces temps modernes, 
des ni ) ir.ir.ens romains. 

£L>£TAN1 ( k-s Edétana) , peuple de rHifranie 
cîténeure. Us ravançoicnt dans les teim, oc pa- 
rolffolcnt avoir fait un peuple puiffant. Ils pof- 
fédoient les villes fuivantes : Cii/àr Aupip^^, Cclfj , 
"Turtuh, Sieoinj.i, Ediui , S j; : : > ti l-'Jcntu. 

EOfTÉAISlA , p.'iys de l'Hilpanic , qui étoit ha- 
bité par le peuple Édetarù. Selon le r. Briet , ce 
pays comprenoit les villes de C»far'Aitgi»fià (Sar- 
ragoce ) ; Sjfitniur m S^aptnttm ( Morviedro ) ; 
£ii'e!.i ou Lt.ri.1 (Liria'); Bdij (Hekliiic) ; Eêora 
Edct-morum ( Ijtar ) ; Lfonka , Htgobri^a 6c OfictrJj. 

EDI. Etienne de Byûnce nonne awfi un peuple 
de la Scytbie. 

EDIStlANENStS , fiègc épifcopal d'Afrique , 
dans la Numidic. Il en eft laitmedlion dans li con- 
férence de Cartilage. 

EDOIA, ville de rArfllt-liciirciifc.DiodBrede 
Sicile la uiacc dans l'tlc de Panchtta. 

EDOM , k pays d'Edom. L'écriture donne ce 
9om à ridumée. Ce nom veaoif d'Efaii » qui basât 
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EDOMIA, EDUMIA , ou Eduma , villaee d'e 
la PaleAine , dans la tribu de Benjamin, à iwnze 
milles \ Peinent de Slchem , félon Eufebe Â: S. 
Jérôme. Le premier dit que de fon ten^ c*éto& 

un village de l'Acrabaténc. 

EDON. Servius dit que c'eft le nom d'une mon- 
tajBDedeTbracc. Plutarquc le géographe patled^une 
vule Edonide , qui étoit près du fleuve Sirymoti. 

Mntidac dit qu'Eri ji'.ne de Byfance, hir Î*jvit0ritc 
d'Ariftotc , donne le nom d'Edonide a la ville d'An' 
txndrùs , qui ctoit fitoie SU pied dn mont Ida. 

EDONL Pline nomme a'uifi un peuple qui fiû> 
foit partie des Scythes. Il les place dnn le fond 
de l'Afie. 

EooN't , ou Edonu , les Edones , peuple die 
Thracc , qui eut ce tiom ^Bâmus , frère de Myg* 
don, félon Etienne de Byfance. Ce peuple habiuiit 
le long du fleuve Stryroon , félon Apollodore. Hé- 
rodote rapponc que Xercés trouva des ponis tout 
faits fur le fleuve Scrymon , dan^ le pays des 
Edones. Strabon fait aufTi mention de ce peuple. 
Si Ton en croit Horace, ik ètoiem fort adoàoés 
au vin : mm tgo fanûu têeek^Aot ESouSm (L. Xi, 
od. 7.} . 

EDONIS, nom d'une contrée, qui écoirfurles 
frontières de la Thrace & de la Macédoine, d- 
parée de l'Odomantiee par le Strymoo. Ce pays 
fin dUMrd de la Thrace ; mans les Macédonieas 
s*en rendirent maîtres. Elle c(l mife entièrement 
dam la Macédoine par Ptulcmée. Cette contrée 
étoit, pour pig» g^de parne» à Porieot db 
âeuve airymon. 

EDONUS.nom (Tune ment^nede laTlirac«b 

Pline nomrac ainfi la partie du mont /AmM » qut 
étoit la plus près de la contrée Edords. 

EDOSA , ville de l'EthioDie , fous l'Egypte.. 

Elle étoix fituéc à l'occident du Nil , félon Plifle» 

LDRA , village de la Paklliuc, près du mont 
Thabor, feloa iVletaphrafte. 

EDRAl-EN-ASOR , ville de la Judée, dans la 
tribu de Nephtali , félon le livre de Jofué. Eufèbe 
^ S. Jérôtnc en font aulTi mention. 

Edkai , ville de la PaleAiae , dans ta tribu de 
Judii , téùa le Kvre de lofué. Eoftbe en lâlt auA 

mention. 

EORAL, ville de b PalefUnc , dan s L Galaadindc 
EUe devoh être fiiuée près du {:>rrcnt de Jaboc. 

Ce fut près de cette ville que les Ifraélites uil- 
lércnt en pièces l'a-Tnee d'Oiî, roi de Bafan , félon 
le livre des Nombres & le Deutéronome. Elle cft 
nommée Efdrati par Eufébc & par S. Jérôme. Ik 
ajoutent que ccne ville eft la même nue celle 
HAiara en Arabie, â vm^t-<putre milles de Bofira* 
Elle étoit de b deni'tribu de MAdlè , au-delà ds 
Jourdain. 

EDRON , pon de l'Italie ^ dans la Véoétie. Ce 
pon étmt fiwmè par les deux «ivUn» iUcAecsr» 
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(elon Pline. Le P. Haidouîii dit qne cfeft aiqonr* 
•itai Càkva. 

EDROS , off Heqrus , île défene , <nie Pto- 
Icmée place fur la côic occidentale de l'Hibernie. 
Elle eu nommée Andrmt par Pline. Cambdcn croit 
• que c'ei> aujourd'hui l'île de Bardefty ou Bardfty. 

iïDRUM , au nordH>iMA du lac Btnjcuj, Air un 
petic lac formé par le Çtn^, ( Foyei Edron. ) 

EDVLJE. Pline nomme ainf un lieu de la Gaule 
Aquitaniquc. 11 vante les hnhres que l'on y pcdiuii. 
Le P. Hn-douin a corrigé ce nom par celui de 
MtdiiR^ le pays de Médoc. 

EDULIl/S ,noai d'une montagne de rHifpanio , 
dans la Tain|g|MiiMife » Celon Ptolemie. On cntit 

£ie e*eft aniourdlnù Montfcnjt , dans la Cata< 
gne. s 
EDUMiEl .peuple de l'Arabie, Telon Etienne 
de Byfance. Ce aoit ètte les Idlimiatt. {Voy^ 

JOUM^I. ) 

EDURES , peuple des Gaules. Orof: dit qu'il 
y en «roh dans Tannée d'ArioviOe : mais (>telius 
gittnd'qu^Oroié a voûlu parler des Sédufiens de 

EDUS , nom d'une petite rivière de l'Itarie, dans 
la Liçurte. Or prétend que e*eft «iqourdTbui la 

EOY'LIUM, montagne deGf^.dai» h Béode, 
félon Plutarque. Cette montagne eft nommée Ha- 
^lîiu par Pline, qui la met auflï dau la Béotie. 

EDYMA . ville de PAAt. dam la Carie, Adon 
Etienne de Byiauce. 

£ £ 

EENSISAGER , nom d'\T rcrrlroirede rAfrîqiie 
tripolitaine , félon <iiielqiics tJuioiis d'Ammien Mar- 
ccllin. OrtL Hr Occnfis. 

EETIONIA. Etienne de Byfance dit que Ton 
aonmunt ainfi le fecobd pcgawaioire din Pyrte. 

E F 

EFFLUI , peuple qui habitoit dans ta partie fcp- 
teiurionalc de la Germanie , felo» Tieiie.Otf«loit 
que ce font ks livoniens. 

E G 

EGABRA , AG A PR A, Ctt Vn\m\v\\ . vlUe de 
THifpaoic, dans la Eëtique. C'e<^ a prcient '.c bourg 
de Cabra en Andaloiilic. 

EGELESTA , ville de l'Hifpanic , au fud-oueft 

de Lol'iium. 

. EGERIiELUCUS, b«isde l'Italie, anprès d*^- 
neta, félon Servfnt î mais Ortélhw penfc qu'il étoit 

plus près de Rnmc , hors 1;( porte Cupenne. Il croit 
■ufli que c'étoit le même que le boi;. des Mufcs, 
dont t.\it mention Titc-Livc. 

, EOGYNA , ville de hSkile^ U ea eft OUmea- 
iMoparr 
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RÎINE (i). Ce nom fe trouve écrit dans les 

auteurs Grecs AKnct & Ai'^ irtti , & c'nnç les auteurs 
Latins j^gieij. Lile eft fituée dans le golfe appelé 
niitrelois Sjron'tqut,k l'oucft , prci'quc en f;ice d'F- 
ptJaure. On l'appelle aâueUemenf £ngM , & le 
golfe en a pris fon nom. On ne voit pas poui^ 
quoi Etienne de Byiâoce dit t»U ja» «trxAaJW. 
Êgiie eft fort loin des Cyctades. 

(\tte île fut d'sbord Mommée (ïïrcpij : il pa- 
rtit qu'enliiite on Trippclla Myrm}Jûnu , parte que 
fcs peuples avoient haLité fous terre {f^oye(^ le mot 
Myrmidones. ) Enfin Eacus étant devenu roi de 
cette lie. il la noauME^ ^ du nom de fa mén, 
fille d'Afope. Cette mutation de nom eft ei^ofte 
irés-rapidemeflt dans les vers fuivans : 

(Eittjpijm M'uiot ptùt JEaciJjHa re^nj 

<S.nopia>n vetens appeUavtre 

jEtuui JEgimm gMtaicù nemuu ^'•■'h . 

La fable , qui s'efl plue à embellir riiinoire (TEaciiî , 
Mtiam. L. vil,vtrt 4^3 , dit , 1". que fon ile ayant 
ctc dépeuplée par une fcchereffe , les dieux , à f» 
prière , animèrent les fourmis pour en faire de nou- 
veaux habitant ; i\ qu'à canfe delà iuftice il avoit 
éti nommé, »rés û loocc, rnn des juges des 
enfeis. On aitnwn encore «ne antre merveille h 
ce printre : ce fut rFavoIr placé fous l'eau les ro- 
chers qui rendent l'abord de cette ilc diifîciie , afin 
de 1- pi.ii :'.-t i>!lis aifôment de l'attaque des en- 
neitiis. Catc ville avoit au fud-ouefl une ville de 
fon nom , qui , ayant été détruite par un trem- 
blement de terre, Ttbèn eut égard à la fituatinn 
de malbeamuc nabiians, 8c tes exempta . pcn d .ht t 
quelque temps de toute cfpèce de tribut, Pline parle 
avec éloge du cuivre de catc ile ; ce fiit peut-être 
I cxcellcnte qualité de ce métal , préférable même 
à celui de Délos , félon ce natiiraiifte , qui fit ima- 
giner de faire des pièces de monnoie. Ephore , cité 
par Strabon , dit que les prcmiét^^ furent faites à 
Egine, par Pidon. Au relfe cette ilc , dont le ter- 
ritoire értMt naturenement fcc (k pierreux , dc\ int 
très-fenile par l'induflrie & le courage àe fe» ha- 
bilans. Il en probable que le métal fe tronvoit dan< 
le mont Pallenus. Paufaniaa dit i«ulement qu'elle 
-étoit remarquable par tm temple die Jupiter , con- 
facré par Eacus. Cet auteur fait connoiire quelques- 
uns des monument qui dicoroicnt U ville d'Egine. 
Vers le port ètoit un temple de \<:am : dans le 
quartier le plus apparent de la ville étoit l'endroit 

Îu'iU appelloient YEacêon : c'étoit un carré entouré 
e marbre blanc. On y veyoii les flatues d'un cer- 
tain nomltre de Grecs, qui étoient venus, par ordre 
de la I^lhic, implorer raiïinance d'Eacus dans un 
temps de iScbereîIe. On ajoute qu'il aveit obtenu 

(1) Je prcvient que c'en p.ir erreur que cette île 
trouve ici avec (m som fraoçots -, le latio eft ^p** ^ 
& cet artide devQtt litc faoAtavec «(bliqnifclkattmaft 
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en leur faveur une pluie abondante. Probablemci^' 
cen'êtoitpasdc la pluie que loti étoit venu demander 
•UxEgtneres, mais des lecours d'argent, dans un 
•HQpt OÙ leur «and cooimerce leur pcrmettoit tTcn 
Amner. Prés ^^YEaûoa , dn voyoit le tombeau de 
Phoctif , xui maUieuKiifcnfent par fon frère Pélce. 
Il y a voit , i quelque Jlftance du port, tm théâtre , 
qui ne '.L- c-iluit p:i'i en bcaurii à colui d'Ep'uJaure : 
on admiroit U conlVii«Sion du fladc qui étoic der- 
rière ce théâtre. 

Dans U vOk d'E^Sie ètoivit trais temples , peu 
éloignés entre eux : ^itolent eeux d'AiioUon , de 
Di.irie & (le Bncchi:?. Apollon étott le fcul qui y 
fût repréùiué nud. Le temple trEfculape étoit plus 
loin, oc ce dieu y étoit repréfend; aiTis. 

h» E^éies» après avoir été gouvernés par des 
- loii, donc deux ou trois foulement font connus , 
s'érigèrent en une tfj^ict de république, dirigée par 
les loix & les con(âb dTpidaure , contre laquelle 
ils fc révoltèrent cependant, Icrfqfle le commerce 
les eut rendus riches & puiiTans. Ehns la guerre 
des Peifo • ce fiirent les Eginétes , après les Athé- 
«iaBS > ifn fournirent un plus grand nombre de 
vauilnax i cependant jaloux de u puifTance d'A- 
thènes , & «r.f igés par les Béotiens , ils fe fettèrent 
lur l'Attiquc. Tel fut le commencement de la haine 
qui divifa toujours les Athéniens & les Kjinctes ; 
ceux-ci furent à la tîn chaffés de leur ilc , Ik obligés 
d'aller chercher fortune ailleurs. lU fe retirèrent 
dans l'ile de Ttiyièe» ùicaibe dans le golfe Ano- 
lique , près des confins de b Laemde « db PAr- 
ttUdc : & , après le reilTerfeinent de la puiflance 
des Athéniens , ils rentrèrent dans leur ilc , mais 
fans avoir jamais recouvré leur premier état de 
jMùSuuee. Sous le régne de VefpaGeo* Egine fit 
inrtte des provinces mnaiaes , ein£ que la autres 
états de la Grèce. 

EGION , ou plutôt i£GiUM. C '^«yfî ce mot.) 

EGLON . ville royale de la Psleftine , dans la 
tâi» à» Xuda» félon le livre de Jofué, eh, >/. 

Le roi ^E^cn lut l'un des cinq qui vinrent at- 
taquer Gabaon , & qui furent vaincus par Jofué. 

Eufébc dit que ce n'cioit plus qu'un village de 
fon temps, à l'orient d'Elcuthéropous. On croit que 
c'eft la même que Jofeph nomme AgdUé. 

Les Septante l'appellent jlelon ; & elle cA nom- 
«èe 0<fo/2a, dsM l'UUoo de h Vulyite de Sixte V. 

EGNA'HA , ville ditdk , Ans k partie nom- 
mée Ptucttie. Elle étoit fur le bord de la mer, 
k l'eA de Baium. Il tedc encore l'enceinte de fes 
aBuratUes, dans un lieu où l'onaconftruitune tour 
pour gprder h xdtt : cette tour retnce l'ancien 
iMM ^•lle s^appcHe ^^fa<çfe« 

Egnxtia , ville épifcopsic d'Aftiaue , dans la 
Byxacène, félon la notice épifcopale d Afrique. 

BGNATiOLUM {Man^) , nom dNme petite 
Aation de l'Italie. 

EGONA « rivière de la Gaule. Ceft ainfi que 
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EGOriUM VTCUS. Polyhe . cité par B.iudraod; 
nomme ainli un lieu de l'Italie, dans l'Emilie. 

On croit que c'cO^ f^icewaiie, è finte milles d» 
Ferrare. 

EGORIGIUM , village de la Gtmnâ». iTuini- 
raire d'Antonin le marque entre Trêves & Cologne* 
Li table de Petitinger dit Igorigium Chi vier croît que 
c'eft aujourd'hui le vilLigedc Rult^ dans le pays de 
Trêves : mais M. d'AnviUe le fixe à Jookerad , châ- 
teau fiirUiivUi«deKill,quifereaddanshMo> 
zcUe» 

EGOSA , vîtle de l*Hifpanic , dans bTxrrtgotf*' 

noife , au territoire des Caileibns. 

EGRA , ville de l'Anibie , près le golfe d'.-/i/j, 
fe'on Etienne de Byfance. 

Elle cH placée plus avant dans les terres par 
Ptolemée & par Pline. 

EGUILGUILITENSIS PLEBS. La conférence 
de Carthage nomme ainft une églife de l'Afrique* 
Ortélius pcnfe qiie c'eâ le mterlîcn qa*4f%i^* 
fur le golfe de Numidie. 

EGUrrORt, peuple des Alpes. Il étoit un de 
ceux vaiocas par Angufle * & dom il cft fiÂt men- 
tion dans tlnicription du trophée qui loi intirigé 
à cette occafioiu PSm. 

EGUrZENSIS, fiègc épifcopal d'Afrimie , dans 
la province proconluhire , i'elon les aûcs de la con- 
férence de Carthiee. CcR le même quEptpnfiu 

EGURRI, peuple de l'Hifpanic , dans la Tarra- 
^neitc Ptaumèe aamm» leur cbe£4ica f«nm 

E I 

EIDETES , peuple de llbérie, fcloo Etienne de 
By(ance. 

ElDOMENE, M Idomeni. Ilmcydîde* cité 
par Etienne de Byfance , nomme atnfi nne and a mw 

ville de la Macédoine. Ptotemée dit/^0/MM,^k 
place dans l'Emathic. Il en eft fait mention par 
Thucydide. 

£DDUMANIA,IDUMANIA, ou Idu.manius; 
fiden les divers exemplaires de Ptolemée, rivière de 
nie d'Albion. Seloa CambdeB , c'eft att)miid1uii k 

SUckwJter. 

EILEl , village de Grèce , dans le Péloponnèfe. 
Paufanias le place fur le chemin de Troeune à 
Hcrmione. Il dit qu'il y avoit deux chspell8S»rwie 
dédiée à Cirés , & Tantre k Praftrpne. 

EILENIA , nom d>inie vilk Ac fuiMif de Mi- 
nerve , félon Phavori.T , cité par Ortélius: m»is il 
ne dit pas d« quel pays ètoli cette ville. 

£IL£SIUM, lieu de la Grèce , vers la Béotie;. 
vrailemblabloment. Homère ea bit mention. 

EILOTJS. PiAyht nomme «iafi im pei^ de 
l'Hifpanie. 

Athénée rapporte que l'oa donnoit ce nom à 
L.icéclémone, à une forte d'efclav es ; & Ortélius 
«Ut, fur l'autorité de FauCaùas , qu'ils étoient nom* 
inés ainfi de k vitk tMÊOts, (rigr4|.c« aom^ . 
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EIMINATIUM , viU« de nilyrie , dans U DA- 
flMlk , félon Ptolefflèe , qui la place «5 mm. plus 
méridionaîc aue Tcrm'td^ivj. 

EINATUS. Etienne de Byfancc nomme ainfi une 
ville cl« l'De de Crére. Il ajoute aue quelques tMeun 
prmoknt ce noor sour celui d oa fleuve ou dSme 
montagne. Héfychins dit qu'il y «voit im Ueti de ce 
nom dans Hle de Crète » flC un Mtw ea Afie aii> 
netirc , dans la Lycie. 

EION y viUe de Thrace , fur la gauche & prés 
de remboilchoîe du fleuve Suymoiit fetoo PIm- 
tatque. Elle éteit fituée à quaiKS ndlks d*Aaij 

phipoîis , à qui elle fcrvoit de port. Dtc avo'u été 
iondéc par une colonie de Mendiens. C'eft de cette 
ville qMC le Strymon a quelquefois porté k nom 
<iî Eùu.nitn. On b nomme aujourd'hui RtnJi/u. 

ElONES , ville de la Grèce , dont parle Ho- 
mère, dans rénumération des vaiiTcaiix, & qu'il 
donne aux Argiens : j'en ignore U }>orition. £uf- 
tache, on parlant des villes nommées £i«vi , pré- 
tend que ce nom fignifie rivage Strabon, en 
parlant d'EKMMs, dît que c*éwtt le port de My- 
cènes. 

£lR£SIDi£ , peupk de Grèce > dam l'Attique. 
U éioit de b tribu Acwoeiuidsp Spon «n Ait. 
neotioa. 

EtSADICI , vDbge de ta Samnie rfattque , fur 

le mon* Cj:::jfhi. 

EIK::AD1A, villc de l'Hirpainc , dans 1, Li,il- 
tanie. Appien dû 4}U*idle fur prifu par .Si;rvillicn. 

à m «Miai ebâteni de b Sicile. 

E K 

EKRON (^Akfon ) , ville de U Palefitoe. 

EL 

FT A , lieu de rA'*ic , f~u^ l~ dî'pcr-fî.incc dir roi 
Attale. Pdlybe, cac p.-.t lncnnc lit lïyiance , dit 
qu'il s'y t,,;1';'',[ un hor. i:oni;rictce. 

ELABACARA , lieu maaitime de Tlnde , en- 
deçà du Gange. U en eft fik nemion par Arrien. 

ËLACATXUM , moHne de Gi4ce, dam la 
Theflâlle, fckm Eiiwae de Byfince 8e Apollonius, 
c'uis par Ortélius. 

ELMA. , ville maritiine de l'Afie mineure , dans 
rEolidc, à l'emboucliiire du Cjicu^, en face de la 

Bnie fud-eft de l'ile de Lesbo». Elle fut bâtie par 
mlUlée & les Athéniens qui anèrent au fiége de 
Tfoye, fcUm \e rappon de Strabon. 

Les kabitaiK de Pergame y tenoient leurs vaif- 
feaux» fclon Etienne de Byfance , qui ajoute qu'elle 
nommoit anciennement CiVcnù. Pomponius 
MéU & Ftontin font anfli mention de cette vffle. 
Le dernier dit jEI'u, 

EuEA, Etiemie de Byfance noaune rinit une 
wSk de b PUoide, eeàe tyr Bt Ccft 
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vnifeinblablement la même qui eà nommée £Lis 
par Denys leJPcriégètc. 

El^a. Piolcmée place un pr^im-r-T r!e ce 
nom dans la partie oricntulc de 1 iL- de Cypre. 

( Voye- El /F. A ACRA ). 

Ei.it: A. Les anciennes éditions de Pline nomment 
aiitft une ancienne ville de Vllo de Crètej nuûs I4 , 
P. Haf deuiB ictît Etia* ' * 

Elma , nom dhmetb de b Pkopemlde , (êlon 
Pline. Elle étoit aiafi nommée à. cniiè de fie* 
oliviers. 

EljEX, montagne de la Palefline , à Cix flades 8c 
à l'orient de Jéruralcm, félon Jofcph . cité fU 
Ortélius. 

EL/tA , ville & port de met de l'Afie mineure, 
dans la Dtthynie, près de la Myfte, félon Etienne 
de Byfance. 

EtJtA. Le même géographe nomme ainfi un port 
de l'Ethiopie. 

Elma Acbjl. Ce mot i^Atra, comme je Hd 
dit ailleurs ,f gnîfie ^ir. On avoir Soimi Ib nom 

d'Eia.i J-r.i 2 -n petit promontoire de fOe dc- 
Cyprc, ;ia.^ a i fiia eft de S.jLmL, 

EL.'EJE , yi.'.c de ',t Thrace. Procope dit que 
c'eft le nom d une des forturcfles que l'empereur 
Juftinien fit bâ:ir en Europe. 

EL£AS, porc de Grèce , dans l'Epire. Ptolemte 
le place dans b contrée dtes Alntinea. 

ELiEON , montœne de la Palefline . k une (l^ide 
de la ville de Jérofaîem, félon Jofcph. On voir, 
dans les aâes des apôtres, que c'eft (ur cette inoa- 
tagne que les Jiù^ prirent ). C. après fa dernière 
cène, te tfoii il monn an ciel après A téfw- 
rcAion. 

EtiBOW , ville mai^time de Grèce , fur h cOie d e 
la Béotic, dans la partie nord de la Tanagride, vers 
l'Euripe. L'édition du P. Hkrdouin porte HeUon i 
canfe de l'aération grecaue. Le fcntimeni le plus 
râiloanabU ter ITorigrne oe foa nom, c'eft qucQe 
le tirait des marais qnt étoient aitx environs , JL'xi 

EI./EFUS. Etienne de B> Li.icc uvaimc ainfi un 

d-,; 1 i Tibu Hifjpotlioontide. 

EL^US .MURUS,f«Ei-eo$TiCHO«.Lcmcme 
géographe donne ce nom b une vilb de rAfie'mi- 
neuret dans la Lycie. 

EtJBVS , vnie de b derfonnéCe de Thrace , 

félon I*tolcmée , Harpocritîon , Strahon , Scylax & 
Tite-Live. Etienne de Byrancc dit funplement : 
« ville de l'Hclleipont ». CcA qu'en effet cUe étoit 
fur le bord du détruit de ce nom , à l'entrée à 

Î;auche en venant de l'Archipel. Ceft aujounnnii 
e nouveau château d'Europe , b Teotréiie du détrcui 
des Dardanelles. 

H y avoit à Elaus ou Eléonte, une cliapelle tk' 
Proiefilas avec le tombeau de ce héros. Ce fut lut 
qui, le premier des Grecs , deic^dit b lenre, & fiic 
tué par Hciior, lots do peflbge en Afie pour b 
fiège dcTroyOi 
K M, C«A b toM tpie Tabb^ Gédoyo nemimt 
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cette ville SUi^ii fit à Mftcaffi qall la place dnis 
la Troade. 

El^bvs. Strabon & Pline nomment ainfi une Tille 

qu'il*; pbcenT clans le j^olfe de la Doride. 

El/EU!., ville du Peloponnèfe, dans l'Argoiide, 
félon Etienne de Bv lance. 

El^US , ville Grèce , dans l'Eplrc , A^ton 
Ptolemée. On croit que c'cft un village de TAl- 
baaie , noauné Amm, C'efi probablement la même 
qiie b Suivante. 

Elvïuî, vil!; de Gu-ct;, fclon PcilyK-. Il la 

rhi: dans la Cilydoiiic, contrée Voiluiagc de 
Cpiro. 

ËLiËUSSA, ile ûnièe fur la côte de la Ciiicie , 
près de Corytof , fdon Etienne de Byfance. 

Strabon dit aue cene ilc eioit petite, & ^u'Ar- 
cliélau$ y fit Mtir & y tît prefque toujours fa 
rcfidence. 

ELiEUSSA , île de rA£e mineure , auprès de 
Smyme , ielon PUne & Tiie4im C« dernier la 
nommf ELi£A. • 

EL A IS , ville de la Pfiènîcte , entre Joppê » Gasi 

& Tyr,fc1on Denys le Pétiégc'tt'. 

ELAlTiCUS SlCiUS, golCe de la iticr Mcdi- 
lerranéc , fcloii Strabon. Ce golte failr.it partie de 
celui d'Adramytte. 11 étoit ainiî nommé à caufc 
A'Elcia & de la contrée &tSàs , i l'enhooduiK du 
Caïqiie. 

ELAinS , petite contrée de l'Afie minenre , da ns 

ITolide, Tclon Strabon. Elle étoit au nord du mont 
Cane, touchoit au territoire de Pcrgame, étoit 
arrofi'C par le Caîque. 

Cette contrée prenoit Ton nom de la ville d'ELta, 

ELAIUS, mont de l'Arcadie, un peu au fud- 
onef^ de Me«jlopotis & au nord de PAigalie. 

Vnc des plus grandes curiotliés du pays & la pre- 
mière de ce lés qui Ce Krcontroient dans ce lien, 
éioit une grotre de Cércs la noire. On prétendoit 
^e cette (lé^iVe , furprife par Neptune, en avoit 
eu tant de douleur , qu'elle a'étoit retirée dan ce 
lien pour n'être pas fTiflrnte de l'excès de foii 
affliâion. Le récit de Paufanias Car cet événement 
fabuleux fit peu décent, eft fon éterulu. Je rap- 
porte une cliofe pli)s intércITante, puifqu'elle eli 
plus vraie. Ce A que Ion taitoit habituellement des 
ucrifiees à Ccrès dans cette grotte, & que lui- 
même V avoit o&rt (|aeU]iies fruits, des rayons 
de mid & de la laine crue. Cétoit une femme 
qui préfidoit à ces facrificcs , 8c elle avoit pour 
ainftaiit, le plus jeune des prêtes appelés Hiéro- 
ihytcs. La gnjtte étoit au nuQmi tfiin bois facié, 
où fc tiouvoit une foiuce. 

ELAM1T.£ , peuple de l'Arabie heureulè, félon 
PUne ) qui leur donne une ville du même nom. 
^ Le r. Hardouïn conpeé^ure que Pline a voulu 
parler des Euïus ou des Lé .mîtes, 

ttAMiTiE, peuple de l'Afic. 11 prenoit Ton nom 
A^/ELim y fils d« Son. Ce peuple habitoit à l'orient 
de VAOyrie & dn Tigre» an nord & à l'oriCnt des 
Mddes. Leur capale énât Elymaîde. L*«sc & ks 



flèches étolent les armes principales des ElamitésJ 
Codor Lahomor , roi de ce peuple du temps d'A- 
braham, étoit dans l'armée des rois ligués comre 
Sodome & les villes voifines. Cyrus étoit perfc 
ou élamyte. Jofcph croit que les Perfes étoient les 
méini s que les ancieot Elùnites^Mi anflioinsucie 
branche. , 

Pline dit que l'EaCcKf fipavoic la SnGane de 
l'Elymaîde. • 

ELAKCON iD<U, m Eli^lkn delliide.iêkn 
Piolemcc. Il étoit dans la conoîe Cwi0iMr4, vers le 

II* dc(». ^ min. de latir. 

F.LÀNCORIUM EMPORIUM, ville maritime 
de ritidc. Ptoicmée la place cn-dcç.i du Gange. 

ELAPHmS, îles fur la côte de rillyrie. Ellei 
étoient ainf» nommées k canfe de la grande quan- 
tité de cerft que Ton y voyoît. PTme en compte 
trois & les place à quinze mille p<.s de: Mclitj. 

ELAPHITIS , île de la mer Ionienne , dans le 
voiAnagc de la ville d'Ephére, félon Pline. 

ËLAPHONNESUS , île de la Ptoponi'ide . vis-à- 
vis tie la vtHe de Cj^-zique. CeA, telon Pline, de 
cette île dont 00 liroit le marine qiie Ton nafiquoit 
à Cyziquc. 

Scylax diflingue cette ile de cc'le romraéc Pro- 
Qinncfui ; Strabon dit qu'elles étnient .lurrefbïs 
féparées ; mais que le caual s'etant comblé, OB ' 

l'appelott iotUfiétemnem EUfimmtfiu & Pncm- 
ruJ'uJ. 

ELAPHUà , montagne de TAfie , dans l'île d'Ar*- 
gimjfj. Ariflote rapporte que ce fut dans cette ile 
aue mourut Alcibiade ; mais Plutarquc dit que ce 
tut dans un bourg de la Phiygie. Pline fait auffi 
mention de b montagne ELxphus. 

ElaphVS , ou Elaphum , rivière du Pélopon- 
nèCe, dans l'Arcadie, felou Paufantas. Elle eft 
nommée EUium par Pline. 

Elaphvs, petit ruiileau de l'Arcadie, au nord- 

Il avoit pris Cm nom de la rapidité de fon 
cours. 

ELAPHUSA , nom d'une ile de hmer looîeaae, 
près celle de Corcyre, félon Pline. 

ELAS, ville de la qpilièBW Paleffine.iêloit lef 
anciennes notices. 

ELATAS , rivière de l' Afic mineure , dans la Bi" 
çbvnie* feloii Quionis Calaber, àsJkmt Onéiiiis» 
Eue avoit Ibn embooclnire dans le Pioat>Eii>iiB, 

aUjjrcS de Parikenhtm. 

On croit que t'ci\ \'EUus de Ptoicmée. 

ELASUS, rivière de l'Afie mineure , dans la 
Biihynie. Ptolemée en place rembouchurc entre 
celle de VUypius 8c la ville de DiofpolU. 

Ortélius croit que cette rivière c(ï la me me que 
le Lycus , qu'Arrien place auprès d'Héradèe. 

ELATEA , ville de la Grèce, & la plus grande 
de la Phocide après Delphes. Cette ville étoit fityée 
dans une platoe OÙ paUoit le Cépbifle, prés d'Am- 
phidéei 

On ptétendott qu'elle avoit.été fondée par Etatu^* 

qoi 
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qui vint de l'Arcadie pour fecourir la ville ét 
Del|ilict cootM 1m Phl^eos* iptî vonloieitc en 
piler te temple. 

EUrëe étoii du ooinbre des villes qvl furent bnV 
lées par les Perfes, & repoufla enfuite les eatreprifes 
des Macédoniens, dont enfin elle Aibit le joug fous 
Démétrius. Elle demeura fidelle aux Macédowcm, 
lorfque Titus Flamiaius fut envoyé de Rome pour 
délivrer les Grecs de l'efclavage oii ils étoient , & 
elle foutint un Cièffi. En ayant foutenu un autre 
contre les Barb.ircs de Pont, cela les raccommoda 
avec les Romains, & les habiians recouvrèrent 
leur liberté. 

A pbicc publlau* «TElatée étoit (on belle : iTy 
ft on cippe dans le mUiiiii , avec une ibtde 

Le tenijjic ci E;culape etoit auprès de la place : 
le dieu av it une Amw-, qui k tefMkauÀt irec 
■Hoe gpaode barbe» 

" iriOe «voit m théâtre & une flatue de 
I knmftt floi pMpiflbit très-Mcieaae. 

Cinu» av«it un temple, fitué fur un 

rocher efearpé, à vingt flades d'tUtèc : il ^^i it ac- 
compagné de pordqucs & d'appartcmcns pour le 

Erctrc lie la dédTe & pour les miniihes du temple. 
a dàeffe étoit repréïcatée comme fi elle alloit au 
combat. Son bouclier étoit copié de celui de la 
Minerve d'Athènes. Cétoient les fils de Polyclès 
qui avoient fut cette ftatue. Paufantas ,I^to, Pko. 
t. 3j. 

Elatea , bourg de Grèce , dans la ThefTaHe. 
Tae •Live le place près de Gonnus, dans le défilé 
qui conduilbit dans la vallée de Tempé. Il en eû 
■lA Ait aMmioa par Eiicniie de Byiance. 

EtATIA. FtJyfÇfcLATRlA. 

ELATIDES , coUuie de l' Afie mineure , d^s la 
Bithynie. Orphée , cité p«r OnUini» k plio» p«i» 

du fleuve RAùkUciu. 

ELATIUM , viie de U Décapole , entre k Joix» 
daio à FoGcident, & Pliikdelphie à l'orient, vers 
ks eonfins de TAnMe défene , à quatre-vingt-dix 

jnilles de D^mni , & h nutant Je Fcira. 

Pline fait inumiun de cette vsUc, 

ELATOS , ou Clatos. Selon les differcnics 
éditions Hc Piirc , ville qui éiolt firuée dan^ l'inté- 
rieur de Tilc de Crète. 

ELATRIA, vilk de Grèce, duu la Theiprode, 
Contrée de l*Eptre. EDb èioit wtaée k VcndNmcluire 
de l'Aphas, dans le lac d'Ambmcic. 
' SrraDon la place dans rintèneur des terres. 

On croit que le nom moderne «A Aru, 

ËLATUM, rivière de Grèce, daiu TArcadie, 
félon Pline. C'efl IT/dpAiw de Paûûnias. 

ELATUS, monugne de Tile de Céphalénie 
félon Pline. Elle prenoit ce nom des fapins dont 
elle étoit couverte. 

ELAVER FLUVIUS, tleuvcdeiaGaule. On le 
nomme aâucllement X AUitr. * 

< ELAVIA. Ettenoe ik ByCuiot Mttie «bifi »■ 
dikeaA^bSkik. • 
GdryR^pAitANjNWf, 
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ELBA, lieu de la Paleftine, dans le partage de 
la tribu d'Alcr , félon Eufêbe & & Jétdme. 11 eft di< 
dans le Gvre des Juges, que cette tribu n'en pm 

cha/Tcr les anciens habitans. 

ELBESTII, peuple de l'Afrique, dans la Lib^, 
félon PluUfte, cité par Kticnne de Byfance. Ils ha- 
bitoient dans te voifinage des MAfitMÙ, près des 
colonnes d'Hcrcole. 

ELBULACUS, lac de l'Italie, dans l'Etrnne . 
félon lldiiérOTedrAiitoain. Ce lac eft nommé Cmà- 
nhu dans la tabk de Pfgliafaf, Ceft wjimidlni 
Laeodi y 'tcii). 

Elbii Vicus, bourg de 11talte,dani l'Eimrfet 
félon les éditions latine» de Ptolemée. 

Léandre croit que c*eft b bourgade Ph». 

ELBO, île de dix (lades de longueur & autant 
de largeur , félon Hérodote & Etienne de Byiâacc, 
On con je^urc qtt'clkèlBÎcwvnfiBV^dsI'Juhnnk 
ou de l'Egypte. 

JELBOtORIS, ou Elcobobis. vîUe de l'Hif- 
pMUe,<l Mi$ fim érieur de k Lufitanie, félon Pline. 

ELBONTIS, vilk de TAfrique, entre l'Egypte 
& Cyrêne, félon Ericnnc cîe Ryfance. 

ELCALK, ville de \a Pilciline, dans la Rtma, 
au no' ] 0 1 1 - de Aùdjba , & au fud-oued iEsbus^ 

ELCA I H, ou Alcath, hameau de llla de 
Cypre , fclon Pollux , cité par OrtéfilKi 

ELCEBUS, ville de b Gaule be^iqM, «faes 1»^ 
peuple IVifoerî, félon Ptolemée. 

Dans l'itinéraire cTAntonin,! ~ 
Areentovaria & Arttamaliiau 

ELCESI, mm dUl kMfS de k Gtlilie. fikn 

S. Jérôme. 

Il eft nommé HttktfûéÊOH ks Septante. 

Ce bourg eft iUuftré pour avoir -^tj nn-rre le pro- 
phète Nahum. Il étoit prcfque ruine m temps de 
3. Jérôme. 

ELCETIUM, nom d'une vUle de la Sicile, félon 
Ptolemée. 

ELDAMARII , peupk arabe ,. <uti babitoit dans 
le^oifuiage de la Méfopotamie, fâoo Onélius. 
ELDANA , ville de llade, auM du Gawe, 

félon Ptolemée. 

Eldana , ville de l'Hifpanie , dans b Tarragoit» 
noife , au pays des Vaccécns , feloa Ptokmés. 

ELDlMi^I , les Eldimècjns , peuple flunitkie de 
l'Afie , dan» k Sufiane , félon Ptolemée. 

OrttKm cfoit Qu'il faut lire Elymai , les Ely- 
méens , babîtans cie l'Elymaîde. 

ELEA. Etienne de Byiànce nomme ainû uoe 
viUe de l'Italie. 

£uu., Yxxz , OH Eues , rivière de Htalie , daw 
U Laeiok , en-dleçi de l'Apennlii. Elle donnoit fort 
nom au golfe que les anciens nommotent EUjits 
fomts 8t Eltûifi S:n:is. Ccft a préfcnt la Pifmt*. 

Elea , lieu de l Afic, dans le voifinaee de 
Lcsbos. Suidas dit que c'étoit U pan-ic #Aki» 
damas. 

SLEALCIS, fontaine dekGidee.iêka IM» 

, cité par OrtéUus. 

Iiii ! 
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ELEALE, ville de la Terre proniUe. qui échut 
à la tribu de Rubeo. Elle «loU cniouiic d« bons 
pâturages. 

Il en eft fait rncntion da^s le livre des Nombres. 

ELEASA, villaee de la Paleftinc , fclon le livre 
des Macchabées» £■ Vidgin & & Jérdme difent 
Livfa. 

ELE ATES AGRI , territoire de rHifpanie , dans 
le voifiiufge du fleuve Baiiu II en cft £uc mention 
par Peftm A^enm chè pxr Onélhis. 

ELECTR A , petite ville , ou bourg du Pélopon- 

nél'e , dans la McfTenie , iiir l,i route d'Andanit à 
CypanJJliX , félon Paiifanias. Ce lieu é:oic bai);né 
par une rivière du même nom , îv par le fteuvc 
Vaits. 

' En aOant de cette ville vers la fonainc Achaïa , 
on voyoii les ruines de la vitle de Dorhm, de 
laquelle parle Homère. 11 dit que ce fm-là qiieTlia. 
myrls devint aveugle, pour s'cire vanté de mieux 
chanter que les Mufes. 

EleCTRA , rivière du Piloponoéfi»* dans la Mef» 
fedfe. Elle arrdbk le beufg ou la irille du nêmc 
nom , félon P,i:'f'n'iin<;. 

. ELECTRiE ATLANTIDIS INSULA. Apollo- 
nius nomme riinfi l'ile dcSatflOS. 

ELECTRAS , au Helectras , rivière que Vto- 
kmée place dans la partie méridionale de Tlle de 

Crète. 

ELECTRIA. C'étoit un de» fumoios de llie de 
Samos; 

ELECTRTDES , ou Chœradbs {Puirt S't^ofe), 
ècueils à l'entrée du goilc de Tarentum. A en juger 
p.ir les ruines qu'on voit lU Ixwd'de la mer, ils 
étoient habités autrdbti» 

Electrides , 3e de h mef AA-iatioue , fiir la 
cr te de l'UK rie , près des AbfyrtiJcs , félon 
Scymnus Se Pline. Strabon doute os rcjùfteoce de 
cesses. 

Electrides, ou GlzssarijC Insul^c , îles oue 
Pline place entre celle d'Albipn & la Germanie. Qn 
y trouvoit de l'ambre fur le bord de la met . 

ELECTRIS, île de l'Italie, fur h cote de la 
Grande-Grèce , & i la vue de h ville de Tarentum. 

Senrtus <St qu'elle bxât peuplée de Hérons. 
' EUe éroit fat la côte ae n Lucanic. ( Voya^ 
Electrides , ou CH/Ehîde). 

ELECTRUM. Pline dit aue de fon tcfni>s,lc$ 
Alaurcs appelcient ainfi le lac Ccphtfi^s^ «11» la 
Mauritanie , auprès de la mer Atlantique. 
. ELEGARDA . ville de PATic, dans la Grande- 
'Arménie, félon Ptolenèe. 

. ELEGIA C//i/d) , lieu de l'AAe, dans la Mcli- 
tioe. Elle étdt fur la rive gauche de l'Euphrate, 
aiHlclTus , mais hrenoréc de ce fleuve, daitt le oiont 

Tauxus. 

T rajan \\m occuper le territoire de cette ville, 
uinii que celui de Mtala, lorfqu'il fut s'emparerde 
PArtsinie & la dédarer psovîncft de J^én^iic «o» 

/il 
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msln , furPartha(iris,qui en avoît été mis en p4]6 
le (itou par Cboiroès, ion oaclB,roi de Perfe. 

Pline dit que cette ville étott en Arménie, an fimi 
où l'Euphrate rencontre le mont Tg itms. 

ELEGOSINE. Pline nomme amù le lieu oii le 
Tigre a h fource. Ce lieu émit «« Afis, dan» b 
Grande-Arménie. 

ELENITvE, nom d'un pei^rfiv une i— fiMlir 
dans le recueil de Goltaiufc 

ELENIUS, Ken finiè éms te voMmage de C»- 

nobe, felrn Fr; rne de Bvf:nce. Il ajoute qu'Hé- 
catce en Uu lucutiui, dins fa defcription de la 
Libye. 

L'auteur du grand étymologique dit que Mé* 
nûlas menant la femme Hélène en Egypte, y 
pleura CaDobuSf ouioe deTmÂBau y qui Mwmoïc 
des MnrtmlidMiM. 

ELEON. Cette ville n'eft connue qiie par Ho- 
mère , qui , dans Ténuméradon des ratflcau» , riar 
dioue en Béotie. { y^yt^ EljEON ). 

Fleon , charnu de la Grèce «entre la Macèdoio* 
& l'Epi re, félon le rapport deTîie*Lbre^ 

ELEPH, ville de la Judée , dans la tribu de Ben* 
jamin , félon le livre de /oi'ué, c. i8, v. 20. 

ELEPH ANTARI A , ville de l'flc de^tediiglie; 
Iclon l'itinéraire d'Antouin. 

Elephantaria you Elefantari A , ville è^iCm 
copale d'Afrique, dans UMaurinanie^feUm la nor 
tice épifcopaled*Afiiqne. 

ELEPflANTINE , ville & île d'Egypte , dans le 
Nil, à une dt.mi-flade de Syène. C'en aujourdliui 
Dgeiira-el-Sj;^ , ou l'ile fleurie. 

ELEPH ANTi!>'« promontoire de l'Afie mineure^ 
fur le Bofphore de Tbraco, vers la. pallie ieptcot 
triooale du wouiOBloire Caracion. 
' ELEPHAlirrOPlIAGI, peuple de rSthiopie, 
fous l'Eaypte , félon Ptolemée & Diodore de 
Sicile. Ce dernier rappone la manière dancereufa 
dont ce peuple ty pteeei» p«m pnndM lB élfr; 
phans. 

ELEPHAS, montagne de PEdkiopie, foiic l'E4 

gypte, i!c près du j;olie Av.i'ire , fdon Plmledléaii 

Arricn k nomme un promonioure. 

E LEPORUS, fleufe de ririfie, duM le'BfudoiM j 
félon Cluvier. » 

ELERA, ville de l'ATie, dans ta Batanée, con^- 
trée de la Syrie. Ileft Gdt mconoa deceoeTilIe 

par Ptolcm»:» 

ELES , HELES » m» Haus « rivière de ftaSb; 
dans là Lucanie»anfud&pidsdela vilk,ti'J!lilr«^ 

félon Strabon. 

f hivicr dit que c'ert aujollrd^Allî le HaUnu. 

ELESMA, viUe d'E^pte. U en eft fait mentimf 
dans la lettre des évèq,ues de ce pay»-là à Vtmn 
perçu r Léon. 

ELESVCES, nation particulière de la Gaule; 
Feflus Aviemis dit qu'eîle.ftou aiurcfoi', h.ibi;é 
aux environs de NarbouM^film étoit 1^ capix^^ 

£I£TUI, peuple de TSnceaiUeaPipae. . 
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' HJniS , ffé de rAfie nîiieure • fur ta c8<c de 

Ylon'ic. T' 1 c Iule b place dans le voifiis^e de 

J-3 \ ill; <!c Miicf. 

KLF.USA , nom d'une lie de la Cilicie , fclon 
Pline. Elle eû nommée SèiaJ!e par Piolemée. Jo- 
fqpli ifit EUufa, à préfent {amommte S^afie. Bik 
était au nord de Rhodes. 

Elevsa , île de U Grèce, fur le rîrage de l'At- 
lîcjiie, d;ttis 1c golfe Ssronique, au midi du mont 
HyroctEe, & i l'oppofitc d'un petit promontoire , 
(Pl'me). 

ELEUSENA OVITAS, ville de l'Afie,dan$ la 
Phrygie pacatienne. Il en e(l fait mention dans le 
frxiéme concile de ConOantinople. 

ELEUSIN, nom d'une ville de Grèce. BU ctoir 
fituéc dans l'ilc de Théra , félon Ptolcmée. 

ELEUSINE , village de l'Egypte. Il étoit fitiié 
«ds d'Alexandrie & de Nicopolis , dans le canal 
a* Caofc, feion SmixKU 11 ajoute quily avoit 
de» Ifaanc «Kl les bonnnes fie lei feouiies ft uiùmm 
initier aux capyrics, forte de fcflins, qui ôtoîent 
une prcprrntion & comme un avant-goÛt des ufages 
(k (les dib^iuchcs des Canopièns. 

ELEUSINIUM , nom d'un lieu du Pcioponnéf.», 
dans la Laconic , i quinze (lades de Lapi;liéc , 
fclofl' Paufanias. U ajoute me les Hilotes,'à cer. 
tains jours, y portoîem en procefKon , la flatue 
de Profcrpine. 

ELEUSINUS SINUS. Ccft ainû quc4cs anciens 
nomnioient le golfe S^ironique. 

ELEUSIS .ville de TAttique, fur le bord du golfe 
Sarohiquc , an iiotd-oueft d'Athènes. Elle a'^oit pris 
&n nomjd'nn ancien héros quePoa difoit 6h de Mer- 
Citre^ de Dia^ie ;d*aatres1e ^foiènt fi!» d'OL;y g ; s , 
ce qui eft plus probable. Cette \ illc tiolt fiii wn-.ir 
célèbre par fes my (lères, dont nous allons rapporter 
la prétendue origine , après avoir indiqué les prin- 
cipaux iTionumcns é'EUuJis. Elle étoit de la tribu. 
Hippothoontidc. 

Quelques nii/feainr, que Paufanias traite de ca- 
naux , 8t dont il prétend que les eaux vcnoient du 
«î^iroic de Chalcis (ce qui eft phyfiquei;ri:nt ini- 
jioiTsble , i canfc des montagnes ; , avoieni autre- 
lois borné le territoire des Eleufmicns , lorfqu'ils 
àtoient trop puilfans pour n'être MS des ^xiifins 
dançereux. ils entreprirent bientôt fur la fibertè 
des Ekufiniens. Le roi Erefthéc règnoit alors. Eu- 
molpe, natif deThrace, que l'on difoir'C'tre def- 
ccndu de Nepnme 8c de Borée, avoit ctl- un de» 

Îrcmiers miniftrcs des myftères de Cérés. Son fils 
mmaradus & le roi d'Athènes , furent tués dans 
le combat. La paix fe fit à condition que la ville 
SBhi^ dépendrait d'Athènes , maïs qu'ils dcmcii- 
feroienten poffeffion des my^ères de Côrè^ , & q.ie 
le facerdoce continucroit d ctra attiiclic à la lanuilc 
d'Kumolpe. Ceft de Céryx, fils de cet Eumolpe, 
que les hérauts grecs prétendoient dcfcendre , & 

Se par cette raifon ils étoient appelés Ctrycts (en 
iiç. himut^ en latin Prtto. ) 
On voyoit \ EUufu pluiieurs temples dédiis à 
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TrîntoIèffle,&I)îane'^m/^M, à Neptune ; le- pulrs 
. de la belle danfc, ou le CjUl.huroi, autour di:r[uel 
les femmes de cette ville exécutoicnt de» dani'es 6t 
des chœurs de mufique en l'homieiir de Cérét, d«W 
l'auianias, in Amea^ c. }8< 

Void en abrégé ee qui a donné lieu aux myf- 
tères de Cérss. 

; Lot f que cette déeflc eut appris l'enlivement dé 
fa fiîlc Profcrpine, elle s'en pLiignit à /upircr, qui 
ne s'cmbarraHa^uire depunir Huton fon frère du 
rapt de cette pnnceffe. Dèi-lors renonçant au fé- 
jour des dieux, Cérès rcIuUit de dcn;curcr parmi 
les hommes fotJS la tîgurc d'une ûjnplc mortelle (i). 
Elle ctoit arrivée fous ce déguifement aux portes. 
CiF.uujis (en 1409, félon les marb. de Paros); fie 
toujours accablée de fa douleur, elle s^itoit repofte 
iuï «ne pierre (2) f Paufanias dit auprès d'un puits , 
A;tica,c. ^p), lorfauo le roi Céléiis, rentr.uit dans 
la \ nie avec la famille , l'aborda , & , touché di fon 
air niajcftueax, il l'invita à xenir chci lui. Cérès ' 
en cHet Ty accompaena ; &, trouvant le fils de 
Cëléiis fort malade , elle lui rendit la lknlé« en lui 
donnant un fimple baîfer. Pour ne pas s'en tenir, 
à ce premier aftede rcconnoifT. ncc, la dèefTc voulut 
fc charger de l'educuion phyruptc & morale de ce 
^iis , oui a depuis eu 11 connu fous le nom dei 
TripioUmt. Pendant le jour, elle l'iilliitoit, & la 
nuit le mcttoit fous la hrailc poiu^ le dépouittec 
de ce qu'il avoit de mortel Métattire, femme do 
Céléii* ,4yant un jour apperçu la déeflè dans cette 
opér.iiion , ht un çrj qui la iroublj ; dès-lors Cérès 
rcnnn^:i au projet tTen faire un dieu, fe contentant 
de rendre Triptolèms le premier des mortels. Elle 
lu! apprit lul^ge du bJcd, fie, fnr un char trainà 
j ar tics dtifptii^ rrnyoya répandre ce nouveau 
bienfait par toute U lerrci Les Eleufinicns , touchés 
de reconnoiflânce , vouiorent ioftituer des fêtes en 
l'honneur de l i décfî'j : ellc-mimc en régla les cé-. 
rénionics , ti. choittt quatre pcrfonncs pour y pré- 
fid^r; favotr, Triptolème , Diotlcs, Eumolpe & 
Céléiis. 0>ide , i'ifl. L, iv. Quant aux céréotoai^ 
desmyftéreSfVfiyeflçdiâîoonaire d'antiquités. '. 

■Suj le cLîcniîii (|ui conduifoit d'A'/ru/f.» à AtLêads^ 
on troii-. oit le totnbeau ù'Anthémocrite , man'acré 
par ' léf^iéens , lorfqu'en qualité de héraut il 
étoit envoyé vers eux pour leur annoncer qu'il* 
euft'ent à ne point laboiirer la terre de ce canton , 
coiifacrè. à Cérès & à Profcrpine. Près de"! ért ij 
aufli le toml^eau de Moloffus, command.ir.t d'une 
des troupes envoyées psr les Athéniens en Luliée," 

riour y fecoiirir Pbociou » qui avoit précédé Mo- 
ofliis dans cette gpiene , aivoit condott les aSaire» 



(i) Ccft de cette arrivée de Cérès , t»? S'ktvrtf , que 
la ville prit fon nom. 

fî) Et, i" 'on lui. les Mégnrietw prctcndoitot avoir 
cIm'z c j\ c:w j)ierrc, & le* femmes du pays praûquoient 
tout i;s ans entre «Iles cetuincs cétémotiietreligiewCss. 
CcKc pierce était noMmée'if«M9<trA Vavûnîat,' à» Auêe, 

1 lit 1 
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atrec beaucoup d'iubileic & (ic fitcc^s. Mèloffilf » 
flUHi» habik , fut aulli moins heureux. 

Sur un autre chemin qui conduifoit à Mègare , 
on rrouvoit le puits auprès dnqud •'doit repofée 
CérO-, , Se Jes tombeaux de* Athénien qui, fou» 
Thclee , ptirlient en coinbafiant conrrc les Thé- 
hnin^. Affci près avoit été la demeure de Cercyon , 
vi i l u à la lutte parThéfée. 

la ville a£lt»ft td extrimeraent déchue 
èt (bn anden éclat : on n'v voit prcfque plus ^ue 
des ruines. Elle e(l nommée aftueliemem 

ELEUTHERA (i) CILICIA. Etienne de By- 
iîuice donne ce nom à une pnrtic de la Cilicic. 
Cétoitla partie <k cette contrée qui éioit à l'angle 
fermé par le mont Taurus & le mont Amanus , 
émi le voiûinn de la Cappadoce & de U Syrie. 

Les habitaitoae cette contrée noannoiem etai- 

thtriux. ' 

EtEVTHERA , ville que Ptolcmce p'iitx Jjns 
l'intérieur de l'île de Crète. Elle prcnoii ce nom 
dïlettther , l'un des Curètei. 

Etienne de Byùam dit q^e cette TiHe étoit anfll^ 
nomm^ Sacnu ou jtorus, de la nymphe Saorà 

ou Aorj. 

ELEUTHER-C , ou Eleutheubs .ville ancienne 
delaBéotie, mû avoit enfulte paflc aux Athéniens^ 
oarce que la torce de leur |ouvemeroent leur pUi- 
fcit , & qulls énnem opprimés par les Thébains. 
Elle avoit été fort conhdérable. 

Ces peuples a\ oienr un temple dcdié à Bscclius , 
dont enfuite oi rMnfport.-» b fbtiic à Ar:ii:i:'; s , en 
y laîlTint iculement une copie dp l'ancienne. 

Aii-ilclj du temple de Bacditoi C^étoit une ca- 
verne & une fontaine > où Toii rapportoit qu'An- 
tiope ayant mis au monde deux oémeiux , les 
expofa d.ms cette caverne, fit qu'un berger qui les 
trouva les tava dans la fontaine k en prit loin. Pauf. 
in j4nica, c. 38. 

ElbutHEIUE, fleuve de la Phénicie, qui prend 

lenrce dan* le mont Uban , & va fe perdre dans 
h mer, vls-i-vis l'île d'Arad. Pline , £. ix, cL 10, 
dit que les toreues fe prennent en grand nombre 
dans la mer de Pliî nlcic , & au a certains temps de 
faonie dles viennent dans le fleuve Eleuthére. 

EuUTREItif:. Etienne de Byânce place une ville 
de ce nom fur le fleuve Iflér. EUe lilt anifi ap- 
pelée, parce que Jafon , fuyant b CoUreiTAAe, 
y fitt délivré de le cnûme mgÙ avdi d*«i être 
jR» & puni. 

ELEUTHERIA AQUA , ruifleau qui couloir 

Géa d'us temple de Junoo, à quinze milles de 
ycénes, feUm Paulânias. Il ajoute que Jes jpré- 



(s) Le mot grec Cxnâ/^i* fignifiant la liberté, on 
tdie TMée de ce nom i dei noms de provinces ou 
peeple* fut en ïbot bmé», comaw les £/(Mik(v 
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pour les expiations fccrète^. Ce temple 
fur une plate-forme du mont Eubée. 

ELEUTHERII, peuple de la Gaule aquitaninue* 
D'Audifrct dit qu'îb étoteot établis dans l'AlU- 
gcois. 

ElZUTHUUI lKSt7LAt M LlBUllI IVlUtA , Oo 

de la Proponiide. 

ELEUTHERIS, ville de Grèce , dans la Béotie, 
près d'Oropus , félon Etienne de Byfaace. Ce doi^ 
être la mcmc qu'Eleutherae. 

£L£UTMEil^CUS , viUe de la Macédoioe» 
dâom Etienne de By&iic«> 

ELEUTHERIUM .homsadedelaMylie» felon 

Etienne de Byfance. 

ELEUTHERN A , ville qui étoit fituèe dans l'in- 
térieur de Ttle de Crèu* félon Etienne de By 
f^nce , Pline & Scylas. Les denx denâefadUcnt 

EUe a été épifcopale, félon les aâes du concile 
de Oiakédoine , tenu en l'an 451. 

ELEUTHEROClUCES. Cicéron & Diodore de 
Sicile font mention des Eleutherociticiens. Ib ha« 
bttoieot la jianie de la CUide qui étoit dras fai^ 
formé par fe mont Tanroa & le mon Amanus. 

Ils furetir vaincus par Cicfron. 

ELEUTHEROLACONES, peuple manîijiic du 
Péloponnéfe ,daiu la Laconie. Paufanias dit qu'ils 
étoicnt ainfi nommés , parce que l'empereur Au- 
guAe les «l^livra du joug des Lacédémoniens. Paup 
uaistt aonme dix-huit villes de ce peuple » coum 
étant le tcAe de vingt-quatre qu'ib avaient eues» 

ELEUTHEROPOLlS , ville de la Paleflîne , 
fituée à fix milles au midi de DiofpolLS , à vingt 
milles de Jérufalem, & à vingt-i^uatre milles d'AJ- 
caloo; f«dk>a l'itinéraire d'Antonin. Elle mott uqe 

ftlaiiic au couchant & au fepiemrMO* & an levant 
L-s monr.-ignes de Judée. 
La ville EUuthenpolu étoit fiè^e épifcopal Tons 
la métropole de Céfarée , & , après la divifion de 
la Paleftine en trois provinçes^ elle refla compriie 
dans la première PaJeûinc. 

ELEUTUERUS , ou Euvr^os, fleuve d« 
rAfie* dans la Syrie. 0 a fit fooree dans le* moiw 
tagnes de l'Antibban , & va fe perdre dans la mer 
au nord des villes dcTyr St de Sydon. Pline, Pto- 
lemée & Jcfeph font mention de ce fleuve. Le 
dernier , parlant du don que Marc Antoine fn à 
Cléopâtre , dit que cet amant Itti donna toutes tes 
villes fttuées entre l'E^yote & ï'SkwkmUf à h 
réferve de Tyr fit de Sydon. 

ELEu-mERUs , ou bLaoTOEKOS , rivière de b 
Sicile, félon Ptolemée. 

De rifle , dans fa cane difl-anclenne Sicile , met 
b Ibutce de VEimhttiu au. mont ératatt 6t ton 
cmbondRire ^ l'ocsent de VOntbit. 11 bà donne 
pour nom moderne l^ume d't M\f:lmeït. 

ELEUTII , pctiple d'Ita.ie , dans la Japygie, feloo 
Hécatée , cité par Etienne de iJyhiicc, 

ELGOVW, ou SXLGOVA , peuple de l'île d'Aï- 
lâoa, Mca PkdeaMle. 
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éambdcfl croît que le pays qu'ocaipoicnt les £/- 
fvwt répond aux provinces d'ÀnnaadaU , <ï£skdaU 
& de NuhfdJi. 

ELGUS, ou El G os, petite ville de TAfie mi- 
neure , dans la Lyde» félon Etienne de Byfance. 

FLÎ A , nom d'un lieu de Grèce , dans le Pélo- 
ponnel'e. Polybe dit que c'étoit la plus belle partie 
de la Lacode. 

Tnc'Iive (fit que ce Uea èioit mi-defliis de £(iK<s 
& dM<n«, à rorient de remboachore de fEu- 
roijs. 

Ce nom ne $'eft-U jjis tnnviL' tl7/,-/j! En ce 

cas, ce fjroil on cette vÎIIl ou l'/ji: ntntùicL-. 

£uA, viUe de la Paleftine , entre Napbiifc & 
Afcalon , félon l'itinéraire cT Amonin. On prétaid 
4pe c'eft b même ville que Jénilâlem, qaelec Ro- 
' wamm nommoîen» ÀSSm. 

EUBEIIS.TLUBERRTS. ELYBERRI, ILLI- 
BERIS , ILYBYRRIS , ou Elibeue , grande & 
riche ville de la Gaule narbonnoife. I^oiponius 
Mêla dit que ce n'étoit plus qu'un village de fon 
temps. Elle étoit ûtnie au midi de Rufciao^ & 
Plbe dit qu'elle n'étoit pas rétablie'de Iba temM. 

TîtcLive rapporte qn Annibal, ayant hk peffer 
les Pyrénées à l'es troupes , cainpa à IlUktnt, 
. CoaAanttn-le-grand rétablit cette ville i il y bâtit 
un châtem, & il leurdoniM le nom die fit «ère 
Hélène. 

Eutrope , parlam dé Conftam , dit qu'il fur tué 
par la fadion de Magnence, & mourut près de l'Er» 
pagne , dans le château nommé HiVÙu. 

On croit que c'eft aujourd'hui EbiJ. 

EuBERjs , nom d'uae nvtère de la Gaule nar- 
bonnoife. Elle arrofoit la ville de rotae nom. On 
<?oit que c'eft aujouid'hoi U Tee. , 

EtntlUS , TiRe de rffifpenie , d^ns la Bétique. 
Cette ville prrrnîr nv- ir ér j aïïcz confidérable : mais 
on ne lau «ucun tt lic iu/lorique qui la diftingiie. 
Pline la nominL- i p 'inef CB duélK ^^dk 6 Min- 
moit aolE EUbtrini, 

Le P. Hardonio dit que ceoe ville étoit fituce 
tut vaut moo«Koe,qui«o a cris le nom de Sierra 
JtEhvê. 

ELIBTA, /pifcopale de l'Afrique , n s 1 , 
province protuniauire, felon une épitre fynodaie 
de cette province. 

ELICâ , EiLiCA , ou I Lie A , félon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , ville de l'Afrique propre. 

ELICOCI , peuple de la Gaule narbonnoife , 
felon Ptolemée. Leur capitale étoit Albn Au^ufLi. 

ELICRANUM , ville de laquelle fait mention 
Polybe. Ortélius Acnfe qu'elle étoit vers l'Epirc- 

ELIDION PRÛMONTORIUM , promontoire 
de k Thrace , dam h jioRie inèridîonale du pro- 
nomotfe EfBes, 8c (^ai 11 pahie oriemale dn JUe> 
diorum Ponus , fur le Bofphore de Tliracc. 

ELIENSIS, ville épiOnpale d'Afrique* dans la 
Byf > i le félon la cooflhcoce de Gutbsy^ 0c la 
notice d'Afrique» 
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I & l'endroit de la fixicms: fl ,tic n des Ifrailites. Moifc 
dit qu'il y avolt U, douze fontaines, & (oîiaote» 
dix {nlnien. 

ELINI, peuple âe Grèce, dans la Tliefproiic, 
felon Etienne de Byiance. II ajoute que le pays que 
ce plu;i1l habifoit étoit nommé Elynia, 

EUQCROCA , ville de l'Hifpaoiet à quarante- 

J[uatre millet de Car^agène, du cdié de Cajhdo, 
elon l'itinéraire d' Amonin. 

ELIONES, «M £uiOM£» , feleo les divers exem- 
plaires de Ptolemée» peuple de TAfrique propre. 

ELIS. Cette contrée de la Grèce cœ'ii ("tuée à 
l'oueft du Péloponnèfe. Elle avou au nord tioe 
oanie de PAcbaïe} l'eâ, rArcadie; auCud»la 
MciTenie ; & il l'oued , !a mer Ionienne. 

Sa loogucnr , du ii i au nord, etoit d'environ 
vingt lieu es , ij iirgeur^de l'oueft i l'eft, de 
fix a fept. Cependant ia partie fmtentrionale» que 
quelques auteurs ont nommée Cme ûu Gnufi, avob 

plus de dix licties de large. 

Anoféc d'un grand nombre de petits fleuves 
elle devoit être très-fertile : on dit même qu'elle 
l'eA encore. Les anciens eateora ne nous parlent 
guère cependant que de fee boia d'elivtafs t mm 

on doit fuppofer que ce p«ys étoit trés-nbondant ; 
autrement, cotnment auroient vécu ce (',rand nombre 
deGrecsqui fe rendoient habitue 1cm lu Oi s n.j ic 
pour en voir les beautés ; & ce peuple uiimcnle 
qui y accouroit de toutes les ^ties de la Grèce , 
lors de la cèUbfatum des jernc r Les diampe de la 
Triphylk âc de Seadeum, éloîettt iûr-tout irés- 
fcrtiles. Strabon en parle avec éioce. On y rr?- 
cueilloit du lin , du cliaovrc, Ce tic cetie ioie du 
Levant qui vient dn»desge«fl«», & qoelToBlilo 
comme du cotoo. 

Elle ù &fl6kt en trais panics ; la Triphylie » 
au fud; h Pliâiide, «I nilwnî^C l'Elidepiopic, 

au nord. 

Ce pays avoit d'abord porté le nom à'Epea , 
d'après Epeus , foi-difant pietit^^b dTEodinitoB. U 
fuccéda à (on père dans la polTcffion de ce royaume. 
I Eleiis , qui régna depuK , & fut père d'Aii^^e , û 
riche en troupeaux , doniu aux peuples le nom 
^tEUm, an peys celui d^Elidè^ 

Ce géographe écrit l'Elide avec une afpiratioR, 
ce qui nous conduiroit .i mettre une H CO fimiçoit 
au commencement de ce mot. 

n «mite d'abord des lieux mariibnes de rEUde, 
qnH neanoM H'm/<v. 

Cylléne , ntfvefr. Chelonites fin. 

Pend,fl. o/7io. IcbihySMirMUk « 

Cbelooitestfrpfli. A^bd«'fl.4>iA 



Digitized by Google 



6ii E L I 

DMiUiUmsi - 

Helis.ouEli». ' Hypania; 
Olympia Pli*. Lcprium. 
Corine. Tjrnpiiin*' 

Clts (i) (Gaftouoi, à ce que roi<ei«St),vnie 

de CîrL-CL- , que l'on peut regarder comme la ca- 

fiitalc <lc la iirovincc (!a fon nom. Elle étoudaos 
a jt.irnc; Icpicntrionale , fur le fleuve l'cneus. 

Cette ville nvoif donné fon nom à tout le pays, 
& , fclon Strabon , avoit été bâtie peu- après le 
fiàge de Troyes. £Ue to>k fituée dans une belle 
plaine , & devoit (« fondation k Oiilus » qm f avoir 
agrandie de plufieurs lieux voi fins. Cette ville ètoit 
fort ornée oe temples , de portiques & de pyin- 
nafcs , ou l'on formoit des athlètes dans tous les 
genres de combats. Il pourrolt être agréable d'en 
avoir une defcriptioa : je fuis oblige & fenvoyer 
à Paufantas : \c remarquerai feulement , 

1*. Que Pluton y avoit un temple, & que l'au- 
teur greç dit que de tous les peuples connus , les 
Elèeas foat les feuU qui bonoroient le dieu des 
enfers d'un cube fi fdigpeux : c'eft qu'Us croyaient 
cux\ les avoit protégés contre 1^ «tO^pies «'Hcfv 
culc , venant afficger Pyle«. 

a*. Qu'il y avoit un temple de Bacchus , dans 
lequel* le jour de le fête du clieu , les prêtre» d6- 
tmfoient trois boutdlles vuides , puis ils fisnBoIent 
Itrs porte?, permettotrr.t i cImcuh <î'y r.pfjofcr leur 
cachet , £«: prétendoitai que le Isficicmain les bou- 
teill:s fe trouvoicnt miraculeiifement remplies d'un 
excellent vin. Ce petit tour de friponnerie facer- 
dotale peut être comparé ï celui des prêtres de 
fiatorlone , & à quelques autres de asèaie genre. 
Dam un temps de tremble , les Eltens avoient 

demandé du fecours aux LncL-démonicns , qui le 
dilBofoient à leur en envoyer. Les MeiTcntens , 
inliruits de ces mouvcmens , le hâtèrent d'y faire 
pafler des troupes armées à la manière Uccdémo- 
lâenne « & s'emparèrent d'£/» par furprife. Cette 
conquête ne fut pas de longue durée. La ville re- 
vint au pouvoir de fes maîtres légitimes. Elle étoit 
fort opulente au temps dTAlexHiwe, |S{ fe matntiut 
encore après Ta mort. 

Fkiès de la place publique , & defrUie le por- 

t'^qnc biti des dépoii-l'ius cî^'^ C'.ircyrcenSjOn voyoit 
I l tL:ri|.je de Vernis. lutue tic ia déeïïe portoit 
L r iri de CcUJlt ; elle étoit d'or fSc d'ivoire , Si. 
avoit été faite par Phidias. La décflc avoit un pied 
fur une tortue» Pftufanias rapporte qu'à Elis Véiuis 
PénioMit on le Vuln^ , étoit reprèTent^e eûUë 
Ibr un Miie,firbliSliifllnde île la pléee'dê tenrie 
qid ^oit prjs de b place publique. 



(i ) Le nom grec étant H'xk , je croi» que l'on pourroit 
iDre, co fran^oîi, pour te pmSt filide \ pour la ville , 



ELI 

ELIS ART, peuple de rAralwe lleareufi^, ftlwl 

ELIS ARNE , ALISARNE , Halis arne, ville 

de l'ATic, d.ins h Teuthranie , canton de la Myfie, 
ELISll CA.MPi ( Alichamps.)Peutingernomirte 
ce heu Alvca. M. d'Anvillc prétend qu'^/v<J eft 
Ardentes ; mais il iàit cette erreur ^rit le P. Labbe i 
car on a trouvé à Altehamps une colobne miUiaîre, 
fur laquelle font marquées les diflanccs de ce point 
it trois lieux dttTércns ; avantage au rcftc fi rare , 
que l'on ne cite qu'un autre exemple, oii pluficurs 
routes foient ainù fur la même colonne {%) Cles 
diftances font celles de Avaricum ( Bourges ) ; de Mt- 
diaUnum ( Qiiteau-M^Uant ) , oe Neris (Neris), 
ou AfmsNtrî. Ces diftîniees étoient , à partir de la 
colonne , \ Avarkum, quatorze licueSi ^ AfcdSe» , 
Ijnum , douze ; î» Ntri , vingt-tinq. 

L j ;ieL:c gauloife , de quinze cens pas , étoit à 
peu près égale à iincdenil-lieuc coninruic de France 
de onze cens quarante toifcs. Or, il i'c trouve, de 
fix k fat lieues d'Alicbamps à Bourges, (tx à Qiâ«, 
teaU'Meillant, douze à treize de Ncris. 

ELTSPHASII , peuple ■ G-Jce , '.'ans le Pélû- 

fionnèi'c, fclon Polybc. Ortrlius croit qu'il faut 
ire Elidis Phlia/ûy peuple de l'Elidc. 

ELISSON , petit fleuve de la Sicyonie , i l'eft 
de l'Achai'e. 

ELlSSyS , ou Elissvns , ville du Péloponnèfe; 
dans l'Arcadie. Elle ftit dén-uite par les Lacédémo-. 
niettS, fclon Diodore de Sicile. 

Elissi;$ , rivière du Péloponnèfe , dans la Si' 
cyoitie , félon Paufanias , la même que YEtJJpm. 

Eusses, Elissa, ou Ilissus» rivière de Grèce; 
dans le Moponnéfe. Elle tttwmrnttHelijfm par 

P.Tif.ini::'; , qui In r-irtlptc potirimcdes rivières con- 
fidciuliic. ijai \àjni le perdre dans l'Alphéc. Ce fui 
fur cette rivière qitc (ut bâtie Mcpjlciwi'it, 

ELISYCI , peuple de l'Italie , dans la Ligurie ; 
félon Hérodote & Hiotéc, cités- par Etienne da 
Bylânoe. 

ELlXOfA , fie despeuples Hyperhorées, & IVm- 
bouchuredu fleuve Caramtyca (fi D«if.3), félon 
Etienne de Byûiice, qui cite Hccatée l'.^bdé- 
ritain. 

Diodore de Sicile cite waSÀ cet auteur. 11 ajoure 
que c'eA U que naquit Lttooe , d'oîi Apollon y 
eA adoré de préfêrence aux autres dieux. Tous les 



• (i) r«i vu c«tte tolonae en 17S4 . '* iT**"» ''^ 
curéd'AIichamp. Cctoit un homme fort inrtnnt , recevant 
c>lrt lui de rjccueilicplm obligeant, c r.imiinui.unc 
avec la Menvcillanco la plu? honnie , tenues les nn-i- 
quitc« trouvées d.mt fa paroiiVc. Li to'.oiinc dont il cft 
qucÂion iJins c«t article, jpros avuir fcrvi aux KunUiOS 
pour indiquer les eill:nt<-s , li:t crciiféc par dcj Gauloit 
pour {emt de tom^ci". LaritjuiJ ic ta vis la première 
fois, elle étoit couchée à terre , fit l'on n'en voymt qoe 
l'intérieur. A ma prière, M. le curé eut ti complaUMCO 
ie travailler avec nous à la relever -, elle eftaâudIcaMac 
appuyée contre une muraille , & l'on y Ut l 'écrlnuie tdliée 
aux temps des Romains, rinrait filit fur le lieu un petit 
arti«te jftu circoiiftncîé>ndlmm«raMa« aifeftferda. 
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Infiihires font prêtres d'Apollon, k qui dfti dédié 
un bois ÔL un temple rond» fort orné.' 

Cène île aujounTlitii kÂdr/S«uft«, i Fcin» 
bonctame de b Dwikj. 

ELIXUS. Stnbon nomme ainfi une riTière de 
rUc de Cea ou Ceos , auprès de Careffus. 

ELLA , fontaine ou rutlTjmt de i'Italie , dans la 
Liicanic. Il en t(i fait nici tion par Stnboo & 
£uenne de Byfuice. Ce deroier dù EUa. 

ELLASAR, E&LÈSAR, m Elasar, lieu de 
rAlie , dans le royatuiie d'Âriocb. Il CD cA fulà 
dans la Genèfc. 

EI.LOMENUS, lien dans le voifiniga des iks 
Leucades. * 

Ce devoit être une place de guerre» carUui- 
^dide parle de h garaifon qui y éipit. 

ELLOPIA, contrée de fa Grèce, dms l'île 
d'Eubie , fclon Strabon. 11 3(outc qi:c toute l'île 
a porté ce nom , à ciufc il'EUops, Hls d'ion. 
^ Ellopia , nom d'un lieu pardculicr de lUe 
d'Eiibee , fondé par EUops. 

Strabon dit ^ue les habitins de* ce lieu paflërent 
àI£Aiée, & .t^raridirent cette ville. La tyrannie de 
npres la bataille de Leudres, les força à 
cette retraiti-. 

EttopiA, pays de la Grèce, aux enyiroiu de 
Dodone, félon Sitrabon , qui cite Hifiode. 

Les habitans en itoient nommés HtUi , & StOî , 
félon Etienne de Byfance. 

Ellopia , ville de Grice,trmhI>dopie, félon 
Edanne de Byfance. 

Ellopia. Le m£me géographe nom m: ili H un 
pays qu'il place autour de la ville de Thelpies. 

ELLOPliE AQUjE , eaux chandes & minérales 
de la Grèce , dans l'ilé dEubée. Pline en parle 
cominc d'une des chofes remarqnablea de cetwUe. 

ELLOPIUM , ville dtf Grèce , dans rEtolie.ftkm 
Pbjybe, cité par Etienne de Byfance. 

ELLUS,rivicr{: ilc j Ane ii^neure , clans la Lydie, 
félon Hérodote. Quelques exemplaires de cet ancien 
portent Hyliiu. Ced de cette àmàinhçau qa'écrit 
Snaboa. ( fW» Htllus). 
. ELMACrfANl,«illeépifcopalederAfi0ni- 
ncure , dans la Troade. Elle étoii fiifia^te de 
Cynique. 

ELM£LECII« vUic dk la Judée» dans k tfOm 

d'Afcr. 

Il en fait mendon dans le lim de lofiiè & 
dans celui des JiMes. 
ELMFTE, rorSde IHe d'AUdon, félon Béde, 

cité par Ortélius. 

ELOM. Jofeph nomme ainfi une ville de la Pa- 
1 i -'.c, dans lu tribu de Juda. Daos ks PaïaUpo- 
ménes , elle cil appelée yijaiui, 

ELON , ville de la Pakffijie» dans k (rilni de 
Dan , félon le livre de Jofué , ch. iç , v. 40. 

ELONE, ville, dans la panic de la TheflaUe ap- 
pelée Perthciu-, félon Strabon, qui la place au pied 
du mon^ Olympe, fur le petit âeuvc Eurotas , que 
l'ofljMI «Muoirars pas, ûm doiife,«v«c k ^j^ve 



de ce nom Jnns le Péioponnèfc. Cette ville i:ui, 
depuis Homère , avoit pris le nom de Ltimoae^ Ctoit 
détruite au temps de Strabon. 

£LONGOSlM£»lien élevé, en Afic, dans la 
Grande-Arméme , veis les Iburces du Tigre , fcloa 
Pline , cité par Ortèliiisi mak k P. Baraouîn ^crit 
EUgofinf. 

ELORUS {AitlUri), rivièw de Sdfe, fur h 
côte orientale de rde, dans la partie Anl de cette 
côte. Elle tvoH û fource prés du iieti o ù é toit , 
de-U elle côtoyoit au fud, comme fi elle eût dû 
paâer à Caûnène ; mais elle fe recourbait vers l'cft" 
iud-oued , & fe jetoit dans la mer de Sicile , ayant 
près & au nord de ion embouchure» une vîUe ap- 
pelée auffi Ehms. 

Le chemin qui -Voit du promontoire Padiys i 
reoiboucliurc de i'Liurus, s'appeloit, félon Thucy* 
dide , la voit Elorùtt. 

ELOS. Il eft probable que» d*apés Homère, 
Pline a placé en Meflénie, nne vàle d*Hclos. 

Str:;l--n icmblc admettre un Hélos ; mais, en la 
dcti^nani par le nom de yata. , un lieu, près des 
bords de l Alphée : ce qui luppol'e, comme Tin» 
dique cet auteur, que cet Hélos étmtdans l'Elidd 
Il cite au mime endroit» lHék» de la Laconie, 
dont j'ai parlé prfcédemmcttfc Je remarquerai en 
paiïant, qu'Etienne de Bjrfanee, en nommant Hélos 
une ville des Lacé Jimoniens, ToXif A«xom», cite» 
à la luitc de ces deux mots, le ver« d'Homère, 
PtiUon , Elos & Dorion. Or , certainement il n'clt 
nas , dans ce vers , mention d'un Htios dans k 
Laconie tiiuifqu'il en a été parlé aïlktîni. 

£lX>r£S » peuple du Péloponnéfe , dans k La- 
conie. n prenoit ce nom de la ville d'A7o/. 

On éait diverfcment le nom de ce peuple ,' 
Elotes, Rota ou Hikits. Le fécond ell le plus uiité. 

Les Spartiates ayant détruit cette ville à'U</otf 
en réduiforent les habitans en efclav^e^ On doit 
<d>ferTer cependant tiulls les placérenr iùr leurs 
biens de campagne, & qu'il y eut toujours enire 
les Hélotcs ou Ilotes & les ^clavcs de la ville 
deilinés nu lervice de l'intértenPdes mailons , une 
diAerence très - marquée à l'avantage des premiers. 

ELOTH , vllk de lldunéie » s^énit lévohéft 
fous le roi lofam} imds Aiarias en ayant leprk 
poflëilton , il k fit fiitdiier. EaÛbt & S. Jér&ne 
en £mk mention. 

ELPL\ , ville de l'Italie , dans la PouiUe da»> 
nienne. Strabon & Etienne de ByfinicetBIwit qa*cllo 

fut bâtie parles R'ioclicn;. 

ELPIDIS HlLRoN , temple de l'Italie, à huit 
Aades de la viilc de Rome. Il en eft fait nc&doS 
par Titc-Live & par Dcnvs d'Halicaroadê, 

ELPIUS , rivière de <rfdce » anpids de k vallét 
de Teoipé» félon Zonare. 

Ortélius conjeâure qu'il finit lire Ptnt'm. 

KLTHECE, ou Eltheco, nom d'une ville de 
la Palelline , qui entra daos le partage de la tribu 
deO|y (ftioB k ltVr« de SvXgk » cA. v. ^ JW» 



• 
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fut donnée aux Lévites ds ctttttriliit^^llioleBI 
de la famille de Caatli. 

ELTHECON , ville de la Paleftine , dans la 
«rilm éb Jada, £cioa k Uvm «le JeÉaé, «à. i/« 
jt. f8. 

Elle étdt fittiie ant conC» d»U nibn de Ben- 



jamin. 

ELTHOLAD , ou Tholad , ville de la PaleAine, 
dan:> la tribu de Juda, félon le livre de Jofui. Elle 
fut détachée de cette trilM pour lire cooprilé Ant 
celle de Stiaéoa. 

ELVIA , ville de TAfic miacoK , dent la Galatie , 
COtirrèc de la Paphhgonie. H «Il fiÙX aCDtiOO de 
cette vitte par Ptokmée. 

ELULII, peuple d'Afrii{ne,diii9 hMaaiioHiie 
ci(krienfle» félon Piolemèe. 

ELURIL Cèdrtoe nommé afatfi impai|iléi Orté- 

llus croit qu'il ne diffère pas des Ëiulti OU 
niles , ou des jElurcs de Zonare. 

ELUSA , ville de la Palellinc , dans l'iduméc , à 
Toccidenc du Jourdain, Ceion Ptolemée. 11 en ell 
■ufli hk mmSoÊL par S. .Jérôme. 

Cenc a «n un fiége épùcopdl, donc il ^ 
fait meodoa dans les aâes du concile dTfÂéfe. 

P. Hardouin prouve, par les notices grecques, 
que cette ville étoit ditns la troiilëme Pîilenine. 

Elusa , appelée auiTi Elufx , ville de la Gaule : 
elle tenoit le rang de métropole dans la NoTCaBp<K 
I>ulaniei & elle conferva ce rang jurqu'an hit- 
ttéme lîècle. Mais ayant été détruite par les Nor- 
Biands, révêque d'Auch monta à la dignité de 
métropolitain. LaviUe afluellc d'Ecafe , yu E.vm'e , 
n'eft pas dans le mètne emplacenicni ; les vcftigcs, 
à quelque dîAance, confervent le nom de CiatoL 

ELUSATESiiMupIedela Gaule , dans la Noram- 
popdai^, ou noifiéiiie partie de l'Aquitain*, Géfar 
«n ^t menUoa & k» place,eiwe les Lna/tei 6c 
les Gariiet, 

La capitale de ce peuple étoit Ehif^ , & comme 
elle avoit rang de métropolitaine, on doit croire 
que ce peuple occupoit un rang diAingué. 

ELUSlO.lieu la Gante, enve Touloufe & 
Carcaflbnne. M. d'AnviOe move , d'après les iti- 
îaéraires , que cerr p( fition répond ï celle de Nau- 
rouze, l[uc l'on (ïtre le point de partage des 
eaux du canal de Languedoc. 

ELYDNA , 00 CiLVDNA. Selon las dimtexeai> 
plaire» de Ptolente, iHUe de Ptode, au-deUi du 
Canco» 

^ ELYMA, vîBé qtte PloVmée place dans llnté- 
liear de la Macédoine. Eilc nommée Elyrnca 
jair^Etienne de Byiknce , & Elynuta par Tite- 

Eltma, nom d'une ville de la Skile , <élon Thur 
«jdide & Denys élbBoRisafle. Ib joutent qa*dle 

fut bâtie par Ere c. 

Cluvier prctciid qvje c'cll une ville ima^iiaire, 
& que ce n eA autre chofc que U mottagnafirîx, 
OÙ Enée éleva un temple à Vénus. 

fiLYM«t« bS' Byn^ens. petijile d» KMG^, 
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Tacite laa place van PAfmlBâe, & Snabon vm 

laSufianCi 

ELTMAIDE«coiitrfe où Vénuaavoir un taowle^ 
qui fuc plitt par Aotiochus , fdoo le rappon dTAp* 

pien. 

ELYMI , ou Helymi , peupkT qui habhoitttm fa 
perde novd-oueA de la Sicile. 

Hdlancus, cité par Denys d'Halicamafle , dit 
que ce peuple avoit demeuré en Italie , d^où ils 
furent chaUés par les CEnorriens, l'an 86 avant 
la guerre de Troye. 

Ce peuple habitoit en SkUe, sutonc du fleure 
Crimiie , dana Pendroit ou étoient fituèes les Tillea 
à'jEgtflayOuAr p i, Enu FiuUa. 

ELi MIA , vule de Grccc, danslePéloponn&ie. 
Xénophon la placsvars lei nUaa de Maniinte 
d'Orcnoméne. 

ÊLTMIOTiE , les Ely miotes , peupk de h Ib* 
cédoine , dans ufte plaine prcfque eMOurée de mon» 
tagflcs , vers la fource du fleuve Aliacmon , félon 
Ptolemée. Us avoient le pays des Lyncefles au nord* 
oueil ; l'Emathie au nord-efi ; la Pelafgiotide au fud* 
eft; & la Pélagonie au fod^ueft. 

Fî YMNIUM , l'un des noms de llle d'Eubéc, 
fcloii Hcl vchi\is. l.cicnncdeByiancedit£/ynuu4. 

FL^ MMLM, vilic de la Macédoine, au moiR 
Aihos. HéracUdc, cité par Ortélius, cîit que ka 
habitans en furent clumib par les rats. 

ELYILA. Taettés nooune ainfi une ik de b 
mer des indus. Il dit que l'on y trouvok dea 
perles. 

ELYRUS , vilk de Tik de Crctc , félon Etienne 
de Byfance & hnâohibCc dernier dit qu'elle était 
fituée dans les montagnes*, ârque fisababiianaen* 
voyérent au temple d'Apollon » une ehivfV éfûmSiO, 
tpii femblott donner lamammelle à deux cnfans, 
Phylactde & Phylaidre. Il ajoute que les Eluriens 
pritendoient qu# c'étoieot oeus V» d'ApoDm 9H 
de k nymphe Acacallide. •■ 

ELTSn, les EtyficBS, peupk qm babitoit «m 
k pâma orkmak de la Gcnnaaie. 

£ M 

EMA , ^dekMaffiae, filni CdDaudMa» 

Tyr, chê pr.r Ortèîiu^. 

EM ATK , vi l L \i Pannonie, entre SIrmich SC 
Salonc , Ic^rin l'Snnt rji.-e d'Antotîin. 

EMATH, ville de la Judée, dans k tribu de 
Nq>ht«li , félon k livre de Jofué. 

Jofi»h » dans Ibfl Hnc des gnenraa » nomme cent 
ifiUe j t m t A i ou Amai^mt» • 

Elle fut afSégée par Alexandre , rri de T-idée, 
Hérode-lc-Grand bâtit, i l'orient d'Emaih , ua 
trés-beau temple de niirbrc blai i , à l'hemeof 
d'AunAe, prés du &eu nommé Paamm. 
USATHIEt nm€m pays d» k HK c M^ n a i 
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.•iti étoit borné au nord-ell par le fleuve Axius , 
«c au midi par i'Aftrxus & l'Aliacmon. 

Tite-Live dit que cette contrée avoit auparavant 
été nommée Paonie. 

EMBOLIM A, ville de linde, en-deçà du Gange. 
On lit dans Arrien que cette ville étoic peu éloignée 
4e Petra Aonxot. Elle étoit fituée au fud-otteît de 
Petra Aornos, Air la droite de Y Indus, & au nord 
Àc TjxUj, vers le y deg. de laiit. 

Ptolcmée fbit auili mention d'Embolima. 

EMEA. Suidas nomme ainfi un lieu de la Grèce. 
Il le place près de la ville de Mycénes. 

EMERITA AUGUSTA {Meridj), ville de 
ÎHtfpanie, datls la Lufitanie, i l'oucft de Afcul- 
linum , fur YAaéis. Elle fut colonie romaine , & 
eut le titre de Convtnius. Augufle , an rapport de 
Ck»u Cainus , vomaii: rccompenfer les foldats qui 
l'avoientfervi dans la guerre contre les CintabrcS & 

auc-l^ues autres peuples de l'Hifpanie , leur aban- 
onna cette ville, dont le nom qu'elle portoit alors 
difparut, pour faire pbce à celui ôiAuf^uflj Êmtribi, 
<jui ûgnitic ville bàùc par Aueufle pour j<s foUjts émê' 
nus ou veurans, D. A. de Ponz cite une médaille 

âui prouve que ces foldats étoicnt de la cinquième 
c de la diiième légion. On y trouve encore beau- 
coup de reftes d'.mciens monument. 

Cette ville avoit d'abord appartenu auxTurdules, 
comme on le. voit dans Strabon ; mais les Vettons 
s'étant cnfuite rendus plus puiiTans , ils s'en empa- 
rèrent. AuguAc lui accorda le droit de battre mon- 
noie, l'orinde beaux édifices, & lit continuer un 
chemin commencé fous les confuls, pour aller de 
cette ville à CaJes. Vefpafien fit depuis achever 
un autre chemin entrepris pour conduire ^Emtr'ua 
à CjpM-j, au nord. On y voyoit un aqueduc, un 
théâtre, un cirque & une naumachie, aont il reAe 
encore des ruines. 

Emer'tu étoit la métropoie civile âc eccléfiaftique 
(bus les Vifieoths. 

EMLSA (htms ), ville de TAfie , dans la Syrie. 
Die étoit fituéc à une petite dïAance fur la rive 
droite de l'Oronie , au fud-ell d'Epiphan'u 8c d'Art- 
thuft , vers le 34* deg. ao min. de laiir. 
. Cette ville eA nommée diifercmment par les au- 
teurs grecs : on trouve Emifi , Enù(Ju , Emijfj. 
. Ou croit que c'eA l'ancienne Emaih de l'écrinire 
iTainte. Oii (ait que cette ville étoit confidérable 
fous les rois Selcucidcs. Mais pendant \ci troubles 
qui agitèrent alorsia Syrie , un chef d'Arabes , que 
les Latir\s nomment Samp/iceranius , s'empara de 
cette ville, & y prit le titre ic roi. Les princes 
grecs, occupés de leurs guerres avec les Romains , 
ne purent s y oppofer. A fa mort , le prince arabe 
deux fils, /amblique Se Alexandre. Ce fut le 
premier qiii fucccda à fon père. Il entra dans le 
parti des Romains. Ils loi durent les premières nou- 
velles des préparatifs des Parthcs , qui fe dilpo- 
foicnt à envahir la Syile. Dans la guerre entre 
Céfar & Pompée , il fe déclara pour Céfar ; mais il 
prit pani pour Antoine , dans U (uenc entre lui & 
Céogroftit VKunntt 



E M M 62Ç 

Auguftc. La conduite de ce Romain envers Jam- 
bliqueeft une note infamante pour fa mémoire. Soup- 
çonnant que le roi d'Emciîe ailoit abandonner fon 
parti, ainii qu'avoient fait plufieurs petits princes 
de l'Orient ; & n'ayant d'autres preuves que les 
craihtes & la probabilité , U lui fit fouffrir une 
mort cruelle. 

Le royaume fut donné par ce barbare au prince 
Alexandre, frère de Jamblique. II refta fidèle ï 
fon bienfaiteur. Mais celui-ci ayant fuccombé, 
Alexandre fe trouva dans le parti vaincu. AuguA* , 
à la vérité , fut moins cruel qu'Antoine , puifqu'it 
punit moins une faute réelle, au moins félon lui, 
que fon antagoniAe n'avoît puni un foupçon. Mai s 
au lieu de refpeflcr dans la fidélité d'Alexandre , 
l'exercice du plus facré des devoirs , de la rccon* 
noilfancc , il le fit fon prifonnier , & l'emmena 
Rome orner fon triomphe. 

Jamblique II , fils d'Alexandre , après avoir vécu 
quelque temps en exil , parvint à gagner fur Au- 
gurte d'être rétabli fur le trflne de Ion père. U eut 
quelques fucceflcurs , foutenant l'éclat de ce petit 
royaume. 

Arjzc eft le dernier roi de ce petit royaume dont 
l'hiAoire faflTe mention. On prcliime qu'il fut con- 
quis par les Arabes. 

L'empereur Héliogabal étoit d*Edeiïe. Ce fut 
a-.inrcs do cette \-ille que la célèbre Zénobie perdit 
ta bataille qui lut coûta auAi la perte de fon royaume 
& de fa lil)erté. ' 

La ville d'EmefTe fut une des villes dans lef- 
quellcs les Romains, maitrcs de la Syrie, avoicnt 
établi des colonies. 

EMETHSAN, bourg ou petite ville de l'Afie, 
dans la Syrie , félon rhiAoire mêlée , citée par 
Ortclius. 

EMEUM, ville de l'Ethiopie, fous l'Egypte i 
félon Pline. 

EMICASUS ,o« E.MISACUS , rivière de la Grèce* 
dans laThctralic, félon Vibius Scquefter. 

EMICYNES, ou HEMtCYNES. Etienne de By- 
fance dit que c'ctoit un peuple voifui des Malta- 
gètos & des Hvpcrboréens. 

LMIM , ou Êmin , peuples du pays de Chanaan , 
au-dcU du Jourdain^ iufué dit qu'iU étoicnt belli- 
queux &L d'une taille gigantefque. Ils furent cepetir 
dont défaits par Codoriaiiomor & fes alliés. Moifç 
dit que ce fut à Savt • Ciirljtlutlm qu'ils furent 
battus. 

EMiNENTLANA , ville d'Afrique, dans U Mau- 
ritaaie fitifenfis , félon un fragment de Viâor d'U> 
tique & la notice épifcopale d'Afrique. 

EMISCHABALÊS, fontaine oui étoit dans la 
ville des Agafliires. Ce peuple habitoit dans les 
montagnes de rEthiopic, fous l'Egypte. 

Pline dit Cjmtlorum Oppidum. 

EMMAUS, bourgade de la PaleAine. Elle étoit 
fituée à foixante Aadcs au nord de Jérufalcin. 

Il y avoir dans cç bourg des eaux ciuudes qui 
étotcot très-Oalutaiics. 

Kkkk 
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Jofephdit qtte Vefpafien lidTa huit cens de Tes 
. fdifaiis en liidée, 6c qu'il leur donna le bourg 
d^mnafit foor wir demenrc. 
Il en eft aidE fint mcodoo du» 1« aâes des 

ApAtres. ' . ' 

EMN1. Prclemée nomme ainfi un |>euple de 
rindc, dam File de Taprobaoe. 
' EMDDI MONTl.^, ou Emodi Mons, partie 
«l'une cl»iinc do montagnes de l'Afie. Pline dit que 
les monts Emodes , llmaus , le ParopamUë & le 
'Ôoeafe , font joints enrembk^ Il ajoute que les 
Serres faabicoient au-delà de ces aKHnéginei* 

Denys le Piriigèce net les ibarces deTOxus 
dans les monts Eroodes. Ce gcographe étcr l c t;c 
cJvaine de montagnes jufqu'à î'Oc6.in orlcnt .l , 
if dit que Bacchus ayant défait les nations b;il;innées 
des Indiens, slla aux monis Emodes , au pied def- 
qucls rOcèan oriental ro\tlc fe^ eaux , & que 
Bacchus y dreflâ deux coloaocs. U âjouw que 
THypanis 6e le Mégarfe ont leurs iburoes dans 
;cee montagnes, 

Pomponius Mêla (ait auffi mention de coKe 
aientaene. 

EMODUS. Foyei Emodi Momtu. 
' EMOK> L'Anonvme de Ravenne nomme ainfi 
une viUe de h Myiie. H la place au-ddL du 
l^anube, 

: EMPELÂTimÂ , Tille de Hade, en-deçà du 
Gange, félon Ptoletnée. 

EMPERESIUM, montagne de Gréce« dans la 
Bcik:i. Dicé.irque la place lut le bOfdde h BCr, 
eoure la ville d'Aulis & l'Euripe. 
• CMPORIA,coimèed*A<Hque,fnrUieÔce delà 

Tripolfainr , fur h c^-t^ de la pctkeSjme, ftlon 
Tîte-Liv c , qui ijouic que le terroir en étoit fertile ; 
qu'elle étott Cous la domination des Carthaginois , 
OC que MadinilTa la mit à cootribiitioa. Leptts , qui 
«n et»it la feule viOe, pa^oit m taknt per four 
eux Carthaginois. 

' Polybe rapporte que roriant Aa ttOt Eagwria , 
venoit de fa grande fertilité oC dn gEUld ceOUBercc 
que l'on y faifoit (i). 

Lorfquc Scipion partir du port de Lilybéc pour 
TAfirique, (elon Tite-Lîve, il ordonna aux capi- 
taines des -vaiâêaaz de &ire route vers Emporta , 
efpérant qu'un peuple énervé par l'abondance i^roit 
ftolemenr fub|ugué avant que les Carthaginois 
fafT^nt en état de venir le fecourir. 
_ EMPORLE lAmpttnas),m\iC de rHifpanic cité- 
rieure , au fud. Cétott » comme fon nom Viadierue « 
ufi pon où iie fiuûHc lecoinaierce fa). On coaicoure 
^ cette viBe iffdi dVèoid porttè le nop d*lidktf ; 

(t)LM Grecs nononent F/mt*^ les objets de corn' 
Mtee t» mardtaaraes, nomainrem E>iwo^tf , un lieu 
«4 l'on traâque de ces marchanrfires. 

(a) Le mot tmperiam préfeiue i'idée de narchc , de lieu 
li vtm Tf ni iri mnminiliftt i il fmidmift rmr ttm le 
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& Etienne de Byfance dit exprcffl-mcnt qu'une viHe 
ainfî nontmie I avott donné (on nom aux Irdigcces. 
Ainfi , te nom itEmpana ou Emporlum , comme 
difetu quelques auteurs, n'aura été qu'une ipith^, 
OQ du moins un nouveau nom donné par les Grecs. 
Car Strabon dit que les Marfeillois s'y étoietifc 
établis. Pline 8c Silius Italicus dilent que ce furem 
des PkoMettfts. Tout cela n'eft pas trop conira- 
didoire, puildae les Mirfëtkiis rcconnoifTca^ ces 
premiers poarlears auteurs* 

Tite-Livc , en parlant de l'arrivée de Caton ea 
Hifpanic , tTit qu'eti quittant Modes ^ il fe rendit à 
Emponx. Cette place, ajoMe^Ua ibniioit dcus 
viUes ftparées «lare dles par lift moÊ. Celle qui 
étoit fur le bord de h iiier« entourée d*nn mur de 

auatrecens pas, étoit habitée par des Grcc^ , col-rle 
es Marfeillois, qui tiroient leur origine tic Piiuccc, 
Pautre panie , qui ne communiquoit pas avec la 
mer , itoit enceinte d'un mur de trois mille pas. U 
s'y fo^lt enfuite une troifième nat'on : car Célar , 
après avoir défait le parti de Pompée, V étlbUtdes 
Romains. On ne voit pas dans laquelle^ des deu 
villes iK I irent établis; mais Titc-Lîvc ajoute: 
k préfent ils ne font plus au' un corps de citoyens. 

C*ét<^ à caufe de ces deux villes que Strabon 
donne à Smporîum, l'épithéte de douile ville; il 
tijoateaaffi que , de fon temps , les Barbares étoient 
confondus avec les Grecs OC les Ronains; ce qui 
étoit arrivé dans beaucoup d'autres villes (3). Le» 
Grecs établis en ce lieu, avoicnt .Tnbot^ ïi.i*t>iic une 
petite ile qui étoit en hcc , puis ils avoientpadâ 
dans le cootiaeiu. Us «doffoknt DSme Vl^ék 
fienne (4). 

EMPORICUS SINUS , golfe de 1 Amque , dans 
It Menritanie. Ptolemée le place dansbocr Adttr 
tique , au 3 4* deg. 10 mio. de lat^ 

Strabon le nomme ckMne Pifllatièl* B douie 
que ce golfe itoit plein de imcMe^OtlksFMldli 
ciens ailoient trafiquer. 

EMPORIUM,forterededei1ttDe,daasrEmilie^^ 
félon Tite-Iive, qui^oaisqil'dlBitoil fi veifiue 
de Pbifance,queronentciidoitdu»C«ne ^ It 
bruit de l'ailaut qu'Annibal dociiH ft £ ii iy > ri l W ii-Ce 
fort étoit à cinq nulles du Pô. " ' 

Empouvm. Edeone de Byfimce plaçé«i^<e« 
de ce dtts b MwUoiae, . . ' ' " 



(«) Ce que dit ici Strabon dicooiinaé par les 1 
d'£«uK>fù^fu»UftiueUeioo»oitim»Wa«j|e de cari 
greoft baitees, tout-i-fait iaseptwia. ga^Ic ar», peu t 
fa ferme fa iAbrimie , elles relMhkflff perentcnem à 
celles doût le» lége«Jwf«K purement grecques. 

{4) Strdxm ajaute qu'il es dura U raifon ea patunt M 
y» ville de MarfeiUe. Dans la citadelle de cette deraiire 
ville . il V a voit un temple de Diane d'Ephèfc & d Aj>ollo« 
de Delphes ; & que , cette colonie s'étant établie en 
Gaule (ous leurs aufmces , U cr, étoient regardés co«m« 
les ptoKâeaas. Les habnsu ^£^ywte svatt 
giM, — ' 
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EitfOMMlMka de b Sicile» ùion le même 
§*ograpbe. ' 

i EM90%niM , lien «TIi^, dans b Campante , 

félon F.t i-ii Tc (''-• Byfance. 

i Empokium. Le même géographe met un lieu 

mnfi nommé dans la Celtique. 

. EMPULIUM , ou Empulum, Heu de Htalie, 

daAs le territoire des Tibartes , félon Tite - Live. 

i B^rfilnd cmit que c'eft auioqwfbliL émjdumt , 

kmtt aileeàreft de Tivoli. ^ ^ 

E N 

EN-HAZOR , ville de la Paleftine,dant la tribu 
de Nepbtali. 

, Il en eft £ric mention dans le livre de Jofué. 

ENA , ou pitttdc <Eka , bourg de l'Argolide , 
eu fud-oued ae Gentfium. 

On y voyoit un temple confacré à Polèmocrate, 
Ûs de Machaon , & pollèdant , ainfi que fon pére* 
Vm de fjabttx les malades : on pe w eoJe fe » pour 
ajouter à b gloire de iowdflafr,^^teiic Ara 
«lanière fumaturelle. 

EN ABRIS , bourg de la Jadèe, dus b triba de 
Z;ibulon. C'eft où campa Vcfpafien pour aflîëger 
Xibériade , félon Joi'cph , de tttU, Jai, L, lit , 

dtM, p. 

. .ÊirAaus,fiendebPakftiae,ami«S7tiiopoUs 
^Tibéfbde, félon Joléph. 

ENACIM , les Enaciens , ou les enfans d*Enac , 
eenple du pays de Canaan , avant l'arrivée des 
Unelites. Les cfpions que Moîfe avoit envoyés 
Bour examiner ce pays , en parlant de ce peuple , 
le trattoientde géant. Ces Enaciens, félon l'écriture, 
d eft e a dobat d'Ënac , defcendant lui-même d'Arbé , 
avoit fondé Caibth-AiM, c^eft-à-dire , une ville de 

n finit croire que ces hommes étoient d'uue forte 
Nature , ou que les efpions envoyés par Moîfe 
eurent le jugement altéré par b crainte , puifqu'ib 
lui rapportèrent qu'ils avoient vu : «b de* géuis, 
m les enfans d'Ënac , qui font de b race des géai». 
• Nous étions devant eux comme des buterwes ». 

Dans bcaucou p d'au très endraîa de récriinni îb 
ibot comparés à des géans. 
; .11 oaroit qu'ils habitoient dans b partie méri- 
dimaïc du p^s de Cttaaan. Car on voit dans Joûié , 
41ÂI Ici cnemiiia m JfMihmi , de DatUf SAtm & 
}ft de tontes les montagnes de Jiida ib d'Iftaël ; fir ne 
» biïlâ aucun de U race des Enacim dans la terre 
yt des enfans d'iTrael, hors les villes de Gj^j, 
m GtA & >4roi, dans lefquelles feules il en laitTa >i. 

ENACOMlA,fi^eépifcopal de l'Afie. Quel- 
ques notices b mettcat en Anbie ,& d'autre» dans 

Syrie. 

ENADA , lieu de la PalcAi ne, entre Elcuthéro- 
Dolis & Jcrufalcm , à dix miiks de la première , 
lelon Eufébe. 

. Ejiapa, ville de b Pabi^e, dm b tâba dlâ» 
dmr^ldQafclbifdelofii^.. 
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ENAGARA , Ue de l'Afie mineure , dans b mer 
Méditerranée. FUne b pbce vii4-vb deb Lycie, 
& prés de râe de Crète. 

FNAIM , vill;; de bJudèe.dansbtribude Judt, 

fclon le U\ r j de Jolué. 

Eufcbc dit que, de Ton tcmns, ce n' '.oit pl\is 
qu'un village nommé Bah-Er.lm, ik fuuc près du, 
Tércbinthe. 

ENAN , OH Emon , viUe de b Palefiioe , lêloa le 
livre de Jofué. 

Ezéchicl parle SEnan comme d'une ville connue, 
qui faifoit U Umite icptentrionale ds la Terre 
promife. 

ENARGINUM «eelMrACitiUM. Selon bs di£> 
fcrentes éditions de lîtinéraire d'Antonio , lieu ds 
la Gaule narboniioife. 

ENCHF.LEiE, nom d'un peuple de l'IUyrie, 
félon Pline 8c BttHÉlede Bvttnce. 

Scybx b obMeambs itees de AToro & le 

JMbu; Ce Alt dm eus que iè renn Laodaaus« 
tynn de Thèbes, après avoir été défidt par les 
Arden. Liodamas étoit fib d'Etéocbi. Ce prince 
étoit a cèwi p M n é dHm cemia mtAn de né> 



ENCLEUS , Tflb de Grèce , dam b Bèode» 

félon Etienne de ByGnirc. 

ENDERA. Strahon, tité par Oriélius, nomme 
aÏ! fi l'habitation des Gymaèns. EU^ émr cai 
Ethiopie , fous rEcypte. 

ENDIDEIUMTwbde h lIMde, félon TtAli^ 
rairc d'Antonin. 

ENDIGETl. Ptolcméc donne ce nom à un peuple 
de rE(j3.Tgiic tarr.igonnoife. 

Le F. Briet les place dans b partie du RftuffiUM)^ 
oti eoide b Ter. n ^^'"'* 

ENDOR, nom d'une ville dp tljy#,q> ! ctoic 
ftiuéc dans La dcmi-tribu de R£uiafle, en-dc<^à du 
Jourdain , félon b livre de Jofué. 

C'eft dans cette ville quedeneuroitb Pithonifle; 
que Saiil alla nronverpoareièèdlrdXlMide lui faire 
paroitre Samuel, ^1 étoit mort, pour qu'il pût 
le confiilter. Premùr Bvrt dts Rots , ch. a8 , v.'jr. . 

Eulèbe dit qu'il y avoir jn grand v]l'a^;e de CO 
nom , à quatre milles & au midi du mont 'Tabor. 

EUDRAPA, vilb de l'Afie, dans la Méfopo. 
tamie. Elb étoit fituée ùft. b iï|re gauche de l'ut* 
phrate , vers le 34* deg. debàtb 

ENDRIUS , nom d'un lac de la Sicile , félon 
Vibius Sequefter. Ce lac cA nomme Herit/ks . ptt 
Solin. 

ENEA , village de l'Afie mineure, aux environs 
de U Troade , félon Scepfius , cité par Strabon. 
> M & M > &à 3i9(< ^Ptfeofj.tfAfrique . dans 
b PlimBaé, taoa'm aOes de b conférence de 

Carthaee. 

ENGADDl . ou Asason-Thàmar , ville de la. 
Palefline . dans b tOmét Jiid^, U 

■^f^iS^i&im^ le défm.de»««« 

Kfckk a 
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nom , & elle a été une des dcowiirM ds Dwld , 
Icrfqu'il étott i>ourruivrpM'S«iL 
Engaddi éioit près m lac <fe Sodone. à trois 

cens uade» de Jèrufalem , peu loin de Jéricho & 
de l'embouchure du Jourdain, clans l.i mer Morte. 

ENGALLfM , ville de la Jiickc, dans la tribu de 
Benjamin. Elle étoit fituie fur le bord de U mer 
Morte , & Erichiel dit qn'il y avoic beaucoup de 
fècheitn dans les environs. 

Selon S. Jérôme , la ville d'Engallim étoit fitiiée 
au commencement de la mer Morte»à rcndrail où 
le Jourdain entre dans cette mer. 

ENGANNA. S. Jérôme dit qu'il y avoir v.nc 
TiUe de ce nom du» la Pakiftiae , vers Gérafa , 
au-deU du Joaidaio^ 

ENGANNIM, ville de In Judic, dans In tribu de 
Sada, félon le livre de Jofui. Elle étoit ntuce dans 
la plaine de cette tribu. 

EnganWim . ville de la Palefline, dan» la tribu 
dlfiachar, félon le livre de Jofué. Elle fut donnée 
n» liévitca de cette tiibu. JJaétdeittde fat iiuatUe 

ENGYÛM , ville de kSicile, ftlon Pbkaiée & 

Diodore de Sicile. 

, Pkitar^ue dit oue c'étotrine petite; ville; mais 
très - .tncienne , oc etinoblie par k préfence de<s 
diefles que l'on nosimok mères. 11 ajoute que l'on 
y voyait un temple bâti par le» Créiois . Se qu'on 
y montroit des javelines & des calaucs d'airaui, 
avec des inlcriptioiis de Mérion Sc aiHySt^ iffù 
les avotent contacrees aux dieûcs. 
, ^Cki^ parle des ofiandcf 4{a« Scipion VA£n- 
«aia y avott dédiiet. 

Ole dtok dws rmtériéir des terres » à Toucft 
tHtrbiu. 

ENHADDAP, ville de la Judée, qui fut corn 
prife dans le prfage de la tribu d'Ifladtar., 6loti 
le livre de Jofué. ' 

Eufébe met une ville dZàada fur le chemin 
cËléntboropolb à Jéruf.ilem. 

ENHYIDRIA , ville Je la Pliéni cic, qui étoit 
Htuéc entre Caranus &: Marathns , Iclon Strabon. 

ENI ADES , peuple de Grèce , dans l'A camanie , 
reion Thucydide. '<■'*- 

EN1C0NI£. StrabeiT nomme aîq(i une tiUb'dc 
rae de Cyrnuj (Corfc)J ' ■ 

ENIENES, ou Eniiits^ peuples dont Homère 
fhît mention , catal. vers 2j6. Peut-être font-ce les 
En'unfcj, d; nt Hérodote parle L. rti ; ce oui eft 
affez vraifemblabie. Selon riUAoHen grec, ils ^ic- 
flieinoieot vers la fource du fleuve SptreUiu, c^ïÀ- 
iHiire*<fansun angle que forment, par leur rétinjon, 
la chaîne de VŒi» au fnd . & <rcHe du Piude à 
l'oiiofl, Cepencfant , il paroR qii*Hiniiè|relet)dAcc 
vers DoJone, en Epire. " • ' ' 

N,S. .1e les ai placés au mot ^nitnu. Si on les 
rbruuve ici , ènÇt. que les Grecs oin auffi écrit ce 
nom par un E fua»le. 

. £m£NSE& fiiqnf^i , mffi^ 
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ENINGIA , pays ou île au nord de l'Europe} 
dans le Qoiëim Sùau (nier BaUq^ae) , ieloo PBneW' 
Des interpcèws'do cet anden pedÂotipio ^cft 

la Finlande. 

ENII'EUS , oa Enipe , fleuve de la Grèce, dms 
la Triphylic ; il couloit a j o cÛ A' Hcrjclea. 

Paufanias n'en parle pas i mais Strabon ^ir 
(]ue , de fon temps, il fe nommoit Bamichau. Oa* 

Îréceqdçtt «le ce flcove avmc «rë ua dieu doot 
yre avoit été ai BO ur e u fe. Cette Tyté étoh fille 
de Sri'mor.è'-,. Quelques myilioloa;iies ptétendoicnt 
que li£ ilcîive cju'elle a\oit .limé n'appanenoit pas- 
au Péloponnére , muis ;i la Theffalie. 

La ville de SaLnoae étoit pnte de la Cemtâév^ 
cette rivière*- 

Enipevs ,j>etite itvièie » ou ndâem de Gttoof 
dans la Theflïdie. 

Strabon dit qu'il defcend du mont Othrjrs, & 
qu'il fe mêle à TApidanos. U couloh du Aid au 
nord, paflbit i quelque «HUailcc 1 l'oucft' & «d- 
ooitl de PfaatlaW 

ENIPL Pline riohnece fmnt I un peuple defift- 
téricur de l'Afrique. II ;ijoutc que ce fut lOt de 
ceux dont triompha Cornélius Baibus. 

FNIPPA , ou A G ANippA, montagne de Grèce," 
dans la Béotic , l'elon Vibius Séqnei}er,<qu( ditquC 
le premier de CCS noms étoit l'ancien, . . • > 
ENISIPIA. ile de b mer Méditerranée , au- 
devant de l'Egypte. Elle eft nommée Mr.tfy^pA 
par Ptolcméc, & Efufivafi» par Strabon. 

ENISPA, ville du Péioponnèfe,dansrArcadie^ 
félon Pline. 

' Ce lieu eft watok Et^fm par Sénèque le tti-- 
giqiM. Homère en aiifli meinioB. 

FNÎSTR.iVTUS , vithgc de l'Afie , vers la GtK 
laiic , iclon iNktaphra/le, cité par Oréliiis. 

ENNA ( Cjjho Giov.mnt), ville de la Sicile, daiM 
l'intérieur des terres. Cette place étoit importaiitd 
par fa pofirioo fur des montagbes , avantage qui 
la rendoit, en quelque fiMtCyîluptMablc^ £Ue éiôi| 
de plus célèbre par un beau leiaple de Cirh , 8e 
fur-tout par l'opinion qii'elh» -anmt été la op t )f 
dts états de cette déeile. On y montroit wcma 
la grotte par oii Pkuon étoit rentré dans les e^fers^,- 
emmenant avec lui danl fop c^ar la belle Profer» 
pine. Ce qui avoit pu ddniMér lieii If ec» fi|iles,y<^ 
que l'ile eft très-fcrrilc en bled , qu'aux environ* 
d'Enna iî y aVoit une caverne profonde, & qu'iM 
croiflbit dans les prairies de* environ* fcUIf IfC 
plus fuaves & les plus odorantes. 

Lors de b révqlte des c/cl,^^•es en Sicile , Eunus»" 
leur chef,' fe retira k Enta : il y fut afliéjé, & h 
«<11e fut prife par le eohfia Rvpilius , l*ati de 

ENNEACRUNOS , ci; EsNt ACKOuyos , les 
neuf fontainçs, fontaine de Grèce , d:ins rAtliqnej 
au pied du mont Hymctte. On en fit paffcr 1m 
eaux daqs la, ville par neuf, tuyaux qt^e PifiAM«« 
y fit fkïn. Elle eut méinè iuHiU'à doitatf itiyMn^; 
on la nommoit alors DotktêermUis ■ * '" ''^ * 
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-pans le temps que l'on ^'oystfgjbfufivx forrir de 
terre, avant auc l'on y eue contmitr d^ tuy|U)c, 
|lle fc noauMt Ç^hoi , c'eft-à-dire . ifptfplfqui 
coule agréablement. Il paroit^que, <la;fe«9*,dcs 
Pêlarges , cette fontaine. étoit hors de la ville, piiif- 
que ces peuples, qui lubitotent au pied du mont 
^ Hymettc, firent violence aux tilles des Athéniens 
alloicnt chercher de l'eau à cette fontaine ; ce 

^ple^ car alors cite croit, ce pfikfemlt^'} nidnite 
a l'étendue de la Curople y appijiee' àeptû^ Pw^cw- 

J|»/ij , ou la citadelle. 

il f^-, B. Cette tunuine e(l bien déçue de cp qu'elle 
JlikiMtrefois ; Ueu ifi neuf tuyaux ,.xile n'a 
pour tout baffin que le gfaptr de la ipi^ie : elle 
^: 4l4 ainfi, .reprendre iba premier oeq>4 

^ ENNÉAPYRG.£, ville de Cr'èce, Q.ins l'At- 
^^e* \ fept ou ihuic liciiVï di! protnontoirc de 

«ime baie du goUe. 

. £NN£NSES« m Hunn^s, peuple de Tinté- 
^tir'lle la'^'cilè. Cétou tes habirans de la ville 
f £niu, (eloii Pline. 

ENNON , bourg de la Judée , qui étoît firiié près 
' Jourd^ii) « dan; la demi-tribu de ManaiTé , en- 
^ .ffejc. i|fniv« , feloo la livre de .Jpfuc. Ce 
'i,|tiin|C itn'iile ceux que S. Jean .ayoi't choifis 
T baptifcr , à caufc de TaJ^ondance des eaux. 
"éTieu étoit entre S.ilim 5c le Jourdain , à huit 
milles au midi de Scytiiopolis. 

ENOCH , ou Enoch lE. Qrtélius dit oue c'eA la 
^Ok bj>hlS; aaçieupe dqnt <^n aif coanoi^àncc. Elle 
m i^not^^ fàf Caïn , > caufe <lç 

jt<» g » ^fooca eu ff'énbcn. 

. .£K^ra[ nommée Enof.i p;;r Jofeph ; Enjs par 
ie&UX oorofc , qui la met aux environs du mont 
tiban ; mais Ifidore la recule plus loin vers les 
Indes. Dans le vrai , c'eft que perfoone do fait 
oii elle fui bâtie. 

ENOPA, vills du Pcloppnnèfe, dans Ja Mcf- 
ftinic , (elon Jloniére^ cité' par Etteniie dé.âj^ice. 
Oi; «toit iituée fiir une h||i|«ur^ peu drje c^taace 

fite par Ortelius. ^ , . • . . 

ENOSIS. Pline nomme aînfi ûhéjTâ aà ï^àhage 
3e celle de Sardaigne. i. ' ► • 

le P. Kardoiùa dit ^ que q eff ^^ijourifliul S. 

'yîn!,,'iO. ' • 

YtNOTpCd^T^,, peuple jdjcs Indcî, rdcn 
^fibon.^Il aiogte'_5^u^ lei "jÇ'f 

i-CMUé aiâ rang de ceux qui fc 
trouvent dans Diodore. Je n'en rapporte quel- 




£ O 

tainc de la Paleil'me, fnr IfS Qrafd^MKiëqi ■tffttt'^ 
de Juda & de Benjamin. , > 

Il en eft £iii mentîun dans le livre de Jofiw. 

ENTEUA ,«» AirnM.^A.Seioii les divers exem- 
plaires de Pideiiiée , viBe derAfie , dans rArménie 
majeure. 

ÉNTF4.I.A, ville dans la partie occidentale de 
la Sicile, Il -Mroît que Tes habitans étoiôiil'klMh 
ràaxy & ijurile «*mNoti£ùt lae t é a w Md oa.lnii 
ritèe par Kar bteU^OKc dans les a^> dont Si 

«'<i^up6ient«. . ' \- : 

■ N. B. Ce ne font plusique des ruines , qup l'oa 
voit dans la vallée de MaHm* à une lima 11^ 
defibus de QaUbrifi. ' • 

Diodore de Sicile, Piolemée» EtiesDe de Bf- 
iànce Sl Silius Italkvsibtt «empoo (k cène vilwb 
Le premier dit qu'elle était du ddnire des dnq qei 
dentcMrBteèt iîdelles an parti des Carthaginois. 

EktelLA , petit tleuve de l'ItaUc , dans la Ligurien 



t ENTELUNI, peuple de bScile. Céteieotl» 
habitans de la vule d'EaulU. Cicirao io Joof 

d'ctre laborieux' & indufirieux. * 

ENYDRA, ville de TAfic, dans la Séleuddç. 
&rab^ la place près de. Ma^us^ |^le petite 
ddanee d» ikuve Eleiitli&e. 

EOA, ville^rAinque propre , lelon 9toIem£e^ 
Elle cû nomifiée Om perPboipotiiwMâa. FJioe 

dit Oien/ù Civîtas. - 

EOAUTTORX. Pfinè donne ce nom aux 

Vage$'de IXtcéan oriental. 

£pPANDA«.ilç,fltaée à l'oriei^ de l'Arabie 
heureiue, lisBm Wné.'lk ajoute qu'elle' eioitjdfr' 

ferte. 

EOE. Phavoriin, cité par Oroélim, nomme 
ainfi une viUo| «Mi» il ^9.dk pal éê tptà, fKjm 
elle étg«. .-i::i.' • , •' t' ' 

EON, ville de Thtaçe, felen lr rehoBMw d» 
Lycophron. Oiiélias or^it qu'il faut lire Fîûn. 

EONES , peuple qa'Arrien place lur le boid ds 
Pont-^mcin, ^ cent cinquante ftadcs eii-dilà-Ac 
vers l'orient du BoryAhéne. • • 

EORDi£A , contrée de la Macédoine , dans le 
Mygdookftieton Etiimne de Byfanoe. Ce géo- 
cra^e- mer^mté oontrée dd tntmtt vfm dana b 
•Thrkd.; niais ce dbit'i{l«' la imêaMi' cboA } me 
autre dafrt l'Italie. •■ 

iiM. dlAWiUe paroÎT aVoir donné aiix Lyntfftm 
la place qu'il coevenoit de confcrver aux itmm^ 
Car StfMon, décrivant h rooiedePylonlk'flieflâ' 
Ionique ,'dit : en paire pjr Hcraclce , par le pnys de» 
Ly nccâcs , celui des Lordes, p»r£d«tie & Pelta , &c. 
Doue , les Eordes étoientplul pré* d'HcraClée, 
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EORTA, ville de l'Inde, en-deçà du Gange, 

feloa Plpkinéc. ^ interprètes difcm Htons, ■ 

.'.}'' ' 

E P 

i ; 

EPACRIA , vîUe de Grèce , dan< l'Attique. 
Etienne de Byfance dît que c'cft une écs douze 
villes que Cécrops bâtit, parce que les labitans de 
la Carie vendent £iire leurs ravages iufquesdans 
l'Attiuue (i ). 

EPAGÈAITM, pCttBi« de la Sarmaite. RUne 
dii ^IMiiliÎMit dûi ott filages, fur le mont 
Caucafe. 

EPAGRENSIS , fiège ép.fcopai de rHifpanic. 
■On voit , dan» le recueil îles conciles du P. Har- 
douin , qu'en 313 , Sanagius, évique de ce lieu , 
ailifta au conçue d'Elvire. 

EP AGRIS , roB dodWH de lUe d'^éidbr. fine 
des Cyclades. 

EPAMANDUODURUM ( Af^^iriir^); place 
de la Gaule bdjgique , lelon ruinèraire d'Antooin, 
Air le pëMif à 4ndqM dUbaœ m noc^eft de 

yefont'io. 

EPANTERn , peuple de l'ItaUe , félon Tite- 
Dve, qui dit qu'us furent en guerre contre les 
ingaunes; On prëfume ^e ce peuple habiioit tc» 
.ViBiiBilk. 

EPARDUS, rivière de l'Afie, dans le pays des 
Mardc5, Telon Arricn. Ortclius croit qu'elle étoit 
vers i'Hyrcanie. 

EPARIT^, peuple du Péloponnèfe , dans l'Ar- 
cadic, félon Etienne de Byfance. Mais cet auteur 

CTooipc : il n'y a point eu en Arcadie de peuple 
aopeli ^^«riw^ lequel eût été , fclon le nom qui 
jdHiOlIveduitXèllpçlMMI, appelé Epania). Mais il 
y'svoit un corps de troupes i la t£tc des Arca- 
diens appelé Efjroeta. Foye^HéCyàxivs, an mot 
F.'T<£peifTo» , & la difTcrtadon de M. Bejot fur cet 
objet , M<m. de lin. T. xxxii. Ainfi ce nom , qu'il 
convient de corriger, ne doit plus fe troxrver dans 
les diiVionnaires de géographie anciciuie, mais dans 
celui àci antiquités. 

£P£1 , les Epéens. Voici 1« pretnière orieine de ce 
iDOt, félon Panfanias : Endytr^ion eut trois bis , Péon , 
Epéeus & Etobas , & une fille nommée Eurycyde : 
Eadynùon propofa dans ûlympie , un prix pour la 
CMnft aux trois princes fes liis : ce priit étoit le 
aoyanme. Epéu» renipofta la viâoire « régna api^ 
Ibo pére, & fes fuiett fiireat appelés Epétas. Dans 
la fuite , Eléns , prétendu 61$ de Neptune & d'Eu- 
rycyde, régna fur ce peuple lui donna fun 
«om î donc, lii Eptaw Stltk ElèMt tel ' 
peuple. 



(l) Je craint de n'avoir p» plAcé ailleuri lei non* dei 
douze villcf bàtiet par Cecrops , f< réunies en une feule 
par Thcfce ; les vpici: Ctem^ia, J'<irapol'tj Ef<uri*% Dt- 
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HpzI. On n quelquefois donnée 
tans de rElidc, au iicud'£/eï. ' 

Epii. Onélius dit que l'oB 
habitans des Îles Ectùnades. 

EPEmUM, port de mer de l'Afie» dkm ta 
Pamphylic. Céioit k pon de k idUc de Ptorg^» 
félon Procope. 

EPETINI. Pline nomme ainfi les habitans ffE- 
ptùam, TÎUe de rUlTrie^ fur la côte de la DiU 
mafie. • . ' ! 1 • 

EPETIUM , ville de mirrie , fur la cfttc de la 
Da^matic , entre Salonc 8f Ptgtntium , près de l'em- 
bouthiirc d'une rivière qui n'cft pas nommée J,^nf 
les anciens , mats que l'on nomme aujourd'hui 
Xarnouvn^a, formé de Tillyrien X/iar, un moulin. 
Qoeot aa lieo mi a IpMëdè 4 i^ieui, c'eft, 
feloa M. VMii jptfifit, celui que Ton noomie 

EPHALIGA (Elp'^ara), vdle de l'Afie, daof 
la Méfopotamie , fur le bord de l'Euphrate , à 
rooeft-oord-ooeft de^ancjiEwi , rtm le }f « d^ x» 
Bull* de lidt> 

EPHESIORUM PORTUS , port de l'Afie mi- 
neure, fur le Bo(|)horc de Thrace, fclon Pierre 
Gilles , fur l'autorité de Denys. U t^OaW que Ig 
nom moderne eft ApkofiatL 

EPHESUS , ville de l'Afie mUam, dns Plonie; 
Ell ? étoit fituée près de la mer , dans une plaine qiâ 
éto t art oféc par le CaiAre. Cette ville étoir au nord 
& près du mont Coriffus , & au fud da flUNIt 
Galicfms , fur la rive gauche du Caîftrc. 

U paroit qu'Ephèfi: cxiAoit déjà avant l'arrlT&e 
des Grecs en Afie, mais elle n'étoit <|a'uo pcttC 
village, volfin du temple, déjl l é W ' é dam 1t 
contrée ; les nouveaux colons fondèrent leur ville 
à fept ftades de cet édifice; mais lorfque Créfus 
l'eut détruite (a), elle fut rebâtie plus près du 
temple de Diane , jnfqu'à Lyfimaaue , qui la tranf- 
poita dans un lieu plus fain & plus étendu , près 
du mont dont une partie fiir comprife dans fi!S 
murs, fclon Strabon. La citadelle d'Ephéfc éioil 
fur ccTtc montagne. Un aqiicduc fupcrhe, conf- 
truit en marbre blanc, portoit des eaux dans 14 
ville. Le théâtre étoit trèi-beau; il fe trouvoit entre 
la ville & k tempk de.Diane. L'aichUfiâe Ct^fi^ 
phon prèfid^ II1 'CMimatton , 8r;iitURrf les 
cours de la déeife, il ne fut achevé qu^près »29 
ans de trasiïil, & par les bienfaits de cent vingt-fep» 
rois. Ce temple, l'une des merveiUes du monde,; 
ftït brûlé par Eroftrate , la même nuit que naqui» 
Alexandre. Les Ephéfiens i'tmardSèxc^i à k rèt^ 
blir, & refilèrent la MwMinoa qiift^kar fit 
Akxaodre d'en payer M >n>s* ^ conflidetf' dV 
fmoa fiw nom, Vimive dit pefiAveadiit qae k 



(1) Hérodote di$ mpc ce.f^ la premiite yW» ^ne Cf 
prince attaqua. Les habltma fc voyant aOicgu, Cffoa; 
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temple d'Ephcfc eft le plus ancien de ceux où 
Tart zit été porte à fi pcrt'câion, & le prctnier où 
l'ordre ionique ait été employé. 

C'étott une des douze villes ioniennes. 

Ephèfc fut la patrie du philulophe Héraclite & 
du célèbre peintre Parrhafius. 

On voyoit à Ephéfe un temple de Vénus cour- 
tifannc. Ûn autre temple de cette décflc étoii hors 
de la ville, mais dans le territoire. Ce fut près de 
ce temple que Ic^ Rhodicos battirent la (lotte de 
Ptoleméc. 

Ephéfe occupait un rane confidérable entre les 
autres villes grecques de 1 Afie. Elle eut U poli- 
tique adroite de (e maintenir , aut.int qu'elle put , 
dans le parti du plus fort , lors des guerres entre 
les Athéniens & les Lacédcmoniens. Après la ba- 
taille du Graniquc, Alexandre vint à Ephefc, &, 
pour récompeni'er le peuple de la conHance qu'il lui 
montroit depuis long -temps, fe flattant toujours 
que ce prince les délivreroit du joug des Pcrfes, 
il rétablit la démocratie. Après fa mort, cette 
ville fut en proie aux fureurs de fes fucccfleurs, 
qui fc l'enlevèrent fucccflivemcnt. Lyfimaque la 
prit; enfuite Antigone s'en rendit maître &. s'em- 
para des tréfors de Polyfperchon. 
)k Ephéfi: ctoit un peu rendue à fon ancienne fplcn- 

deur , mais toujours au pouvoir des rois de Syrie , 
, lorfqu'Annibal s'y rendit pour convenir avec Antio- 
chus des moyens de faire une guerre heurcufe 
contre les Romains. On fait le peu d'effet de ces 
mefures. Les Romains furent vainqueurs. Manilius, 
après avoir vaincu les Galates , y pafTa l'hiver. 
Cette ville ètoit alors au pouvoir des Romains , 
ils y étoient en grand nombre, lorfqu'ils y furent 
jnafTacrés par ordre de Mithridate. 

Quelque temps après cet événement , LucuUus y 
pafla & y donna de grandes fêtes. 

Les premiers perfoniuges de la république vou- 
lurent voir cette ville célèbre ; Pompée , Ciçéron , 
Augufle y allèrenupour l'admirer, bcipion , beau- 

E're de Pompée , n écoutant que fa cupidité, pilla 
I tréfors du temple. Tibère y fit réparer une 
grande partie des édifices qui avoicnt foufFcrt 
dans les guerres de^dcrnicres années de la répu- 
blique. 

Dans les premiers fiécles de notre ère , Ephèfc 
fut prife & pillée par les Periés : on croit que le 
fameux temple de Diane tut détruit en vertu de 
Védlt de Conflantia , qui ordonnoit la démolîiion 
de tous les temples des païens. 

Ce fut fous le règne aç l'emjKrcur Alexis, père 
d'Anne de Comnènc , que les mahométans fe ren- 
dirent maîtres d'Ephèfc. Les Grecs la reprirent en 
9fi.o6 , mais elle leur fut enlevée de nouveau en 

Depuis cette époque, Ephèfc fut toujours un 
objet d'envie pour les princes mahométans qui 
portèrent leurs armes dans la Natolie. A force de 
iç l'arracher , ils parvinrent à la détruire. 

Si l'un confidère cette ville relativemcat à Ilùf- 
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taire cccléfiaAïque , on voit que S. Paul fut le fon- 
dateur de fon églife. Timothée en fut le premier 
évéque. S. Jean l'Evangéliftc y réfjdoit dans le 
n>cme temps & avoit inipcition fur les fidèles de 
la province. Cet apôtre y mourut, auffi-bicn que 
la fainte Vierge, lelon le» Pères du concile d'E- 
phèfe , tenu en 43 1 : ils afTurent qifc l'on y voyoit 
encore fon tombeau. , 

On voit encore dans l'emplacement de cette 
ville fuperbc, à laquelle l'Afie entière donnoit k 
premier rang , des fragmcns d'édifices, qui donncm 
une idée de ce qu'elle fiit autrefois. Ils font à peu 
de diflancc du village d'Aja-Soluk. 

EPHIALTEUM, promontoire le plu» fepterv 
trional de l'ile de Rhodes, félon Ptoleméc. 

EPHR A , ville de la Judée , dans la demi-tribu 
de Manaflé, en-deçà du Jourdain. 

Elle étoit la patrie de Gcdéon. C'eft aufTi dans 
cette ville que l'^tge vint lui ordonner de com> 
battre les Ifraélites. Abimclcch y égorgea foixante- 
dix do fes frères , pour ne point avoir de concur- 
rent à la royauté que lui accordoicnt les Sichimites, 
félon le livre des Juges. 

Cette ville étoit fituce fur les frontières de :1a 
tribu d'Ephraîm: >il ■ .. ,;i 

Il en efl ùiii mcn^oa dans le' Ôvre de Jofui. 

EPHRAIM {L tribu d'). Cette tribu étoit placée 
au midi de la demi-tribu de ManafTé , cn-dcçà du 
Jourdain. Elle s'étcndoit d'orient en occident 1 
depuis ce fleuve jufqu'à la grande mer, & elle 
avoit environ fept lieues de large du feptentrion 
au midi. Toute cette tribu étoit remplie de mon> 
tagnes. 

Cette tribu prenoit ce nom d'Ephraîm , fécond 
fils du patriarche Jofeph. Jofué, qui étoit de cette 
tribu , lui donna fon panage entre la mer Méditer- 
ranée au couchant, & le Jourdain à l'orient, la 
demi-tribu de ManafTé au nord , & celles de Dan 
& de Benjamin au midi. Depuis le partage des dik 
tribus , le fiçge du royaume d'Ifraèl fut toujours 
dans la tribu d'Ephraîm, Elle fut menée en capti- 
vité au-delà de 1 Euphratc , avec les autres tribus 
d'Ifraèl^ par Salmanazar, roi d'AiTyrie. 

Dans une difTenation , D. Calraet a efTayé de 

[>rouver que les dix tribus revinrent dans la Pa« 
cAine , vers le règne d'Alexandre-lc-Grand. 

Ephraim , ou Ephraem, ville de la PiiluAinc, 
dans la tribu du même nom, vers le Jourdain. 

EIphraim, ville de la Palefline , dans la tribn 
de Benjamin, à huit milles de Jérufalcm, fcloa 
Euftbe. 

Elle étoit fîtuée aux environs de Béthel ,^lon 
D. Calmer. 

Ephraim {momj^nc^, montagne confidérable 
de h Judée, dans la tnbu d'Ephraîm , & fur laquelle 
un grand nombre de villes étoient bâties. Elle 
s'étcndoit aulTi dans la tribu de Benjamin. 
. Ephraim , nom de la forêt la plus confïdérable 
delà Judée. Elle étoit fituée dans la tribu de Gad. « 
Ceû dus cette fwct ^u» l'armée d'ALlâlon fut 



Digitized by Google 



K)i E P H*: 

4i(i.KC , 8t qui , en s'cnftiyant , demean furpendn ' 
à un chêne, & fut percé de plufieurs coups par 
Joàb, général de l'année de D.ivid. 

Il eft fait mention de cette forêt dans le livre 
4c? rois. 

EPh^ATA, ville ou bourgade de b PaleAiiie« 
dans la <ribn ^« Ju«i». •<« limites de cefle de 

Benjamin. Cci\ dmi le terruoire de ce lieu que 
Racbet; iisinme du pairiftcne ;^ob , mvurut en 
teoooctaM éa Beelfuùa* WU "tat' aMist? ^"J [« 
chemin , & le raonameat foo (oiabetn y i ni^ 

ùiié plufieurs fiécles. 

Ce lieu fut , dans la fuite des temps , appelé 
BcthUtm ; cependant , au temps des juges & des 
rois de Juda , on !e nommoit Ephraïa. 
. fiPURON , lieu de la Paleffijie.'dun h tribu 
êt luda, à envirbn quince udBA de JIMakait 
félon Eiifèhe & S. Jérôme. Ils ajootent qiie» de 
leur temps , c'ctoit un 'gros village. 

Ephron, jnontngnc de la Paléftinc, aux con- 
6ns des tribu» de Juda & de Benjamin, félon le 
livre de Jofué. ' 

Epubon , ville de U Jud«e , ^ % tribu d^ 
phnfm. ' • \ ! •- ■• 

Il eft dit Jii premier livre des'Paralipomènes *, 

Ju'elle fat prifc par Juda , »prçs ^u'il tut mis 
éroboHi fi» iOliM. 

' Ou croit né ^cA le même lieu qu'Eu(2be met 
dM la trilipArfttd». 

EPHRONi grande 8c forte ville- de la Judée, 
dans la demi-tribu de ManalTc , au-dbtà dif Jour- 
dain. 

Elle étoit fituée près du torrent de Jaboc , & 
étoit habitée par une' multitude de UH'en peuples. 
Judas Macchabée i»']irk fid-ta détraiftc fUfcpi'aux 
fondemens , & fit' ptAt telàs les nllcs'att fil de 

répée. . ' . ' 

Cette ville étoit au-delà du {ourilaih^ vis-à-vis 
de Scythopolis. ' 

Judas Macchabée (urobTigé^Mièr eu voulant 
repaflerde la Galaatidedanslalnoéé.'- '-' 

EPHTAUTjE , Ic5 Ephtalités. Nicéphore Califtc , 
cité par Ortélhis, dit (}uc c'ed le nom'd'iin ancieil 
peuple, qui Ëiifolt partie des Scythes. 

EPHYRA, ville de lEUde-pr^s du fleuvi 
Seliéis, près du promom o iie CMloaites,^ au 
iaA-oait&à'Elis. ■ ** . . 

Elle eft peu «oWiuc , 8c. phifiénH^'Vînèk (çni 
porté ce nom. Strabon dit qu'Afly^hés , mère 
de Tlépoléme, & l'une des époules dUcrcûlè , 
étmt de cette ville. Mais Apollodore prétend qu*Ifo- 
flémiparle d'une autte E^yra } je ne Âiit pa^ de 
fou fentiment. Voyt^ Ephtre. . ' 

Ephtra. Pline dit que c'étoit rancten nom dç 
la ville de Cornithe , à l'entrée du Péloponnèfe. 

Ephtra , ville de Grèce , dans la Thcfproiie ; 

Ïrovince de l'Epire. Il en eA fait meiHion paf 
^dléhis Paterculus & oar Strabon. Ce dernier dit 
. aue, parla fuite, elle tnt oonmiie àefyau. Pau- 
ftuiai mer CliÀ/nu pièNâ mM» AcMniiai & , 
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félon Thucy d'Ida , ce muàis ût teotèSi & la mtk 
prés la ville d'Epkyra. '. 

Ephyra , vUiige du Pcloponnèfe, dans ta Si- 
cyonie. Strabon le place prés ta ville de Sicyone & 
duâanmSeUiis. 

EnmiA, village de U Gràce, te VAb^\ 
ferciioire de rEtoUefBltiaSnaboa. 

Ephyra, ville de Grèce , d.ins la Pclafgiotide, 
contrée de la ThelTalie, aux lieux que l'on aoan* 
moit Ttmpt. Edeane de ^^Mto dk ^ c«ie Ville 
avoit auâi été noaiaèe MMM. 

Stubea fiit Suffi mention de céife vide. 

Eptt-i'^A , o« Ephyrv , île prés celle de Mélos, 
félon Etienne i? 1^ Hardouin du que 

Pline donne le non A^n^;? * m» lie *i gpift 
Argolique. 

EÎphtra , rate Atraojmnnére , dans TAtodie, 

félon Etienne de Byfance. 

Ephyra, ville de l'Italie, dans la Campanie^ 
félon le même géographe. 

EPHYRE. ville du Péloponnéfe, dans l'Elide, 
qui étoit fur le fleuve Setléis. Ceft SiprH fiomére, 

ÏeSmèon dit qu*Aflioché , m'ére de Tlépoléme , 
ISme des épouies d'Hercule , étoit de cette ville. 
Comme cette ville, dont on fait d'ailleui's j>ca 
de choie , eA défignée par Homè^rc par le nom du 
fleuve qui rarrofoit, je ne vbis pas de raifon 
d'adopter le fentiment d'ApoUodore, qui prétend 
que ce poëte parle d'une aune Ephyre. ' ' ' 
' Ce lieu éioit fameux par les poifons nioncls 
qn*ît produifoit. Homère dit q^i'UIy^Tc y en alla 
cherctTcr , & les aiîinns de Péndlope dût:tcnt Ci 
Télcmaqiie n'ell point homme à en aller chcichcr 
dans ce lieu , atin de leur doaOCi'h 

EPHYIU. Strabon donne cé nom aux habiiailè 
du village Ephyra, fitué dans TAgréc, teniioire 
de l'Etolie. 

EPIACUM , V«"Ap»acum. 'Scloft les divers 
exemplaires de Ptolcùiée , vifle de Pj^e d'Albion , 
dans Id pys des BrigaVi<es.'Cafltbden croît que c'eA 
ttntowré'htn Pjp-Ca/Ue. > •■' 

EPICAIROS, ville de Uf ale/l^neU Tovient^ 
Jourdain, félon Ptolemée. . : 
EPICARIA . villédermjlflè'.dadihDd^ailje. 

fclon Ptoleméc. . ' 

EPICEPHESIA , peuple de FAttique, app»risr 
utani la tribu £Déîde.i«<oA Etienne deByfancc. 

-EnCHf«i;"*jlftAf X Gaijf. fille d'A; 
frlcpic , nu-, éidif Mâfe^Ibr le boè^ dç Witf r Mèrf^ . 

tetrancc. ' 1' , . V 

Scylax , Ptolemée , SàaboO & Pline en font oifelH 
tion. Cette ville était au fità de Taphrura. 

EPICRAhK , fonoine de Grèce , dans la Béoiie, 
fddnfline. '-^ ;i î — ' ^ 

EPICRENE, EPIGRANEA «• Emoihua*-, 
ville de Gf>èce, chn<i la Bè^; AMrf MMsa^S 
Capella, citii par Onélius. ' ' 

HÎKTOf, EPICTETUS. Strabon Jit que c'eft 
le^aon d^ut -peuple' qui horiuAt U Bithyu^c du 
mm VhWbk. Dé.tt toit Vcu à la paHIe U 

plus 
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ptiu occidental» de la Plirygic, le nom de Phiyz'u 
EpiSetuj. I.e fleuve Hcrmus y avoir fa ("ource. Kt 
la ville tl'Ancyre s'y trouvoit fur les fior.ticres 
de la Mynel 

£PIDARUM, ville de Tile de Cypre, (èioo 
PBae; 

EPIDAMNUS , ville de l'Illyrie , fur un petit 
promontoire entre Nimph^um & Ptirj. Cette ville 
«voit été bàlic par des Corcyréens. Les Romair^ 
regardant Ton nan comme étant de mauvais augure, 
fma vdatf dit Pompooius Méb, in damitum tturts 
mai vifum tfl, le changèrent en celai de i'/nAtf- 
duam (Durazzo). Voyti ce nom. 

EPIDAURUS, ville de la Gréce,dans l' Argolide, 
de laquelle parle Homère dans l'énumcration de 
tes vadTeaux, & il la qualifie de riche en vignes. 
Elle èioit fituèe Tut b côte orientale de la nref- 
^He de TAnolide, baignée par le goliè yuo- 
nique, & prefque vj|S-à-vis de 1 ilc d'Fgine. 

Cbtte Ville fut ftlong-temps célèbre dans l'anti- 
quité par le temple d Efculape , & par les mer- 
Teilles qu'on en publioit , qu'il eft étonnant qu'Ho- 
mère la défigne plutôt par des vignes que par la 
divinité qui y opéioit tant de pcod^gst. On pré- 
tendoit qu'Elculape y avoit pris naiffiaccSa mére . 
' difoit -on, l'avoit d'abord cxpoféfur une montagne ; 
il y avoit été allaité par une chèvre & gardé par un 
chien , (Tune manière miraculeufe. 

C'étoit à un mille d'Epidaure , fur la route 
d'Argos , qu'étoit le bois (acre & le teinple célèlne 
•il Ton venoit implorer la puiilance d'Efculape en 
faveur des malades. Il étoit expreffément défendu 
de lailTcr mourir perfonne dans l'étendue de fon 
' territoire , ni d'y laiiler accoucher aucune femme. 
Tout ce qne Foa iâerifioii an dieu devdt être 
canfiminé dans' cette «nceiiiie : les émofen 
OMBiDe les Epidauriem étoîent fiifets I cette m. 

la flatue du dieu étoit d'or & d'ivoire ; elle 
tenott d'une main un bâton, & elle avoit l'autre 
appuyée fur la térc d'un ferpent; un' chien paroif- 
foit couché k fes pieds. Cette flatue étoit fur un 
trône où étoient gravis les exploits de quelques 
hknn Af^jww, comme de Bellierophon, qui abat 
b GUmlieà fes pieds , & de Perfée , qui coupoit 
klittàMédufe. 

Âtitonin-le-Pieux , avant d'être adopté par Adrien , 
tvoit fait conAniire dans ce même heu , un terop]e 
dédié aux dieux nue l'on nommoit Epldotts , & un 
autre qui étoit déaié à la décife de la (anté , à Efcu- 
• lue & à Apollon, fiu-nommé l'Egypàta. Il fit de 
en» conftruire une maifon, oti les perfonnes qui 
nabitoient dans l'enceinte confacrée i Efculape, 
pouvoient aller mourir , & les femmes faire leurs 
couches. 11 fit aufli rétablir le portique de Cotys , 
dons le toit étoit tombé. Le bois d'ÈfeuUipe ooit 
ftnni par deiut montagnes, dont ruaeitdtnoniiiiée 
le mont TuMon , & l autre le mont Cynortion : fur 
«elle^i on avoit confiruit un temple dédié à Apollon 
Malèate , & , fqr k ùmu*, ■na u m e d W àPianc 
Coryphée. 
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On voyoit une rotonde prè^ de la ville, daii* 
laquelle il y avoit de beaux morceaux de peintures* 
ouvrage de Paufias , fameux peintre deSicyone.âc 
conteiBpOfain d'Apelle. 

Ea entrant dans la ville on voyoit un temple 
d'Efculape , dans lequel il y avint deux belles flatucs 
de marbre de Paros ; l'une rcp.-renioit le dieu, 8c 
l'autre Eptoné, que l'on diloii avoir été fa Écmme: 
elles étoicin toiues deux en un lieu découvert. Les 
Eptdauriens avoient un théâtre dans ce temple 
même , qui étoit d'une grande beauté : il avoit M 
fiut par Polydète , ainli que k lotoode qui hok 
avant d'entrer dans la viUe« 

fiacchus avoir oa (ciDpk dus celte vilk^ dafi 
que Vénus. 

La ville d'Emdaure renfermoit un tetnpk éf 
Diane CbaflerelTe , & un bois oui lui tent con- 
facré , dans lequel Epioné avo» une Aatne. Le 

Aade qui étoit dans ce bois n'étoit fairque de terres 
rapportées ; mais on y voyoit une fontaine fu- 

i}crbe , tant par la beauté de fa voûte, que pOW 
es autres ornemens qui la décoroient. 

On confervoit dans la citadelle de cette ville , une 
très-belle flatue de' bas, qui lepréfentoit la Mi- 
nerve que les Epïdauiiens fitmonAnoient Cijfta. 

Le temple qui <ïtoit dédié à Junon , étoit du côté 
du port, fur un promontoire qui regarde la mer. 

L.s Doricns ayant été chaUés de cette ville par 
Oéiphon & par les Argiens. ils s'uniteoc ans 
loaiens "Se allèrent habiter avec eus la ika de 
Samos & de Chio, 

Ejudaure eft aâueUetnent oa petit fieu nommé 
P'idâvra. 

EPIDAURUS LIMERA, ou Epidaure Mai.- 

VASIA VeCGHIA, C*eft-à-dtre, Mahoifie l'jnc'unne , 

port de k LKOiik,fiif k goUe Atgolique, au ùd- 
eft de Xtnx, . 

On prétend qu'elle dut fa fondation h \ine co- 
lonie d'£pidauricns de l'Argolidc. Us s'étoient em- 
barqués pour aller en dépuiation à l'île de Cos, 
mais les vents contraues les jcttèrent fur cette côte 
de la Laconie. Us furent avertis en fonge de i^y 
établir ; & , ajoatoit-on , un finvem qirili ane* 
noient avec eux avoit quitté deiill-iBéne k valf- ' 
feau pour fe rendre à terre. Cette fid}le étoit fort 
accréditée dans le pays , & le cuire d'Eicubpe éteit 
établi fiutoute cette côte. On feroit tenté de croire 
qu'elle avoit été ima^oée à deffeio d'attirer 4u» 
cette ville une partie des fiches pcoèns <pie k 
fuperlKtion des peuples prodiguott \ l'Epidaure 
de l'Argolide : & c'etoir un moyen allez adroit, 
que de faire entendre que le dieu lui'méme avoit, 
en quelque fone» quitté cette ancienne vilkpcur 
s'en choifu^ une iiouvcUe,LesEpidB!vkQS,èdaMe' 
par kar intérêt, annokm pa fiMpçaooer qiidqu*: 
cbofit4e1avéTlté,8c<kfliier& cette nouvellè Epi- 
daure une épithétc qui lui crt reftée. Car le furnom 
de Ltmtra peut fignifier l'S|fj<wr, & convicndroit 
très-bien à une ville qui avoiteuradiMAdeTlvW 

aux ^épeos d'une autre. 
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- "Ccuii vll'e ctoit bjrÏL' Air une IiJutcur, an f^nd 
tfun petit goitc. Lc^ ubjcts le* plui remarqiiablcs au 
Itops (ic Paufanias éroicnt deux temples ; l'un de 
:Vémi», Vmtn <f£fculapc, %vec une (Utue de ce 

Son port ^oit honori d'une dénoinin.ition bien 
flafteuic ; on l'appc loit pon de Jupiur Confervateur. 

EpidaURUS, villt; de rillyric , dans i.» Dalin.itic, 
iélon Pcoleméc & Pline. Ce dernier lui donne le 
titre de colonie. CeA »i}Oiird*hui Raatfi-Vttéûo. 

Cci\ vrairemblablemei» de OC uctt que parle 
Pline , lorCqu'U dit que ç'avok M anttdbb une ile ; 
inais quct w ion temps, elle icok foîme au con- 
ùncnt. 

EPIDELIUM, ville de la Laconie»rnf legplfc 
'AobiUque , au iiid^ d'^tbmntk 

nutiSoias raconte que Mteophane , Tun des gé- 
néraux de Mithridate, parcourant VArchipcl avec 
line flotte confiJcriblc , s'ctolt jctô ftir l'ilc de 
Dclos, dont il s'ctoir empare. 11 en fit, njoute l'hif- 
torien, les habitans cfcbves, en pilla les richelles 
& ditruifit la ville. Un de Tes foldats ayant eu 
rîmpiéié de ieter à la mer «ne ibcue d'Apollon , 
elle fut apportée par les flon k rentrée du golfe 

Are;ol(que. Le* babitans de Rori y fur le tcrriioire 
dciqueU elle fe trouvoit, l'enlevèrent avec vénéra- 
lion , & bâtirent une ville en Ton honneur. 

A l'cxtrimité de cette côte étoit un. promontoire 
lâmeux dans l'antiquité par la difficulté de la navi- 
gation , lorfquc l'on ètoit obligé de le doubler , c'eft- 
a-dire , de tourner autour. Ceci cependant ne doit 
s'eiirendrc que du temps oîi Ton ne naviguoit que 
k lone des côtes. Ce Ucu ctou confacrc à Apollon. 

EPlDU , les Epidiens, peuple de l'ilc d'Albion , 
«ptre les Gaduis & les Créons » Iclon Ptolemée* 
Caailiden les place en Ecoflé, an fieu «à eft autour- 

dUni Cantyr. 

EPIDIRES , fucnom de la ville de Bérénice, ea 
Ethiopie, fur le bord de la mer Rou^e. Ce itif* 
nom lui venoit pnoe qt^eUe àtoitToifioerdu cap' 
dé Dîn. 

F.PIDTUM PROMONTORIUM, promontoire 
de rile d'Albion. C'eft la pointe de la pie^qu'ile de 
.CaBtyv% en Bcofle.. 

EPIFCIA , ville ou boure de Grèce, vers la 
•1er , & peu loin de Corinthe « £don pafiage 
de l'hiiloirc grecque de Xénopliom 

Ce Ucu étoit au nord de Tmmp 
'-EHEIDiB, lieu de Grèce, dan FAtilqiki 8t 
dans la tribu Cécnpidc. Eneont de B^ûnce «a fidt 
mention. 

EPIl , peuple de la Grèce» dans ITtofie» filon 

IWne & Valére Maxime. 

' Svn , peuple du Péloponnéfe , danslTGde , félon 
Denys d'Halicarnaffe. 

EPIICIDjE, pei»pl« de TAttique, appanenant 
à h tribu Cécropide , fel«n Etienne de Byfance. 

EPILEUCADU , vUle de la Grèce , dam i'Acw- 
iwdé»felQB Eiicpot de By£ui«e^ 



EPI 

F?I M AR ANITJE, peuijle drl'AfriifelMBiCBft ; 

fclua Pline. 

Strabon joint les Maranites & les Gemeens , tc 
le P. Hardoum croit que ces derniers éioieni un*; 
colonie des premieis , d'oh. leur vint le doiil d*£f 

mjr.:t}'iics. 

tPIM ASTUS , ville de L Thracc, félon Suidas^ 
cite par Ortèliiis. 

KPINA , ou Harpiw;» , ville de Triphylie, fur 
le ikuve (le ParikàUf & au rwrd de Phryxa, 

En ^uppolknt que cette ville foit celle dont il t& 
parlé dans Eiienne ée By (knce , dans Philoflrate» &■ 
fur-tout dans Patifanias , elle avott eu pour fonda- 
teur Anonuus , qui lui donna le nom de fa mère 
Harpirn : cette ville étoit en ruine au temps de Pau- 
£uiias. Mais aâes prés du lieu qu'elle avoit occupé,, 
'on voyou Le tombeau des amans d'Hippodaime. a 
avoit été élevé en leur honneur par Pelops , plus 
beureux que fes rivaux. Car Anomaus, après les 

avoir vaincus &. tuéf k» Êuttit ftttteneptmtttre^ 

en terre.. 

EPIPRANEENSES , peuple de rAfie , dime 1r 

Syrie , félon Pline , (jui dit qu'ils prendicnt ce nom^ 
de leur ville , qui etoii viaifemblablemcnt Epi- 
plianle-fur rOroiite. 

EPIPHANIA , ville de l'Aftc mineure . dAS la 
Cilicie , près de la Méditerranée . mtre les branchée, 
du mont Am^n'ds^ fur b livi«feC«^,& VCislU' 
36' deg. min, de latit. 

Pline dh aue cette ville étoit anciennement nom- 
mée (C/MM(^ti^ & VfMfemblabJemem elle fut appelée 
EpiphanU en Phonnew d'Amiodius Eplphane , roi 

de S rie , y iffidoit la Cilicîc. 

La viuc U Lpipli.ojice ctoit fituée danois plaine de 
Cilicie, à moitié chemin d'Atia/.arbe à Alexandrie 
d'Iiius , à trente milles de chacune de ces villes. 

Tacite rapporte auc la partie de la Cilicie oit 
étoit la ville d'Epiphanée , fiit foumife k la domir . 
nation rooinne par Lacnllùs, vert l'an de Rooie 
683. Son potfvemement i t in a divers change- 
nicns ; mais enfin eMe forjna icule une province; 
dans laquelle fut toujours comprlfe la ville d'E- 
piphanée, félon Pline, Ptolemée» Amnùen Mar- 
cellin , &c. Elle fut eofuite épi&opate (bus la mè? 
tropn!c d'Anaiarbe. 

Epifhania , fumontmée fur l'Euphrate, ville de 
PAfie , limée fiir ce fleuve. 

1ÎPIPHANTA , ville de la Syrie, fur l'Orontei 
Cette Ville U loumit aux Romains vers l'an 6^0^ . 
pendant l'expédition que ùi Pompée dans Ic tcni'* 
toired'Apaméc & dans h Cèléfyrie. 

Cette ville ètoit entre LarilTe Si Aréthuié, i 
feizc milles de cluciuie..i«» Onentaux ve^^nhneac 
Epipbanée codune une des ohtt anciennes villes da 
monde, & croyoicni qu'elle avoit été fondée par 
Hcniath , un des enians de Chanaan , d'oii cUe fut 
appelée HimMik, ou JCneié. lUoo.loicph, «aagp 

Mactiboiew ckd^geititt k son «oticAdit 
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tétte Tille ; &. rappellém» ^t^'^liii^ ; dit Uùm 
tfAoïiochus Epiphanc 

Cette ville tn comprifc dns ta Syrie propre- 
tnent dite par Pline, /. k, c. ; et fmaate. 

In V ,c, <y , la place (iiiis la Syrie. 

Evagre ctoii de cette ville , qui a été épifcopale 
jbu5 la métropole d'Apamée, l'clon la G<t)grapJua 
fiem du P. Cb, de S. PauL 

£piPHANiA, viUe de l'Afie vimm, dans h 
Sdiynie , félon Eriemie de 9f fitnce 

EpipMANJA, ville de l'Afic , fur le bord du 
Tigre , fdoa £ùaine ùn £yfa»ce , qui la nomme 
auifi Antjuttu. 

EPiPOLiEi nom du quartier le plus occidental 
de h viUe de Syracufe. Les dehors en é|otem 
cfcarpés & inacceflibles , & Deuys L'cmoim d^in 
mur joignit à la ville. 

Etienne de Byfancc dit qu'Earrfuj ùiolr le nom 
d'une citadeik à'Epipake. ( Foyt^ Syracus/e ). 

EPIKUS. L'Epire, contrée de la Grèce, corn* 
mence nr le fiid aa^oUis d*Aaibncie, & ayint 
a l'eft b Hieffdie. Ses bornes n'étaient nas aufB 
diAinâes au nord : elle s'étcndoit le long oe ia mer 
Ionienne , & fc confondoit avec l'IUyrie. G>mme 
le nom W'vii^of , ou Epinu^ fieniâe en grec co/i- 
ùaeatf on p«urroit croire qu'il fut d'abord donné 
i une ^nnde étendue de terre de ce côté, par 
oppofiiioa ans lies, & qu'enfuite il fut reAreint 
à une étendue Umitée. Ce côté de la Grèce dut 
être habité de bonne heure, puifcjuc c'cft-li qiic 
fc trouvoit Dodone , cet oracle li ancien , qu'il 
palToit pour avoir été le prenûer connu & confulté. 

L'Epire, pays montuont ofl&KM d'excellens 
pâturages, & nourriflbit des nombreux noapeaux 
de boeufs & de chevaux. Ces derniers acquircQt 
une grande réputation par leuis triompha aux jeiuc 

Sipatr'um Epmm rtftrat ^ forttfjut Myeenai 
If^aaùfiu ^fa iuksM origint genuim. 

GeoT^.L,tii, y. 121. 

Ce pays , coupé de montagnes , & partagé aiofi 
naturcUeinent par la natwe » frâlGnnolt ^nOeuiB 
peuples qui confervèrent loi»-teillps leurs noms 

Îaniciiliers. Strabon , d'après lliéopompe , dit que 
s Epirotes fc divifoient en quatorze nati. ns. Fn 
s'en tenant à ceux qui y étoient étahliî avant ia 
guerre de Troye, on trouve ( Mcm. de liit. T. vu , 
?' ) > 1*5 Chaoniens, les Thefjirotcs , les Ethi- 
ciens, les Athamanes, les Perrhèbes, auxquels il 
âut 'foiodre les Selles 6t la licUèpct, les Am- 
bnciens j on y trouvoit an A tea Molodês, &i. 

On ne peut floirrcr qu'ils n'eiiITent beaucoup de 
villes, en vy> i5u que Paul Emile leur en déuuiût 
ibixante-dix. 

Les divifions principales de i'Epire étoicnt la 
Thefprotie , s'étendam le long de la mer , à panir 

^ golfe d'Asibracie ; b MololTide , j'-liis rociil^c 

4im les terres i k Ciia«nic , au nocd-oueil de k 



I Thefprotie . le loog de là mer ; c'imMà- que fe 
trouvoieot le* vùom Âxmtttm&^ ou Atracéro- 

niens , 6»?. 

0W^/«, Quelques anteurs prétendent que I'Epire 
hJt d'abord habitée fit peuplée par Dodanim, fik 
°f J»^»n. Ces Orientaoxy étoient venus par mer. 
L hiftoire ne nous donne auemie lumière poûiive 
fur ces temps reculés. On voit dans Strabon que 
lesChaones.&enriiitcles MolofTes , furent m [rr-i 
de l'Epirc. Homère parle de plufieurs petits rois de 
ce pays : les Moloffes furent affujettis de bonne 
heure à Pyrrhus, prince étranger de la famille 
d Lacus : dc-!à vint le nom SEaèlits^ donné quel- 
quefois au« defi:endans de ce même ?y-rhw. 

Moloffos, fils de Pyrrhus & d'A 
fucccda à fon nère. Je paffe pluGcurs rèenes obfcnrs 
pour parler d'Àdmète , qui régnoit en Epirc lorfque 
Xerxcs envahit la Grèce. Ce prince ne s'étant pas 
déclaré en dveur des Grec», ne fiit pas admis à 
lalhance des Athéniens, qu'il folBcita lorfque le 
danger ftit pa/Ti. Cet événement peut être de l'an 
479 O" 47S avant J. C Ce fut Thcmiftocle qui en 
avoit donné le confeil. Cependant ce même Atfa^ 
nien , fuyant loin de (à patrie , fut bien reçu de ce 
prince, y trouva, dans fa généralité, trnaTylefar 
contre lea foUicitatiom de fes ennemis , qui le rede- 
nwndoient , & en reçut des fecours lorfqu'il voulut 
paiTer ailleurs. 

Tliarj mbas, fon fils,fe trouvant fort jeune à h 
mort de fon père, Alt envoyé, par un décret du' 
peuple, à Atlicnes pour y étutûcr les lettres 8c I» 
philofophie. Les hiftoriens affurcnt tju'à f on retour 
il introdulfit ces connoiflanccs en Epirc & fit d'ex- 
celleiiîes loix. Thucydide, dont nous apprenons 
ces détails, nous apprcnd-que beaucoup de peuples 
de l'Ëmre fefioaveinoiettt eux-mêmes , & que les 
MdloAês & Tés Andtantens étoient les fculs qui 
reconnoiffoient pour roi Tliarynibas. 

Son fils AkeAe lui fucccda. A fa mort , le 
noyaume fut partagé entre fes deux fils, Néopts», 
léme & Ary^ : ce dernier, demeuré feul, gon-' 
vema avec beaucoup de fagefle & protégea les 
fclcnces (1). 11 donna Olympias fa nièce en ma- 
riage à Philippe , roi de Macédoine , 6c , dans U 
fuite , père d'Alexandre. Un des neveux d Arybas, 
nommé Alexandre, lut fuccéda, & êpour< Cico> 
pâtre , fille de fa fœur OHym^St de Philippe (al. 

Les fuccès de Philippe contre In états de k 
Grèce, ceux d'Alexandre en Afie, avoient enivré 
les têtes de l'efpri- Jjs conquêtes. Un roi de Lncé- 
démone venolt Je peur en IjaUc, où il étoit allé' 
combattre les Lucaniens Se les Brutiens, en favcnr 
des Tarentins. Ces derniers appelèrent Al-->-trn''^L>. 



^1) Laerce nous apprend mie ce fut i ce prince qiM< 
Xenocrate , philofophe de Cnalcédoinc , dédia un ou* 
vrjj^c en quatre livres fur l'art de régner. 
(2) Ce fut peodmt cet ooces, qui U célibr/!ent avec 
j U^^gr«i^n»|piic<nee,V>ecenrf«ftPiAli^Ae; 

1.111 % 
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Le haa-Mte JAlexandre-le-Cr^d në devoit ptt 
fe refufer i uoe fi belle occafion d'acquMr aufli 
de U gloire. Cependant , quoi que l'on dUie de 
6 yaleuT , & quoi que l'on ait dit depuis : 

i/n tfpTU curttux aur^ut unt mu* ùmdt , 
Et j'jpprenJm mon fort en eomtatunr. 

( La Bruére , opira de Dariams ). 

Aleundre alla coorultcr l'otade de OodoM :U 
loi fut i^poadn Je fe dé6cr da fleuve AcMim 

Fn effet, il {5érit daos le Bnitium, fur îcs fiord<: 
d'un petit fleuve de ce nom» ( Voyti AcHtiiON ). 

Son fils Eiicidc & Alcétc II , aiii régna cn- 
ibtte (i) , eurent guerre contre cetix oes fucccfleurs 
itKmaAn qui ufurfXMent le tofwtat ét Macè- 



Pyrrhus ,Ti célèbre dans rUAoiiv d» la Grèce 

& dios celle des Romains , itoii fils d'Eacide , & 
fuccèda, après beaucoup d'éTènemens , à Ton oncle 
Alcéte. U prètendoit iKfcefldre d'Achille par Ton 
pére , & d'Hercule par fa mère ; car elle étoit fille 
de Thènon le Theflâlien , <pii fe difoit être un des 
Héradidcs. I! pa/Ta aufTi en Iulie (l'an aSo avant 
J. C. ), y eut cic grands fuccès contre les Romains; 
nab conv nncu des reffourccs quTls trouveroient 
pour lut réfifier, il entra en négociation avec 
Mjl On lui refufa de faire la paix, à moins qu'il 
ne ouiitât lltalie. U bafarda une foconde liataOk , 
fat Meflï; & enfin apfé» uo voyage en SicSe , 
une nouvelle défaite. Se nuclques négociations 
infiuôueufes , il repafïa en Grèce , un li le rendit 
inaitre de la Macédoine. Une expédition dans le 
Piloponnèfe lui devint fatale : en entrant avec 
Ib tfoupei dans la ville d'Argos, il périt, tué 
par une tuile qu'une femme lui jeta du naai d'un 
toit (l'an »7i avant J. C. ). 

Après quelques règnes forts courts 8c peu int^ 
reflâns, dont le dentier 'eft celui d'une princeflis 
nommée DSdtmkfiB» Epirotes changèrent la forme 
de leur gpuveroeoieoL la naoea «'afiembloit, 
lifeit fi» préteurs. Mab lenn Toifim, les lUv- 
riens & les Macédoniens, profirèrcr.r fouvent des 
divifjons intcftines de cet étas pour .ij^randir les 
leurs, Eli fin ,Ies Rçmains réduifirent TEpi; c comme 
le relie de la Grèce , & elle devint une province 
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Monaum. 
Panormtu , port. 
Ohihefiau^ port. . 
pon. 

( 0 Cet Aleèie II étoit égalemciu fib <r Alexandre : nais 
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Thzspmotorvm. 

PofiJsumt prom. 
Biuhrotorum Sinus. 

Polode fj |)f)rr. 
Thyamisfpromt 



ALMlllXfl. 

Tr.i'^às , fîeuvflw 
Syi>ou , port. 
Torona , port. 
Acheron, fieuVC. 

pofb 

AmcAitOM.' 



AeSm, 

Ltucas , 
Aiyiia, 



Chaoitvjii. 



Anti^oh 
Pauuca. 
HecatonfUlKÊ, 

Omphabum, 

EUut. 

Cassiovjeorvm. 
AiivaiLOCBOMii. 

Argos. 
ArcamimoM. 



Ptolemèe joint à l'Epire les îles fuivantes: 



Corcyrs, 
Cepi^iaûâ, 

Ericufi, 
Scopubu, 



Lotoj. 
Zaeyiuius. 



EPIS , petite viDe de l'Ethiopie , fous rEgynte; 
Pline en parle comme d'une ville (fui tte fuoUnMK 
déjà plus dans le temps que Dion écrivoit. 

EI'1S( OPIA (a),licu de U Thracc , près de la 
ville d'Atyre. Procope rapporte que ce lieu n'avoit 

(a) Le nom 'le Cïtrf \':\\r , div.t l'c-ymotogie eft fa 
xnêmt: qur ccilf du nom cvêquc , f>aroit indiquer qu'elle 
étoit fur une elévadoo, & que l'on s'en fervoit «m*» 
A'aw place d'oùl'eo peu voit iurvciUer \ez r"~' 
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tttctme fortî/îcarion ; mais que l'empereur JuAînleil 
hu en fit faire i'unc manière toute nouvelle. 

EPISIBRIUM, EPBIMBRIUM, ou Cisim- 
BRiUM. Selon les divemmmiftniB 4e Pliac> ville 
4e lUifpanic, dans la Bédane. 

EPISPARIS , village de l*JlllBfoie, AlOB Cl- 
drène , cité par Ortélius, 

EPISY NANGIS , ou MmaKMiùa, dnnp de 
TAfie, fislon Tbioplinfle. 
ERTAUUM, Tille de IVipbylie, » Vtà tO- 

Ijnmpie. 

Cette ville, omife oar Paufanias, étoit, (dem 
Scrsi c n , fituéc prés d un endroit de l'Alphie.où 
ce tkuvc àtuit guèablc. Selon lui, die le ttouve 




Etienne (k Byfance net ce lieiiaUWleTrifbyfie» 
^ Hciychius dans i'Aïadie. 

EPITAUSA , vilk dt lU»«^daGa|e , 
fdon Ptolemée. 

EPIT LU P U M , boni ét rUIie , dam h Guile 
câlâbiiie, ièloaSmlNM. 
Orténos ët qu'à finit lire Opiurpmi. 

EPITUS, inont.in;nc Jl- I.i Macciîoinc , fur!;! c5tc 

du golfe, félon Pline. Il ajoute que cette mon- 
tagne étoit au voifuufe de k viAe de FklUne , 
•ntranenc Pkl<gra. 
EPriYCHE , promoatoiw Tolfio d« Ftochia , 

dan'; la mer Thyrrhénicnne, febn Dcny$ dUali- 
carnrfit. Ortélius croit qu'il £iut lire Ptthecuft. 

EPI U M , o« iEPi U M , ville du Pélopor. n è le , d in 5 
la Triphylie , au ûid-eft de Lypaneca. Hctodoie h 

Éce entre M*^bu tt Htrga. PUnc la donne à 
fcadic. Etieoae de Byiâncc & Zéoophon la 
«MnendanslaTripliyBc. EDeavoit M fltie par 
i» Myniens. 

EPÔISUS, ou Epousus, TilU|e de la Gaule 
fcel^que, félon ritinèraire d'Antonin. Le livre des 
notices de l'empire l'appelle Epufitnu On lait que 
c'eft Yvoi-Cangnan, lieu principal de la partie 
Aançoife du comté de Chini. 

EPORA, ville de l'Hifpanie, i vuigt-huit rnxWe 
pas de Caftulon , félon l'icinénùred'Antonin. Pline 
écrit Ripera. On croit que c'eft Monum» , au dio- 
céfe de Cordoue. 

M. d'Anville la place fur le fleinre S»ài , dat» la 
Bétique , & vers le nord-eftdc Corduis. 

EPOREOIA f W>, ville de la Gaide Cnwipa- 
danc , à l oueli , fur la Dorin Major. 

Elle fut bâtie quarante-deux ans environ depuis 
la conquête de ce pays. Pline dit que ce Ait en 
^nféaueoce de quelaue paâage des livres fybii- 
.Ubê. AiUeim il perle aune plante qui croiffoit dans 
la enTÎroi» de cette ville , & dont le parfum étoit 
tlés-aeréablc ; elle étoit recherchée C(.ni:T«c Tt r. 

EPOTIUM . lieu de la Gaule « prés la Dunntin , 
au nord de Stpifitro. M. d'Anville croit gu'il répoa- 
doit i Upmx , ou Upa» a» Ilnqpliiai,ftir kl bon- 
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EPPHA.M EpHA , contrée de PAnbie. dans le 
voifinage de la Madianinde. Cette contrée éioi( 
ainfi nommée d'un petit-fils d'Abraham & de Ce*' 
tiu^. Il en eft parlé oans les Paralipoméncs. 

EPUSUM, lieu de la Gaule, dans le territoire 
de* Trtveri, à très-peu de dillancc vers Tcft de la 
Mofa (la Meufe). C'eft aujourd'hui Yvois, ou 
Ipilch, comme difent les Allemands ; on dit 



jounfliut YvtM-Caiignan. Foytr EroiSUSL 
ESYTVM, m<Miagne de la 'Thrace, fdon Pftt- 

vorïn, cité par Ortclius. Ce cîcrnîer d-mie fl ne 
feroit pas le mont Epitus , que PXine place daiu la 

EQUABOKA , Tille de PHifpanie , dam fat tofi* 

tanie, félon ntinèr.iire c!'ArTi:,:iiri. F.!lc crn-r fîni^e 
fur la gauche 8c i l'embouchure du Tagm, 6l peu 
loin de la mer. 

EQUESTRIS COLONIA , viUe de U Gaule, 
dans Te pays des Séquanîcns. 

EQl/l, pente ville de l'Airique propre, dans 
le vodîo^ dUtiquCj & prés d'un lac. Diodore 
de Sicile dit qu'elle fiitprifepar A^iiîioclc. 

i.QUIZETENSIS, ou Equisotensis , (iègc cpif- 
copal d'Afrique, dans la Mauritanie fitifenlis , félon 
la notice des cvëchcs d'Afrique, & (cLoo U COllft- 
rence de Canhage. 

Ce lien cft MWiaè £fMAM» dans 11 nUe de Peni 

tineer. 

EQUOTUnCUM,tMt Equus Tuticvs, petite 
ville de l'Italie, dans le pap des HirainS| felbn llt^ 
néraire d' Antoninfllt k isM» dePtatugier, Elle étak 
aunocd^de." 
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ERACONIUM FLAVIUM,] 
feloo l'i tinér aite d'Antonio. 
ERACTUM, Ttlte de la Sarmatie européemie; 

flans le pays cfe"; Baftarnes, félon Ptolemée. On 

croit que c'ci\ ;iu|ourd'hui Row , petite ville de la 
Podolie. 

£RjE, petite ville maritime & tortifîée de TAfie 
mineure, dans Plonie , félon StrabaiK EUe tecoo- 
noiâSMt Itf Téiens poiv fes ibndeieaie 4w pour fti 
nuûtrqi. 

ER.'T'AD.fï , bourg ic Grèce, dans l'Atrique. D 
étoii de la u ibii Acamanude , ieion Suidas. 

ER AGE , ville de l'Afiiqoe, daw k Pemipdte ^ 
fekui Ptolemée. 

ERAGISA {Rajik), viUe de k Syrie, du» k 
CynlieAiqiie, fut le kivd de VEaphiaie» Maa 
Ptolemée. EUe étoh fituée ao fod^fiid-eA d'Aâ^ 

rapolis. 

ERANA, bourgade de l'Afie, dans la Cilicie. 
Cétoit le chef-lieu du mont Amanus , fur lequel 
elle étoit fttiiée , d» loteM côté oi) étoient les auick 
d'Aknnd»! ' . . 
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Ccérod,qui la prit, di' qu'elle reflembloît plus 
à une ville qu'à nn vilLgc. U ajoute qu'en dei- 
cendant de là, il dt camper l'es troupes ;iu même 
lieu où Alexandre étoit campé , prés àfi la vîUfi 
d'Iffiis , lorfqu'il alloit livrer bataille k Oaftn» 

ERANIA , ou Uaavia. Selon les divers exem- 
plaires de Diodore de Sicile, ville de l'île de 
Cyprc. 

ÉRANNA , ville du Pcloponnère « dans la Tri- 
phyUCfpcovince de l'Elide. Il en eA fait mention 

Er Edemie de Byfânce & Strabon. Ce dernier 
rit Eraaa, 8t b piace entre Cyparijfia & Pylus. 
ERANNOBOA . nom d'un fleuve des Indes, , au 
rapport d'Arrien. 11 ajoute quil étoit en-deçà du 
Cange^ dans leauel 1 all«ûlepenb«*piétjde la 
.ville de Palibroiha. 

ERANUSA, petite ville dénalidPJlDefaphte 
|irés da promontoire Lavïnium. 

L» F. Hardouin dit qu'elle cA. à préfent fous 
Teau. 

ERAS, ville de TAfie nûneure, dans l'Ionie , 
voiAnage d'Ephcfe , félon Thucydide. 

ERASINUS , fiente du Péloponnèfe , dans l' Ar- 
cadie, félon Stnboa, qui ajoute que ce fleuve 
avoit Ton cmbonchnrft w^fK» Am» daM le 
golfe de Connihe. ' . . • 

Erasinus, fliim ds Çidcw, dw» fErjttk, 
Selon StralKMU . 

EkASimiSf rivière de Grèce», dàns fèiàif» 
JftHinMfMtnn, fèloo Strabon. 

Ckasinus , rivière de FAGe mineure , dans la 
lycie , (c'.on Vibius Sequcftcr. 

Lrasin'us , deuve de l'At^olide, vers le fud-eft 
de Cenchrie , & le Pfary xiu lo^aoieat leurs eaux. 
Strabon rapporte, fur k loi «CI geordit pqr»* qpie 
ce fleuve cooloit suffi en Arcaœe ; ce «jui paroit 
difficile à croire k caufe f^e*; montagnes qm ftparcnt 
'de ce côté les terres de i'Arcadic de celles de 
l'Argolidc : au rerte , il le donne pour le fécond 
fleuve de cme dernière contrée. Selon Paufanias, 
ce n'étoit pas l'EraAnus qui porroit lès eaïuc à ta 
mer, mais le Phryn». lUrâdote (X. vit 76)^ 
varie de rCnfinit» «omae Stnboit (I^ vi,p. 27 
& L. VIII , p. J71 ) , en difant qu'il a fa fource au 
lac Stymphale. Mais, encore une feis, auand il y 
a des montagnes prés de l'endroit où nn fleuve fort 
de terre, doic*oa» en bonne pbrfique, en aller 
cbenber la fource k deux cens nuwh è 

ERATIVT , peuple voifm de r Arabie, (etott Hé- 
fychius , cite p.u Ortélius. 

ERATONOS, îles du golfe Arabique, félon 
Pline. 11 (iefigne leur aruUti par l'épithéte de 
Sil'ienlts. 

ERATlfRA. Strabon donoe ce nom i un lieu 

3u'il place dans le voilînage de l'Epire, du pays 
es Eordes & de l'Elymie. 
ER B>EA , montagne de la Macédoine , vers lll* 
lyrie, fur les coamis dn pavs des Taulawiens, 
iélon Po^ren, ciié «ar On4^» iffi tpm» que 



FRBÎTA , ville de la Sicile , félon Ptolemée; 
Etienne de Byfance fk Cicéruc. G; dernio- «cris 
Htrbh.:, • . 

On croit quex'eft aimnirdluiiAîcMiiaK 

ERC ABUM, vaie dftk Sarmaôe eawipteiiie; 

félon Ptolemée. 
E3101IA , lieu muniàpal de Grèce , dans l'At- 

riaue, fekw JMBnoâynB 0cSiiidaa,cattopvOrit 

téliiis. 

ERCHOAS , viBa«£ 4e FEddopieé Vttàml»\4 
place prés du Nil. 
ERCTA; m ort a BB c de h'Sleile, près dn mont 

Erix. 11 en c!l fnit mcriiion par U-odore de Sici!s 
&- par Polyi>e. Ce dcrmcr «iu qu il y avoit una 
forterelTc. 

KRCUNUTES, peuple de b PaaneMc infé- 
rieure , feleo Ftolcoiie Jk.Piiwi, Ce àeaia dit 

ERCYNA , rivière de Gidce , dans la Béorie; 

auprès t!e L^badie , & peu kiin de l'antre de T»- . 
phonius, Piufarque en Tau une fontaine* • 

£RD1NI , ou Erpedcani. Selon les diim «no^ 
plaires de Pujlemée, peuple de PHibenùe, 

On croit ^e ce peuple habiaoît ou cft aujouri 
d'hui FtmMoch, 

ERDONIA. Voyt^ HrAuovJEA. 

EREB ,lieu delà Palcfline, dans la rribu de Juda," 
félon S. Jcï^axf ôc Ëuicbe. Ce dernier dit £r(« 
minihêm 

11 en eft to meniiatt dans le fivte^ Jofuè; 
EIŒBAMTIUM, «1 EnmAinm;!!, proinoa*' 

toire de Tiîc de SnTclsinnc. 

• EREBEiNTHODEi, , ou LREMinrHUS , Uc de h 

Propontidc , félon Pline. 

EREBlNTHON-OiCOS, nom d'an viikifs 
auprès Jcrufileai, (eloit JofepL 

EREBlTiE , nom d'un peuple de TAfiSq^ 
propre, félon Ptt^emée. 

KRV C: , ville de l'Afic, que la Genèfe nomme 
entre Ifs lieux qu'elle appeUe U eommenctmcnt du 
rigne dt Ntmnd. 

Elle étoit (itoéefeloi^duUtciommAiTitait 
& de l'Euphrate. 

Cette ville a donné fon nom \ \mt province. 

Erec, province de l'Afie. EUe séteodoit des 
deux côtés du lit commun du Tiere & de l'f»; 
a|inB6« depuis leur jonâioa iofoui la mer. 

EREiCCON , lieu de la Ftdeftioe, Moa Eufèbe 
8t S. J '-ômc. Ce lieu fervoicdfbonâviJa tribu de 
Dan , auprès de Joppé. * 

11 eft AhMMideeeiiaidHMfolimd* 

Jol'ué. 

ERECTHIA, lieu muaicipal de la Grèce, daot 
l'Attitiue. II étoit de la tiibu & wooit 

nom du rot Erechthéus , (éan Sienne de Syfinoe» 
C'étoit la patrie de l'orateur Ifocrate. 

EREMBI , nom que les Grecs donnoîent aux 
Arabes Troglodytes, félon Strabon. 

EREMMON 4 JioB dcis PaleOine , dans ta paiM 
nWdiooate , i rgma de 4:irMsl<£^«. 
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ERENEA , boitrg Je la M jearkh , où fe tronvoit 
h CpuUure (TAntorioê, fille «e- Csubai», Se nére. , 
à'AHèon. Inconfolable de la mon de ce prince 8c 
des malhciirs de fa famille , l'Ic -s'ctoit retirée (te 
Tbèbes, & itoit venue en ce Ucu » où elle itou 
motte. P*af, in Miuu 

ERENÎ A. r ivi^ Eren-ea. 

ERESU- Oïl. ans, qui tue Pliac , nomme aiiifi 
im peuple de l'AUc mineure. 

ERtSOS , eu E RI s SOS , viUc de l'ilc de LesboS f 
Iclon Pline , Straboii & Etienne de Byfioice. 

Elle étoii la patrie de Tlièoplirafte. 

ERESSA , CHRYSA , ou Cressa. Sebn les 
«livers exemplaires de j — nw flMh^ v^le d* 
FAfte mineure , dans l'Eoltde. 

ERESUS, ou Ebusus, viBe de PHe SEbufuu 
Elle tievoit fon origine à une colonie de Cartha- 
ginois. Son port étoit commode ; les murs n/Ter 
wamb^Jes maifims bien bjiles. Cette colonie y 
mt conduite au temp» de Romulus» ou diS Numa , 
Mut au plus nmL- 

ERETENUS , rivière de l'Italie , dans In Vcnctie. 
Elien dit que c eil qù fe pcchoiau ks plus excel- 
lentes anguUles. 

Oo ermc ^iie c'eft k pr&fei» le Rétooe» 

ERETRIA , «t EiunrRiJB , Ville de Gre^ , dans 
1d Phfhiotido, contrée de In Thc/falic. 

Eret RI A. Cette ville, Il fceorulc l'ile d'Kuhèc, 
étoit fur le bord de la mer, j tjueUjue diftance 
au fud-eA de Qiatcis, en face de i embouchure de 
TAfopus, oui» fur le continent, fèparoit en cet 
«odrait les SnUe» de b Béone de cellet de ^A^ 
lîque. On peut ratfonnablement croire que oene 
ville fut b.uie par des Athéniens, d'après les té- 
moignages de Strabou £c d'Hérodote ; avec cette 
différence cependant, que le premier dit que ce 
fut avant la wwe de Troye , au lieu que ce fut 
depuis, félonie fécond. Le récit d'Homère eA plus 
conforme à celui de Sirabon. Quoi qu'il en foit, il 
•ft (&r qu'elle porta d'abord les noms de MtUneît & 
é*j4robu; que ce fut long-temjjs une ville confi- 
dérable, & qu'elle étoit dans un état très-florillânt 
fous le régne deDarius , fils dTHy Aafpev ImS^ les 
' Perfcs portèrent la guerre dans la Grèce, ayant at- 
taqué « pris Erétrie , ils la déiruifu'ent ; mais, on 
rebâtit bientôt une ville nouvelle, qui devint très- 
riche, & qui fubfiAoit encore du tçmps de Strabon. 
l e CJ-alcidicns furent pendant long-temps maîtres 
des lies d'Andros, deTénos &de'Co«; ils firent 
h guerre aux Chalcidî<MrT1ie4ive parle des ri- 
chdk»d'£tàfk,<iMt«liOmBaiais,folten tableaux. 
M tnèdènr j «voit établi une école de philofophes 
furnnmrrS f "'imiu. U n'en rertc aujoisi i.rii'n .[uc 
le louvciia , U. la perfuadoo qu'elle cxiAoït daiis un 
lieu nommé par les Grecs modernes, Cm v^/j/ijù. 

ERETRIl , peuple de T Afie , dans la Babylonie* 
Ce p«uj)lc étoit originaire de l'ile d'Euhée, & 

PhiloArate du cc iiu Daiii» y ngaa cette 

«ploove* ■ 5 , . 



ERG 

OriéVius croît ipe cè penpk fcaUcolt aux en-. 
, Tiron s d'E cbaaite^ 

ERETUM,v'tlled*ftalie,dam le pnys des S bins, 
vers le nord-ert de Rome , & le fud-oDell de Cwrcs, 
Strabon indique la pofuion de cette ville d'tina 
manière irés-prccifc, en difant qu'elle étoii fur \% 
voie Salaire , 6c que la voie Nomentane y tinif* 
foit. M. d'Anville l'a exaâement indiquée (le cett» 
. nuuiiére fur fa carte de l'Iulie ancienne. Mais ce 
favant géographe ^ trompé par l'opinion de plu-, 
fieurs auteurs qui avoicTii pris cette erreur des gens 
du pays , avoit cru pouvoir avancer qu'elle répon» 
doit à- peu-près au bourg de Monterotondo. En con* 
(èipieoce , il a (ait pafler la voie Salaire fur l'empla-: 
oementdeee bourg , & s*dft »nfi confemé à Fauto- 
rité de Strabon ; mais ce n'eA plus alors (iti'uns 
exaôitude relative. Je me permettrai donc Oe dire 
que la voie Salaire, une fois l i il iBOOniWfl iMInilT J 
il faUt auffi dl-phccr Enam, 

Comme cette ville devolt être peu éloignée Ats 
bords du Tibre ( i) , & vers le dix-huitième mille , 
félon l'itinéraire d'Ântonîn & la tabk dePeutineer; 
que d'ailkur > elle fe trouvoit à la réunion des wux 
voies Salaire 5c Nomentane, M. Tabbé Chauppi fe 
trouvant fur les lieux , chercha l'emplacement qui 
réunifloit ces différem «mSàn^^ &L •$ trouva en 
efiee de« raines de deax efpéces. Les unes portaitc 

le carailère d'une haute .-inriqniîi ; \cs nut^c^ p-;!'cn- 
tant des conftruiftions ului uojdctiici ; cua.nic iî 
cette ville eut cfTayc de fe relever d'un premier 
défordrc , ou de fe fortifier de murailles 5c de tour» 
qu'elle n'auroit pa« eu pendant long-temps. Ce lieit 
«ft^appelé par les Italiens A/m4n« , c'eft-iMUre, fat 
' refies, m peu éloigné du Tibre, qui > en ceten» 
droit, forme un coude pour s'en rapprocher. On 
peut croire que cette ville fut renverléc au temps 
de l'arrivée des Gotfas en Italie^ car ca fiiK de os 
côté «l'ils auaqiièreiu Rome. 

EkkUATIS, ville de fAfirmhieimj'Ans la. 
Li, cic. ('i\c,v. Etifnne de Byfancc. 

£11LLM. Cctoit le oom d'une ville de l'île de 
Sardaignc. 

EREZU, Ml Ejuxir^penpk de rAfie mineurd; 
peu loin disJKMi^itiif, Wttvo d»la Myfiê. n en eft^ 

(ait mention par Pline. 

ERGA , Iwurg de l'Hifpanie citérieure, dans le 
|.ays des Ilergotes , feion Prolem^fe B «toit pCtt 
clrî^"-? & vers l'oueft d'//rr<j!i». 

1 1^ < . ASTER lA , village de l'Ade minenre, dan» 
la Troade, entre Cyzique & Pergame, à quatre' 
cens Aades de cette dernière , félon Galien , cité 
par Onélr.i-. 

ERGAYIA, vUle de l'I%ajiie»dans la TamK 
foaMiTe^ftUMiFiolenjè» - 



(l) Il cft étOfln^inc que M. d'Anville ait pu fc déterminer 
à )■ mettre (i loia du Tibre, ayant /oik tes yeux le tcxcft 
de Strabon , qiû-dii léiaMlliÛBaR vKf rt Tt^^irff «ijHiiiii- 
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ERGAVICA , ville de rHifpante dtérienre , 

affei loin au fud de BithiUs. Elle paroit n oir été 
une ville coofidérable. Tite-Uve , en parLini de la 
campagne de Gracchus , dit tfi'Erf*vka , ville 
iUu(&e & puiflanie , toinbi en fw pouvoir. Smibon 
la nomme comne une de celles dent les territoires 
furent le théâtre de h puerr?, entre Sertorius 8t 
MarccUus. On lit fur plulicuiS médailles Erravica. 
Il y a de ces médailles qui repréfcntent AuguAe, 
& d'autres Tibère, avec vin bœuf au revers. 

ERGETIUM , viUe de la'Sicilc , fel o n F v. enne de 
Byfance & Ptolemie. Ce derniet écrit S*igenibm, 
& la place dans rintèrieur des terres. 

Polyen parle d'une ville maritime de la Sicile , 
nommée Ergedum, U ajoute qu'elle fut prife par 
Aratagéme. 

ERGINUS, fleuve de U Thnee, dans le voi- 
ftnage de YA^râtt fdon Fliae $t Pompooius 

te fleuve couloit auprès de Sarpédon , félon 
Svidas & Apollonius. 

ERGISCUM, lieu de U Thnce , félon Efchine. 
Harp )cr:it ion & Siddas difcnt auc c'étoil une place 
près de la montagne ikcréc , oL qu'elle a voit été 
fondée par Egifcus , que Toa croyoftfils de Neptune 
6c de la nymphe Aba. 

ERGITIUM* ville de l'Italie , dans la partie de 
It Grande-Gite appelée À^ldk, EUè étoit fur la 
mAe Appienne» entre Ttttum «tt noidromA, & 
Sipontum au fud-eft> 

ERIBANUM, ville de l'Italie, dans la Cam- 

fmie, fur le Vulnurne. U ca eft &it meonan par 
olybe. 

/ ERIBŒA , ville de la Macédobe. dus le pays 
des Panhéens , félon Ptolemée. 

Eriboa, montagne de la MaeUoinc, dus le 
ftn do Parthèens , feUm Polyea. 
EjinfliA , ville de fAfie , dans h Bithy nie , félon 

Ptolemie. 

ERIBOLUM , pon ou rade de l'AGe^ Céon 
3Uphilin & Zonare , qui difent tfa^EriioU cloil la 
havre de Nicomèdie , ville de Bidliynie. 

ERICIA f village de Grèce , dans FAttlque Se 
dans b tribu Egéi Je. 

ERIQNUM, bourg ou petite ville de l'ile de 
Sardaigne» Telon Ptolemée. 

Eku^um, vUkdc bMaeédoioc.d«lsl*.£fluH)- 
^^ félon Tltfr-Iive. Elle était fitnèe «i nidi 

d'-Fj;-'!;.-'" , nr.s confins de la Pèlagonie tripolitidc. 

LillCUSA, lie de i.i ioer Ionienne, auprès de 
celle de Corcyrc, le Ion Pio'eniLe. 

Son nom veotHt bruyères dont elle ctoit cou- 
Verte, & le P. Eurdonin remaripis f|i%U}piBd1»ii 
tiis n'a pas de nom paiticuUer. 

Emcvsa , eu Ertcoom, l'ane des ftp* Hes 
Eolienn*, fclon les anciens , aâuellement JlrçuJa, 
Cétoit la plu^ occident*le de toutes: elle iivoi; [ris 
Ion nomi rf'u Sir.ibon , *to jSy outS/ , (îc pn)- 
coounc il y çtfmwt bmuswg de 
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ferpèee de bruyère appelée eo htàn Eiiee, <Ua M 

jvolt reçu le nom û'Ericufû. 

ERID ANUS UfPô)^ fleuve de lit Jie , dans la 
Gule ciCdpine. Ce nom lui venoit, difoit-on, de 
ce que Endu ou Plnéton « fils du Soleil , ayant 
voola condinn le char de (on pére, fut précipité 
dans ce fleuve. PaufanLas en fait mention , en 
parlant d'une rivière du mime nom ,dan* l' Attique. 
Comme c'étoit le plus grand fleuve dellialie.ytfn 
gile l'appelle loiroi des fleuves : 

T'ov.'i r ADU5, Hérodote ( L. ut , ii^), iprèi avoir 
parlé des extrémités de l'Afie & de la Libye , s'ex- 
prime ainfi : « quant à celles defEurope à l'occident, 
I» je n'en puis nea dhe de cenain ; car je oç convtcaa- 
« drai pas que les Barbares nomment ErUan (Eri- 
» danos), un fleuve qui fc jetre dans la mer du 
» Nord, & dont on du tjuc nous vient l'ambre ». 

On avoit fi bien cru que cet hillorien voiiloit 
indiquer l'Endan de l'Italie, tiue Pline parle avec 
furprife de l'ignorance où fe oifoit être Hérodote 
à l'égard de ce fleitve, ki qni avoit pa/Té la phtt 
grande partie de fa vîeàThuitiini. Cmvter croyoîe 
aiiili q 1 slètoitqueftion.dansce pa/Tage , rfeî'Eridaa 
de l'Italie i en conftquence, fâchant que i on n'y 
pldlOil pas d*ambre , 'il cherche à expliquer com- 
ment OB poiivoît en faire commerce fur fes bords. 
Le Avut M. Laicher préfume, avec beaucoup do 
fagacité, qu'Hérodote vouloit parler du Rhodaune , 
qui fe jette dans la Viftule, Se pris de laquelle, 
^ans la mer Baltique, on pèche en effet de l'ambre. 

Eridanvs , petite rivière de Grèce, dans rAt- 
tique. EUe couloit au couchant d'Athènes, fit !• 
niAoit avec l'Iliiïus , au-deÛous de cette viUe. 

Eridanus , nom d'an âeove de b Çdtiqae; 

VLI S les Pyronées. Trctzéi dit que ce lltt de^ qiie 
Hercule partit poiir aller tn Libye. 

ERIGONUS, riviC'rc de la Macédoine, fclon 
ItlO'l.îve, qui la fait ^oixïei de l'IIlyric par la 
Péonîe,dans l'Axins. Elle çft nommée Erieon par 
Stnb r Se Ptolemée. Ce derniet dit qu'dk a fil 
fourcc dans les montagnes qui Com. MBS l*IHU 
matic. Str.ilM,>n ijun'e que cette nvi«fe a quelque- 
fois été donnée à la Thrace. 

ERIMUM , ou Emwm , ville de rinlie, 

rCEnotrlc . félon F.'ier.r" de Byr:7r:ce. 

ER1N.£I, M OrinjEI , peuple de U Sismaiic 
afi«^M • fdon Ptolemée. 

ERINDES, rivière de l'Afie, veaVHyicanieoii 
la I^rthie, félon Tacite. . « i* , * 

ERINESES, rivière de l'Inde, où cUe «DoU fc. 
perdre dans le Gange, félon Arrien. 

ERlNEUS.vBle de Grèce , dans la Phocide. Il 
en efl fait mention ur Soabon. Elle «oit vers le, 
nord , fur le fleuve Phiêif. 

L RI M us. Str^bon ( X///) , dOTne ce nom a 
im lieu inculte & couven de figuiers fauvaj^esj 
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au-deHIbm de Tancienne Iliu/n , & affez loin de la 
nouvelle. 

Erincus , ou Erineos, port de mer du Pélopon- 
nèle , dans i'Achaîe, entre jEgium & le promon- 
toire RAium. Pline en fait mention. 

Erineus , nom d'une rivière de la Sicile , félon 
Thucydide. Elle cft nommée Orirus par Ptolemée. 

ERINIATES, viUage de Grèce, dans U Méga- 
ride , félon Etienne de Byfance. 

Ortélius conjeihire que c'eil Eraùa, dans l'At- 
tique. 

ERIONIA , contrée près de Sardes , félon Etienne 
de Byfance , qui dit qu on l'appeloit aufli A fit. 

ERISAN A , ville de l'Hifpanie, dans la Lufuanie. 
Au rapport d'Appien, c'ctoit une des villes oii 
commandoit Viriate. 

ERISII, o« Cydonia , ville épifcopale de l'ile de 
Lesbos. [BiadranS). 

ERIX MONS ,tnontagne de la Sicile, à ToueA, 
près de la mer. i. Voytr Eryx ). 

Erix , petit lies à Ved de la petite baie qui for- 
noit le Porutt Lttnenfis. 

ERM£A , ile que Ptolemée place au voiCoage 
de celle de Sardaignc. 

Ortélius dit que Pline la nomme TaUra & 
'IdoLré. 

ERMANDICA, ERMANTICA, HELMAN- 
TICA,0« Hermanoica. Selon les diiTêrens exem- 
plaires ou traduâions de Polybe 6c de Tïte-Live , 
.ville de l'Hifpanie- 

ERMEN LA , ville épifcopale de l'Afic , vers l'Eih 
phratcnfe. 

Elle étoit fous la métropole de Sergiopolis , félon 
Guillaume de Tyr , cité par Ortélius. 

ERNAGINA, ou Ernaginum (Sdi/rt-Gd^rM/), 
ville de la Gaule narbonnoife , au nord nord-oueÂ 
iSArtlau. Ptolemée en parle comme d'une ville 
des Salyes ; mais le P. Papon penfe qu'elle étoit 
chez les ÀnaàHï. 

ERNODURUM , ville de la Gaule celtiçrue . fur 
la route de BurdigjU ( Bordeaux ) , à Augu/todunum 
( Autun ) , félon Titinéraire d'Antonin. Elle étoit 
au fud-oucft d'Avjricum (Bourges). 

On croit que c'cft aujourd'hui Saint-Amiroift- 
fur-r Anton. 

ERNOLATIA , viUc de la Noriqiie, félon l'iti- 
néraire d'Antonin. 

Cluvier croit que c'ed aujourd'hui Hallt , vil* 
Uge de la haute-Autriche. 

EROCHUS, ou Erochos, ville de Grèce, dans 
la Phocide, félon Paufanias. 

Hérodote dit qu'elle étoit (ituée vers le fleuve 
Céphife. 

Elle étoit fituée entre Chufadra & Ttihronmm. 
Elle fut brûlée par les Perfes à leur invafioo en 
Grèce fous Xerxès. 

EROEADiE. Etienne de Byfance nonme ainfi 
«ne partie de la tribu Hippothoontide , dans l'At- 
lique. 

EROGE , lieu de la Palefline . \ quatre ftades 
Cicgfaphtt anc'unitt. 
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de la vîllc de Jénifolem. Jol'cph rapporte que fous 
le rcenc d'Ozias, roi de Juda , il arriva un fi grand 
tremEiemcnt de terre à Jcruialcm , qu'une partie 
du mont des Oliviers s'en détacha, & roula juujii'.iu 
lieu nommé £rogè. Ortclius croit que c'cft la même 
chofc que la fontaine Rogcl. 

EROPi£I. Ptolemée nomme ainfi im peuple da 
l'Africnie propre. 

ERPIS , ou Herpis , ville de l'Afrique , dans la 
Mauritanie tineitane , félon Ptolemée. 

ERRA VI, Tes Erraves. Orphée, ché par Oné» 
lius , nomme ainû un peuple de l'Afic , fur le bord 
du Poiii-Euxin. 

ERRUCA, vlUe de l'Iralie, félon Diodore de 
Sicile, qui la donne aux Volfques. 

ERTA, ville de l'Afie, dans la Parthie, fcloa 
Etienne de Byfance. 

ERTZICA , vUle de l'Afie , & la capitale des Ar- 
nicns , fclon Laonic , cite par Ortélius. 

Baudrand, qui cite le même auteur , dit que c'eft 
une ville de l'Afie mineure, dans la Cappadoce, fic 
que communément elle cft appelée Ar^tn^am. 

ERUBRUS FLUVIUS, fleuve de la Gaule; 
M. d'Anville penfe que c'cft le Rouvcr , qui fe 
jette dans la Mofelle un peu au-dclTous de Trêves. > 

ERUPA , ville de l'Arabie dclcrte , félon Pto-i 
lemée. 

ERYANNOS, ou CRYAyNOS. Selon les diver» 
exemplaires de Pline , rivière de l'Afie mineure , 
dans la Troade. Elle avoit fa fource dans le 
mont Ida. 

ERYBIUM, ville de Grèce, dans la Doridei 
Diodore de Sicile dit qu'elle étoit (ituée au pied 
du mont ParnalTe. , 

ERYCE , ville & rivière de la Sicile , feloif 
Etienne de Byfance. 

ERYGROS , fleuve de la Germanie , félon Dion 
l'hiflorieti. Onèlius foupçonne ce mot corrompu 

de ytfurc;is. 

ERYMANTHUS, l'Erymanthc, montagne du 
Péloponnèfe, d.ins l'Arcadie, à l'cft du fleuve de 
même nom , fclon Paufanias. 

Cette montagne avoit au moins autant de répu- 
tation que le mont Taygctc pour l'alxindancc àc 
fa chafle , 6c avoit , de plus , l'avantage d'être cite© 
dans l'hifloire d'Hercule ; car on difoit que ce hérot 
y avoit tué un (ànglier d'une énorme grofl<:ur. 

Erymanthus, l'Erymanthc, rivière du Pélo^^ 
ponnèfe , dans l'Arcadie , fclon Paufanias. Elle pre- 
noii fa fource au nord , fur les confins de l'Elidc 6c 
de l'Arcadie , au mont Lampie. 

Erymanthus , Erymanthe , ville du Pélopon- 
nèfe , dans l'Arcadie. Paufanias dit qn'clle avoit 
porté les noms de P ht fia 6c de Pfophis. 

ERYMI, peuple de la Scythie. Il habitoit eti-; 
deçii de l'Imaiis , fclon Ptolemée. 

ERYMNyE , ville de l'Afie mineure , dans U 
Lycic , félon Etienne de Byfance. 

Eky.hn A , ville de Grèce , dans la Theilâlia, 

M B m flx 
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fek>n Straboa flc Scybnc MM b flM te là 

■ ' ERTSIBE. Le grandi 
vn? '. i^ledelaSicue. 

ERYSIMA, ville de l'Afie , àu» là Ctppwioee, 
félon Conifanria PoipligFMféaèie, cni par Or> 
tilins» 

ERYSTHIA , ville de m* de Cjjn , ftUn 
EdcoBe de BT&acc 
ERTmClA , ile êc Vlbène . dans rOcte. EUe 

étoit , félon Strabon, féparée du condaent par un 
détroit large d'un ftadc; 8t, fekm Ptioe, de cent 
l^ ^s C -ttc île étoit près de GaJts. Son nom hù vint 
ck: ce que des Phéniciens, habitant autrefois les 
bords de la mer Erythrée, étoient venus s'y établir. 
Cette Hé fat anfi nommée Jfko£fiétt mi île de 
Vtoni, & aaffi Ne de Junon. Sdaaar, liiAotfien 
cCpagnol , croit que c'eft Vile de Léon ; mais, dans ce 
cas, elle tîcndroit de u pits a Cadix, qu'elle ne 
pourroif , en quelauè forte , en être féparéc. Je 
crois plutôt , avec Manana , que le j^yfique de cette 
|ltrdede l'Eipagne a fouiGnt quelque grand change- 
■Knt, qui en a dérangé le local, (y^yn Gams k 
ERrrHDŒS , viSe qm èraii &aéo fur b cAae 

de la Paphkgonie , près du fleuve Parthènius. Cette 
viUe n'cft guère connue que par fon nom. 

ERYTHRjE, ville de Grèce, dans la Béotie, 
Iclon Pline. Ble étoit fuuéc près du mont Chhéron , 
félon Eurioide. Strabon dit que queloues auteurs la 
l^açoienr dans le territoire de Pluëe, à StSt de cette 
^nlle. On n'en voyoit plus que les ruines m temps 
dePaufanias. 

EnyTHRiE , î-ï Erythra , ville de Grèce , dans 
la Theffalie. Elle «wit lïtute fiir b Ibinre Evyftt» 
leloA Strabon. 

' EryTRK^ , ville de Grèce , dans FEtolie , près 
^EupJium , félon Tire-Li%-e. Elle eft nommée £17- 
tàrj par Etieixnc de Byfance, qui met une autre viUe 
tic nom dans Tilc de Cypre, &db^llO»deiôn 
temps , elle étoit nommée Papkos. 

Ektthr^ , l'une des douze villes de l'Ai^w «û- 
Mnre* daos rionie «klon PIiM.Cetaiinarraiifiorte 
m'Atevandre erdoima qaefeilcoafill i« -canal de 
fc-pt iTiille cinq c?nî pas fîc îonf^uCHr, pourïfoler !c 
jiiont M:n>J5 F.rvt'ircc. Str.itxirt àn que ce lieu 
donnoii le nom 1 li Svbjlle Lrvih^cc. U .;|ouîc qu li 
y avoii un port, devant lequel étoient (juatre kies 
nommées Hifpi. Cette ville avoitété^ bâtie par Né- 
iie, fib d» CcMbuc. Paaâoiaa mèiead ^'elle eut 
pour lônAtteof £>yi*nif , fé* de Rhodameme , qui 

y lil conduire une colonie; mais C nopQs i^tjnt lun- 
Tfeniiavccquantuc d'Ioniens, >'ag£ a ii<i II peu] la 
plus qu'elle n'étoit aupararani. 

Cette TtUc avoit un teaspk d'Hercule « félon 
nac. Enenite 4e Byûnco dk ^«io avob porté 
Wtloni de CaopupotU. 

Ce n'eft plus aujourdUui qu*un TÎlfa^ ^ 

jaeiïHin: /.'t.'.'.t;. 

Erythr^ , ville de l'Ain^ue, isM U Libye» 
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ERYTHR^M M ARE , mer Erythrée , mot* . 
à-mot, trier Rouge. Le , :.[icicns donnoienr ce nont 
à toute l'étendue d'cai; qin '.V[ijni:H'it (icpuis i<a 
côtes de.l'Etlùopie jufqu a i lic de Taptubane. 

On a donné plutieurs étymologies de ce non 
fii;jrtMo» gai, en f/ttc, fifoifie fvife. & l'on m 
cran PUiie & les Gfâcf etn-Bilmes , ce nom venok 
d'un certain roiErythre, qui avoir r jg ii de ce côté; 
d'autres, il eA vrai ,difoient auill que ce nom veooic 
de h couleur que prenoient les eaux de cette aw» 
quand die éton frappée des rayons du foleiL ..... 
QiW J&ltfaas diam MjM, Gr«ci Eiytirgum , à regt 

txipitaMUs. 

Tout ceb me panbdai contes à b manière de» 
Grecs. Si c et te mer apa paraino toup awx anciens » 
elle doit le paroltre denidine amc neibnies. Et «n 

effet, ce phènomèrï peur nvoir lien quclquefob an 
lever du foleil , alnii que cela le voit ailleurs : mai* 
il n'y a pas de quoi donner un furnom particulier à 
toute une mer. D'autres conjeâures attribuent l'ori» 
gine de ce nom ï b coobur du fable ; efFer ^ue le» 
modernes n'ont pas reonmnié. £t même je TOI» dan» 
fécrimre que la mer appelée ordindiemeot Ibagr» 
cfl appelée mer de Sap-i , ou du Jonc ; & Diodofe 
de Sicile dit qu'elle paroit verte en quelques en- 
droits, à caufede la quantité d'herbes qui y croit. 
De plus , je ne penfc pas que les premiers nom» de 
tout pays , de tonte mer quelconque , aient été Un- 
pofés par des jhyBtàtm»» par des eMêivamu» 
natunliftes. ' 



Mais Edom, qui eft Elâii , & dom on i 
que les defcetubos poncrent te nom dldumdent» 
habita la partie reptemiionab de rAralûe. Le» Ido- 

méens n.îviguèrcnt fur la mer Rouge & fur le goUis 
Pciilque ; p.ir fuite fur la mer des Indes. Je crois 
bien que peut être on les appeloit Arabes fur mer p 
pendant que, dans le pays oc Chanaan , on les nom* 
moit encore Iduméen»» ou IJimai. Maïs ce ma» 
oriental figniâe roagt; en fàlloit'il davann^ peur* 
que les Grecs , frappés de la fignilkarioo deoe nom* 
l ak-nt traduit par ! ■ n Oinc fi.ns dans leur laiieage^ 
Aioft, au lieu de dire 'u mer des Iduméens, iU ont 
iii la mer des Rouges , dw Erythrèens ; &. , pouC 
abréger»bnier Roi^fOumei Erythrée. 

Cette mer Crythrèe , comme |e l'ait dit Jhiiméi- 
fonnoit deux goHes. StJ tn duos divU'uur Jwus , ^ 
encore Pline {JL. vs,c. a^),<i jtù ab orwut t0,P«* 

aluro •tmbilur finu Arahko mmiaM» 

KRYTHYNI, v'JIe & defACe, dans b 
p:i;)hla^onic. fdon Héfyclmis, cité par OrtéKus. 

ER'jrX, nom dune haute montagne , 6ir la côte 
occidentale de la Sicile , (èlon SoHn «qû qn'dl» 
étoit confacrée à Vénus. 

Polybe 1» pbceeotte Dkûwm & Psrierme. ^ 

Apollodorc dit qu'un fils de Vénu^noaunéfifMfi; 
donna fon nom à cette moaiaQICw& t^/jff^ ' 
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C^te modOgne eA anjourdiiiii 
S. JuGmù , ou Monu tû Trapotti, 

Ertx ( Trapaiù iti Monte ) , Dom d'une iriUe de 
la Sicile. Elle ctoit fituéc fur le Ibmmet du mom 
£ryx. On y abordoit ditficilcment , & elle étoit fa- 
neufe par un temple de Vénus , furnom mée Eryciat. 

Polybe & Srrebon font oicfuioa de cette ville. Le 
dernier dit que.defontGMpfydletlokllkadéchne, 
«infigueibaïaDpki. 

ES 

ES A AN, vUle de la Paleftine, dMkUtnbn de 
Juda , félon le liTie de Joiué » cA. If . 
ESAA , vlliMicvEgypileM » «n EAJopie, 61on 

Pline. 

ESBOtHTM , pesple de l'Arabie fiaè» , félon 

Pline, Il prenoit ce nom de fa capitale , qifî 
ctoit fituéc dans les montagnes , vis - à - vis de 
Jéricho. 

ESBUS, JESESON , £SS£BON, U£S£BON , 
CH^ON» CHESCHBON, CHASPHON, m 
Cbamouh, (iMn vUk de fat Palc^. à finat 
■dites I Porieiit da Jotndda , Moa ^vÂbe. me 

fi:î ânnnic à la tribu de Rubcn ; rnr.iî cl'c fiir vr^i 
Jcmbiabicment cédée k celle de G idj car clan» le 
livre de Jofui, on voit qu'elle iat donnée pour 
demeure aux Lèviies de cette uibu. 

Le roi Séhon la conquit fur les Moabites , à ; 
«d die a p|wiMaid ttk>Mbèli«w h lyrifem peu 
-M temps avamb nonde lioSk &u«apidi k 
trantpon des dix tribus >u4elà éa llMMaui, 1« 
Moabites s'en reflâiilrear. 

Ptolemée met cette ville dans l'Arabie ptaèak 

Il en eft auili Élit mention par Pline. 

ESCAMUS , nom d'un fleuve de 11 Mcifi*, 
■félon Plioe, qui en met k liwi«e dm k moai 

ESCHATICTIS , mirais <.]c UGtèe», dkn k 
.Toifinage de la ville de Connthc. 

il etoitandî nommé G«rgopis, 

£SCO. Mdte TiUe de k Vindélick, ièkn tm- 
nkjbe d^Antonn* 

On croit que c'eft aujout^'hui Schanea, 

ESCOL, vallée ou torrent de la Paleftiaet dans 
la p.LT'iie niLnr'idiKilL' de !,i tribu de Judiu-ll 4n eft 
parlé djns le livre des Nombres. 

ESC L A , ville de lliifpanie , félon PUne. 

£SDR£LON,M( EsoRASLA.houitdekP^ 
tiae, dam k tr9M d'Il&dttr, kkn kfim d* Jbfiif. 

On le nommoit ïuÇk Jt^TOÎl , \ dîx mUtct dt ScjT^ 
throoiis , l'eion l'ancien itinéraire. 
Ce boiny doonoit fin aOM à k cnpptt jPEA 

EsDRELON , campagne de b PateAine , dans la 
tribu dliTacbar. Die s'ètendoit d'oricot en occi- 
dent, prefque depuis Scythopolis jufqu'au mont 

Carmei. 

£]ic et o« aulli appelée U grand duma , la vâUit de 

7«|nri(,dfckc«fl>pi8wd'J^dMk ^ 



EST 



ESEM, viUe de U Paleftine, dans k triki dfe 
Juda , félon le livre de Jofuè. On croie qno ce pour» 
roit être la même qu'f/noM ou Aftmpnm. 

ESEPUS. Ce fleuve, fur rpxcellentc carte de 
TAfie mineure de M. d'AnviUc, coule depuis le 
mont Ida vers le nonl-çft, pour fe rendre dans U 
Propontide. li étoit entre le Granique, à Toucft *dt 
le Tarfau, k reA;«ei trois âenveseouknt à*pe»- 
prés pataUékflMai MUT <é tendre i k mer. 

ESI A . rMénedek Gmk.fikn VUnus Sequefler. 
I! /luiiTc qn'eUe nndiBduii kS«ine«fcoâenik 

qiic LÏ-ft l'Oife. 

f^ siCL S , SIGUS, ou IsiNUS. Selon les divers 
exemplaires de l'itioérairc d'Amonio, lÏM deîAc 
friquc, dans la Numidie. 

ESMONA, HESMONA, ou AzmovA , ville 
ée TArabie pétrée. Les Ifraélites y tirent une 
^b-ion dans le défcrt. Le livre de Jukic I,. donne 
à la tribu de Juda ; ce qui fait croire que c'cft la 
même qu'£/fffi. 

ESNA , ville de la Paleftine , dans k tnèm de 
Juda , félon le Gvre de Jofiiè* c, tt» 

ESNENDA, ville de k Gaok aqiMqne.M- 
joard'hui dans l'Aunis. 

ESQUILl^:. EXQUILLE, ou Esquilinus 
MoNS , l'une des fept ""^wgpw de k viUe de 

Rome , où ètok endenoenaat ne dci pofies de 

cette ville. 

Cène montagne efta^onidliid nomaife ïï Mmu 

. dî Santa Af-'^'J Af^^iort: 

ESSA . ville (Je la Pslcfline , au-delà du Jour- 
djir'. , Iclon /(j(cj)li , qui [i porte ^HTdk Htt prife 

par Alexandre, roi des Juifs. 'i 
ESSEDONES. les EiTédons. PUne nomme) 

ESSEMOTH* Ikn de kPddlide , ielen k Uvn 

de Jofué. 

ESSll. Appien noaune ainiî les hakkam de 1^ 
A'Effios, dans k mer lewenne. Il sjoate ifu'ifa! 
abandonoérent k para do fm A^roo* pow lè 
donner aux Romainî. 

ESSINA , poîî (le met de l'Eihiopie. Ptolemée 
le met au midi de I L qu^-c^r , entre k UgBedfc 
le âeuve RapuUf aujourd'hui ZiUe. 

ESSIOS, nom dTnne Me de k mer bnknne,- 
fclon ApjMcn. . ~ 

Ortélius foupçonne <pw é'eft k mlœ qtd eft 
nommée tjft v-ir 

ESSOS. ville de Grèce-, dans l,i Locride, feloM 
Etienne de ByfaïKcqui c'ne "l'hucydide. Mais il éàllt 
obferver que dans ce dernier auteur, i». on ne 
lit pas le nom de la ville, mais celui du peuple: 
iwniwe Wtfii & non pas ^ 

EESm. Jidet-Céûr nomme amfi un peitpk de 
b Gaule bclgiquc. 

E^UPE, ville que Cenllantin Porpbynu^te 
place fur la droite du Dauapr'u (Ehii^erj, puîi 
de kpremière caiaraâe de ce denve. 

ESTKAMA • «« EsiBiMA . vilk de k Meftine; 

Mmmm » 
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dans la tribu de Juda. On vrlt ÎÎTfe 
«o'dic fiott donnée aux Lévites de cette tfflm. 

Eufibe dit (lue c'étoit un eros bonrg dàai k CNl- 
ton & au nord de b viUe à th uà m fo S t. 

ESTHAOL , ville de b Jadèa, dans la trite de 
7uda , ielon le livre de Jofiiék' Sllt 6tt ca«prife 
daas la tnbu de Dan. 

Cette ville eft nommée Efîjoul par Eu(èbc , qui 
b place à dix nailks d'EleuthèropoUs , en aUâot 
. Ters Nicopolis. 

ESTliE, lien de fAfie, dans h HAytier fur 
JaPropontide. Pline rapporte qu'il y av^tAn temple 
'de Neptune. 

Le F. Hardouio dît que ce lieu fc nommt prti'en- 
temcnt Algiro i queTlmofthène y plaçoit un temple 
• eoofacrè à Meptana ; qne , félon tous les auo-es écri- 
-Tuns, ce tcBipla ètôit conlacri aux douze divi- 
nités ; & t qftwn nppov de Mèb.ilèteii dédié i 
Jupiter. 

ESTL€A , vIHe de Gidee, dan Ma dTEabèe^ 
ESnÂOTIS , cooiile de b IleiBBe^ (r«y<{ 

, promontonvde 

1:5 Thrace , â:trs. în partie méridionale du golfc 
Ctiajir.ui , 6c c!;iiK \i parue fcptcntrionale du pro- 
jRontoire Eli I ' '1 , ! .ir le Borpliore de Thface» 

ESTibNFS. ( f y^îHïSTiONLS). 

ESTlOT-îi, peuple de Grèce, dans la Thef- 
falie, félon Piokmée & SiralMW. Ce dernier le» 
nomme EJUaou. ( yoyei HestuKOTjB). 

ESTOMAZON, nom d'un fiègc épifcopal, que 
GukUauinc dc Tyr , cité par OrtéLius , met fous la 
'fltétropole de Céfarée dc Sirabon. 

Une ancienne notice publiée par Scbdftraie , 
aietce fiége dans b Pbkffine', de U nomœ 

E-STORIUM, STECTORIUM, tm bfOMlUif. 

Selon les ' ivLc exemplaires de Ptoleaitet pedie 
.ville de I Aiie , dans la Grandc'Pbry^e. , 

ESUBIANl y peuj^le des Alpes maritimes , au 
sord des EJtnatcs. Ce peupb êft n e wa i é da|» le 
trophée des Alpes. 

. Le ?. Papou croit devoir kpboer «us es^ns 

dXrbayc. 

ESULA, KSVLK.. rSULUM . ou JEsolx , 
ville de l'Italie. Elle étoit iituéc fur la p«atc dc 
Je aNongpie , près de Tibur. 

Horace & VcUéiii» Piacerodia feot «ention du 
ii eit li o i te de fceite- vîlb. Le detnier <fit ^fulum, 
& aioute qu'il fut donné à -.me colonie, vingt-trois 
ans avant le commencement dc U première guerre 
punique. 

£SUOS, M EsMOt, ûègfi ipiicopal de l'Arabie 
pteée» fim h «léttapek deiBefyn,.feloo une 

(i) Cette différence d^fif ron^oî'.t.tphe de ce nom, 
vient dc ce que Srrabon récrit f m* jccont ruJc , au 
lieu qu'Hérodote Uaflmc : je me iiiis conformé à ce 
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aDctènoe notice Inféréedant Te recueil Jc SchcHTr^^e; 

ESURIS, ville de l'Hifpanie, leloa Titioératr*. 
d'Antonio. Oo eroit 91e c'cft XMt e» AadH 
loo&e. 

ESUS, non one tedee de ilb 
Sûoù VîbîM Se(|HeABiv 

£ T 

ETAIS, ^ de b Ueoab. ftbn 

Byfancc. 

ETANNA (/mm), lieu de U Gaule, fur b 
route de Fitma à Gmeva. Ce lieu ic trosvoic Air 
b Rhône , vers le aord-cft SAuptfbm, 

ETAXALOS , nom d'une île que Fline|dMefinr 
la côte orientale de l'Arabie heureufe. 

ETEA, ETEIA, •« Etia, pctUc ville de l'ib 
de Crète , Celoa IKogène Laërce , Etienoe de BjTr 
iance & Pline. 

ETENNENSES, peuple de l'Aftc, cî^n^ h PI- 
ISdie. Us habitoicat dans les n3unij;^(ici de Sida, 
Cclon Polybe. 

ETEOCRET^ , nom d'un très->ancien peuple 
■delIbdeCrète.fclon Homère , DVodore de Sicile 
fltSaiabon* Cederokrb.pIafiedaiubpenieni^ 
Aomle de rde, 8t lear donne b viUe de Prafos , 

r>\\ étoit un temple de Ji:pircr, 

i.TEON. r.oin li'ur.c viUc dc Grèce, dans la. 
Bcotie , fcloTi HlIv crr.Lis. 

ETEONOS , ville de Grèce «dans l'ilc d'Eiibce, 
§àon Etienne de Byfance } mais il eft prefoue dà- 
monnré qa'il but bire Béotie & non pa» Eubée, 
p.-irce que ce géographe ajoute que, de Ton temps., 
elle fe nommoit Scjrpfu , & que Stribon met 
Euonoi ou Sciirphe dans la Béotie. Il eft vraitèiC' 
Ijli jle que c'eft la même qu'£(aMi d'Héfychiuf, Et 
même li cite une bémiAiche d'Homère , qui prouve 
que c'eft de la même ville qu'il entend parler. Oc» 
par répitbéte de T»M/«n*fttr, donnée par Homcrc 
à Etéone , du mot iumfi$t , cal&te ; cela (îeniheruic 
que la vitb éloit eatenriede coUioes ou d» oMMii" 
cubs. 

ETETA, ville de la haute Myfie, félon Pto> 
lemée. EUe eft ownmèe jEccm. daoi Ttiiiiëiiire 
d'Antoiiin , 6c jigttm éua b nvte des nodces dc- 

l'cmpire. 

£ f FANTARItNSlS, i.e^e cpilcopal d Atrique," 
dans la Maur itanie ccfaricnnc , félon un exemplaire 
de Viftor d'Uiique , cite par Onélius. On crois 
qu'il faut ItTç LifiinurienJîSf ou Ettphununtr.fis. . 

ETHAGUAU «• Etaguiu. Selon les divev 
exempldres de Pwbmée, peuple de l*A(ie, dari» 

la Silrique. Tt ajoute que ce p ; ;"' " fin! .:': 
dcffus des IlFcdons , à l'orient a itac Hioni;ignc eu 
me me nom. 

Ils fom nommés Aihagor* par Ammien Mar-. 
celliu, qui l(»placf à l'occident des Iftedoi». 

ETHAIVl , ville d'E^pte, qtli étoit finiée dane 
b défcrt, à qui elle donooit fcNi nom * eu fond dr 
b mer Kou^, en seid-efl de MHBdakm» 
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'. ' Céft oîî les irraèlites 6nA Imt ftdfifae (tÉAoi 
à leur Ignis de rEfirpce. 

EniAMt immu au radier où Samfon fe retira 
•prés avoir brûié les moiffon* des Philiflins. 

Etham, ou Ethak, lieu de la Pïleftine, à fix 
lieues vers le midi de Jérufalein. Salomon y alloit 
fouvent à caule de (a b«il«s eaux & de fes jardins. 
JoTeph en fait mention. 

ETHELEUM , rivière de VMt , felon PUae. 
Elle ftrvoît de bctnm «àne k Tioode & h 
Myfte. Strabeii écris ^Eikêbtit, & dit que e'étpit 
uo torrent. 

ETHER, ville de la Palefline, dans la tribu de 
Juda , félon l« livre de JoCué. Dans la fuite , on la 
donna à la tribu de Siméon. 

EUe érak fituée prés de Malatha,i via|t milles 
dfEleildiéfopoIis , dans b partie la pins néntliodale 
'delà tribu oc Jiida. 

ETHEROM , nom d'une ville de l'ile de Tapro- 
■ ♦ fe lo" J o ; 1 3 ' 1' 'è$ , cité par Ortèlius. 

< ETHESPAMÂRjE, nom d'un peuple ûi- 
foit partie des Géies» Moa lorflaada» cité par 
Ortéllus. 

ETflICES, on plutôt yETHicis (i), peuples 
qui habiioient dans les montagnes de IT-pire, auprès 
de la Macédoine 6i de la Thcllalie, vers les fources 
du fleuve Pénèe, où ils fubfiAoient déjà dans le 
temps de la guenre des LapttJies & des Centaures , 
"l^oit Stnbon , X. ni. 

Homère , Strabon & Plutarque difentoueceftit 
chez les Eihicicns que fe retirèrent les Centaures 
& quelques autres peuple-, de la The/Talie , vaincus 
par Lcion & Piriiboiis , chefs des Lapithes. 

Stràbon, £. », dit que les Ethiciens ee fubfif- 
toient plus, od n'énueat ph» reconnus pour un 
peuple particulier wa tempe de h puntt des Ro- 
mains d.i'T; l.i Gtcci?. 

• Le in.jme n-,i-(.iir lit que les Macédoniens & les 
TbcflaJicii.^ :ivoic-'if ablorhc li.'i]rs voifiiis, fn;ns l'ur- 

• tout les peuples de i Epire ; Si qu'ils les obligèrent 
à oc plus faire qu'une nacion avec les vainqueurs : 

^eflMifi trente le même, que les Educkns étoient 
devrmis partie des Hvei&Menf. 

ETHINT , 1 oi-i rl'uri peuple de l'Afrique, félon 
Phne. Oitciiub i»^iipçMn:ic que ce font les K'muhn 
. de Tacite. 

< ETHIOPE , ou i£THioPE. PUiie dit que lUe de 
I<esbos avoit été nommée aîniî* 

; ETHIOPIA. foyrç^THlOMA. 

ETHLEC , ville de la haute Moelle , félon l'itioé- 
nùrc d'Antonin. 

ETHNESTiE , nation de Grèce , dans la Thef- 
falie , fclon Etienne de Byfance. 

ETHOPU. viUe de TEpire » dans PAiIttaanie , 
«-deffus tfArûihîe , félon Tite-Uve. 
, EllIREniXAyiiomdraniiitfûsdeniUpMle^ 



^i) Cet article peut Una de fupplcmeat à l'article 
ïXMieUi/ai'. «f. 



Au rapport de Feftus Avienus, il y iwk tHprdi 
une ville noounée Htrbiu ou Hahaa, ' 

ETINI , peuple que Pline place dus b Scîle. 

ETOBEi A , ou Etobema. Selon tes divers cxem- 
pbirps de Ptolemée , viUc de rHifpanie , dans l'Edé- 
tanie. Tiie-Livc âk flKiidoa d* eMie inUe fit li 
nomme Euviffa. 

Elle étoitfitiièe à quelque dUbnoeàfoiidl de 
VaUnàa. 

ETOCETUM , nom d'une ville de l'ilc J Albion , 
félon rîfincriure d'Antonin. 
Gale croit que c'eA aujourdltiM ^dl ou Ijuh- 

fitU. 

ETOLIA. Voyti X.tquk. 

ETOVISSA. V9y<i Etobesa. 

ETRURIA , contrée de l'Italie. L' Etrurie pro- 

5 rement dite étoit féparée de la Liguric par la 
iéura ; du Laûum & de l'Umbrie , par le Tiberisi 
au nord-eft une portion de l'Apeimin la lèparoit 
du pays des peuples Bou 8c Smaaes; & au fnd-> 
oued elle étoit baienée par la portion de \x mer 
Méditerranée appelée Mort Tufcum^ ou Tyrrh<n::rn. 
Elle étoit plus étendue que la Tofcane .ifluclle, 
piiirqu'clle alloit jufqu'au Tibre. On peut m^me 
iiilurer que les Tujci OU Etmlques ont polTédé pen- 
dant alTez long-temps une bien plus grande portion 
de riraUe que celle qui porta leur nom au temps de* 
Romains , & donc je v:e:is de donner les homes. 

Les principaux fleuves de l'Etruric étoieui \'Ar- 
nus , VUmkro , le Clsn'is , le Tibcris, 

Les Ucs principaux ùcoiciK le Lui eus Trafimenus , ' 
& le lac fuifinienfis. 

Oncomptoitpour les villes les plus confidérables 
de PEmirie , Laiu , Pifx , Luca , jn j , florenti: , 
Ftfula , f'.T-'ir Hercttlis Labton'is , yoljterrec , Sc^;u 
Juiu, Aneuunif Corlona, Ptrufia , Clufium, Ftiu- 

Ptolemée, dans fa dcfcripiion de Tltalie, f;iir 
obfervcr que les Latins nommoient tufci ceux que 
les Grecs nommoient Tyrrhm, Je ne placend pas 
ici les villes qu'il leur attribue» paice qu'on les ao|i- 
vera fur le tableau général de la gcog i phle de 
l'Italie d'aprèî ccr auteur. 

ETRUSCI, peuples de l'Italie, qui iiabiioicnt ce 
qu'on nomme la Tofcant aujourd'hui ; mais qni 

«oit bceneonppliis étendue ious le nom d'£iwri(. 
Les Etmlqnes ètoieat nommis par Ici Giccs lyr- 

rMncs, ou Tyrfencs & Pcbfges ^ quoiqu'ils fullent 
d'une nation très -différente. Les Romains les ap- 
peloient Tu/ci ou Etmfci , 6c leur pays Elruria: mais 
les Etrtifqu^ eux-mêmes jgnoroieot l'dàge de ce» 
diâétens noms. Chaque canton de PEtrurie étoit 
éifiiaSDé par use dénomination panîeubéfe»& le 
nom ^èneîal de b nation étoit R^ena. 

Onpae & iundu: de leur puijfanct. Les Rjff^x 
ètoient orijginattemcnt le même peuple que las 
AU», «icieos habttaits delà puiie des Afpes 9W 
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couloit r Athéris , Mop flia*»X. iri, A i&Tke- 
live 1 L. r, (. 33. 

Ah temps de la plus grande puîilance des Etnif* 
ques ou Rafioe»» m avoisoi étéles mirnsde l'£- 
trurie , de tome rOmbrie 8t de toot ee qu'eiiTa- 

liircn[ dejaiislcs Gaulois : ils touchoicnt aux Alpes, 
dont ils croient originaiies, &. s'étcndoient jusqu'à 
la mer. 

D'autre* peuples a3ram daos la ûiite conduis les 

fays qui ftproicot b Rhétie & PEtnine, les 
Itrufques perdirent de vue leur première origine. 
Dés qup ces peuples entrèrent en lulie, ils 
s'arrêtèrent au nord au Pô, & ils y bâtirent deux 
villes; Adria, l'une des deux, conioruite à quelque 
diAance de la mer, fut a0ez célèbre dans le Kmps 
des colonfes heUéntques , pour donner fon nom au 
golfe. 

Peu après, les Etrufques s'emparèrent des cantons 
qui étoient fitués entre l'Apennin & Ij Pô. Leur 
ville principale étoit Ftlfina, Lorfquc tes Etrufques 
firent cette invafion, ce pays ëtolt habité par les 
flkn^ri, peuple puiilant qui occimoic la plus grande 
partie del'ltalie au midi du Pd, et i'Etnvie ea parti- 
cttNer. Les Etnifques, en les da&m, démmreot 
trois cens de leurs villes. 

La puiiTance des Etrufques ou RjjIi-.j: lut bien 
affoiblie par les Gaulois, lorfqu'ils pénétrèrent en 
Italie. Ces peuples, qiu t'ormoient une ligue corn- 

EAe de piufieurs cites différentes, furent vraifem 
iblement appelés par les Liguriens ou le* Jfiaatri , 
comme eux. Celtes d'origine; ils vinrent, fous la 
conduite de Bcllovèfe. Les Etrufqi ' > f''au-delà du 
Pô vinrent à leur rencontre; mais ils furent dé- 
finis, & les Gaulois s'établirent dans l'Infubrie. Les 
Cinmaii, Us Bm, les Lingonu Se les StnonUf 
antres Gaulois de h Celtique, vinrent fuccelTive- 
mcnt Joindre les premiers : de forte que les Etruf- 

aues ou Raferuc turent contraints de fe retirer en 
Imbrie, & de-i'i O.uis le Pi^au-:- , nu ].l;]ficurs 
s'étant arrêtés, ils iondcrent les villes de Cuprj & 
SAoia. Les autres traverférem l'Apennin , fit fc 
fettèrent dans la Ceananie* qalls colevèrcnt aux 
Opiques ; ils sV étabifcat, ft £vifèrent en dboie 
cantons , dont Vultumum étoit k capitnlc. Les Sam- 
rites s'emparèrent de cette ville par ûirprife, l'an 
410 avant J. C félon Titc-Livc , L. iv, c. j7. 

Les Etrufques perdirent la Camoanie , qu'ils pof- 
Qà/Âtm depu'is cjuatre cens ans , oc ne poflédèreat 
plus hors de TEtrurie , que b ville de Maotoue , & 
celles de Copra & d'Atria dans le Picemim. 

L't;njriC ctiKt diviféc en <lou7c cités .gouvernées 

{rar des chcis él«âi6,i ipiilet Romains doonoient 
e titre de roL 

Les Ewifipwi «m Jfa/iwg, fiafiMot trois corps 
dflRrens ; cent de ITirnria , cent de b CsB^anie » 
tkccMx d'an-deb du Pft t ils «« êkf mk i um point 
k-. uns des autres. 

Les IV1j: (;c-. avoient des cités flans le payt pof- 
fédé par le» Etru^^, où ces peuples avoiem coo- 
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de U Grèce. Les Falifques , qui habitCMent la villtf 
de Falérie , encUvée dans l'Etnirie, étaient des N> 
iafecs , félon Strabon , X. r; & Dcays dUalkaiw 
naiTe affure qu'ils avoient tU «enpb dédM à kl 
Junon des Argiens. 

Tarquinium eft mife au nombre des cités deS 
Pclafges par Strabon, aiofiipie celle deCb/îioa CoBm, 
qui étoîefirnée prés da cap de même non; msttb 

plus importante des cités pébfgiqties étoit celle 
d'Agylla , dont les peuples mettoient des flottes 
conudérablcs à la mer. Pline en fait mention, L, /r, 
& Strabon, L. k, p. 136. Les habttans d'Agylla 
avoient un tréfor à Delphes , où ils envoyoient la 
dime des pinteries continuelles', qu'ils exerçoienc 
fur les cdies de lltalie , & le long des iles de h 
mer Egée. 

Hérodote , £. / , rapporte <pie les Agyllîens four- 
nirent foixante vaiiTeaux aiu Carthaginois, pour 
aller combattre les Phocéens établis en Sardaigne. 
Les Cartha^nois , quoique battus , firent tua grand 
nombre de prifonuics c.uùs c;j;Lirgeren:. 

Religion, Varron rapporte les noms des divinités 
que les Emifaucs adoroient ; en général cependant , 
lew fd^gloa eiokt pour le fond , b mâflw ^ celle 
des anciens Grecs, mais exempte des fifliom Bp* 
zarrcs, félon Denys d'HalîcarnjfT:'. 

Largue. La langue des Etruiqucs a tort exercé 
I i favans modernes. Ce qui doit éioiuiér , c'cft que 
le favant Bodurd , qui trottvoit de lliéfacen pr- 
.tout , a prétendu que randen wùau vtMit du grec 
Cq^ênoani, on a prouvé que piufieurs mots qu'il 
die dans Ion phaleg, font orientaux. Mais ce point 
de critique n'eft pas de mo i l ] et. On voit de leur 
écriture fur pluueurs m^numens antiques, & par- 
ticulièrement fur les tables appelées tueùiUnnes , 
trouvées en It^ fous k théâtie de l'ancienne 
ville à'Jguvittm. Dem de ces tables iè soient à 
Vcnifc. 

GouvtmemtnL On peut croire (jue les Etnifcii 
lors de leurs émigrations, étoient foomis à dIu» 
fieuis dM&. lia oonfervécent k oAme u^oe lod- 

?ii*ib fincnt leAicmB dans las bornes de fit ièidn 
trurie. 

Cepa^, rempli d'ut grand nombre de vtUes,' 
étoit divifé en donaedtes principales» afant. k 
ce qu'il paroit , duKune pour chef, un iwiMiaiidini 
du peuple appdè Itauun (1). 

En leiMOkiii ce fB« Tes Ait de Isa» lobt , «t 



(i) On a qoelqueloi* dit que e* aot veneitdeFonçnal 
Utkrm , horame de guerre; nui» oeû-ee PJ» pl»»» 4» 
Lut & de Num , ceft-i-<«ire, Jechef du peuple ? Ceft 4a 
pceaiicr de cet mots que les Onentxux ont fait mm-Uc, 
moloc.vultt , r©i; «1 peut croire quefaou» n eft que rm- 
TCifiîkM inr Ces invcrfiont font aflct dans le goût des 
fMmmx, Le Talut dei Turcs s'exprime ainfi : le pfcmier 
qui porte la parole dit, en abordaot celui auquel iX »'a- 
irtSe , fsUmtU-t»im i & l'autre ripoai : U-amm-fdam , 

c'cft-*4k«» k Abtt Ou avec vonsi avec vea* Mt te 



ETE 

voit qu'une hictunoBie ne poavoh firire ni la paix , 
«ilagucrrequcihicoi^ieflwmgéatad delaiM» 
noD ; qulb eamyaioit to«}o«»s (me uae dMa» 

ration de eucrre par un hirniir. Il y a pluficurs 
ie leurs uugcii rapportes pitr Âdiinèc & par Hér;i- 
clidc de Poat, que les auteurs rcmblcnt avo:r c< i- 
ibndus avec leurs loix i tels que la pratique lie 
manger deux fois leJoBTid'adneKielciifSMauaet 
fur le màoM lit pour nMaer, de p«faMnf» mx 
petin en6a$ de pourfarrre ttns les ntec , uae bonrlSi 
ù ta main, les îlcbiteurs Infolvables. La '^ïft^ftinf 
militaire y éfoit bonne Se bien oblervcc. 

Scitnces 6* jru.Toutc l'arni^u ne monutnens 
qui nous rclknc , dépotent égâleiDem en faveur du 
Ruût des Etrufqucs pour le* ftieaoe» & Us «m. 
Diodorc k» appeUe ^êtdrnfu » «namn d« «n. 
Nowftvonflodfoqa'ibrenilSlloiemtrt^bkn dans 
l'architeâure» qui leur doit un des ordres mis en- 
core en ufage dans la peinture & dam la fculp- 
ture, &c. Cepeodaiit, les Grecs l'emportèrent de 
beaucoup ûir «us pour la corrcôion «u déifia. lis 
«*ènieitt niffi occupés de la connoiâanee du del, 

Sii leur èioii indilpenrable pour la navis^tion. 
empAer va plus loin , car il leur fait honneur 
de la philofophie de Pythagore ; & parce qu'il def- 
cendoit de paréos etraiigers , il en fait un Ëtrulque 

rniMifnf>. On ne peut douter qulls n'enflent un 
oonnMfce îam èteomi; non pas parce que quelqties 
anciens ont dit que Jaîbn , en revenant de la Col* 
chide , avoit combattu contre des vaifleaux étruf- 
quc*;, mais parce que tout m in[rc qu'ils communia 

Îuoient avec le» Canhaj^ois , les Phéniciens, les 
gyptiens } parce que les villes i'Agyllj , de 
Xmm, 6n. xToient des ports, & ilatd&eocc de 
U marine ; & parce que Von voit cme le luxe étoit 
porté chez eux fort liaut, & qu'iU employoient 
dans leurs omemens une infinité de chofes qu'ils 
ne pou voient s'être prociartoqticpiriia «eoUMice 
ion cofliidérable. 

Vpmti, Les Etnifques paroiâbient avoir connu » 
annt m iein|« des Rcunams , une infinité de cbofes 
tenant I futilité 8c ï ragrément. Ils avoient des 
jeux 7 'îiliLS ou (ctes générales , «les jeux cé- 
niques , b^a. Les Rom.wn» prirent d'eux la Cctence 
des augures, inventée fans doute pour conduire plus 
airément ks crprits de la multitude. Plutarque, oans 
la vie de SvUa , dit que ks devina étfufipcs que l'on 
coaAdAàl'occafioa de plufiaoïa orodiges arrivés la 
première année dn confulat de Sylla , répon^rent 
que LL-s pri iil.'.t;. - ,1 -lent Ja fin d'une révo- 
lution du muiidc ûi. le cominctitemcnt d'un nouvel 
ige. St idas dit à-pcu-prcs la même clioïc, & cite 
lite-Live & iHodorc de Sicik. Les anciens leur 
attribuent l'inventioA des meules pour moudre le 
Uiad j ils les fiuToient tourner pr un cheval ou par 
un elclave. Au reftc, une grande partie de leurs 
uragcs palTa aux Romains , fur-tout ceux fa^ils adop» 
tèrent pour les cérémonies religieuib. 
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rWflirfre des Etrufqucs l'£;;-ufMjl^|«fi,jjDço,pflç,^ 
r. /, i. «, (. t, a , j , 6fc, : on y verra ce qu'il dit de» 
la fuite daa fois de ce pays. Selon lui, ils auroienc 
ré^né a|oo aos. CmpriÔMslSmdi^itocamuv 
fuites. * 

La pretmère eA celle des defcendans de Jaiiiu * 
appelés JtuMMâi encore peut -on les regardée 
comme des dieux ; la féconde eil celle des ^ry- 
oensikufs régnes font »is<«bfoii»i le ffoifiéme 
«A edle des Larthes : elle eft plus iOnflre & plus 

rapprochée de? Romnin^ ( fîgnifiolt ro;). La 
quatrième crt v-clic des LucuM'.fjns. Tout cela d'ail> 
Itursti: tiirr obitm . U;i r.c c iniioit guère l'hifloire 
des Ettufi^cs que depuis leurs guerres avec lèt 
Romains. Encore ceux-ci la ibat*i1s bien plus en»* 
prefiés de parler de leurs conquêtes que de faire 
conorftre un peuple qui les leur difpuioit fi vail- 
lemment. Cela fut cependant : ils furent obligés de 
plier fous le joug que leur impofoient leurs^ain- 
queurs. On remplir leurs pays de troupes « de 
co to MW» & la oatioo tea^pie diljpiiiK infinlî- 

E V 

EV A , nom d'une ville dn Pélopcnnèiê , dam 
TArcadic , Iclon Etienne de Byfànce. 

£v A, gros village du Péloponnéfe , dans l'AïaH 
lide , félon Paufanias. 

EvA , colline dn Péioponoé£s»du»Ia lacn^; 
près de Sellafie , (èlon Pofybe. 

F.VAœMlAS, fiège épifcopal de l'Arabie; 
fous Bécerca , métropole , feloa Guillaume de Tyr , 
cité par Onélius. 

EViEMON , ville de Gcdee, lèlon Edenne de 
Byfance , qui la place dans le t ci rite îre des Orcho«. 
méniens. 

EVAGIONUM CIVITAS { fiégtf 
épilcopal de la preniire Germanie. 

EVALENI , non dTun peuple, felon Etienne 
de ByÊince, qui cHe b Aeaod iKm) dea Arabiques ' 
de Glaucus. Ortélio» Ibnpçaue que c'toit iHt> 
peuple de l'Arabie. 

EVANDRIA, petite vilk de lliifpaole, daa» 
la Lufiiuie, félon Ptolemée. On croit que c'efi 
aujourdlmi Tefmre t» Ffja , bourg de la vieille 

Cullltle. 

EVANDRIANA , au fud de l\diuu, & vcv^ 
fud-oucft d'AMfjM^^ifagii. 

EVANDRIUS MONS .nom de l'une des fept 
montagnes clc la viiic de Komç^ iclon Claudienf- 
qui nomnii: ninfi le monr l'.ii^mn. • 

ËVANGELORUM PORTUS. Ptolemée a w ww : 
ainfi un port de l'Ethiopie , dans te goUè Aie^ 
bique. Ce nom fignifioit en grec , le partdocaav 
qm apportent de bonnes nouvelles. 

EVARCHUS, rivière de rAfic, fclor Ftl^nne 
de Byfance, qui dit «l'elle fervoit de boroc» eam- 

UrînWiginnir (k li raitrâiiim 
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Valèrlus Flaccus la donne à la Scyikift lli)mte 
qu'tly avoubeaticoiyideçv|Bi«i. 
É<rARIA.yUfedehFhèakiednIjlMn,rek>n 

Ortélius. Il en eft fût iiien^ «kilt Vu ifies du 

concile de Chalcèdoine. * 

EUASPLA , tîci ^ e de l'Inde, dans la partie Ce\i- 
tentrionale du nmin Paropam'ifus. Il couloit au fud* 
eft fe jeter dars l /o-w, vers le 38' dcg. de la^ 

EVAZA, iiège èpifcopal de l AGe proprement 
dite , fous la métropole d'Ephèfe, fcloo lesafies da 
concile d'Ephèfe. 

EUâ(EÀ. Cette île , la plus confidèrable de la 
Grèce, après celle de Crète, s'ctcndoit du fml-crt 
au aofd-oueft, depuis te trente-hititicme dogid- de 
fatitlide, jufqu'au trente- neuvième degré ictze 
mintires ; touchant , dans fa partie fepiemrioaak, 
au vingt -unième degré de longitude, & dans fa 
partie méridionale au vinc;t-dci:xièine Se àcm'i. Il 
ell très-probable qu'il a été un temps oii, même 
éKM Itouie fn longueur , elle faifoit partie du con- 
tnieni de la Grèce» dont eile eft encore très-proche. 
EUe n'y comaimiiqiie aâneUenient que par un 
pont , conftniit dans lelicu où étoit autrefois CAtf/fû , 
au promontoire qui s'avançoît au fud-e(l â^AulU, 
( ]:■ j II . mer, rcfferréc entre les terres, rend 
plus IcofLblc qu'en tout autre endriMt fie la Méditer- 
tanée , le mouvement péfïodii|ne ooonu fous le 
■om de jîk» & rig&i», & qw a ponr canft Faâioii 
du foldl Se de b lune (nr les ens terr e ftre » af« 
fcinblées en grandes inaiïe=;. D.-s détails un peu 
étendus fur l'ile d'Etibiie , m entrajneroientpUis loin 
que ne le comporte la nature de cet ouvrage. Je 
m'en tiendrai donc aux coimoiilànces qui me pa- 
IQtflent indilpenfables. 

Cette Ile le nooukieaôudlement Negrtpont On 
^peut conieânrer c^e ce changement fe fera intro- 
duit alnfi du inot F. i/i:iT«f,rEuripe, qui eA tout près 
de l'Eubée, par ulic prononciation altérée ; on aitrrt 
fût Euripo, puis admettant uti fon guttural , F.f/ipo. 
le parle des Grecs dans un temps devenu barbare. 
Ixs matelots occtdeiiiaus,iioa moins groflicrs , & 
de plus ignorans la kngne grecque , entendant les 
OiatelotS grecs dire «f «r Lyci-ror {eis ton Egripon) 

r sur indiquer j/:'f r vfrj , ou a Egripo ^ c'tù'k-d'irc , 
llleà laquellejUdonnoi^ntle nom de YEttripe,<pii 
tfe& qu'un cuial } ces amelots , dis-|e , auront en- 
core altéré ccsmon t &» en les réunifiant , tb anton t 
dh Ntgrepont. Ceft & tort que quelques anteitn ont 
cherrlié cîtte étymologîe dans r.r^ro pont; \t pont 
n'eft pas de pierres noires , 6c li n'y s rien de cette 
couleur aux environs. L'autre étymologic eft d'au- 
E dIus naturelle, que beaucoup de mots grecs 
: été dénaturés de cette manière : parricuUére- 
t le nom db Confiaotinople, ane les Turs ont 
I è être prononofe Stamèoui ; Utmt de t7t nr 
ir*Ajy , (tùtinpdlr.). 

Vetï le milieu de ia côte occidentale, cette ilc 
forme une lançue de terre ou promontoire , qui , 
iirtant le contmem de fon près» forme le détroit 
T«n affOn KAR^pe» là MofigMnuioa de h 
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c6te , foit au nord tic ce promontoire, fort au fud ; 
prèlentoit plusieurs eofoncemens que les aacieiu 
appeloient vi mOtM tw t»IUtwt , ke crens de 
l'Eubée. 

Cette !le, sfCcz momagrttufc dans fa longueur, 
ctoit fertile, & produifoit abondamment du bled , 
de l'huile , du vin , 6c toutes fortes de firititsdèU» 
cieux : fcs pâturages étoient fur<toilt fort eflilllél» 

Les villes principales étoietit, en eonuneocaat 
par le nord ; l/iisj , ou UUlita , appelée anflS Onut 
Se MctTopoUs ; Mdcpfus, ChaU'is, ÈrttnA & Caryjlus , 
tont-à-fait au fud. Li côte orientale n'avoit pas de 
lieu confidèrable , excepté lin tenipb de fifiaerre, 
au nord de Comikus. 

SdonPultmk, 



Cet ;nneur fVtt connoître un aflo gnad 
de lieux daus l'île d'Eubée. 



Amarynthus. " 
Leor.um Ptomoniorlum. 

CaU jiOe »ce que Voo peut 
tendre en Imn par Pef- 

cfimm JJims. 
Caryflut. 



Curva Eubdx (i). 
Chcrfontj'ui , proau 
Budori , {[. oinu 
Ctrinihiu. 
ArttmuTu Fatmm, 
Hmttt. - 

pMBtpmMi, 



L'île d'Eubée a été dèfignce dans raoti<iuiti par 
diflfiérens noms : les plus connus font ceux de ChaW 
eU{i)^£EUop'u (3), A'AonU , A\4L smh (5), 
de MacrU (6) , A'Ocht (7) , de Sorno (8). Quant au 
nom d'Euete , on croit qu'il s'ctoit formé par cor- 
rvpmNitdet mois grec «va» $dtt,kotufidiaIiim, 
taUe à bœpf, étymologîe piilè dan» la nantre. 



(i) Il feinble que Ptolotnie iafiqne idées uiihm Eut- 
d.i cdté oriental , puirqu'il les place cmre te pro- 
montoire Cafkarau H. le promOBlOWC Bppdé Ckvfonéfuê 
OU prct'qu ile ■, au lieu que Straboo les mdiquc depuis 
Gtrîifiut, à rouefi.iuffVà la hauteur de la ville d'Auli* 
cnBèotie. 

(a) On a dit dériver ce nom de Qfalcé , prcteoriiie fine 
d'Afope, toi de Beoti*. J'adopte ropinion de Pfinc , q ji 
le fait venir de x«>'««t> <lu cuivre, pirte <iue l'on en 
trouvoit dans cette ville. 

(3) D'après EHop? , fiU d'Ion , lequel etou venu « y 
établir. 

(4) D'après 1cs Anones { Foyei Anonje y avotctir 
eu des poffcirions, 

(î) D'après les AbantM ( Veyti As a w tes ), ou , d afre» 
im ancien héroi nommé Abas. ^ 

(6) Du mot M«x»« , lonf^ue , parce {} u'eneW I 
i:'^ bitn pli-.i l'jii^;.ic que large. On £lifOit«BB I 
ce Qoni a une iij-mphe , qui , difoit«on, 
cbu$ daiu une des cavernes deVHet 

{7) D'après le tum de plus taenmoatagne. 

(8) D'aprèf tel tfounema que Fen y noundCmt. Selon 
H^'ychins, Mate* oîÂaet met qdififpâMc troupeau. 

punqne 
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puifque cette ile Mt ttooamk» pour Ai 'dCd* 

L'Eubée fut probaUementiiiie éef Itts dti» lef- 

Sielics s'établirent les premiers Orientaux qui paf- 
reni du continent de l Afic vers les côtes de la 
Grèce. Flic loriiiiide honne-liciire un ct;it puilTant, 
puirqu'Eléphcnor , roi des Ëiibéens , conduiùt qua- 
nme VtSShaat i b guerre de Troye. Sotin place 
m comaxttçemmdù cette monarchie , les Titans; 
«*eft ne rien dire. Les poètes y placent pour pre- 
mier roi Afi.is , fils <îe N'c|.ti;nc &; ik- la nymphe 
Aréfhufe. Un lil;. de Ne;minc dcvoit être un na- 
vigateur un peu plus iijbile que les autres ; du ' 
moins, c'elHefpccc de vérité que laiflfe entrevoir 
ce rtdt des poètes. Les àttwh des règnes de ces 
ftuverains àe TEiibie £diu peu connus. 

Au iem|» de Darius , fils d'Hyflafpc, les princi- 
pales villes de l'ilc formoicnt autant de petits ét.Tts 
féparès, gouvernés p.ir des nobles que l'on appeiou 
hippohjus , ou cav^^titrs , 6c c]ui n'étoicnt admis au 
gouvernement qu'autant qu'ils pouvoicnt nourrir 
MO certain aonibre de chevaux. Mais cette forme 
degiMTcnienieot ne fubfifla pas. La démocratie lui 
fuccéda. Enfttîie des ambitieux s'emparèrent de 
rautoriii'. 

Ces tyrans eurent guerre avec les Athéniens, 

f mis avec les Thcbains. Sous le régne de Philippe, 
es Macédoniens influèrent beaucoup fur le fort de 
l'ile d'Eubée. Us furent également fournis à fon 61s 
Alexandre. A la mort de ce prince , ils cflayèrent 
de s'affraiKhir de toute efpéce de joug étranger. 
Mali Antigone le leur impoia de nouveau. En iirri- 
vant dans cette ile , les Romains, déjà maîtres d'une 
partie de la Grèce , la trouvèrent foumife aux Macé- 
doniens. Le fénat les déclara kbies. Cependant , 
comme elle manqiioittlelbraes ponr iôotêiur cette 
liberté, elle tomba au pouvoir J'Antiochus 8c de 
Mithridate. Les Romains les affranchirent de ce 
nouveau joug. Ce ne lut pas pour long-tcinps, car 
Marc-Antoine fournit l'Eubée aux Athéniens. Peu 
tprés, AuguAe voulant fe venger des partifans de 
ion nival, enleva r£ubée aux Athéniens, & lui 
tCMBrtti liberté. Elle en jouit jufqu'au règne de 1 
VefpaCen , qu'elle eut le triAe fort de toute la 
Grèce , & fit partie des provinces romaines, 

£i;b<ia. Strabon f»it mention d'une ville de ce 
nom. 11 la place dons l'île d'fu^ira, & ajoute qu'elle 
fiit engloutie par un tremblement de terre. 

Fvi«A, nom d'une viUe de la Skite, ièlon 
Strabon. Cet ancien en parle comme tTuoe 'ville 
dêtn:ite. Elle avoir été au milieu des terres, près 
&, au nord de l'Acîiatcs , à l'oucfl de la petite < 
HyBla , & au fud de la fource de l'Eryces. 

M S. Fazel croit qu'elle a été remplacée par une 
fùttereWt nommée Cjfl<lU(u>. 

EOMA , ville de la Macèdoina, ielon Etienne de 
Byiance. U ajoute que les Infalaires tpti y aUdfcm, 

furent notninés Akjnies. 
: StTâl^o» Ui( aitiTi mension de ce lieu* * 
£u8(KA , nom d'un lieu dn PtiOfOlUlAfet du*. 
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l'ArgoUde , félon Etienne de Hyfance. Il pnroit par 
Srrahon , que c'étoit une colline. La montagne que 
P.iuûintas met dans le ir.éme pays» éloît vnufénp 
bUblemeni U mime cbofe. 

EuBtiA. Strabon donne ce nom & un lieu de 
l'île (le Corcyre, & à un autre dans nie de 

Leitînns. ^ 

EUIJUUIATES, nom d'un peuple de l'Italie, 
félon Pline & f lorn*. U faafattoit fur la cote de la 
Lieitrie. 

EUCARPENI. Pline nomme ainfi les habltans de 
la ville d'/,«t.if/?;j, que Ptolcmée & Strabon placent 
; dans la Ciandc-Phrvgic. 

EUCARPIA, vUle de i'Aik, dans la Grande- 
Plir)r^e, félon Ptolcmée èc Strabon. On voit , dans 
le<! notices codèfiaftiques.^ec'écouitne ville épif- 
cop.ile de la Pbrygîe falutalre. Etienne de Byfance , 
en parlant de VÉucjrp'u de la Plirype , fc fcrt cltj 
mot (peuple), & le pl.ico dan-, la jjcùte 

Phrygie. Je crois qu'il le trompe quint ,1 a Plirygie; 
& que, quaut au peuple, il veut titre une ccruinc 
étendue ae pays. Car il parle de fa terre par rapport 
à U vigtie,â: dit que là éttangeia (•) Bit^éifu}^ 
tKlbient que Jupiter avoit dontië cette terre en pré- 
fcnt à Cérès & à B.itclius. Cexiue \\>r peut croire 
de plus vrau'ewbUkle , reli^tivcmciu à ce territoire» 
c'ell que ce fut à fa fcrtihté qu'il dut fon non» 
formé évidemment de Knp-rtf, fru8us. 

EuCARPiA , nom d'un château de la Sicile , ieloit 
Etienne de Byfance. Ce fut en ce lieu, félon le 
même auteur, que naquit Laïs, fi célèbre par £1 
beauté. Mais plufieuM antre* liciut «'amibuoicac le 
même honneur. 

EUCR ATID A , vil le de l' Afie , da ns la Badriane , 
félon Etienne de Byfance. Elle eft ooauBèe£iKAr«-' 
ùdia par Ptolcmée & par Snraboo. 
EUCRATIDIA. Voy*^ Ei^iRATroA. 
EUDALA , fiège éptfcopal de l'Afncjue procon- 
fulaire, (elon Viflor d'Utique, & la notice épifco- 
pale d'Afrique. On croit que c'ell la même place 
nomn^ée r/:(;iii4//r par Ptolemce. 

EUDEMIA , nom d'une petite ile de la mer- 
Egée , félon Pline , qui la plaCMbns le golfe Tfi«o 
mécn. • 
KUDlPNE.Île de la Libye phénicienne, fclon 
, Etienne de Uyfance. * 
EUDUCIAS, ville épifcopale de l'Afie, dans 
la Pamphylie, attribuée à la Lycic, félon la lettreT' 
des évéques de Cette prorioce , adrcffie à fempe-: ' 
. renr Léon. 

EuDOCiAS, <»« EuDOXiA«i, ville é[iifcopale de 
l'Afie , dans la féconde Galatic , tclon les aâes dit 
L I i!e deChalcédoine, tenu en Tan 451, 

EUDOLl, les Eudolet , peuple de k Germanicw 
C'étoit un de ceux qui compofbient la^atloa des ' 
Vandales. 

EUDON . nom d'une rivière de l'Afie , d..ns !a 
Carie , félon Pline. 

EUDOSES , peuple de la Germanie. On les com- ■* 

fMMjiiiMi^kf Snmiicpttotr-onaux. Le temple^ 

N nna 
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de Htrta tiSit dans leur -lays. 11 ^toli fitué dsns 
tioe tic de U mer £<iiu({uc , BumÙM* ( que i'on 
croit Être Stralfund ) , itoit leur priiicipak retraite. 

EUDOJUANA. Dans l'wcieMK T«tfioa latice 
de Ptoleaiée, îl eft 6ut mmàm^BaàKMm* , ville 
du Pont , dans la GaUtie. 

EUDOXIOPOLIS, ville ipifcopale de l'Afic, 
dam ia Pifiiiie, l'clon l.i notice de Hicrotlcs, 

EUDKAC.li^UM , ville que l'ityiéraire d'An- 
tonin place dans les A|p«S, «Ode le ANMMW^en- 
«tMtt &. A/infi/i PrmtWAm * 
- EUDRAPA( Edbfott £Jir } , >Ule de 1* Afia. Air 
la rive gnr.cl-.c -'e ITnplirsic. isiioa Ptdi'.rié'-. 

Elle étou luuiLc dans Irt jMt:lopotâj.i;ic ^ ^ l'oiieft 
5 fud-oueft de la ville tlo CurmaHih. 

EVEAj ou £v£ , ancien uom de Bydloi , viUe d« 
la Phénicie. 

EV£LGIA, ville' dont Êik memioa Uècatèe* 
ftlen Edenoe de B^riance. La pofition a'on eft pas 
indiquée. 

EVENITj'E, peuple de l'Egypte , ûddn faini 
Clément d'Alexandrie. Onclius coniiÔnre qu'£v<- 
niru: cil une faute , & qu'il hiudroit lire Syeniut. 

E VENUS , nom d'une rivière de TAiie mineure, 
felon Pline , qui dit que les viU» de Lyraeâè & de 
Milet avoient ité bâties fur (es bords. 

Les habitans de la ville d'Adramy'tc fàirotent 
venir de l'eau de cette rivieie par des otoaux., félon 
Strabon. 

£v4lHVi Cfii^^, rivière dt Griee» iw^VE- 
•efifi. EDe Apuoa PEtolie proprement dite , ou 

jPtoUa VctuSy d'avec l'EioUe ajoutée , mi Fp'iffetvi. 
Ce fleuve conimençoit au nord-cil «iaiii ie mont 
Pindus , l'ur les fronti>)rcs de la ThclTalie , paflbit 
djet les Boiniait ciiex les Opèitirfu, chez, lés Apo- 
étà; & après avoir arrofi Calydpnyfe jetoîrdin» b 
mtf. k ïimA d'ne vilLa eppelée ChMis. 

Ciuk'fU k» ftonfcde tS*tnu/, que , félon la 
fable. Hercule avoii tué le Centaure NeHuî. 

£V£R£N51â t «k-Ensaumb. conférence de 
Cânhage aonuBe aiafi i» Hàfft éfikBftl^A- 
ifique. 

EVERGETiE, lefcETcrgtics , peupla dcTAfie, 
«fue Strabon place dans le veiiinage de la Dnm- 
giane; car il dit qu'Alexaodre-le-Grand alla chez 
ce peuple en fortant de la Drangiarc. 

LKodore de Sicile rapporte que Cyrus, celui qui 
totnfporu aux Perfes l'empire de» Màànr, »*hsmt 
engagé dau mdà&rt».4]ù>le* vinw «enim k iiiaa> 
ouer , la femine Ait fi affreufe du» loa imèe, que 
i«$ foldats étoîent rédutis à manger b chair de leurs | 
canurades ; les Arimafpes lui ameiiÀ«nt trente 
mille chariots de vivres. Ce fccours ayana £uivé 
l'vmàe», Cyrus, par rccoanoilTance, efxein|>ra ce 
finpit'dll toutes fortes de tribuu» leur, donna de 
fnades marques de libènKté , & leur changea le 
B|»m ^^riméfpts pour-eeltil draW'nbM , qui fi^ifie 
k'ienfiifafu. Alexantîrt l .uDuva auA l'hennêaciède 
Ctt peuple , & ieiur en marqua. fa enutttudew 
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partie matitidM do il Likft j à PocdddK d)» 

jiu/'ch'ifts. 

Hérodote rapporte que le pays qu'occupoit ce' 
peuple étoit excellent » que dans les ano^ (fiioft 
grande fècondiii , tes terres j rendotcnt le oen-' 
tuple. C'eft-làccqaiavoit£ait fuppofcr que c'itoir 
dans leur territoire que fe irauvoit le fameux jardin 
des Hefpéridcs. Dans fon acception giaaanticder 
ce nom fignifie les Occidentaux. 

EVESPERIS, ville de la côte d'Ainque, la* 
audte pil dans la Mie le neiB de AWucc { ^'e^^ 

EVESPEKIDES). 

i:u ( ; ANEI , peut- - 'ti' 1'^ -^'1 . vers ks Alpes. 
LL'LiLNlUM , \ i.lc (ic l'Ulyric, félon Tite» 
Live. 

EUGLV, nctiic conuée du Pcloponnèfe, dans- 
l'Arcadie « félon Etienne de Byi'ance. 

£UGOA,0«t.A6VOO. Selon les différentes édi- 
doitf de Pnôc, ville de l'Ethiopie, fous l'Egyptew 

EL'HYDRIUM , viUo d« Ga«»rte k Thcf- 
faiit; , icion Titc-Livc. 

EVIA , ville de la Macédoine, WMflelMlte» 
qui b donne aux Deflarètea. - 

£VII , nom d'un peuple dliaBe* daoi-la Ligurien 
febn Etienne de Byfance. 

EVIPPE, viUafçc de l'Afie mineure, dans la: 
Carie, feUrn E.r;Li:nu de IJyfnncc. 

EUL/EUi^, ou Choastes (rivicre Carm»)^ 
riviéfo de TAfie > dans la Perfide. Elle prenoit fac 
fource vert le dtg. y» oiio. de lat>u eooloir 
au fud-oaeft ja(qu*& b vnle de Sufa , qu'elle arro» 

foit i tl'j !j nii crt iiilrti'riu 31'deg. qu'ell» 

alioit .lU (ud-ij»tù jul^u'au dciTiiusdc Spafiw-Chd» 
r.ix ; enfjme elle prenoit au Turi cfi , fe divifoit ca 
deux bru, .qui fe jctoieiu dans le g«Uie Per&que» 
versb to* deg. lOdrioidelatif. 
UEmmavnit unec 
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au-deiTowde 5iw^CAiiim 

EULEPA, EULEPAR . ou Eclapa , villode 1» 
Cappadoce, félon ruinérairc d'Antonin. 

tULISlA, pays Je La Scytliie, vcrsIeMnS- 
Méôtide, fekm Pracope, cité par Ortéltus. 

EUMBNIA, ville de L'A^e. dans la Grandt^ 
Pfarygie , fur \9.CbÊâau, feloii.Pliae. 11 en oft atiflS 
ù'u mention pac Ftol e mè e flt'Eiîeone de Byfance. 
Ce dfcrnier dit Eumtnc'iù. 

£i)trx>pe dit qu'elle poiToit le nom d'Euniéncr 
fon fondateur. 

EUe a été épvfcopale , & l«s domos iaactteoB 
datlf-fcLPhrygie cafniiemie. 

\'x■',n-*^ A , v;'.',:.: (!e î'Afie mùieere, dam la -Carie,: 
Uiû.T Lticnne de Ijyjii.te. Cit auteur met une aytre: 
ville du mibat nom , pn-s Ac 1 Hyrcanie. 

EuMf IMA , villede b Thrace , fur les confins de 
la baiTe-Moefic , félon Pline, 

EUMIN ACUM., viUe de la. Maafie , Moa l'itH> 
nénurad'Aiiteiiin.- o« eîW eA marqnèo li vîngl^ 
quatre mille pas de ylmhtuicum. 
EUMOLPUD^. Selon Ortéiins, noad un pcugle 
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EUN;Î: , vîîle du Pclopomife» 
iclon Eùenae ée Byfancc. 

ExjVM. Le même gô^raphe met une viUe de ce 
nom dans la Caria, mnniiccile l'Afie iniii«UM. 

EUKjCUS, riviëe «le l*Alie nuiicm, la 
Carie , fclon Eilcunc de Bytaoce. 

EUNOSTI , pon de l'Egypte , aupréf àe Pharo*, 
iclon Srrabon » cite par Ortciius. 

EUNOSTUS 6> CuoTUs Portus , nom de Tua 
des porrs de U ville d' Alexandrie, U Droît OOOuuu- 
nicatioo avec le lac Maiéoài. 

EVŒNUS , ancien non d'une île de la mer Elgie , 
félon Pline, qui aioiue q.i'<jî'.;' iut cnfutte nommée 
Peparmktu. Ovule en parle ious ce dctoitt oom» & 

la vante ii canfe de hqauiîBfe d^oUvca ^ y 

recueil) oit. 

Le P. KHPdodtt dk fne fi» moi nederae ell 

PUrri. 

EVONYMIA, viUe d« l'Afte njmciirc , dans la 
Carie, Tel ri Etienne de Byfancc. {La Mj-a-u: c), 

EvoNYMiA , viliiœe de Grèce , dan$ TAttiquc , 
félon Etienne de Bylance & Hérychius. Ce der- 
nier die qu'il èaoit de la tribu iUrechdiiide. (Xd 

EVON YMTT.'E . peuple de l'Egj'pfe , au voifi- 
nage de i iuiiiopic. IckMi Etienne de iiyi'ance. Ce 
peuple eft placé «fa» r£ilMO|iie miaw par Pio- 
lemée. 

EVONYMITON, aoa de la première contrée 
de rEibiopic , fous l'Epate , félon Pline. 
EVOInTMOS, Ml EvntYMue.'ea VîU du nom 

hturtnx. On nppcloir aiiifi Piinc des ilcs Eolicnncs 
ou de Lipan. Les anciens , fclon Stralxjn , lui 
avoîcnt donne ce nom , parce qu'en faifant route 
de ces iles pour la Sicile, «a i'avoit à la gauche. 
Or» OD 6k q«e c^M, dans l'aaiiqataft, Vcfti 
res. ^ûn a été einbarrafTé 
peur retreaver cette né entre les îles modernes de- 
cette partie de la Méditerranée. M. le commandeur 
de Délomieux \xt^e que Ttlc ojui portoit autrefois 
«e nom , a depuis été boulcvcrfcc au point qull s'en 
«A fbciDé l'tJc A'HUtfta (aâ. Panaria) & qoe^oes 
anares ; & il proirve , par des nafedocmeitt fort 
pticit , la juflijiTv: tic cette opinion. 

CVOÎIAS, boii du Piloponnéfe, dans la La- 
«onic. Poiilunias dit qu'il étoit près du mont Tai- 

«èie , dont il n'éioit (époré que par im efpue que 
im aonaioit Thttm. 

EVORUl,]ie« delaGtdce, danVEpire, 6bn 
Sozométie. 

EUPAGnraC, ville de Gidee, An» le Pébpon- 

nèfe, félon Diodore de Sicile. 

EUPALIA , viUc de Grèce , dans la Locride , 
^elon Etienne de Byùsce. Elle eft placée dans le 
des Lfocres Ozole» par Pline. 

EUPATDRIA«e»Pb«iMioffoiis {AknufchtSi, 
\\\\ft dan h pairie a ort eucE de b Chei&nndfe 
nurique. 

Stnkn dit cen» vilk hitk fm 



j plwntus , généra! des troupes de NfiAridaie. Daaa 

I b uiitc, elle fut appelée Pomptiop^, 

I EuPATORiAC^mi/), ville do foyatime de Pont 
Elle éloit fituée fur le bord du ^olfe d'Ainifc , &. fi 
prés de la ville de ce nom , qu'clies fe touchoicnt 
prefqiie , fclon Pltne. .M ;1 • ; Etparor la Ai 
oàtir 6c lui donna fon nom. il y tit conftruire lUI 
palais , où iJ fièfid» là réfidcncc une partie de 
uanée. Plioe rappene que, lot fque Mirfaf «date c« 
drt Tainea . die fut iWMmée Pmpâopclis, 

EUPHOR BENI, peuple de rAfie , dam laPhry.' 
g»c , feion Plioe. 

EUPHRATENSE, pravince de l'Afie , dans Li 
Syrie , le long de l Euplii^te. E'ie avoir ce fleuve à 
l'orient; au corcluinr, la première Syrie; & au 
nord , le mont Taurus Se rtuplitatc, iclon la Grt» 
fraphiajacra du P. Ch. dc S. PauU Cette prevince 
éifMt du patrlarchat d'Andoche, & aToitanpafavaiic 

ele noounie Comagine. 

EOTHRATES FLUMEN.l'un des fleuves de 

rAfie Ic pUis conmr d.ms l'antiqcitc , S: I"i:n des 
plus coniïskrablcs. M. d'Anviik a pubiic une carte 
& un ouvrage imprimé fur le cours de ce fleuve 8c 
fur celui du Tigre. Je oie bornerai aux nedoos fui- 
▼aatcj. 

Sitr fa cane cb FACe mineure, cet lialnlc géo- 
graphe indique deux fourccs différentes de l'Eu- 
plirate , ou plutôt il nomme Eujahrau dt Xènopàon 
Ci de Corbttlon . feleo Pliiie , un fleuve qui , ayant ik. 
foi rce au pico de nent Abus (Je Strabon ) allole 
piiTer pai- le fiid dc MaïuV'Cjjlrum , au fiid-efl 
puis louruuu brurcfucmcnt à l'oiicfl pour fe joindre 
à un autre fleuve qui \ cnoii de plus haut dans I* 
nord. Il paroit que ce fleuve dont je via» de parler» 
lequel contribue à groflîr le fuivant, n'eft pas prc- 
prcment TEuphrare , mais que c'eA celui auquel il 
le joint. Au refte,rnn & l'autre avoient leur lource. 
en Arménie. 

L'Eiiphraie doocavoit ûi fource dans dos moiH 
tagttes au nord de VAhm ; il an«>foît dans cette 

partie de l'Armctitc , Ârie , EL'pj , Gymrias & 
Srepiu,6c recevoit autant de ruilleaiii différées 4 
chacune de ces troii clcn.icrcs \ iUes. 

Dc-là , coulant par le fud-ouei) , il féparoit la 
Grande- Arménie à l'eft, de l'Arménie mineure à 
l'oueil. Laiflbnt à quelque dtflance de fa droite, 
Satal.t Se Artlktaet^ il Benoît wenAx AiuliiU , puis 
Zmafa. Plus au fufl il trotivoiî P.iflcn.t, & fc rcn- 
doit dans une gorjc (i) que K rmc le Tjurus, dont' 
la chaîne fcparc , fur la droite de ce tieuvc , la Mili- 
téne qui eit au nord, de U Comagéae qui cft 
fud. Cefl à cette gorge que cominençoit , à la gaudl*' 
de rËnpbaate,l«f>]rft aff^f^t am Ut /kantg 
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qui étoit fur le fleuve même. 

Apr^s quelques Amiofités, il prcnoit un circivt 
affcz gr.ind par Iv fud pour rcmonrcr au nor )-cfl ji - 

Îu à Aicephorium. Il redelccndoit par le iud-cll à 
'hjpficus , tournoif droit à l'crt pour aller a Circt- 
fiam. l>c cett? dernière ville « U redetccodoii affez 
droit ail fud jurqn'à Âçjnumt. Tournant non* 
veau à l'crt , il artofoi: Car^m.uiJa, Anaiho & OLhus. 
De cette ville, il redcfcendoit encore au fud jufqu'à 
J[anneji.polu ; prenant ici ia lurnic ti'iiiic-S, il re- 
nionioit au nord jurqu'à Pomhtditha , ptù» redef- 
ccndoit aa fud un peu au-defl'ous d'^iofiorts. 

llretnontoit encore vén le nord-elt iufqu'ji Mat*- 
praffa. C'étoit à cette ville que commençoit une 
munillc-, rui, allant j.incîre le Tigre, fcparoit la 
Mclopoi nuic de U pUiuc appelée MtJJcne. L'Eu- 
phrare , en coulant vers le fud-eA , fc rapprochoit 
uii'enfiblem«nt du Tigre, (Se il y commuiiiquoit par 
«fiffircnt cattaux. 

Les plus confidérables croient ceux qui commcn- 
çoicji! à biypara , à Ptrijjborjs, à Ntjpotis & à Mjf- 
fict. Ce dernier, en rcmomsiit vers le nord-cli , 
communiquoii à StUucia , fur la droite du l igrc. 

A quelque dillance de A/d/^c«, r£uphratc arro* 
ioit la célèbre ville de Babylooe. Au-delà il couloic 
encore pendant quelque temp» ven le fnd , puis 
formoit iir; Inc ou marais ver^ le nord-cfl. La dif- 
poruioii du rctrciii , à partir de ^l'à^^j , le forçoit 
d'.iller p;ir U; tu(i jiilqu'au-dcld de Swj. Il lournoit 
ensuite à l'eft, pui> au t'ud , pour »'jlicr rendre à la 
mer près de Tcn^ou Dindtiûs. Il lailToit entre lui 
& le Tigre encore une plaine appelée MeJJine. 

Ma» aAuellemcnt , à partir oe Nahrmchagen , au 
lieu d'aller à la mer , il coule j Tcft, & \ a ic jeter 
dans le Tigre en iàce de l'einlroii ou étoit l'ancienne 

EUPILIS (P«j«E»>o), bc de lltaKe, dans la 
Oanlc ctfalpine. Plîne dit que la riviôrc Ldmbnu 
forioit de ce lac Le P. Hardouin dit que le fKMII 
moderne efl Laga di Pufuao. 

EI/PUEAt nom dVne Be de la mer Thyrrène. 
Stace en fjït mention dans fc Sylvcs. 

EupLjÇA , ou EVPL«EA , écueil de la mer Tl yr- 
fine. 11 le luimme aujourd'hui Gms'u. 

EUPORi A, ville de la Akcédoine , félon Eiienn c 
de Byfiutce. Elle eft placée dans la Bifaliie par 
Piotenée. 

EUPYRIDiE» lieu municipal de Grèce, dans 
l'Attique. Il ètoit vers Athènes, & de la tribu 
Iiàoatide.£tkonc de Byfaocceniait mention. 

EURANIUM , ville de l'Afie mineure , dans U 

Carie , félon Pline. 

EURIA , ville de Grèce , dans l'Epire. 11 en eft 

doinc. 

' £URUNASSE,MEtfftTAiiAMt.Sc]onktdii; 



EUR , 

férentes éditions de Pline, Ile de TArdaffel, dutf le 
Toifinue de celle de Ctào, 
EUKICOME , viOe ét Giice, fehm •Enftathe, 

cité par OrtMius. 

EURIPOS , ou EuRlPUS , petit brs? de mer <îe la 
Cirèce. Il féparoit nie d'Eiibée de U liéotic. Il cf\ ft 
étroit vis-à-vis de Chalcis, qu'une gslcrc avoir peine 
à y piflèr. Les Grecs oui ne connotHoient guère 
d'autre mer ^e la Méditcivanée , tioient bû» 
étonné* de flnx fit reflar qui fe fait rdTentir eir 
cet endroit. Aniiplille de By lancc nfTure <[ii*il arrive 
fix fois en vingt-quatre heures. Mais Srrabon , Pline, 
Pomponiiis Mé!a,Scnéque le trafique & Si:idas , 
afltirenc que ce flux & reflux a lieu fept fois par 
jour. Tite-Livc , il cft vrai , ne Iiti donne ms tant 
«le régularité. Quant à ce qu'en ont pcn(é les mo- 
dernes , on petit confuker le voyage de Spon , 
T. ri , p. & fu'iv. auffi-bicn que le P. B.nhin , fa- 
vant jéfuite , cité par les auteurs angtois de Thiitoire 
univerfclle in-^". T.v,p. $47- Spon dit que ce flux 
& reflux efi réglé pentknt ifia-huit ou «Kx-neuf 
jotirs de chaque mois , & que le« autres jeors il eft 
très-déréglé. Le P Pahirr drt cT Tc l'F.uripc monte & 
dcfcend réguliereaieiït ki l.u;: iteniiers four^ do la 
lune; il aunre avoir rcm.irnu-' l,i rnci-ne rej,i;l.irtré 
depuis le quatorzième jour jufqu'ju vingtième in- 
duit vement , & pendant les trois derniers joun» 
Mais que pendant ks autre» joins du mois hmairc , 
le flux 8c le reflnx aUdleBt dépens onze jufqu'à 
quatorze f*is en \ingt-quatrc heurts. Ce nhéno- 
mène, qui tient à la caufc générale du flux ik 
reflux (i), & à dcî dilpofitions locales, a fort 
inquiété les anciens; & l'on a dit qu'AriAote s'étoit 
jeté dans l'Euripe , de douleur de irevoir pas paex> 
pliqiicr la caiife de fes mouvemcns. 

EUROBOREUS OCEANUS. Ceft air.fi que 
Jornaadcs nomme la mer que Pline ^pette S<y* 

th'iqut, & Tite-Live Mart Pignon. 

EURŒ.A. Pfocope dit que c'cft le nom d'une 
ville fituce fur le bord du Danube , auprès d'uo 
étang, avec une i'.e au milieu, dans laquelle il y 
avoir une petite colline où l'empeicur Jnflillieik 
tiMsftra le vtUe & les habiuns. 

CumCA , ville épifcopale de l'Eptre , félon Nicè> 
pl^ore Califte. Orteluis croit qu'il faut Vire EvorU. 

EUROMA, viHc de l'Afic, d-lus la Phénicic, 
fclon !cs ;iilcs du concile de Chalcédoinc. 

( )rtc lus doute s'il ne faudroit pas lire EuTcpe. 

EUROMUS, ville de TAfie mineure, dans la 
Carie. £Ue éloU fituée à l'eft du mont Gnus, aa 
nord du mont Latmos . 8t au nefd-oueft de U vUle 
l .- M , iafa , vers le 37' deg. ao min. de lac 

La \ iile d'Euromits n'a jamais été coofidérable ; 
cependant il en cfl p^ f l^K^ive» Pdyfae fie 
Pline. 

Euromis avoir un théâtre & on temple oagur 
fi^ie« Lcewinesdu temple fc voient encore. 



(I) la première partie dc m C^oAnesnfbkt 
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, EUROPA. Les auteurs qui ont fait venir ce 
aom de U pnncefle Europe , fiV.e (l'Ag>^nor , & 
cnkvée I b PhérJcie par Jiipitcr , ont appuyé une 
con c'ftjre fur ur.e (iblc. L'cxpin.vtKin «fc M. de 
Gcbclin me paroit plii^ concluante. 11 fait venir 
le nom d'Europe de ff 'rjk , ou 1 'occicIcin.il ; ce 
qui prcûntc un double canâère de vérité , foii dans 
• M fappon des mots, foit (bw h pofitMM ^ rEu- 
ffose , f«Utivein«iM k l' Afie^ 

- Les bornes de nSmopc iMtoit les mêmes qu'ac- 
tuellement. Cela doit être : mais les anciens oui par- 
vinrent à connoitre celles du ntidi & celles de 
] oued , ne connurent jamais bien celles du nord ; 
ils n'en avoient que des idées confufes. Quant à 
TcA, :1s adoptèrent allez gcuéralentent l'opinion 
que le Tamis fipnroit l'Europe de rAik;c e(l ce 
qvi'cApriiàei» vé»>biea les Teis ûitv«*deDenys 
lePM^féie. 

riftr ^tftiiii 

7e poorroH citer beoacoap d^nitrcs pacages qui 
^jrcfcnfcnt le mcmc fens. Je fiipprim^ .a-;!i ^out ce 
que je trouve dans Strabon l'ur l'ctciJiiuL ijuc l'on 
attribuoit à l'f uropc , fur fcs promontoires , ô'c. Ce 
géographe-phiioiôphe (p. i^j ) , parle avec le pins 
Crand éloge des richeffes naturelles de l'Europe , de 
Msliabuans, dont ks uns font propres è la gmcnre, 
tdf (foe les Grecs , l«i Roauîns , lè§ Macédoniens , 
tandis que d'autres , plus Utiles au maintien de la 
paix , s'occupent des travaux de la c;unpagnc. Il 
p j ikiite des ritlicffts naturelles de lEurope, 
qui renferme dans (on fein toutes fortes de métaux , 
yndnit i 6 furface des végétaux de imit genre , & 
nonmt une ttés^cande vatiitè d'aniauiut. 

Ptolemée divife l'Europe en parties occidentales 
& en orientales. Les preniéres foat l'obici de ka 
lécoiid Utne; les fecoodes fbat déotet dkK le 

troiitéine. 

Les provinces occidentales font : 

■ MÙ""- 

h'Hi/baaia, Bétîqiw. 
L^/li^««M^L«ifitani«. 

La i.citK>'Gaiaj , Aqiaianique. 
La CtUo-GaUia , Luédunenw» 
La Ctlto-GaUia , Be&ûue. 
La Ctlto-Gallia, N«rbMflOife 
La GcriMuiM Mmm. 
LaJMriM&hy^KifrEaA 
' La Soricum (la Norique). 
La Pannonia fupérieure. 
La Pannonia iniiérieure. 
L'i%ru âdalihm 
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Lm ptvHMM erfeonilMiaai » 

VJuÏÏj. Ln" A U fij iefiritr, 

L'ilc Cyrmm ( Corfi:a ). La I-mj. 
Lilc Saiinla. La Chtr font fus (TViieic}) 

L'iie akUi.1. La SianJonlj, 

La Sjrmjtlj d'Europe. L'Epirus. 
La Chtr(oaefiu TMinea, L'JcIuû. 
La£>4>eu. he Pthponefks, 

Le fiysdesJa^ygitMt- Vile Crtij. 
taisajltt. L'île Eulieta. 

Mypa fiiftnor. 

On voit par cet expofc , &: par les c.irtes qui 
accompagnent le texte de Ptolemée, que les anciens 
ne connoilToient pas de parties de l'Europe au-delà 
du 6o* de^ de Utifc fi roa en occfite l'iU Thaïe» 
an nofd des Iles Britanniques. 

EL'ROPIA , ou Europe, lieu de l'Afio^dii» b 
Phéi-.icic , félon Etienne de Byfance. 

EU RUPUS , ville dcl'Ane, dan« la Partlnc , félon 
Pline. Selon Strabon , il y avoit dans la Médie une 
ville nommée Ragtu. U ajoute que Nicator en étott 
le fondateur t & qu'il l'avoit appelé Europiu;aai$ 
que les Panlies la nommoient Àrfacia. 

Ifidore de Charax dit que la ville de Dur.i , bâtie 

tiar le» i.acédémonien$ , étoii nommée turopus par 
es Grecs. 

hvw»v%{NMm)t viUe de fAfie.dawlaSjrrie, 
félon Ptolemiei Cette vlHe éMii finie fiir le boid 
de l'Etiphiate, 4 Teft i^JStnfoSt, & m fnd d« 

Zettpna. 

Etienne de Byfance dit qu'£wp/»o.( cft une ville 
de Syrie. Les notice» en font mention comme d'un 
fiège épifcopal de l'Eupbratenfe , fous la métropole 
i'mrnoiu. On voit dans ti^fitgrsBhië furs du' 
P« Qi. deS. Paul , que cette vîHe a aimi élè itomoiée - 
Âm^hipolU Se Th ipjacum ; m^is EiîeiiDe^leByâim 

didingue Europui de Tk^pjaçum, 

EUROPUS , ville de l'Afie , dans la Carie , félon 
Xtieonede By&ace , qui dit qu'elle avoii nom? 
mie Uriéét , én nooa d*ldtis,-fils ét Chrfùm. 

M. Larchex croit que c'cft 1^ mfmc ville que ce> 
géographe nomme Euromus queiqu-^-v ligne;» aupa- 
ravant. 

EuROPUS , ville de la Macédoine , félon Etienne 
de Byfince. Il aiome qu'elle tenoit ce nom 
d'Eropus, fis de Micidoa & d'Omfayie, fiUe de 

Cécrops. . 

Pline iT t I tlc j x villes de ce nom darià la Macé-, 
doine. 11 en j.l.icu une fur VÂxiiu, &i l'autre fur 
la rivit:;c K'ij.::.u. Ptolemée en met aufTi 
dans k mcme pays. Selon lui , il y en avoit une 
qui étoit fituée dans la province qu'il nomme 
.AhM», ottMacttia , & 1 autre dans le pays det 
Alboces ou Almopes. Le P. Hardouio dit que les 
vil'cs Europus de Pline & de Ptolemée font les 
mêmes; oiais Ortélius en fait quatre différemes. 

Europus, rivière de Grèce , dans la ThciTaiie. 
Elle avoti fa fouet «u mm Cùâim, ^ fe jetait 
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Tuanftan. 

EUROTAS<le V^Wlêfi»^ ou Fleuvt royal) , 
flf DTe de U i^ooirie « qui conunaiçou fur les fron- 
riéres de fAitêdie, anofoit U ville de Sparte , & 
venoit au fud fe )etcr dans le golfe Laconique. 

Il étoit, dans une grande partie de fon cours, 
bordé dV> -A-.crs , (S: l'on troiivoit de fort bcM\ 
marbre dans les montagnes qui l'accompagnoient. 

En remontant le long de ce fleuve, on arrivott ik 
l'enboucbure tfuo rwmau dont les eacieus nous 
ont htffè i^orer le aôn. Il paroir qtiH étoit formi 
de récoulcment des eaux qui hum«âoieat toute 
fi^e partie. £o arrivant au bord duileuve, fur la 
aOBte qui alloit de Sparte à Fcllaae, oe voyoit le 
mabeau de Laihs» i'himm* le plue a^ik de (oa 
temps ; il fut coarooiiA «U je» dymptquM pour 
avoir double le ftade. 

EuROTAS , rivière de Grèce , dans la Tbeflâlie , 
auprès du mont Olympe, fdon Srrabon, qui dit 
qu'elle eà nommée Jusrcfiim par Hooiérc. 

Elle eft nommée riMr^i(rparLMaia«ff' 
par C4 »eif iMcu f de Scrsbofl» 

EmiOTAS «rivière de ntelit,nipri«4b 
ICeft la rnêm» que le fleuve G^Ufus, félon Polybe. 

EURYAMPUS, ville de la Macùdoinc , dans b 
Magnéfie, félon Etienne de Hy Tance. 

QJRYfiiS, rivière & vilb(|^. i^cioa Straboo, 
ni les pfaoe dans le pays aONMM StÊffiê, 
fie la contrée de Troye. 

EURYELUS. U y a iri nne £iute dans 1* ten« 
td'Etienne de Byfancc , qui dit tV/ji/'iAer , «t«* n 




sémiti de la ville d« Syracufc ; cet habile commen- 
«ateur en conclut qu'il iàuc lire dans le texte grec , 
Hiuiirchu , Arx, citadelle, 8c non M^aopoÛs , 
m£m'3imÊéêùm,Qmat ans puxs tS» imkntm». 



! ville appeUe £pijk>i(. 

HJRYMEDÛN (Zteath), rivièi^ de TAfie. 
dans l'ancienne PampWlic. Elle avoit fa fource dans 
le mont Taurus , pailiùt à la ville ^Affinus , & 
éWi ft pifte dans U mer de Pamphylie. Plu- 
niqM nyVM* 9» Qm», gépteil de U flou* 
é» AihWcw, pooiibivit te loi Xenéi juT^'à 
'de «me riVUMù ■ 
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EuRYMEDON, lieu de l'Afic , dans la Ciiicie; 
félon Etienne deiiyfance, qui le place auprès de 

Tarfc. 

EURYMENiE, ville de Gito, tbos h TheT- 
falie, félon Titt.liv«.& EiImw de Bv&nee. 
Scy lax l'indique dgai h pnoviaee 4e Thefitte ep- 

pelée Slj^n^/te. 

EURVsIc:he.£, na« tm pe^de de Vhas 

nanic , Iclon Su ibon. 
EURYTANLS. Etienne de Byfànce met ce 

Siuple daof ritaiie, & s'appuie de Lyooplwon. 
on pas , il eft vrtî , (t^ti cet auteur , mais (ek» (ts 
commentateurs, cette nation étoit étolique. Ce 
commentateur s'appuie de l'autorité d'Ariitote, & 
(lit que la lUlioo eaijftane avoit pris (on MMl 
d'Ëurytos , où il y avoit un onde dUlyfik 

Si lee Thucydide, les EurytMi» femiriieet mm 
partie confidérablc des Etoliens , peu connut par 
leur langage &: le n oiirriiTant de chair crue ; il ajoute 
if fjycvT ttt ,c'cfià-diie, qu'il ne [:;arantit pascciait. 

EURYTUS. Euripide, dai» fa urajédie d'Iphi- 
géaio m AalMe, eoi— e vtA «ae Ineiini db h 

EUSENE, ville de l'Afie, dans la Fapblagon'ie,' 
contrée du Pont. Il en eft parlé par Ptolemce 

EUSIMARA.vUle de l'Afie, ikosia Mélitcne, 
contrée de la Cappadoce* èC fiir le tald de ÏMn» 
DhmM. iëloo Ptokînêe. 

nSUtiEA , villedu ?é}eponnère,daMrAeeefie^ 

fclon Etienne de ByfiUice & Xèaopbon. 

EUTAWJM , viûe du Pétoponnèfe, dan» VAr-: 
cadie, félon Paufani.is. 

EUTHANiE. £UTAK£ , e« EirruENiE , ville 
de l'Afie«k#»i,dMihCHie,UMEdeaMdB 
JByfhiNe* 

EUTRESn , les Entrèfiens , peuple du Pélopon- 
nèfe , dans l'Arcadic , félon Paufanias. 

EUTROPIUM , nom d'un lieu de l'Afie , dans U 
Biihynie, auprès d'Hérée , félon Procope , qui 
pwee «M c'eft oii fut tué l'empereur Awiirice, 
^itYCHU. nom d'une Ue de la «er Egée»* 
devant le golfe Pï^qne, félon Pline. 

EUXINUS IKlNTU&l^9ecBonMEa«^ 

E X 



EXACOMIA. 
de l'Arabie pteée. 

E£ÎGYlUS.Taiedek8dle« 
^yfipce* 
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Fabaris FLUV, (^Farf*), Ce fleuve «pour 

Ekr comme les aocieiu* dl nommé ém Qwide 
ftnu. Il «vok fa ibiire» 4 pea d* dMancv à Peft 

de Ci-pe-li. ^ Ce hea s'appelle emttttCtf» Étrfit). 
Il <ë |;.toi£ .1 dans l« Tib»e. 

l' ABl A , vtile de l.i Gaule cc[iu|iie. ApoUodorc, 
cire par Etionne <ie Hyùace, die cpretlc fuc bâtie 
par Fabius Maxioius. Ma», comme il Ji'«fi pas Trai- 
lemblable mi« les LacîM o'aieitt jpwpmdé de cette 
voie, Berktiiiis pcnfe qu'elle trait: mrhtmfaAtmêx 

GrtuoruM farina. 

FABIANUS PAGUS, petit canton de ITolie, 
d^n , territoire ds Sulmoa*. 

FAIIJENSES, bourgade de l'kaKe , fur le mont 
Alhano , ~& près d'Albe la longue. Elle apparteoott 
à la famitls des Fabiens. 

FAfilRANUM, ou Fabibadum, nom <i'un 
fien de la Germanie , fclon l'toleinée. Ôo cnùlipie 
c'eft aujourd'hui la ville de Brtmt. 

FABOSIS, Ceu de l'Afrique . dbns bUrariiMie, 
«1 pied du mont Aimfe , félon Prooeofl^ 

FASRATERf A (VlfoU ) , v ille iTltaiie , dam le 
Lailum,3t: f,ii-c({ d'Ainignia, &' m c rflnrnt du 
Liris , avix une rivière dont Scr.ii;oii pjilc , & qui 
•'y rc-iouvc encore. 

FABRATERNI , penpie de lliaiie , dont fait 
jnemioii Pline, q«i k» iBAiagpm m «lemt 9l «b 



C'énrit «iiMkmbUinMBt ItoMtkaBf dto Mm- 

mrla. 

FABRICIUS (// pome Oiquatro Ctpi), 

pont de la ville de tmu , fmmtïm. comimuii> 
ifitoit k la ville. 

FADRIS , ik de la Grèce , y\s-M»itVMà^, 
félon Phavorin , cité par Ortélius. 

FABULA, Athénée rapporte que r<m avoir 
donné ce nmm à wrjmUftdn Ji vttbdrSfncaftv 
en Sicile. 

FAC£XJB<OS»iflaw de l«.S«lin» b «Bme 9m 

le Mêlai. 

■ FACIDIA , village del&fpie « fiir let confins 
de la Pakfline , dans le Wl&tede JUÎMC^Smr, 

félon S. lérône. 

F/ESULjE (/^.v{o//>. Cette ville, an nord-eft de 
t'îi/fcmm, étoït dans rEcrwie. On prétend oie ce 
fiit àt FtfuU que ke Arfirtf panèrent à Rome. 
Caeilina , lors de ià cniîi»itÎM)»»'eO étott £ùtime 
place d'armes. Les Gaéay efit^ e»ftaEe fins le 
fonfuJat de Stilicon & d'Anrcfcn , c'eft'à-dtré. 
Fan de J. C 400 , fiircnt dti i r, prr-, de cette ville. 

FAGIFL'LANl , peuple de riir.lic . <î.vis le voi- 
iinage nu dans le pays des Samnires, Ëebn Pline 

FAGITANA^B^dKCUic, duKlrTomin» 
iclon fiaid Dtacrsi 

PA6 I WR S d wi to wipgo yt.deil^cophw», 
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le nom #iHie awiH i ftg an miNMl 4i l'Ile ds 
Cerné. 

FALACRDIUS, «n tetACmm^, Se» i|d 
tmmr^t «n Iulie* cbes les Sâkin,.lcdoai 

Cluvier. 

FALACRIUM , proir otitoire de la Sicile , f. « 
Pioleméc. On croit que c'eft" aujourîl'iiui Aaro 

FALARICNS^, potpi» de rinlie, did* le fi- 

ccnttn , félon Pline. 
FAI CIANA , lieu de lir Kdlii|W, Mon te Uvie 

<1l> iioiiccs de l'empire. 

On croit que c'efi aujourd'hui JWi^iK teD^ 
nubc , entre Linn 8l Vienne. 

FALERIA. yoy*i Faleitik 

FALERII ( fjlari ) , V ille d'Italie , dans VEtrnnk, 
U Tcft db Tarpâmij & fort près du Tibre. Elle 
paroît avoir aufli poné le nom de faUfii (i) , Se 
fés- habitans font appelés Fulifci ou Falt^ues. Lee 
anciens en parlent comme d'une ville très-l<>rtifièe> 
£Ue 6n ibcivem en armes c«an<e le» Romains. See 
' pour ètM^ dc^ÎMiiAii^ dNme ce> 
lonie d*Argicnc} Ovide en attribue la fondation 
i un nommé Alxfus. On doit le rappeler ici que 
Camille fit reconduire , leï mains liées , l'uiftiriuL jr 
des enfaos de cette vtUe, qui étoit venu les lui 
livrer en trahifon pendant le nè^ Ces enfaos rccon- 
duififmm tenrr aaiare en le ig«cnant. Lorfqne les 
Romahe fV iirwt emparé» éb Mites, ils y éta> 

bltrertr '.ine r-^nnrr'' 

i ALLRIvU:^ AGKR. Cette campagne de Fa- 
lemc , dépendante d'un petit bour^ de même nom, 
é t o i t renom mée pur fon dtcellem vm. II élotrd'abord 
de la dépendance de Cumes, & aveirplIR an pou-' 
voir des Campanicsni Mai», danf le tettips de la 
gueire latine, il Ak jpinf aU Lmium, & attribué 
an peuplé. n«wil. B M «Uf Jti» -dti"i|nK 
AM}i:us. 

Le vin de Paleme étoit fort effimé lei^^a^î «voit 
été gsrdc douze ou quinae an» €etMadmF, on voie 
par Pline oue, de (on temps-,' fl^ oMfNMnçoIr î 
perdre de (a qualité , parce Jpie l'eil négligeoit ta 
manière de le feire bien. Celui du vifnobli: (Âs 
Fauflinos étoit plus (jil^i-ic 

FALESIA, au tud^eil de Papuiomm en Italie^ 
dans l-Etnirie. • 

FAI rSCENSlS, fiègc épîfcopal c!'Afi^,iUbM 

\'ivtr'.- cl'Utique, cité par OriiVMs. 



[i'j S<i.kin nn {miTiee de Pontpuiiauè jVa«iitt {<U »ri^lnë 
]ur,t ) , cité (Mr D<mpfler , le» Romains ne connoincneor 
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FÂLISCl , les FaViCques , peuples Je ritalle , 
l'£trarie : ils habitoiait la ville de Fattni, 
Oéiotem d'andens Pélafges qui s^étoient maîntem» 

en It.iîie. .M.i!t;rc leur mélange avec les Ftriirques, 
ils avoicnt cor.krvé , (.\n% beaucoup d"..l:!;rr\tif>n , 
Ici mœurs &• la religion des anciens bit dj la 
Grèce. Un de leurs temples droit dcdiù .1 la Junoo 
des Argicns , /eloa Denys d'HalicirnafTc. 

Pline , L. iit ,e,f, donne, d'après Cbmm , uœ 
origine grecque aux Falifques. 

FALtSCORUM V10NS. I: mont des FidHqnei, 
niont.ngne d'IuUc, près du Tibre. 

F ALLABENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
)a Mauritanie céfarienoe, leloa la oodce dM ivt- 
chès d'Afrique. 

FALLIENATES, peuple de rinlic, d;.n5 l'Om- 
brie. Pline en parle comme d'une rution qui ne 
fubfiHoit plus. 

FAMA JULIA. Pline dit <]ue c'ètoit un furoom 
que l'on vnii donné à b Tdle de Sait ea HiT- 

FANUEL, ville de la I^eftuie, an fiid do lac 

Tiberias. 

FANUM i ilANyE. Ptolemée parle de ce temple 
de Diane , bâti, félon lui, fur les Lords da Rhin. 
. Ixrs auteurs dcriiifloire dçs Provinces-Ur.tesdifent 
,q\fc le château de BatenOcin , aujourd'hui Viaaen , 
«ft conflruic ùu les ibndôaeos de cet ancien 
■ tenjple. 

FanUM FoRTUN/C ( Fjno) , ville d'Italie , dans 
rOmbric. 11 en el) dit fort peu de chcie dans les 
auteurs anciens. Strabon & Tacite, en parlant des 
ntcrref emr<e les p^rwfws de YitelUus & de Vefpa- '. 
Jkn , nous appre^newt i neine fon exiftencé. 

Fanum Jovis, temple de Jupiter, f:i:i:- dans 
l'Afie min«ure, près du Bofphore de Tlitace 6i du 
promontoire Syrncum. 

Fanum Mart^. Il y eut dans }a Gaule plu- 
, iîeurs lieux de ce nom. Celui dont la notice de 
l'empire àk meniMHi» devoit être confidèrab|e 1 ■ 
putfqu*î1 aroit dooné à la plus grande parus du 

_:t . le nom à&Paeu^ /".j T;.;r.:; >7f. ^p'^p^m, 
c;i c .1. lit 11 appelé aujouru hui taintrurs. 

FanumMartis, autre lieu de la Gaûle , i ndiqué 
par t itinéraire d'Aatonin, fur la route d'Alagiu à 
Condau Rtdoaum , en ire Coj^edxa 6c fîwt, aux Kmites 
déa AbriRcaoù. M. d'AnviUe le pbce un peu au fud 
ide C»nfi>mù^ , fur le bord delà mer , au lieu nommé 
aftuelicmcr: K '^i r Martin. 

Fanum M AKiiS, autre lieu de la Gaple, indiqué 
par la table de Peutingcr, entre Condait AtdoHum, 
.au <iid-ell , & Rfpnea , au nord-ouell , fur le bor^ de 
'là mer. Elle étoit la principale des Cuno/olitft. . , 

Fanum MAftT»,li^dé-lltalîe»daàsl'£trnrfe, 
fçlon .Cluvicr. 

Fanum Minerve, ville d..- la Gaule, indiquée 
.par ritinéraire d'Aotoeia. M. d'Anvillc le place'au 
4nd^ de ^ttrofonDriHti (Reims). 11 croit d'après, 
"OU »ifiri$ MeruLt , que c'eft le lieu indiqué lur la 
Pçut^gcr i par je nom ùt TtMtmot^ 
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Fanum Vfkums. fèy^i Portus Veneris, 

Fawvm VoLTUMliJB, petit liai de rit»lie , dsot 
nEirarie , lu nord 'oiieft 4e Ftdm, 

FARFARUS, fleuve de l'Italie. t^oy«i Fabaris; 

FATENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans la 
Numidie , félon la notice d'Afrique. 

FAVENTI A ( Fa(nrj\ , ville de la Gaule cifpa- 
' dane* au fud-eA. Elle n eft guère connue dans l'hif- 
toire : fie c'eA un foible tin-e à l'attention de la pof- 
terité, que d'avoir donné naiflance la mére de 
l'empereur Commode. 

Tue Livc & VcUcius Patcrculus font menrion 
d«; cette ville. Le dernier en peile ftl'occafion d'une 
viâoire que Métdlus Piut fonporat dans les eiH 
virons. 

Pline parle de bbcauté des Kn du teninire de 

Favtiili.l. 

FAVKNTINI , nom d'un peuple d'Italie , lUnsI» 
Flaminie. Pline nomme ainfi les habûan» de Fa' 
venùa ( Facnza ). 

FAUSTIAMUS AG^, dunp litui dans U 
Camaanie. 

F E 

FEBIANA, place de la Vindclicie, 1^ la no* 
tice de l'empire , citée par Ortéliut. 

Febiana, fiége épifcopal d'Afrique, dans la 
Bifacène, félon la notice cpifcopale d'AfriqueSi 

FECYUS MONS, monagne de la Gaule naiw 
bonnoiie , fmiée fur le bord d'un étang, près de 
la mer & de l'embouchure du Rhône , dans le 

Ïays dea Velcns Afteomiques. Pompoiuns Mtia, 

FCL1C»S tACOS, lieu de la Neriqoe, ^eif 

!' i t i n é r n i r ? f I ' A n t o n i 1 1 . 

FeliCi-s Lacus , ou Locus. Selon ritinéraire 
d'Antonin, lieu de la Honeric. 

FELICIANATENSIS. Scion Ortélius, qui cite 
U oonfircflce de GutbaQ», fiége épifoôpel dTA- 

fSiemATES , peuple de nblie» dans rOm-* 
brie, félon Pline, mii en parle coHiine d'un peupln 

qui ne fubTilloit plus. 

FELIX JULl A. Pline dit que l'on (umonumalnfi 
la ville de Bcrytc , en Phénicie. 

FELSINA ( Boloznt),\\\\t de l'Italie, Sctaprii»' 
cipale de 1 Etriirie,telon Pline. Elle portait ce nooi 
avant que les Romains !m donnaUbit celui de 
Sonoma. Voyt^ ce mot. 

FELTIA, ville de la Rbétie, au nord-oucA de 
Ccvjftx , fic-à peu de Mynce Ar la droite du fleuve 

FENECTANI CAMPI. Selon Tite - Live , le» 
Romains rempcrtércnt une viâoire fur les Launs 

in FeneflMis Ctn^is , ou SimflMtts. 

FENNI. Tacite fe fcn de ce nntn pour dèfir^'ier 
des nattons feptentrionaies de l'Europe , t]ii l veut 
diftingnferÂi UStinns germaniques 6c (arm;:n :i:cs. 
Il comprenoît fous ce nom, non -feulement les 
peuple» deUFi«l»oae,d»l'Eflipa»«,f*-*-" — 
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Sfdc h LitbtMfiie, waSà auffi qui (but placés plus 
tfit nord & M nord-eft. 

- FCNUCLETCNSIS , Aège ipircopal d'Afriaue , 
' «bas h Maurkaolo céianeaiie, lèloa la notice a'A- 
frique. 

FER ADIMAIENSIS, fiège épifcopal d'Afrtaue , 
«lans la BiTacàiei fidoa 1» notice èpilcopalo d'A» 

FERADITANA ,nom de deux Tiéges épircopaiix 
de l'Afrique, dans la Bifacène, félon les aâes de la 
coofirence de Cardugs: , où iû font é^làagaés par 
les Bons de mnde & de petite. 

FERENTA, ew Fttmmvii.ville de ritalie. 
c? ins h PoidUe peneéiieiiiie, tàtn Diodore de 

FERENTANI, 0» FERnmFa , peuple delltalie, 
dans la Poitille pcucétîcnne. CMtoit les lubitatis 
de la ville de Ftrtnu^ que Tite-Live nomme 
Ftnntani. 

FERENTINATES, nom que Pline donne aux 
lubitans de Fitmtinam , <bnt le Lanam. 

FERENTINUM, ou Firi NTiu.M , bourg de 
l'Italie, dans le Laùum. La lablc de Pcutinger le 
marque à fept auUes ^Aajffù* » & à quatre de 
fakrtutna. 

Cette place ètoit d'abord aux I/fr.iîd ; &: comme 
elle ne fe mcla point de la guerre tjuc ce peuple ht 
aux Romains , lorfqu'ils s'en rendirent nuiires , ils 
laiIRrent aux habitans la liberté de fe fjOUveroer 
par leur* pnoores lois. Les triumvir» y envoyèrent 
une colonie fans le confidat de L. Cemâios Menib 
& de Q. Minoctiis Thanmu. Ccft aajoimfliui 
Ftreniino, 

FfMHTiNUM , bourc l'Italie , dans ITfrurie , 

félon Pline 6e Suétone. Ce dernier ttit que !a famille 
d^hon éio'tt originaire de ce lieu. Ptolcméc le 
nomAie MunUip'tum Ferent't'i , & Frontln dit iolonla 
Fereniintnfu. Il en reilc quelques ruines auprès de 

/tlo.iL- F'cafcone. 

FERESNEJieiidclaGanle , înJîqué p.ir la fnbîe 
de Peuiinger. M. d'AnvUlc l'a placé au nord cft de 
Tungn. Il croit q uni dob «Toir eiUl6 «n «ftaaucl- 
Icment Rcckcm. 

FERINUS SINUS, golfe de Onde, for tacdte 
octadeotale du Mapm Sinus , fclon Ptulcmée. Il 
éieAt an nord dn Sattronua Promonurium. 

FERITOR , rivière de l'Italie, dans h Llguric, 
félon Pline. Le P. Hardouin croit que f'câ la rî- 
vicre de Ln-npu, 

FERONT^ LUCUS . su fud-ouen de Forum 
Chdii , a quelque diilauce au [ud-cû de Luna. 

Fekom^ Fanum, o« Lucus , bois & temple de 
Fcronie , en Italie , dans le territoire de Capéiie. 
entre les Viiens & te Tdjre, fdoo tite-ti^ rf 
raconte que les habitans de Capène & cei v des en- 
virons y alloîent porter les prémices de leurs fruits, 
& y confacrcr des offrar.dcs à proportion de leurs 
biens i ce qui l'avoit enrichi de beaucoup de dons 
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eu or & en argent Annibal le taragea fit en cm» 

pona toutes les richefTcs. 

FERottt^ Lucus , lieu d'Italie , dans le Latium i 
fur la voie appieniW, k trois milles cn-deçji de la 
Tille de 2«MrMu, entre cette ville & Fmdi. Il y 
avoiren cetîeuun temple de la jléeffe appelée F<- 
ronL, lequel avoit été bâd , fclon Denys d'Halicar- 
nalTe , par des Lacédémoniens. U y avoit auffi de 
l'eau que Ton segaidoit appaieaiineDt coaune trés- 
piirc. 

FERRARIA , bourg fitué le long de la côte 
oricrrab de Itle d« âidaigtie, (don ntiftènïi* 

d'Antonio. 

Ferrabia , promontoire deTHBfpanie , dans le 
golfe Sucwnenfa (de Valence) , vis-à-viS de RI» 

d'I.bufe, félon Pomponius Mêla- 

FtRRATUS MONS ( Jurjura ) , montagne de (a 
partie orientale de la Mauritanie céfarienne, de 
laquelle îl eft fait mention dans la table de Pcu- 
tinucr. Il la mt r ji:;rL' Rufcurinin ik Salcîis. 
^ FERREA PORTA. H.-géfippe , cité par Orté- 
lius, dit qu'Alexandre mit une porte de ter à un 
endroit dcatpi dn mont Taurus. Ortélios penfe 
que cVft Derbent. 

FFSŒNNIA, ville de Htalle , daO» rEtrWÎe; 
au-deflùs de Falére, fclon Plmc. 

FESSETTANUS, fièi-e épifcopal d'Afrique; 
dans la Numidic , félon la notice d'Atrïquc. 

FESTA 5* Falacron , nom de deux îles , fclon 
llrinér aire d'Antonin , oti oDes font marquées entre 
la Sicile & r.^frique. 

FESUL<E, ou Fesules {Fierd]'), viilc de l'E- 
triirie, au nord-cll de F!or;n'].i. C'ctott une des plus" 
atici.-nnes villes de l'Einirie. On prétend que ce 
fut de cette ville que les Augures paffèrent à Rrâne. 
Carilioa « lors de U conjuiatum, s'en éioit £ut une 
place d'armes. 

Les Goths , entres en Italie, fous le confulat de 
Stilicon & d'Aurélian, T^n de J. C. 400, furent 
diiitiis près de cette ville. File tomba cependant 
en leur pouvoir ; mais BàliCiire la reprit pour l'eni» 
pereur Juilinien, l'an 539. 

Silius Italiens rapporte que la fcicncc c!: nn- 
noitre les prcfages donnés par le tonnerre , cioit 
exercée par les Etrufques* & piîildpaleiaefit pl|f( 
les lubitans de Ft^idit, 

■ FI 

FIARASUM.viUederAficdansbOippate; 

félon l'itioéraire d'Antonin, 

FIBRENUS , fleuve de l'Italie . dans le Latium; 
félon Clnvier. 11 fe reodoit daus le Um par I» 
gauche. 

FIIÎULARENSES. Pline dit que c'étoit le fuffî 
nom du peuple CaUpintatù en Hil'panie. 

FICAN A , ville de l'iialie , dans le 
live dit qu'elle fiu poft fous le régue d'Ancus , ^ 

Oooo 
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Kne h compte «n mnnhre des ^Uks éa Zd&im; 

^ ne fubTiAotenr plus de Ton temps. 

FICARIA , île que Ptokmée & Pluie placent 
fur h côte de celle de Sardaignc. Olivier croit 
au'eUe eft nominée auiourd'hui Colttla^p.. 

PICHOLA, PHICHOLA , ou PiCHOIA, TÎl- 
lage de la Paleftine, félon Jofeph. 

FICULEA , ville d'Itaiie, dans l'ancien Litium , 
c'efl-i-dire , qu'elle faifoit partie des villes latines , 
bâties fur le territoire des Sablas. On vtw, par un 
p/Tage de Titc-Lbre, qu'elle avbit deonè (on nom a 
la voie qui y conduifoit de Rome, & qui prit cn- 
fuitc le nom cie vote nomcntjnt. Sur cette même 
voie , .111 douzièn c n ill; , M. ( Jimppy a retrouvé 
ée& ruines , non d'un amphitlicâtre , comme le prù- 
• lÙmeQuvier, mais d'une ville, puifquc l'on voit 
jBDCore les veAigea des tours la Aanquoient. 
Cette poririon met Ficulea peu lonideiV!m[if*iimi , & 
l'on voit en effet , par une ipigramme de Martial , 

Îu'à FuuUa il fe dit voilin d'un habitant du territoire 
e Nomintum, 

FICULNEATES , nom des habitans de Fuulntay 
ville du Laùum. Ils font nommés Fuoltnfes par 
Pline. 

nCUNDA , village de l'Italie , aux eitvtioii» de 
ItsveDtie. On dit que c^eft où le tyran Maurice fut 

pris Se rué. 

FICUS , ou Ad FiCU.m, lieu de T Afrique, dans 
la Mauritanie fîiifenfis , Tur la route de S 'u 'iji à Salda. 
Ce lieu eft marqué à quinze mille pas de £^Bm, & 
i trente-trois mille pas d'Jgilgili , dans llnnèr^re 
dTAntonin. 11 devint fiége ipifcopal. 

FTDENiË & FiDEK A , ville d Italie , fur le Tibre , 
au nord de Rome, & au fud de Vcies. Cette viUe 
iioit fondée fur le tenitoire des Sabiiu« mars par 
une colonie d*Albew EUe doit donc être reg;irdée 
comme une ville Iralne ; aufll les anrit-r-; dcfi- 
gnoicnt-iU fon territoire & celui de quelques a jsres 
villes lis ce même c6té , fous le nom d'undcri L^ûum, 
FiUènes fe trouvoit au fixièmc mille fur la voie Sa- 
laire. Comme cet ancien lixidmc mille fi^iond au 
cinquième afiuel, c'cft-là que l'on trouve encore 
ée$ ▼elUçes de Rdines , coniGftant entre autres dans 
un amphithéâtre taillé dans le roc. 

Il eft probable que cette ville ctoit déjà puifTante 
lors de fa fondation de Rome, puifqu'ellc foudnt 
la neire aâéz long-temps contre elle. Dès l'an 17 
«Nome» Isa Fidènatea fiwent en armes contre les 
Romains , & ils combattirent .\-pct!-près l'efpace de 
jli ans, c'cA-à-dire, jufqu'.i l'an 527 , qu'ils furent 
fournis par le difluteur Emilius Mamcrcus. 

Le i\om de Fidènes cfl encore célèbre par l'acci- 
dent affreux qui y arriva fous le rigpie ae Tibère. 
Selon Tacite* dans les annales, m cntnaAtilius» 
alibnchi, voiâam donner t fon profit un combet de 
gladiateurs, fitconftruirc à Fidènes un amphithéâtre 
très-vaAe ; il devoir contenir plus de cinquante mille 
fpeâaieurs : mais , conftruit avec une économie for- 
«de^ il Ae pw iouteak leur poidf » 6i »'^uU 
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tont-l'Cenp. Tacîte péat de la manière la plus éaei^ 

giquc le malheur de cette rnu!rif.-r}c. Il niocte que Itf 
nombre dm morts £k. da bleilcs lut de cinquante 
mille. 

FIDENTIA (^«1» df/MDaanÎM), viUe de la 
Ganle cifpadane , au Aid^eft. Ce Ait près de cette 

ville, qui étoit confidéraMe , qui les troupes de 
Carbon furent taillées en pièces par celles de Syîla. 

FIDOLOMENSIS, Aège épifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie célariMite, lielon la notice des 
èfèdèsd'AlHqne. 

FIGLIN , \ ille de la Cjvik nr.rhonnoîfc , fclon 
Vititiérairc d'.^ntonin, oii elle eft marquée entre 
Valence & Vienne. 

FiGUMA, ville de la Gaule» diins la province 
viennoHë » chei les ÂlMroges , fur la gauche du 

FIGULNENSIS PORTA, nom de lune des 
portes de la ville de Rome, félon Onéliuï. EAc 
ctoit siifH nommée y'tmmdu, Ceft aujounTliui 1» 

p\)ru de Jainu Agnès. 

FILACENSIS , fiège épifcopal d'Airitpie * dans 
ta Bîficéne, <elon la conférence de Carriiage; 
FILA, lieu de l'Egypte, dans bTMftoidé, fdetf 

ritinérairc d'Antonin. 

FILOMUSIACUM, lieu de la Gaule, dans la 
Grande-Séquaiioifc , entre refonno , au nord-ouefl , 
& Anolic.3 , nu fud-cfL M. d'Anville croit qu'il 
exiftoit dans le lieu appelé aâuellement MjHIo;. 

FINES (i) LO/a^U Tille de la Gaule narbon' 
noHê » à lix «aâ à roMil-«td-oiieft dT^Mt JulU. 

Fines, cbcs k* TwdAta», m ùtMt de P«r 
JuIm. ^ 

FtKESifiirla dhedeffLalèiMiStini'uè-minAidir 

Fines, an (ud-cA de fictnm tcn lnlie« 
FiMs, far Ui Arâ ilaiar, à l'ouafl ifAup^ 

Taurinonm, 

Fines , au Aid de SpoUwm , en balie , dans 
rOœlirie. 

N. B. y M 'mdiqné les Ftntt ci - deÛus , feulement 
comme des exemples de ce qa« f ai dit dans la now 

fiir le premier anicle de ce nom. 

FIRMA ,ou AuGVSTA Hrma. Cétoit un de» 
ftirnii iis vl .^h t^ii, ville de rHifpanic. ■ 

FlNNiNGiÂ,comrèe(ëptenirionaleder£uropc, 
au-delà de la n«r BaWque. Ccd-aaucUemenc la 

Flnlnntfe. 

FIRMANUM CASTEU-UM, château fur Te 
bord de la mer, dans le Pieenum. 11 dépendoit de 
la ville de Firmum.SL c'éioil où l'qn^retiroit le» 
vailfaux f puifque Smbon le Aonone éfémmm 

il I ^ . ' » .. Il .1 ' 

(1) Le* Romains nommoieat atnfi m Ueit. tt , je crois , 
fouvent un feul point oik l'on plaçott une colonM imI« 
liiire, fur les limites d'une province oaClUI pcvplvu B 

a'cn tsottveit es Cmletealwic 
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TtRMOM (/Vnio), vitte d*baKe,ëifls le Put' 

n'ium, prc-rque an ftid de Poum'tii. Elle ctoit fitUvC à 
quelque liiltaiicc delà mer- On voit qu'au commcn- 
ctrTicj;t de la guerre punique, les Rom.ins s'alTii- 
tèrent de cette place en y envoyant une colonie ; 
9t dans le cours de cette guerre elle envoya du 
ftcDun aux Romaiiu eomne AaoibdL De nouvelies 
colonies y furent envoyées dans U iuite par les en* 
pereurs. 

Cette ville fut prife par Totila ,en 544. 
Firmum ijtoît U patrie de Laâanoef qui en amt 
pris le rurnom de F'uwmmu 
Cène vBle cft noamèe par Fine Fînmonm 

CaJltUum. 

FISCF.LLUS MONS {Moiur FtfuUo^momsffïc 
de i'it.tlie, entre le pays de^ Sabuia & le Ptumm, 
Le Nar y a (a fource , i'elon Pline. 

FISERA (Figtrif ou ftcari), vilic de Corfe, 
lêlon Ptolemée. 

FISSANENSIS . fi^ «pUconal d'AInoue « dam 
h Nntnklie, fcJon les afles & la conlbeiKe de 

Carthiige. 

FISStNIA, ville de l'Afie , dans la Méropotamk. 
fur le fleuve BaTtle ou Royal, Ters b Baoylome > 
ièioQ Zoaîjne» cité par Ortéliits. 

F L 

PLAMINII FORUM, ville de l'Italie, dans 
rOtnbrie. Elle étak à queloue dïAance 9U ùiA ée 
Naeerid , & txit-ftin au nord de Fitlpmam, 

FLAMMONA, FLANONA, ou Fh^vona. 
Selon les divers exemplaires de Pn^em^ , ville 
de rillyrie, fur ta mer Adriatique^ Pline dit Ft»- 
voua, 

FLAMONENSFS VANIENSES , peuple de 
rita'ic, fclon Pline, qui le pbce ¥611 k ttuddu 
^olie Adriatique. 

FLAMON1 A , vîlîe de Ittalie , dans la Vénétîc , 

an nor î-cfl de J\.:i- um. 

FLANATES, peuple de l lHyrie , félon Pline, 
qui dit qu'il dunnoit ion nom ,1 un golfe voifin. Ce 
peuple eto« alnfi nonunè de £i ville , qui «toit fU- 
noiu f ou . 



FLANATICUS SINUS { çolfc dt Camtro-) , 

;olfe de rUIyrie, félon Pline. U preooit ce nom 
peni^e nmiMes. 

FLAVIA (/"mI^), vire de mifpanîe, clans la 
Tarragonooife , au pays des Ilergétes , félon Pto- 
lemée. 

FlAVlA , nôm d'une ville de la Palcftinr , rT ns h 
Samarîe. S. Juftin, dans fcs cpitres, nomme ia 
ville où il étoit ni^. 

On croit que c'eft aujourd'hui Naploufe. 

Flavia iEouoavM, vSIe des Sèquanicna. Or- 
télius dit que qusitjuet auteurs croient qiiç c*Âft 
aujourd'hui /Wigni, & d'auue» Auiun, 
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Fl AVI A'AyomrrA. Ort^us rapporte que la vilie 

de /'o«{<'/>,anroyanaedeNules,aaiiiie&ttnoni 

ce nom. • . r*- 

FlavIA CiCSAREA AuCUSTA FbUX (C*i/kr\ 
Onélius die que ce fitt l'ftnpcreur Vefpafien qui 
fit prendire le nom de FUv'u CoIobU k U. ville de 
Céfirce de Paledine. 

^^viA C^AWws», nom d'une cvnttée de 
1 Ile « Alnona 

Flavia Covstantia {Couunus), ville de hi 
Gaule, ainfi nommée dans le livre des notice» ds 
l'empicc. 

Fï-AviA Firma Sura. Le livre des notices de 
reropire nomme ainû Sura^ ville de l'Afie, dans la 
Syrie , fur le bord de r&qiluate. 

PtAVIA Lambris, nom d'une ville de l'Hîfpanîe; 
dana laTarragonnoife, félon Ptolemée, qui la mtt 
comme 1 unique place du territoire des Bsediens. 
Elle eft nommée Lmbnaca par Pomponius Mêla. 

FLAVIANA. Le livre des notices dfe remplie 
nomme ainiî une ville de la Scythie. 

Flavi ANA , ville de U première M«fie , félon le 
livre des notices de l'.:iri:i;i 

FLAVINIUM, i-LAVlNIA ARVA , Ueu d« 

I Italie, Iclon Virgile. On croit que c'eft le niêai* 
lieu que Silius Italicus nomme Flaviiu, & m'il 
place dans l'Eirurie. ^ 

FLAVIOBRIGA (f'^rm^o. on ^rrni«), ville 8c 
colonie de rHifpanic, dans la Tarragonnoife » félon 
Ptolemée. Elle étoit fituée fur la côte, au fond dritff 
petit golfe, dans lepajrs des Auirigons. Pline dit 
que cette -mSk avoit auiTi été nommée Amanum 
rortus. 

FLAViONAVIA {AviUs),Vt{\e de mifpanie ' 
citérieure-, & la principale du peuple Px/tcl Oa 

n en connnît que nom. 

Flamon AviA , FlaviokAvia , ou FLAViuac; 
ville de l'Hiïpaiiic, dans U Tarragonnoife , aie 
territoire dcs F^Imucs, fekm Ptolemée. Elle étoit 
fitiiie fur le bord de la mer. dans le pays des 
Caniabres. On cniit que c'eft aujourdliai £»• 

Undtr. 

FLAVIOPOLIS , ville & colonie de la Tbrace; 
dansUCiMique.felolI PUne, qufdtt qu'elle avoir 
fuoeèdft è rwdenne ZeU , & qu'elle n'étoit pas 
éloignée de P'i-vs. Son nouveau nom lui venoit de 
yc(pafien &c de I nus, qui étoient de U <iuniUo 
navienne. 

FlAviOPOLIJ. ville de l'AGe, dans h Bitliynic. 

II en cft parlé par Ptolemée. Cette ville a auffi porté; 
les noms de Cr^ua & de Crstia. D.ms \:% notices 
ecclifiafliqucs, elle eô placée dans l'Houoriade- 
fous le potriaidiac de Conftantimiple. 

FlAYIOPOLIS, ville de l'Afie, dans la C.Ilcic. 
Eue étoit lîtuéc au pied du mont Taurns , & aiFer 
prés des fources du Calycadnus. Elle cft n.nnmée 
Flav'uu dans I4 oouce Je Hiéroclés, Se c'cA vrai- 

Ooo* n 
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lembUbletnent la mime qui cil ;.ppclie Flmwia 
tî,;iv. fitincrairc d'Antor.ln, où clic cft marquée fur 
la rotitc de télarée de Cappadoce à Ana/.nrbe. 

FLAVIUM ARVENSE.nom d\in lieu de l'Hlf- 
panie, feloa Orcdius, qui dit c[ue le nom moderne 

Flavium igantium, b même que Bi^- 
$mau Feyti ce mot. 
FLAvirM ÉBOSUM, TÎHe confidêrable de la 

Gaule mt-'îonnoite , cw eu,]: fmiic h deux milles 
de Rufciijo , tcion une inlcription publiée J>ar 
M. de Marca, dans bqnelle cette vtUe a le mre 
de muoicipe. 

FtAVIUMlrremAJWTOM.lieu deVHifpnnîe.que 
Ton croit être à préfent nommé Pauftnadii. 

Fl A viUM Laminitanum , nom iTufl ieu nrani' 
c':p.il de l'Hlfpr.nie. On croit que c'efi anjoanTIuii 
Alhjmbra clans la nouvelle Caftille. 

Flavium Sawssanum , ville de l*Hifpanîe , 
^ns la nâlqîKT. 

FtAviUM SOLVENSE , viUc de la Noriquc , fclon 
Pline. Le P. Hardoilin croit que c*eft Sot^Odt, près 
de Clagcnfun. 

FtAViUM VmTANUM, petite vUlederHîfpanîe, 
dans îa Bctlque. 

On croit que ie village nommé Ermita de lot Pa- 
lat 'm occupe fa place , au pied de laSiem Morena , 
à fept lieue* de Baeça. 

FLENIUM , lieu de la Gaule, chez lesBataves, 

fur la route qui conduifoit do Lv^^dunum B.tl.irorum 
à Nifvium.igus. 11 éroit fur U Mofj , pricilùment au 
lud de lapremière de ces deux vil es. 

FLËTlOt lieti de la Gaule , chez les Bataves , à 
pen de diff ance i Tooeft de TrMtfhim, CeA aâuel* 
félon M. d'AnviUe.lelieu appelé Kltaun, 
ou Fieuttn, 

FLEVOi île que Potnponius McU met dans le 
canal droit du Rhin , vers le lieu où cette rivière 
forme un grand l.-ic. On foupçonne , avec beaucoup 
de vraifemblancc , que cette ile ctoit «1 milieu du 
lac de même nom. fty^ç ci-après. 

Fievo LaCVS ( le Zutéer^ceX. On trouve un lac 
indiqué au nor l <'o Tilc des Bataves, & dans la 
partie du p;ivs eue l'on appelait Germanie , où habi- 
toicni L-s /"'(,:.'. Ce lac , que (juclqiies nutcu^s croient 
s'être formé au tcmp^ où Dtufus contlruific le canal 
qui établiffiik la communication entre le Rliin & 
lOcéan en remontam vert le nord'f avoir proba- 
Uementiiour canfe prenti^fedes terreins bas & des 
marais. On <;;it que , depuis que la mers'ètnnt jctie 
fur les terres qui cioicnt au nord de ce lac , il en e!l 
réfulté une fort grande étendue d'eau que les H .1 
hndois appellent mtrdu SudoM ZKitU/\ê*,fdT oppo- 
finon à la portion de mer que l'on nomme mer At 

FLEVUM OSTIUM. Les anciens nommoicnt 
ainfi le débouquemcnt par lequel le Hliin fortant 
du lac fUii9f ailoit te perdre dans l'Océan. Pliât. 
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FLFVUS FI.UyiUS,nomqoeprenoSc]elUiiit 

depuis le lac Fitvo jufqu'à ta mer. 

FLEXUM, ville de la haute Pannonlc. Pcolemée 
écrit PUaatm. 

FLORENTIA , au Aul-cn de PLutnùa {Florence, 
Italie , fiore/>ij). Cette ville , fuuce fur ï'Arno , à 
l'eftdc Pifae , ne p.iroit pas avoir appartenu aux an- 
ciens Etru/ci. Gaudcntius Merula {t. m , ani. GaL 
ch. c. 14) , & plufieura autres apré»lui . en font re- 
monter la fondation au temps de la profcription de 
Sylla. Cependant il paroît p:ir Pline , qu'elle étdt 
déjà célèbre IL. xxxv, c j ). l.aurcmitis Vella pré- 
tend qu'elle fut fondée par l» li.il>itans de U petite 
ville (le Fxfula. Lon'qu'elle devint colonie romaine, 
félon Front'm, elle jouit de tous les avantage acr 
ccMfdés par la ûâ' JuFuu 

Dans ks e,;ierTés qui occafïonnèrcm Se fui /irent 
U chiite de l'enipire, les Florcnrins vnlnfjuirent les 
Goths Se reuDiilK-reat Totila en 454 Plus de fix ans 
après, ils détriiinrcnt Fafulae par jatouiie , & trai- 
tèrent de même fucceiTivement Arrettiim & Plfe en 
1 170 & 1406. Enfin» les Médicit y ayant acquis 
une grande puilTance , Cofme I s'honora , en 1^70, 
du titre de grand-duc de Tofcane. 

FLORENTIA ( Fwfta{mia), ville de la Gaule 
cilpadane, au fnd-eft. EOe ttt 9ÊBn peu connue, 
quant à ton origine & au ratlg qu'elle OCCUBOil. EUe 
apuartenoii aux Amuni , & etoit fituèe au fudreft de 
Placeni'u. 

FLORENTIOLA«villedentaUe,dan$r£aùiie; 
félon UtinAraîre d' Antonio. 

Flohentiola , ville de l'Italie , dans la Gaule 
cifalpine , & ennle^ du Pô par rapport aux Ro- 
mains» 

FLORIANA , ville de la badc-Ftemonie, (àoa 

riùnéraire d'Antonin. 

FLORIANENSIS, ùègt Apifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie céâcieane, feloo la notice épif» 

copalc d'Afrique. 

FLORIUS ( JQe nvièw de nitlpanîe, 

fclon Pline. 

FLUCTUS P ASSERIS , lieu de l'Italie , dans la •» 
Campanie. Maidal en £ût mention dans fts ipi* 
granunes. 

FLUMFN-PBCENSIS , fiège épifcooal d'A- 
frique, dnnsla Mauritanie fitifcnfis./elon ta notice 
des évcciiés de cette province. 

Flumcn SAtsuM. Ce fleuve eft iMMUnè dans 
Pline. Mais on ne doit pas en faire, comme le P» 
1 1 .rdoiiin , le Gehon du paradis tetreftre. Cedevtnt 
ilrre une des branches de l'Euphrate à fon cmbcu- 
churc. M. d'Anvillc aut qu'il répondoit au canal 
que l'on peut appeler de Bahrain, & qui forme l'ef» 
pcce d'ile appe'ée C({i'Ji-Kfij:hr. 

FLtMEN-ZtRITANUS , rièi;e cpifcopal d'Afriq»^ 
dans U Mauritanie céraricnne, fekm la OOtice d« 

àvéch^ de cette proviQcc« 
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FLUMENTANA PORTA {Porta Al Popoh ) . 
nom d'une porte de la ville dcRome,rclon reiUis, 
«u ifo qu'elle lut ainfi appelée, parce qu'un bras 
du Tibre poflbit autrefois , «Hmii , en cet eodroil. 

FLUSpR, fleuve derinlie, dan le Pkaum» 

F O 

FOCE, ou PhoCjTï. Scion les divers exemplair es 
de l'ittacraire mariiimc d'Anionia, ile de la mer 
Egée. 

i OCUNATES, nom d'an peuple des Alpes, 

iclon Pitne. 

FONS iETHIOPIS , fontaine de la Paleftine , au 

Sied de U moniagne (ur laquelle éioit fituéc la ville 
e Bethfinr, fdoo EnCébe. On vcttdans les Aâc» 

des Apôircs , que c'eft où rEtl)ioi»icn , eunuque de la 
reine de (.'audace, fut baptiJé par le diacre Philippe. 

FoNS £lis£i , nom lî uhl u maine qui couls dans 
la canipagnc de Jcriclio ôc va tomber daos le Jotir- 
dain. C'ell celle dont les eaux fuient adoucies par 
BiC&e. Joi'cph en (m meniion. 

FONS ACAR , fontaine deia Paledine, au midi 
de bcrfabée. C'el) celle que fange découvrit 1 
Agar , lorfqu'ellc erroit dans la folicude. 

Tons DraCONIS, fooiaine de la Palefline, vrai- 
femUablement à l'orient de JèruCileai. U «n eft parlé 
au fécond livre d'Efdns. 

FoNS Jovis, c;Li /.; fom.i'.-if if; J.ipircr, fonminc de 
FEpire, au;n,i de Uudonc. Pline lui attribue la 
propriété d'allumer les nambcaus éteints» ^ dé' 
teindre les flambeaux ailumcs. 

FONS StGN ATUS , lieu de la Paleflinc. 

FONS Sons . Kfiim H'Ai»r. Cette fontaine n'eft 
connue que par Hériidote ( L. tv, c. Si ). Sdon cet 
hiftoricn , l'eau en éruit tiède nu potiu du jour, 
fr.iiclie à l'heure du marché , bi très-iroide à midi. 
A melurc que le |our bailToit, elle devenoit moins 
froide julqu'au coucber du foleil , qu'elle étoit tiède. 
Elle s'échauflôît enfuiie de plus en plus , & bouilloit 
enfin à gtos b iiillortî ai: miticu de l.i rmir On 
fent que cet cupote auroit betoin d'être rcctine 
d'après des coBDoiflànces ezaâes dThiftotre na- 
.curcUe. 

FoNS Samscw, fontaine de la Pakflïne , dans la 
tribu de Da i , près du Iku nofluni Ueii, Glyc^s 

en fait mer ; ion. 

FoNs TuNCuORUM. Pline, en parlant delà cité 
des luHgri fàii : fonu ^i hittei infignm pLunm'u iui'u 
jfïttnitrnif^rf lit ftp .. , t-c. On croit que cette def 
cripiion délif^ne les v tux de Spa. 

FONTEn JUN<>:.;o, lieu de l'Italie, dan» la 
Vénétic , à l'eft de l^tnaa. 

FORANUM. 1 n l, moyen âge , félon Orté- 
lius, t'inoii tinc .il,, de l'Italie , dans l'Eirurie. Il 
en c l tau iri< iiti. Il «bnsl'idu du foi Didier. 

FOKATil , viiic ài la Suftane, fur le bord du 
Pa fii't^: I , Ce dans la dépendance dm' soi de Chanx , 
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Cette ville étdt finie vers le 30' deg. i j min. 

de latitude. 

FORATIAt^ENSIS, nom d'un fiè^ énifcopel 
d'Afrique , dans la Byiàcéiie, (eloa li nouce épîf* 

copale d'Afrique. 

FORëNTUM, petit lieu de lltatie, dans VA- 
pulie, prés du mont Vida», au nord é'Adu". t 

FORMliE, ville de VliaUe , cî.ms le Lacium , au 
nord de Cjjfij,Sc ii l'oueA de Aiiniur.-ia. Une opi- 
nion accrédnée, mais dénuée de toute critique , fui 
donnoit pour fondateurs les Leftrigons, peuples fé* 
rocc*; & l'niv:igc';, qui ne fongcoient guère î conf- 
triitredcs vi'.lcs. Ce que l'on en fait de pïus certain, 
c'eft qu'au ter<-[^^ d.s Romains, elle ctoit aiTcz con- 
fidéralsle. C'cil cetie v ille - qu'Horace , dans fon 
voyage de Bru.idufium , appelle Mumuirarum Urbs, 
c'eft^Hiire, viUe de U iàmiile de Mamuna « qui étoit 
fort confidèrèe de (on temps. 

Cicèron avoir près de cette ville une maîfon de 
can)p.i2^nc qu'il appcloit ioa Formiaimm. Il paroît, par 
fes écrits, qu'il y ctoit vifiié, non* feulement par les 
babitans de Formics , mais de plus par deux voifins 
inconmodes qui i'affiègeoient, en quelque forte, 
par leurs longues & fréquentes viCtes. Il paroit audî 
qu'il regrettoit bien le temps que ces importuns lui 
iairoieiu perdre. Ci: fut près de cette niaifun , Sc 
cherchant à ga^er la mer, que ce grand homme fut 
indignement alTafliné par les émi&ires d'Antoine. 
Pcnilius lui oonpa la tne, qu'il avwt avancée de lui» 
tneme hors de la Udère. 

On voit encore des reRc; de cette maifon , qui 
devoir être fort étendue. .M. l'abbé Chauppy a 
retrouvé , fur une petite voie qui coiidiiifciit .i '.1 
mer, un monument qui ne lui tailTe aucun lieu 
de douter que ce fut en ce lieu que Gcèron Ait 
fi lâchement afTafTiné. 

FORNULUS , ville de lluUe , dam la Vénétie , 
au nord'Cft d'vf fitj'frM. 

FORNUO, fleuve de nt:iVic. 

FOROBRENTANÎ , peuple de l'Italie, félon 
Pline, qui le place d.;ns rOmbrie. 

FORONTONiANENSIS , liège épifcopal d'A- 
frique , dans la By&cène * félon la notice d'A- 
frique. 

FORTIANENSIS, âèae épifcopl d'AiVique» 
dans b Byûcdne» félon la notice epifi»psle dTA* 

frique, 

FORULI , ville des Sabins , dont il cA parie dans 
Virgile. Selon Strabon , cette ville étoit bâtie fur le 
rocher , & bioi pins propre à fervir de retraite 
dans une révolte, que d'un ftjonr habituel pour 
des citadins. On a cherché où pouvoit avoir exift[J 
cette ville. Clnvier nioit que ce pût être où eft au- 
jourd'fiiii Civ ita rhornuila : cependant M. l'abhi 
Chxippy croit qu'elle a dû être en ce Itcu , 
trouve les raifons de Chivicr très inluflifantcs. Seu« 
kmenc Û pmfe que la ville ancienne étoii fur la 
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montagne . au lieu que la ville ttodetae eft dans la 

p'.ur;c. 

FORUM ADRIANI {Voorhourg). Ce lieu (e 
trouvoit dans Hle des Bstaves, vers le fud-oueft 
^ l 'fj^^ Ajttwnm;. Oo fait que pir le terme 
de Forum il faut Ueit pIutAt cnteodre un aiarcbè 
qu'un château. Il n'cll donc pas éronnant que 
l'empereur Adrien , qui cherchoit à rendre le com- 
merce florîflant dans la Grande-Bretagne , fon^cat i 
établir vers la ner des marchés pour y attirer les 
nénicians. Marc- Auréle & Lucius Vérus , fes fuc- 
ceUeuTS , firent des chemins pour Êicilker le traqf- 

Eort des marchamfiia. On a trouvé dans ce Kèu 
eaiKoiip de Teftigei du iijour qn'jr fiicni ks 
Romains. 

FoRim Aunn (Fow») , ville de la Gaule cif- 

padane , habitée par les Dngons. Elle paroît avoir 
porte d";ibord le nom de T'i^^boIL Elle prit celui de 
Forum À II:'' 1 1\ A. uj-.v.-r.n A'.iinusoii Alliénus , qui la 
fit réparer. Au temps des exarques de Rjvcnne, 
elle ctoit peu conudérable , lorfque Smaragdus 
(deu^éme exarque en «84), k fit ntonrer de mu- 
railles. Elle oaroii avon- été la capitale de Lixtgons ; 
ccpcnclmnt, le P. Briet leur donne peur captiaîe 
t'erum Cortulii, qui itoit j>lu$ au fud. 

De cette ^nlIe,oiiaUoicie tendrai 11 mer finit le 
nom de FoUna, 

Forum Appii , ville d'Italie , dans le Latium , 
fur U voie Appienne, au quarante-troifièmc mille 
de Rome. L'uuiéraire de Jérufalem indique qu'U 
y iVOÎt ftpt mSles de ce lieu à un antre que Ton 
tromrdt anpanvam fous le nom d'/fi Sptmfu ; & 
llnnéraîre tfAmonln le place i dix-fanît du lieu 
nommé y4J Tdhcrn.i.t. 

Il y avoir une voie qui fc dctacliolt (ur la gnuche 
pour aller à .Srrij. Cette ville avoit été b;îtic par ie 
célèbre Appius , auteur de U voie : il n'en rcde plus 

Îwe des vdftiges , déjà fiut «vaneéa dent les manis 
•omptins. 

Forum Archimonii . nom d'un lieu de La vtUe 
de Rome , felOQ Alblius Viâor. 

Forum Augusti, Keu dans le voifioi^ de la 

ville de Rymc , félon Publius ViAor. 

Forum Augustum, ou Forum Augusti, 
lipmd'un lieu daru la ville de Rome, félon Ovide. 

FOKUM Aureui , ville de l'Iulie ,dans l'Etnirie , 
entre CtntumctUx & Cofa , fur la côte près de Gra- 
vifca , félon ritinéraire d'Antonin. Elle eft entière- 
ment dciruiie. 

Forum Bibalokvm , viUe de lUifpanie , dans 
b Tarragonncife. On ctdt que c^eft avioanTliui 

FomUan. 

Forum Boarium, lien de la ville de Rome, 
entre la place & le Tibre , félon Publius Viétor. 

Forum Ccsaru, lieu oii eA le portique de 
Vauffine, ptds h place de Rome; Ovide en fiùi 

mention. 

foRUM CiAAMO&UMf viUe coD&dénble de 
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l'Afie, & la dernière de U Myfie, k douze paia» 
fanges de Pdtes. Cynis fut, de cette dernière, en 
deux ;ours au Fomm ;'C*eft ]a même que Ctramorum 
Forum. 

FOBVM Cal vun ( Cdnfti» ) . ville de llialie , 
dans la Gaule cifalpfaie , au canton des CiMM«acr. 

Forum CassjI (S. ForcjffL), ville de 

l'Italie , dans l'Eirurie , entre Tarquinu , \ l'oucû , & 
FaUru^ïVtd. 

Fo&VM Clavdu y viUe de lltalte 1 dmla Can- 

panie. • 
Forum CLAumi {^Onoh'), ville maritime da 
l'Italie , dans l'Etrurie , au fud-eft de Cûtatû, 

Forum CtAVDil* ville de U GaulCfdans U pro* 
vince des Alpes f au pays des Centrons. CéioU la 
capitale des tentrma ; &. un petit lieu porte encore 
le nom de Ccifon, 

Forum Cormelii ^Imota), viUe de la Gnule 
cifpadane , i l'oueA de Ravenne, & au fud-eft de 
Bologne. Elle dut fon nom & foo ori^ne à Cor» 
nilius Sylla. Il ne paroit pa^ qu'elle ait été bien con- 
fidcrablc. On rapporte qu'elle fut dém^itc pir 
Antiochu». l'un des coinmjndj.ns de l'aruicc df 
Narfés. 

Forum DEai, ville dltalie* dans le pays des 
Sabint , dit dent Pline fint memion. Il paroît que ce 

fut à caufe de fon ancienneté que l'on bâtit le Forum 
Navum , dont îe nom ini!ii{uc quelque rapport avec 
un nom plus ancien. M. l'abbé Cluujmy penfeqild 
ce bourg ctoit vers le bourg aciuel de Furano. 

Forum Diucuntorum , ou Jutuntorum 
( Crcma ) , ville de l'infubrie , félon Ptolcmée. 
Elle étoit de la Gaule tranfpadane, au fud de Btr- 

gomum. 

Forum Domitii, ville de la Gaule oarbon- 
noife. 

Forum Egurrorum , v>Ue de THifiMnie, dans 
la Tarragonnoife. Elle étoit fitnée fur le Situ ,aa 

pays des ^flurts , à l'oueft t^jéflurUa. On CfOkqOf 
t'cil tnjuurtl'hui AleJim Je Rio Sfco. 

Forum Flaminii , viilc d'Italie , vers le ûid- 
oiiefl de Nuctria , la même que FUm'm'ù Forum. 

Forum Fulvii , ou Valentinum, ville de 
l'Italie » dans l'intérieur de la Ugurie. £Ue éteir 
fituée fur le Pad»/* au noid-MeSde DtmHA 

On cron qne d'en Valence, dans le ducW de 
Milan. 

Forum Gallorum ( C»/î*/ petite ville 
de la (^ule cifalpioe * tiaos l'Emilie , au fud-eft de 
Muàié, 

Forum Gallorum , ville de l'Hifpanie, dans 
la Tv sonnoife, au payi des Ktf/con« , au noid- 

OUeft d'O/;,!, 

Forum Hadriahi, Ueu de la Gaule, indiqué 
fur la table de Pcutinger. H eft au fud-oucrt de 
Lugiunum Batavmmu La dtAance , à la vériié 1 n'eft 
pas marquée dans la table; maïs M. fPAfmttcc"!^ 
retrouver cette poruion (faaS CcUc 4» UVtt »MtBt 
aujourd'hui yoor-Burg. 
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Forum Jvui (Ciud^ di Frmli), vttle de b 
Canlie, au fud-eft. Cette ville pnt (on nom de 
fitlei-Céistr, qui y envoya une colonie ; elle cft 
d'ailleurs peu connue. 

Lor%M tes Avares, ou Abirca, s'avaacéfent 
rtn cem portion de riralie, (om le règne <fHé- 

racliiis, l'an 6t!, Romilde, veuve du comte de 
Gifuir, qui veiioii ûc pcrir en combatrain contre 
eux , féduite par la bonne mme du kan , lui ouvrit 
la porte de la vilfc : elle en fut crueUement punie. 
ht b-irbarc lui avoit promis de l'épouler; il tint 
parole ; mais le lendemain il la fh cmpAlcr crunc 
naltlére bien affrcufe , en lui difant ; voiUi Vipoux 
i^u'i co.iviffit jux femmes comme u:. Cette iiivailon 
dvs A Vitres fut rapide 6^ de peu de durée. 

Forum Joui {Fréjuj), ville fitiiée fnrhc6te 
delaCaulcnâr'xjnnoiiL', l'o.ieft de l'ilc de Ltro. 
Le territoire de cette ville ilevoit irre cojnpris dans 
celui des SucUen; S: il y a apparence que Forum 
Julii fubfiAoit avant la conquête de la province. 
Cèûr« vraifcmMablement , n'en fut que le reAau- 
tatcur. Il y fit bâtir des malfons , 8t commença le 
port, qui ne fut achevé que foiis AugiiHe , qnind 
Cet empereur y eut envoyé une colonie de fold.ncs 
de la huitième iégiort ; car il vouloit faire de cet en- 
droit une ville confidérable. DeJà vicne que Pline 
appelle Fréjus 0<7.i 

On peut regarder Au^ulle comme le vcrUable 
fondateur de la ville de Frcjus. Après !e port, le 
monument le pUiïconndtrable de fa magnificence 
etoit l'aqueduc, dont on voit encore des vertijes 
tuperbet. U avoit fept lieues de long; & en certains 
CiUiroits, les pihftres qui fubfiftent encore, font 
éloignés de quaninte-trols pieds l'un de l'autre. Les 
bain* avoient trente- une toiles de long tk quinze de 
large. Entre CCS bains & un mur bâti au nord, on 
"yojt eaànf/k m efpace où la jeiaidlB s'exerçoit à 
«lieredi leiix. A cinq cens pas de la ville , du côté 
de la racr, on voit les rertcs d'un palais antique 
nommé le panthéon. Il y avoit aulTi un théâtre & 
Un amphithéâtre. Parmi les débris de tous ces an- 
ciens éditîccs, on trouve une grande auaatité de 

Î;ierrcî volcanifées , dont plufieurs refléinblent par- 
utemtnt aux laves du Véfuvc. Ce qui fait dire à 
rameur de niiftoire générale de la Provence , 
qu'il faut donc qu'il y ait eu quelque ancien volcan 
au voifinage de Fréjus, & vraifemblablcment du 
côté de la montagne. 

AmjiAe emretenoit une flotte dans le port de 
cetM Ville, pour protéger le commerce & les eûtes 
-de Provence (i). Oi;di:i;es-uns de fes fucccflcurs 
imitèrent fon exemple ; mais les troubles qui (ax- 
vinrent occupèrent leurs forc^ ailleui*. lâwnfiUc> 
ment ce port cefTa d'ctre confiilérablc. 



W^." trouve a Freins une infcripsion , où il eft parlé 
CW ift aiiclli de llmpératricc I ivu- nm ne Anthncs , 
qpncttiit c e i nn dant d'uBuiicmc ou a une gaiérc a trois 
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«t**?"*? llWORUM, ou LraicoRUM, ville de 
ritalie, dins la Gaule cifalpinc, dans le pays des 
Iflfubres On croit que c'eft aujourd'hui Borgt lai' 
vi^ro , dans le duché de Milan. 

Forum LfPioi (*f»),viUe derittliû.éui» 
n Gaule cnalpine. 

FoRu.M LiciNii {Plevt ^lniuio"\^-f^étVU 
ulie, dans U Gaule trufpadane, diiu le canton 
qa*occnpoMin les 0/nMt. 

Forum Ltgnkum, lieu de la Gai le, d ms l'Aqui- 
taine. Ce lieu étoit dans les Pyrénées , fur la route 
qu. condnifoit de Cmftr Jvp^ à Btnthamum, 
dAavtiie croh en retrouver la poTnioa dans 
celle du lien nommé aâudlement Ûf^s, 

Forum Limicorum ( Ponte dt l&u) , ville 

i^ï,^"^^^* '^^^ Tarraecnnoife. an paya d» 
CalUud Bncura. Elle «toit fitule far le vSdL 

FonOM Ll VII (/br/ij, ville de la Gaule cifpadane, 
au fud-cft. Elle dcvoit fa fondation à Livius Sali- 
nator , peu après U défaite d'Afdrubal , qui fut 
battu dans un lieu tr^.prds de celui OÙ lut ïAùa 
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Ce fot dans cette ville , feloti Jordmès. nommé 
vulgairement Jomandès , que le roi dc^ Goths 
Atbaulfe époitft Fladdie , lœat de l'empereur Mo- 
norius. 

FOKVM NaKBASORUM , ville de lUifpa n le, d.i ns 

la Tarragonnoife, ait pays des CulL'ui , vers les 
confins de k Lufltanie , vers le fud-eft d'/iaus 
FUvia. ' 

FOKUM NERONIS ( FOTC.iJijiner ) , ville db 11 
Gaule narbonnoife, au nord-cil de Catuïaca. 

Le P. Pnpon dit que ce Forum , ou marché , a été 
établi par l'empereur Néron , oti par Qaude>Tî* 
bère-Néron, que JulesCéfar envoya d!aashNar« 
boipnoife pour y fonder des colonies. 

FomUM NEKv.ie , lieu de b ville de Rome, au 
pied du monr Quirinal. On croit que c'eft le même 
lieu que Furum Palladium dont fait meiuion Mani;iU 

Forum Novum (/wmw), ville de la Gaule 
cifpadane, vers le fud, pris éi Tstm, £Ue leome 
un rang peu conijdérabte. 

Forum NovuM, ville iTt lu-, dans le Samnium; 
au nord-eft & peu éloignée de Bi^tvmam. On eO 
voit les raines prfc deFadnIi. 

Forum Novum, ville dltalle, dans le pays des 
Sabins. 11 paroîc que M. d'Anville a placé cette ville 
trop au nord dans fa cane des environs de Rome , 
drelTée pour ITiiftoire f omùne de M. RoUin ; car il 
la met à quelque diftance à la énù» AtVHymelusi 
& M. l'abbé Chauppy , qui en a vr le; n incs , l'in- 
dique fur la eauche de ce fltnjve , .i huit ou neuf 
milles au-deflous de t j/J^ f - .; , fj>ns un lieu appelé 
^«/coviff. Ilparoit que par le nom de Forum Novum , 
on vouloit iodiqiier une fondation nouvelle par rap- 
port k une autre plus ancienne, rai émcMen lé 
miiae abbé Chauppy , Fmm Ikm» 
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tanarj , Wtii iL' la ville de Rome, prè* le t1i£ltre3e 
M ircellus, entre le Cipltole &: le Tibre. 

Forum FiscariUM, le nurtlic au poilTon, au- 
jourd'hui la Pifcaria , lieu de la ville de Rome , près 
du Tibre & du théâir» de Mvcellus , entre le mar- 
ché ajix bœufs & le aofché mx herbes. 

Forum PopilII , ville de h Gaiile cifalpine , 
dans l'Emilie, au fud-ert de Forum Lvii Elle a été 
épifcopale fous la métropole de ILivenne. 

F ORVAi PoPiUi» ville de l'Iulic .dans la Lucanic , 
an fud-eft de t^ulel 

Forum Romavî'm , lieu de la ville de Rome, 
auprès du portique lie Fauftinc, entre le Capitole 
& le mont Palatin , félon PiiWiiis Viaor. L\iÛ2,s 
de cette place appartient au diâiomuirc des anti- 
ipntét. 

FoKUM SallustiAnum , lieu de la ville de 
Rome , auprès des jardins de î>aUuÛc , félon Publius 
Viâor. 

Forum Segusianorum , nom d'une ville de la 
Gaule celîique. C'cd auiouid'hui Feiuis en Forer. 

Forum Sempronu [Foffombronc) , ville d'Italie , 
.dans rOmbrie , fur le Mctaums , & au fud-eft d'£/r- 
Kmm Mtumrtu/i. 

Forum Statiellorum {VUU i(r A),vil]ede 
l'Italie , dans l'intérieur de h. Ligurie. 

Forum Suarium, lieu de Ta ville de Rome, 
tu pied du mont Quirlnal , félon Publius Viâor. 

FORVM TlBERIl ( Kcyj(r(lulk ) (l), TÎHe rfc la 
Gaule celtique, clie/. les riclvcticnî, f-'nn Pto- 
lemée. 11 étoit fur le Rhin , peu loin de la trontiere 
desiUcfS&desFMA&i. 

Forum Truentivorum , nomdPuneviUe de la 
Gaule cililpinâ , dans l'Einilie. 

Forum Vibii , nom d'une ville delaGnilefubal- 
pine, dans le pays du peuple Tawiai, 

FoRVM "VocoNii Ut Cantt) , vlHe de la Gaule 
narbonnolfe , à vingt -deux milles à l'oucfl de Forum 
Juin. Lorfque le fèiiat de Rome fut délivré de la 
crainte 8t de l'horreur des profcriptions , il fit ériger 
à la Qèmence uo temple* où il plaça la ftatue de 
cette verttt avec celle <leCft&r , à qui elle donnoit 
la main. 

Plancus écrivant ii Gccron , lui marqitoit que 
Lépidus etoit à Forum f 'oconii , 3 vingt-quatre miiles 
de forum Juiti. L'indication des diiiances âc l ana- 
logic que Ton croit trouver entre Forum yoconVi & 
Ganiàron , otit fait croire à MM. d'Anville & Mé- 
nard , que ces deux endroits étoient les mêmes ; 
mais le P. Papon , dans fon hidoirc génèr.ile de 
Provence , prétend qu'ils fe font trompés ; parce 
que quand on counoit le pays , on voit qu il eft 
hors de toute vraifemblaoce qu'une grande atmée 
ait été camper à Goo6ran, parce qn*eQe anioU été 
éloignée dn flieuve d'Argon» & tfawroit pu $*op- 



(0 Ce nom aUemaod figoifie tr&tu 4» CiC»; il paroit 
bfi qne Foni voulu eoiiHcver le feos de ni 
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fiofcr VI , lagc d*ABtoiile« oui étoit campé de 
autre cùte. Toute* en conuidéiations, ajoute Je 
P. Papon , détermîaet» * fcter la poTttioa de Anns 

f 'oconii au Cjnet. 

Forum Vulcani {SolfMara),]iea de l'Italie i 
dans la Campanie, auprès de PouaoU. Pline le 

nomme Campi Phiegrtt'i, 

FOSATISII. Jomandt^s nomme ainfi un peuple 
de l'Italie , dans la Romaine. Cétoit un relie det 

Huns qui s'étolent jetés la. 

FOSSA AUGUSTA, canal qui gommvmiquoit 
d'une des branches du Pô à la m^r par le fu 1 i"-^ 
Spina. Son embouchure étoit oonunée Capra^x 
OJhum. 

FossA Clodia, ou Claudia f C/i/i;jç«), ville 
de riialte, dans la Vénétie , felaii Pline. 

Fossa CORBULOms , ou cmalic Corbulon 
les Bataves «entre la Mcufe & le Rhin. On fait que 
cette partie de la Gaule , contigue à la Germanie « 
avoit commencé à être foumife .uis Romnîn<! par 
Céfar. Les empereurs y maintinrent leur domina- 
tion fous le régne de Claude. Les Gauches s'étant 
révoltés , Tempeienr envoya contre eux Cn. Doaû- 
ti-js Corimloit. Ce général, peu délicat fur les 
moyens de renHlr, attira les Barbares dans une cm- 
bulcadc , les tailla eu pièces , puis il fit alTairtner 
leur chef dans une entrevue qu'il avoit demandée. 
Gctte perfidie mit les peuples en fureur. Mais l'em- 
pereur , qn cr^noit que les Germains ne fe li- 
guaiTent avec eux , aima mieux parottre défap> 

trouv cr ce qui avoit été fait. 11 tJrdonoa k Cor- 
ulon de te tenir en deçà du Rliin. Ce ginéral, 
prévoyant que bientôt fes troupes auroient befoin 
de toutes leurs forces, & craignant que le repos 
ne les leur fiflcnt perdre* entreprit ne joindre la 
Meufe au Rhin par un canal de vûig^-irols milles* 
Dion CafTius dit cent (bixante-dix nades» ce^ei 
donne à-peu-près la même étendue. 
On a été fort partagé dans les temps modernes , 

eur retrouver randen lit creufê par ordre de Car- 
Ion. M. d* Aiiville eÂ de ravis de ceux ciu i pen fent 
que ce canal ripond à celui qui vient ac Leyde, 
palTe à Deliot , tk le rend dans la Meufc .H l'endroit 
que l'on nomme Mjejlund - Sluys , ou l'Eclufe de 
Meufe. Il me paroîr (|ue c'efl le même que les 
auteurs de l'hiÀoirc générale des Provinccs-Unies 
nomment le Vlieu La longueur du canal» telle > 
qu'elle eft indiquée par les anciens, fe trouve ê» 
orécifément ceDe du Vliet, en le fidvam en droite 
ligne. . „ 

FosSA Drusi ANA {ripl). Ce canal , creufè par 
Drufus , fils de Li vie fit frère de Tibère , étabjifloit 
la communication enwe le RWn , un peu ao-deflott 
de la formation du Vahal , jufqu'h rOr6-r: , en paf 
fant par le lac l'Uvo & le petit tkuvc de même 
nom. , 
Ce prince, qui avoit été chargé par Augufte de la 
gueri« conne ks Romains, voulant s*afforer un paf* 
Ë«e.où vaidéaus fiiflènt k l'abri des tempêtes »fi 
^ fréquente» 
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fftqaeates fur la mer du Nord , & reniéiier en 
Riême temps aux débordemeot du Rlùn , ouvni 
une communicadoa tvec ane pedie rivière, dont 

k nom n'eft pK exprimé dans les anciens. On !'a 
depuis appelé Hi/la & Ifah. On peut croire que 
c'eft la même qui eA nommée par Tacite NjhaSj, 

M. d' Aiivillc paroît croire que ce furent les eaux 
réuries du N^ibaiu 5c du Rhcnus qui formèrent le lac 
fleva. Il eft proiMble ou'il y av«it dès-lors de grands 
iwnis au moins. Un Moalemeet de ce tac «taifant 
la Cuite du cana! , alloît du Inc h la mer. 

Drufus avoit fait aulli «lever une digue , qui 
commençoit à Bauvodurum ^ afin de dérendre la 
rive mucbe du Vâàa, <pn fe trouvait plus lûfie 
ce qui occafioanoic des dèborde- 
mens dans Ir"; Cniiîc^. 

FOSSA Makiana, canal creufS par ordre de 
Marins, à l'embouchure du Rh^ine, par fa gauche. 
Il paroît qull veiMit aboutir de ce fleuve à l'entrée 
deVétangée S&rûgues, appelée alors Sioma Limna. 

FOSSAjItfnovEi (Lt Merwe). Onélius ditmie 
rofl nommoî^ainfi une livière de la Hollande méri- 
dionale. 

^ FoSSA MeSSAMICIA M»*/ di Sant'Alitr»), 
lim de lltafie , par lequel on faifolt pafler lei 

bateaux du Pu dans la mer jufqt;\i Rivenne. 

FosSA Neronis (XicoAf), canal que Néron 
avoit entreprit de fiure crenftr en lôlie, Ans 
la Campome. 

FossA Pahmchsis, etuial qui coimnençoi» & 

/*<»r»M (ville de la Gaule cifpadane), chez les 
Amani, s'clevoit un peu au nord, puis tournoit 
à l'eft ; il ètabUlToit ainfi la communication entre 
le Pj-mj h l'oiiel^, & le CtféeOiM à l'ert. • 

FossA Recta , nom d'un Canal , prés du mont 
'Atbos, iêUm Thucydide. 

Foss* Mariant, canal creufé p:r ordre de 
Warius , dans la Vénétic. 

FOSSiE FAPYRIANiE , petite ville de ritaiic , 
dans TEuiiric. Elle ètoit fituée fur le bord île la 
mer, vers le nord-cft de PUtu On croit que c'cil 
à prêtent VU-Reggio, Car U «ôie de la mer de 

î*rif cr;nc. 

i oss^, ou FOSSIONES PMIUSTlNiE (// Po 

grandi ) , nom de Tua des liras du P6 » au-^fliis 

de fon embouclnire. 

FOSSA LENSIS , fiège épifcopil d'Afrique , dans 
la Niimldie , félon la notice des évcchés d'Afirique. 

FOSSIS MARIANJS {Joffu de Méiim ). ypyt^ 
FossaMauawji. 

F R 

FRACARA, ville de la Sarmatie européenne, 
(islon Ptolemée , qui la place dam fiméncur des 
terres , entre HtruAtun & NautanmL 

FRATERI A, «ai PKftAniUA , vtUe de la Dadc , 
iiir le bord de la Mariza, félon Ptolemée. 

FRATUERTIUM . viUc de l'Italie , dans la 
C^fr^QnUrjnciwKii 



Grande-Grèce , félon PBne » qui la net dfani k voi- 

iinage d'Otrante. 
HtATUOLVM , ville de rirafie.dns le tcni^ 

toire des Hirpins, félon Ptolemée. * 
FRAXlNETUM {U ç.jri< fra/zw/ ) , fort de la 

(îaule narbonnoife, à deux lieues au nord & vis-à- 
vis (le Saint-Tropci. Il cioii ùiue fur une mon- 
tugnc de difficile accès. 

FRAXINUS , lieu de lHiiÏKUue, près de la rivs 
gauche du Tagus , entre SiaUtAs k Foîwft , & Norht 

FREGEIXANUM , ou Fregella ( Op't^ ) , ville 
dltalie» dans le Latium, au fud-«ft d'Ânacnia , fur 
la vote Ijline. M. d'Anville, d'après le fentimenb 
de pilleurs anteors, la pbcc & droite du iMisg 
mais M. Vahhc rh^.iippv, qui a été fur !es lieUX » 
en a trouve l'c!t!pLiLi;.uciit dans un lieu nommé 
Up:o, qu'il conjeaure être une corruption du nom 
d'Opimius , conful romain , qui détruifit Frégelles. 
Le nom de Frtgellanum^ que Von trouve dans An- 
tonin , paroît avoir été domnè à uo lieu qui Ait 
bâti fur les mines de Fancienne FivgttUh Le teni*. 
toire de FraetlUe avoit appartenu aux SididllS avaliC 
d'être aux Vclfques, félon Tite-Live. 

FREGELUB, nooi d'un lieu pankiiBer de hi 
viil',- do Rome. 

lR£c»ENA, ville & colonie de l'Italie, dans 
l'Etruric , félon Tite-Live, qui dit que cette colonie 
fut une de celles qui voulurent le difpsRfer de con- 
tribuer ï la flotte que le préteur C. Livius avoit 
ordre de pr^iarer. Il ajoute qu'elle ^oit fituée fur. 
le bord de ta mer. Strabon «Bt la même choie. Elle 
eft nommée Frtgenx par Pline. 

FREGIN ATES , peuple de llralie, dans la Cam- 
pante. Pline le met au nombre des colonies. 

FRENTANA REGIO {Mru^ie citmellye), pays . 
de l'Italie. Pline dit que le Tifenutt le bornoit d'ua 
côté , & r>4/frij<(.» de Vautre. 

FRENTANI , peuple de l'Italie, av oofd» eft da 
Samninn , le long du golfe Adnatique. On les 

croyoit Samniies , mais ib étoient réellement S abin s 
d'origine. M. Gibelin pcnfe que leur nom vcnoit de 
, couler , parce que ce p^ys donnoit pallage à 
plufieurs rivières qui deiJ\pennin alloient k jeter 
à la mer. Les principales viilee des FieotanieM 
étoient Auxanum Ql Lariaam. 

FRESILIA , ville d'Italie, dans le territoire des 
Marfes , félon Tiie-Live. 

FRETUM. Les. anciens fe font fcrvis de ce 
mot pour fignifier ce que mn» appelons m dH^ 

troit. m 

EreTUM GapITANUM (ic Juron tù Gihruhjr), 
détroit entre l'Hifpanic & l'Afriqae, & qui joint la 
mer Méditerranée à l'Océan. On le nommoit auJS 
Frttum Hercultum, 

Fretum Gallicum. Ceft ainfi, félon Solîn, 
que l'on nommoit le pas de Calais. Tacite & Am- 
mien M.ircellin difcnc Ffllm Outais U pO«0 
Gratiu» Frtu Mçnaum, 
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FRIGENTUM {Fng<r„o), vîllc d'Italie, à Feft 
à'EcUria ou /Eculamm , à laaucUc elle fuceida en 
puiflance. On y voit encore oes moaumcM anciens 
& de$ iarcripaons, entre lefijueUe* «n en mmve 
dont les ctniâiies font palinyréntens & de bronze. 

FRlGTDit, lien de l'Aînorr , ^..r- h M-tiri- 
tanie iitigiian* , cfilie JJjrijfu tu. Lixus , icluu i'iii- 
ncrairc a Antonin. 

FRIGIDUS, iicuve de l'Italie , dans b Vénétie. 
11 prenoh fa (mtet dans les Alpts Canàttt , cou- 
loit vers l'oucrt , arrofoit le lieu appelé Ca^ra , & 
i~e rendait dans le Sontius, pré» du Foiu Soiuii. 

FUlGLiE , lieu de l'Afrique , dans U Mauritanie 
tingitane , félon h notice de l'empire. 

FRINIATES , nom d'un peuple d'Inlie , dans la 
Ligi-ri;. Titc-Livc dit que le conful C. M.-,niiniu$ 
les ayant battus pSuûeurs fois , les re^ut à coœpoii- 
rion fie les dèfarina. 

rmSIABONES. Ce nom pourroït éirc rendu 
p.>r celui-ci : Ls Iiïjcns i'jnactt. u Pline cft le {cal 
I) deb anci'jii!i qi.i pirle des Fn(Uboncs.lin\<:\i^ ima- 
■n gine que ce petit peuple groifier & mime flupide 
» «oit voifin des Frifons , fit s'efiin'çoit de les 
n bxMter{ ce qui lui fit donner ce furnom par ridi- 
» cille. Les meilleurs critiques prétendent que ce 
» mot s'cll gtiffc par une erreur de copiftc , que 
n les Fr'fukonts n'ont jamais cxiHé ». (/^(/î. gin, 
des Prùvuic*i-Uni€s\ 

Cependant M. d Anville , admettant l'exiAence 
die ce peuple, le place le long de la mer, fur les 

terres oui fe trouvoient entre elle & le Ucus f/rvo, 
àToueU ; ce qui ripond à une partie de la Hollande , 
d;p; i> Ruttcidam jufqii'à vers le Texel. 

FRISII, les Frifons. Ceft avec aflcz de fonde- 
ment que quelques auteurs pcnâm que ce peuple, 
inconnu à Céfar, étoit forme de h réunion ae quel- 

Î[ue$ autres peuples feptentrionaux , èi que ce ne 
ui que depuis le temps des conquêtes de ce généra! , 

Ju'il Tint t'établit entre I'Eibs 6c k RUn. Ui avoient 
abord ItTeft les Ouma^es & les AngiiTariens ; à 
l'iVdc;'^, ; nii tud . les Cauques ou Caucbes; 

aunoiti, ( Al.ui., d ms la décadence de l'em- 

pire, le nom de Filions s'étendit depuis la Cherfon- 
nèfe cimbrique iufqu'à rË|^ut. Ces limites vmèrent 
encore dans k fiiîte , & fuhs n t , en dMRrens temps , 
plus ou moins reculées, félon le» forces de ce peuple 
& l'ambition de fes voifins. Pour fc rendre railon 
cependant de l'ctcndue de cette puiiTancc, il faut 
jeter un coup -d'oeil rapide fur ce qui fc paffoit 
alors. 

Lors de l'affoibliflèniem des anflis romaines dans 
les Ganlea, les Bvbares ayant forci de tous côtés 

les limites de l'empire , les peuples maiitimesde la 
féconde Germanie , que leur iidélitè pour les Ro- 
mains rendoit odieux aux autres nations demeurant 
au-delà du Rhin, Ce riiintrepir pour leur élkeoie. lis 
ilurem un gèniral, auquel ils donnèrent le com- 
mandement de leurs i-ni--'", com!)iiTécs ; mr;'.^ il, 
«oofervéreni leurs loùt , kiiri uûgej 6c la lornie 



particulière de leur gouvernement. Les Frifoils 
étant les pkis puiiTans, donnèreiu leur nom ^ cette 
ligue. Les Saxons s'y étant réunis , partagèrent cet 
honneur, & les deui noms ont quelquefois ili pris 
pour fynonymes. Aix^, on a compris ions le nom 
de Frilons , plufleurs potit^ pcn-!:^ , qui , d'ailleurs 
avoient chacun leur nom jjitiui.uer. On fjit qu'il 
eiifle encore un pays , qui , après leur a\ olr fcrvl- 
dThabiation , porte , d'après eux , le nom de Frlft, 

Lca Frifons ïtoicnt funples, ingénus; mais 
coun^enx, aimant leur liberté , & prompts à courir 
aux armes pour la défendre. Us en étoient fi jaloux, 
que tout étranger leur étoit fufucft dès qu'il cher» 
choit i fe iixer dans leur pys :iis ne l'y loufiroient 
pas. On rapporte mime <}ue , pour reco n tloint ph» 
iùremetu les nationaux « ib faifiûeitt proDonocr cer- 
tains mots dTune arnculaiion qui leitf étoit abfetit' 
nient propre , à ceux qu'ils foupçonnoicnt d'être 
étr.ingers. Celui qui ne pouvoit prononcer les mots 
contscrés à Ctftte «xpArjciioe» «loit doyè dm un 
marais. 

Ik finem long - temps gouvernés n«r As rois, fi 

l'on en peut croire les chroniques. Drufus , ayant 
palTé le Rhin, conquit h Frile. Mais à fa mort ils 
l'ecouèrcnt k- jouç des Rom;ilr;s, & fc donnèrent 
des ducs , qui fubhltcrent long-temps. On fait que 
Charlemagne réduifit leur pays en province de ion 
empire 1 quil rêdigiea leurs loix, lenr en donna de 
-«ouvelfes, & leur donna un p«delbt pour les gon* 
verner. La Aitts de leuis leîrolutions fi*cA pas de ■ 
mon objet. 

FROBULET -, nom d'un lieu de la FdeAîne; 

fc:' on Gullhume de Tyr , cité par Oriélius. 

I iiuNT ENSIS , ftège épifcopal d'Afrique , dans 
b \kuritanie céiarienoe, fekm la notice d'A* 
friquc. 

FRONTONIANA , ville épifcopale d'Afrique; 

dnns la Byfacènc , félon la notice d'Atn ';i,'c. 

FRUDIS, ou Pnuuis Ostiom. Comme Piole^ 
mée place rcinboucluirc de cette rivière entre celle 
de la Seine & le promoniouc /«t'/n , 6i: oLi'iln'ya 
fur cette côte de rivière plus confidérable que la 
Somme, M. d' Anville croit oue c'eft elle dootlt 
nom dans les autres auteurs eftSeaiere. 

FRUSINATES, nom que 1*011 donnoit aux ha- 
bilans de Frujtno , en Italie , au pays des Volfqocs» 
Les FrufiftJits paàbient pour belliqueue. 

FRUSINUM, ville de l'Itiilie , drins le pays des 
Volfques, aux confins de celui des Herniques, fur 
la voie Latine , à fept milles de Ftrcniinum , et à OU»* 
torr.e de Frcpllanum , §L au «inipianie-quaiiiém* 
mille do Ronie fur la \'oie Latine , auprès de b 
petite rivière Cofa,fclon Strahon. Tlte l-lve rap- 
porte que lafrufioauj furent nrivés d'un tiers de 
leur tcrrîtoiie pour avoir cid^lcs Hemii|ttcs à b 
r^olte. . 

L'an de Rome 450 , fous le confitlar de L. Génu- 
cius & de L. Cornélius LentuVv, , les Romairia 
prirent /rw/i«Kffi,& en venoircnties tertcsiBuii 



biyiiizea by Google 



F U C 

dvH h fvkt 'As y refiron des murailles î y liie- 



cnar 



oèrent une colonie, & en diflribuèrcnt !cs ctiamp» 
aux Téténas. Diodore de Sicile, Frontin, 6'c. 

font menrioa lie cene ville. C'cft njoaidlnii Fn* 

ûafmc. 

FRUSTiM£,tiea de ntxBe, cbez les 
ieba Olivier. 

F U 



FUCëNTES. Les Rooiains nommoient aiofi les 
idriiaiis des enviraw-du lac Fodn. 

FUCINUS LACUS, ou /<f hc Fuai (lac Je Cd.i- 
no\ lac d'Iulie, dans les montagnes de l'Apennin , ik 
appanenant au pays des Marfes. U peut avoir en- 
viron ouacante millo de ciraiit, & quinze bcaflês 
4le proibndeur. 

Sirabon ( Z. k ), donne de ce lac une defcription 
•confirniéâ par les récits des voyageurs modernes. 
Rcflèrré entre des montagnes, il reçoit une très» 
grande quandiié de finiroe» » fan» avoir ancane iffue 
pour donner la crue eft 

auelquefois confidérab! :• , 1 1 fi npîe évaporation ne 
fuffit pas. Il en réiultc alors des d^ibordemens confi- 
dcrables. Pline (Z.. ///, e. parle d^ne ville 
d'Arcbippe, bitie, fislon lui, par MÛliaSt rot des 
lydiens, hqitelle fiit nnaétf>u- me de ecs inon- 
dations viol-rrrj',;. 

Pour detorminet l'écoiilement des eaux de ce lac , 
qui avoicnt quelquefois caufc de grands ravages , 
les Romains projetèrent en différer temp> des tra- 
▼aux confidérables. Céfar (Sh«. in Cttf. ) avoit eu le 
• delTcin de f:)ire Itavailler à un canal qui eût porté les 
eaiix juCqua r/m. Sa mort précipitée en empêcha 
l'exécution. Claude voulut s'en occuper. On y 
occupa jufqu'à trente mille hommes. L'an deJ. C. 
O , il y avoit dcji onic ans que l'on y rravailloit. 
On avoir creufé un canal que les auteurs latins 
wpetletR Em'JfaÏTt , qui devott conduire les^eaux 
«fans un réfer\'oîr Immcnfe , dcftiné à f-.-s écoule- 
mens. Prcvoyam auili que Us eaux de riniéricii^ 
de la montagne contribuotcnt a !j trcip grande élé- 
vation du lac, on avoit, en diff&rcns endroits, 
creafè des puits irâ«- profends, d'où l'on mitlôir 
ITean avec des machines. « Les travaux , dit - il 
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peuple qu'elle devoir amofer. Le eroîroît.cn, fi 

des hiftoricns dignes de fni ne l'^fifli icm . p-n- 

ivouc 



I» faits pour eerpoirs, fjit pour percer la mon- 
»> tagne dans les endroits oii elle fe préfente, 8c 
*> oîi l'on le trou voit é^m les ténèbres, ne fc peu- 
*> vent concevoir que par ceux qui les ont vus eux- 
w mêmes ; car aucun récit ne peut rendre U gran- 
it dent de ces ouvrages ( i ) >». ■ 

Flatté de l'ef^érance d'avoir porté cet ouvrage à 
fa pcrfeâion , l empereur crut devoir célébrer ("on 
iîjccés par une fèie pabtkjue, digne de lui & du 



^1) Oa voit dans la mnAm Rondanino à Rome , le bas- 
ftbef fuperbe «Tua de en ouvriers qui perce la montagne 
éam les ténèbres, tt cft nud : fm dot tooehe quafi Tes 
olens, Ae il porte d« dan naioB Ibo outil ds fer contre 
la toAte qu'a ouvre r'-* 



dant qu'aucun ne les clef.i.vouc i On prépara un 
combat naval , dans lequel dix-neuf mille homme?, 
prétendus criminels, turent defiinés à périr ens'è" 
^0<Xcant les uns les autres à la vue d'une fijale 
innenfe de Romains qui venoient froidement juger 
de leur adrellê .& du danger des coups. Le^ rna!hen- 
retJX, placés fnr le* barin-cns tpii les conduilolcrlt 
au combat, palTèreiu devant l'empereur & le iii> 
luèrenr. L'imbécille Gaude, aflez barbare pourvoir 
de faog-firoid des milliers dîiommes s'égorger , ne 
crut pas devoir être ind'iff'érem ii letir falut , pour le 
recevoir f.uis le Iclt rcn;'fe .' il !cs rallia donc à (on 
tour. Son gcfte l'air de laiiîfa&on qu'il y mit, 
firent croire à ces malheureux , que, content de leur 
zèle , il leur fàifoit grâce du combat. En confé- 
quence, ils demeurèrent dans Tinadion. Claude, 
furpris & affligé de cette miiprife, leur dit qu'il» 
étoicnt dans l'erreur; ils perfiltoicnt; il les men.n,» 
de les faire périr par le fer & par la flamme. Quelle 
ame , je ne ois pas fenfible ,mais feulement humaine • 
ne fe f ifev o kero î t pas en voyant ce prince employer 
jii^ues aux prières pour les engj^^r i ne pas le 
priver dn dernier plaifir qu'il attendott d'eux! Ils 
t o:iih-Tr:rent en effet, périrent tous percés de 
coups ou my^i dans les eaux du lac. Cependant, 
les travaux ne fe trouvèrent pas avoir h perftâioa 
néoeflTaire} ils reftéreot fans effet. 

On nouve encore de ttès-grands vc('*iL;es de css 
travaux, & fur-tout une fort grande qnuuité t!e 
médailles, rertes précieux de la monnoie ds tant 
de gens' qui avoient bahiié ce liju pendant les tra- 
vaux, ou qui s'y èloient rendus dans le temps des 
fctcs. 

FULnNIU.M , nom d'une ville de llUyrîe,dans 

rBc de Cur 'tfia , félon Piolemée. 

FULFIU vE, ville de l'Italie, dans le pays de» 
Samnites, félon Tite-Live, qui dit qu'elle fut prife 
par Fabius, lorfqu'il s'avança dans le Samnlum pour 
r^uire les villes qui avoiem qnînê le parti des Ro< 
maint. 

FULGINATLS , pcupfe de îlta'Ic, dsns l'Om- 
'^^Kbrie. Pline nomme ainfi tc^ haLit.m^ de Fulgtnia ou 



FULGINIA, ou FuLGiNlVM lFortp>i,on Fo- 
Hgno)^ ville de lltalie, dans TOmbiie, félon S&n 
lolicus&Appien. 

FUNDANUS LACUS, lac ou petit golfe dTtt-lîe ; 
où eft fituée la ville de FurJi ( Fondi ). Les mon- 
tagnes au nord-oiieft de cette ville étoient nom- 
mées FuruLini Montes. 

FUNOI (/0afi), viUe de l'Italie, for la voie 
Appienne , emre lerracines & Formics, fetoii 11^ 
nëraire d'Antonin. Furiift étoit comptée entre les 
préfeâures qui recevoient tous lô ans lesm^^nu» 

3 ne le préteur de Rome leor envoyoit. Elle kmà. 
ans le pays des Sabins. 
FURCONIUM, ville de lltaGe, dans le Sen^ 
i,cbei les^cJÛii. Elle étoit à quelque diflance 

Pppp a 
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au fud ^Am'iurnum. On a dit aulTi AmM&I» 'Cette 
ville n*cA pas de \^ luute antiquité. 

FURCULE CAUDINiE, kf «borcbes Cw- 
dines. Tavrr CaVDIUM. 

FURIARUM LUCUS , nom d'un lira de h ville 
de Rome, félon Plutarque, qui dit que c'ert où 
Caïus Gracchus fut tué par fou elcLavc. Ce lieu cA 
.aommé Fur'tttM luau par Ciciron. Publius Viâor 
«faas Je fmniar «n-^i^^dU'Tihce famamm 



FUT 

liu'i, qin cite&AuguiUat&CTptlaiftlecoadlt 

de Carthagc. 

FURNITANUS, ou FunoTfxsis, fijge épiC 

copal d'Afrique, daos la ProcoaCulaire, & au vol- 
finagc de Canhage. Il en eft fait mention dans les 
afles du conci'e de C^irthage , tenu fous S. Cypricn. 

FURTINENSIS, fiége épifcopal d'Italie, <bni U 
Campante, félon une nodct ccdMMKyie pnbfièe 
par xbelAraie. 

FUT* noadTane riTUn£A&ique,dsuisla Mail) 
fiianic âo^ane , fidoo FUncb 
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\7AANA , Tille d*Afie, dn» k Céléryrie , félon 

Ptolemée, 1 i-, r. ij, 

GAAS , liiwuaiinc de h P.ilcftine, dans le lot 
d'Eplirjfm ,au nord de la(Hielle étolt Tli.imniu-Saré , 
heu célèbre par k tombeau de Jofué. Eufèbe dit 
que , de Ton temps , on montroit eacofC ce ton» 
beau prés de Thamim. Jofuè , c. ^4 , v. jo. 

Gaas (/ffmtMOtt vtfÂér). U en cA fait mention 
au fécond livre des Rois, c. aj , v. 30, 

GABA , ville de la Paleftinc , dans la tribu de 
Bemamin , félon Jofué ,c. 18 ^v. 34. 

Cama, ville d« h JiuUe,daiis la tribu de Zabu- 
loa , fdon le livre de Jofué. 
. Elleétoitfurnommi^e la \ II'l des Cjvul'icrs , parce 
cjiie Hérode-le-Grand l'avoit donnée pour retraite à 
!<: ^ L ; V 1 ;crs vétérans. Cette ville étoit fiiuée au pied 
du munt Carmel, entre Ptoléinude &. Cèlkrée , 
félon Jofepb. 

GABAA , ou Gabae , ville de la h^ihc , rlnn-; 
la tribu de Benjamin , félon le livre tic hAui , c. 1 S , 

V. 30. 

£Ue fût dotinée aux Lévites decctcc- nlba, qui 
étoientde la Êimille d'Aaroa* 

Cene ville èioit iicnée fur lUM panie de la inoa- 
ngned^phnim. 

Gaija fut le lien où la femme d'un Lévite mourut 
pour avoir été InfuUée ; ce qui occafionna une 
guerre, dans laquelle toutes les villes & tous les 
villages de cene tribu furent confmBésparleftUy 
félon le livre des Juges, c. m. 

Abinabad demeuroit à Gabaa. Et, long-temps 
après, Saiil y prit naiffancc ; fon fils Jonathas y 
diti; une gamifon de Philiftins : enfin, on voit au 
troilième uvre des Rois que cette ville fut rebâtie 
par Afa. 

J«fepli h jdace à trente ftades de Jérufalem. 
Gabaa , ville de la Paleftine , dans la tribu de 

Juda , fclmi le livre de Jofué, <. »/. 

GABAATH , ville de U Judée, dai» la trtba de ' 
Benianin , félon le livre de Jofué, c. i9, v. 30. 
. Cette ville étoitfituée fur la montagne d*Ephraïm, 
& C^eft où fut enterré Eléafar , fils aîné d'Aaron. 

G ABADANIA , contrée d'Afic , dans la Cappa- 
docc. StraboiU^ x/i ,p. ^40, dit ■ ce pays, quoique 
iflbt 8C métia M lal, au pied du mont Taurus.ne 
produit prefque point d'atbtes âruitim, 6c o'eft bon 
que pour les pâturages. 

GABAE , ville d'Aile, dans la Periîque, félon 

Ptolemée, ri, c. 4, 

Gabae, contrée d'Aûc,fituéc entre ks Alaiia- 
gétes & la Sogdianc, lcloii< Anin^ £. ir, 4m 
J hiAoire d'AleJiandre. 

GABALA, vUle de la Phéoide, fituéc â dix- 
knk mitte pai de iaodkée. Gmw vilkétMtUiie 
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fur le bord de la mer an pied du ffiodt Caliuii; 
Gabala avoil adopté l'ère commune à toutes les 
villes de l'empire des Séleucides ; mais ibus l;i domi- 
nation romaine, elle en prit imc nouvelle, parce 
que Jules-Céfar revenant de rEeypie paiïant par 
»Syrie,qttarante-fix ans avant Père chrétienne, lui 
accorda beaucoup de privilèges. £Ue éioiave» le 
3 5 * deg. 10 raîn. de latit. 

Gabala , conirLC clc l'Arable , félon Etienne le 
géfi^raplic. P.nr l'Arabie, il entend le pays que 
1 on a suffi appelé la troijlcmc PaUJIine. 

Gabala , ville épifcopale d'AAc , dans la Lydi^ 

GABALAECA , ville de l'Llpagne tarragoN- 
noife,à quelque dillan. j de la mer, au pays éo$ 
Vardules , félon Ptolemec, L. it ,c.6. 

GAHALK, ville médtierraaéedelaMédie,ibIoa 

Ftolcméc , F/ , c. a. • 

GABA LENl , nom dfes haUtans de Gabala. 

GABALES, ou Gabali, peuple des Gaules. 
Strabon ,1. /K, />. 191, Se Pline, Z. /k, c. 30, les 
nomment ainfi. Jules-Céfar, d;ms Tes commen- 
taires, L. yti , c. 154 fi. 7j, dit GabitU. Ptolemée, 
L. u,e.7, dit GahàJ/i. 

Ils appaiMOoieiU à la pceitiiére Aquitaine, r^yg^ 

GABAON, ville de la Judée, dans la tfîbu db 
Benjamin , félon le livre de Jofué , «r. v. ao* 

Elle fut donnée aux Lévites de cette tiîbn, qui 
ètoH de la fiunilie d'Aaron. 

Les Gabaonites firent alliance avec Jofué; msis, 
à. 1rs ]i fuite, il les obligea de porter Vetu & le 
bois pour le fcrvice du temple. 

Il paroît que le tabernacle que Bézéléel avoir 
cooftruit dans le difen fut ttaofportè; car il y; 
était lorfqne Salomon vint ï Gabaon pour de-' 
mander à Dieu la fagcffe. 

Enfin , c ei^ prés de Ce lieu ouc Joab tua par 
trahifon -Amafa , neveu de David. 

GABÂONlTiE, peuples de la terre promife y 
qui habiioient la ville de Gabaon. 
^ O n voit dans le livre de Jofué , que les Gai .10- 
ailCS vinreot le furprendre & faire alliance avec 
loi; mats, par la fuite, il les olligea déporter l'eait 
& le bois pour le fcrvice du temple. 

Les Gabaonites étoient de la race de» Hévécns« 
anàens babitans du pays ; ils pefiédtMem qoatre 
villes. 

Ces peuples reftèrcntfîdèles aux Ifraélitcs ; cepen- 
dant Saul ca ht périr un très-grand nombre. David 
leur offrit fatisfaâion ; ils deanodéreot fept fiU d« 
Saiil & ils les ctuciliétent. 

Depuis ce temps, il nVft jJÎns ftîr ment*»» de ce» 

peuples à.T.'. 'Vf,:;^.,: , f V. tic X.ll^l- 

niciti, l^remitr livre d<u i^ar.iUoitnuiii>t 6» prtmttf 



L^iym^od by Google 



670 G A B 

• G AB AOPOLIS , ou Gaoaonpous , vnJe de !• | 
Galilée, Ulon EtlcniiclcRCOgraphc.quîcÎK/oÛph. 
Ce (loît ctre la mcme que Gabaon, 

G A B AOTU , U«û de la Meflnie • à viogt Ibdes 
de JiniraleiD. 

GABARA, «ne det tro» princbales villes de 
h GaliUe : tes doix aturcs énient j^pJbm & 
TîÛAu. 

GABAROTH, yVhgi de Ji Paleffine. dant h 

^Galilée . -, f 

G A B ATH A,ouGABAATB,Keud«la Paîeflin r , 

dam h pnrtîe mcrîdioiulc (L- Jiida , à douze milles 
d'ElcuthéropoUs. On y moiitroit autrefois le Ic- 
fcdcie du prophète Habacuc. Ettfobc & S. Jcrdnic 
-Mrivcsr ce nom GjAmi, Ce nom fiuiifie coiiiac, 

Gabatfà. Etifébe met un vîlnge de ce nom 
•aux coniins de Diocéfarcc. 

GAC A Z A. Quintc Cuifc , L. vrir ,04, nomme 
alnfilc lieu qu'Arrien appelle Gjbaf. Anicn en fait 
noe place forte, & Quinte -Curl'c ca Tait une 

GABBATIIA : il cft parle dan» Tsln anj^ile d'un 
lieu di ce nom dans ie p.iUii ûi Ptlace , d'où ce 
préfiiicat prononça la fentence de mon contre Jefbs- 
ChriA. 

GADBL LA , ville de l'Afic , d.ini la Syrie. Cette 
ville ct( if l it lice au nord-ell d'i:n Ixc (aie ; ù l'eft de 
Chalcis, & au fud^ de Quly bon , vers le 3 j ' àe^ 
yo min. de laiir. 

GAPE, ville de Syrie. Pline ayant parlé des 
villes de b Décapolc, dit qu'elle ell environnée 
& entre-ccupée de icirai chics, dMit dncnne ell 
une contrie oc une elpècc de rojnune ; il met de 
ce nombre Gdk. Ceft la même oue Jofeph , dt 
lello, L. 11, c. (7, appelle déj. Pline, L. Xll , 
e. 17, la noniiîic Gai t.:, Edciinc le Byfantia die 
auflî G^bhj , ville de Syrie. 

Gabe : c'étoïc une i^ietite vill^' de la Paleâine* 
Il fcizc milles de G^farce , aiipic^ du grand champ 
de Légion , fcion Eufèbe. C eft peuc-tee k ntee 
que la précédente. 

GABELLLS FLIA'. {h S.cchla). Ce fleuve 
COnUBCn^i'oit iut tes crinhr.s des AfUjaîf dant la 
Upiria; remontant par i'oueû de AMMm,il£! jette 
pen apirès dans le i'^uàu. Son nom motinne qui, 
en itanen , fignifïe on fi»ti , paroît s'toe Inrme du 
latin Jccia, lUii a aufTi été \i nom de cette: rivière, 
comme on le voit par ritiikraire de Jérufalem. 

GABENA . vUie d'Aile, dan» li Médie, fêoa 
Piolemée , JLrttCt, 

GABFilE, ou Gasiehe, car les exemplaires 
varient : Diodore de Sicile, L, KtX, YlOUWie ainft 
une contrée de la Perfî. 

GABKM, peuple de fyrie, dans la Cyrrhef- 
tique , Cclon Piine . L. k, c, ». Selon Pluiarque , ' 
dans b vie d'Eumène , ccpcupe babiwit me pro- 
vince peu éloignée du Pafitigru. 

GABCNufiègeépifcopaldek&condePaleAine. ! 
6100 le* noiices ^ivcyies. 
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GADCR, coHîns de h PaleAîne, prit ée h- 

H.ii-in ; tllc n'étoit p is él iig.v-e de M;igedt!o; car 
Ochoilas, bleds par l'ordre ile Jéhu , s'enfuit & alla 
mourir dans cette ville. 4. reg. c. 8, v. 37. 

G ABIANA , province d*Arie , prés de b Suliami 
elle appatteneit tux Elymtott , félon Sirabon , 
L.xyi ,f.-<s'. 

CîAIil El , V rio d'Italie , dins le Ljtium, Elle éloit 
tout près à l'cfl de Koino. 

GÀBIM , lieu de la Paleftine. 11 en cft parlé dans 
li prophète lfjie,f. 10, v. 7/. 

GABITUA, TiUo de la PaleAine , dans le voifî. 
nage de Boftra , vers TArable , félon Cédrène , cité 
p.ir (.^'ru lii s , Ti'iefaur, 

GABiUSA AQUA . eau de la viUc de Rome. 

GABRA , ville d'Afie, dans b Perfide, daw les 
terres , ftlon Ptolemie * I. rf , c. 4. 

GABRANTONiœRUM , MGABftiiimnco- 
RUM PoKTus SAttn-ARis. Selon PtoJeoiAe,!»//, 
e. ) , ancien port de l ik d'Albion. 

GABRl , peuple de h S.ir[T»tie , pvèsdesMus* 
Méottdes , feion Pline , X. Ki , c 7. 

GABRIS, TiHe de b Midie, félon Ptolemée, 
/ :• ' , r. i , oui la met k 85 deg. de long. 8c à 41 
ti-g. I -, mil'., (le Utit. : elle étclt ait milieu de« terre». 

GAUfus, autre ville de la M ' . , félon Pro- 
lemêe, qui lut donne 87 deg.40 mm. de long. & 40 
deg. 10 mïo. delatit. El'e étoit aulTi inèditcrranéc. 

ti ABEis f lieu de b Gaule» indiqué par b taUe de 
Peufinger fat b rome qtu conduit àa CmfartitntiM 

k Av'itnum. M. d'AnvUle a cru le retrouver clans îc 
lieu appelé aifhieUcment Chéris , au aord-oueli de 
Bourges. 

GABRITA SYLVA , m Gabreta. Ptolcmée. 
£. /r, e. ir, eft pour la première oRlN»graphe. & 
Strabon pour la leconde. Le premier dît 1 r 'd 
des monts Sudètcs eft la torct Gubriu, entre l*vjiiLile 
& les montagnes des Sarmatcs efl la foret Hcrcy nie. 
Il dit plus lotn : après les. Varifles la for^i G.2- 
hitat & au-de^ous de cette ibrét font les IMarcor 
mans. Strabon , L. rtl^p. af», dit : il ]r a encore 
une grande forêt nommée G*htia; eniiiiie b pays 
où les Siievcs funi établis , puis b fisufit HerCyoîe, 
que les Suèvcs occupent aulB. 

GABROSENTUM , vîUe de b Grande-Bre* 
tagne, lèioa le UwB des noMcs de Vempin, 

fui Cl. 

GABRUM AGUM . ville (îe la Norlqiic. Anmnm 
en fait mention dauslo» iuiiéraire, la met (ur la 
routed'AquilceàLorch, entre S.ii>atincj ik Tmai Ot 
à trente nulle pas de b première, & à vingt-un mUie 
pas de h féconde. 

C, \D{Ltr'éu Je). EUc fut placée au fcpt«itrion 
de 1,1 tiihti de Ruben. Elle sctendoit depuis Hcft- 
bon jui'qu'.nii toncnc de Jaboc. Elle étoit bornée à 
l'occident par Je Jourdain, & k roricnt p.ir_lcs 
montagnes de Gafaad. 

C'cli dans cette tribu qu'ëttntb for^ d'Ephnim, 
la plus coafidcrablc de la Judè«I' ' ' 

La pins ysDde partie da pajrs de Gabad, 
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t'étendoit jnfques dans celle dù Maaaffi , étoit ren- 
Krmée ibns la tribu de Gad. 

GADABITANI , peuple birbare, en Afrique , 

ErèsdeTripoli. Procope en ùït mention au ùxième 
vre de fcs édifices. 

GADAGALE. vUlede rEibiopU^OHisl'feypte, 
fàon PBnc ,t.vT,f.a9. 

GADANOPYDHES , peuple de la Carmanie 
dciene , fclon Pioicmcc, L. p/, c. 6. Quelques 
exemplaires porrcni Gj.ufuLtnoBvJmL. 

GADAMALIS Jku d« ta Médie« feloa Diodore 

GADAR, ville d'Ace, dans la Parthyène, \ 
cinq fchèncs de la ville de Ni&e» fie à pareille 
dilbncc de Sror. 

GADARA , v ie de U Judée , daiiskd«iiiMribu 
de Manille , riu-si^li da Jourdain. 

Cette ville ctnit cclèbrc , félon Jofeph dans fc$ 
guerres & dans ià vie. Elle étoit fituée prés du tor- 
rent dUiéromacés, k IbiitaiMe fiades du lac de 
Tibiriade. 

Elle étoit capitale de U Pérée, & donnott Cm 
nom à lin canton tics environs. Elle fu: rétablie 
par Pompée en coniidération de Démérhus , <oa 
afirancbiy qui ea étolt nadf. Gabinius y rétablit un 
dea cinq tribiuttiQc, «ù l'm iwidott la junice dnns 
tt /lidje. Afldodiuf-le-GcaRd en Ht le Hegc , &l 
U la reçut k «ompofition. Gadara étoit regardée 
comme la plus forte ville du pays* félon Polybe. 

Il cil tait mention des baîlU (TeailX dlSUdct de 
Gadara par S. Ëpiphane. 

Gadara, village de la Ciice, dam U Rf acé- 
deine, félon Eneone hrftiofinpbe. Octélitis «d àùt 
«ne meAU MarmUnA ' 

GADARENUS LAOOS^Iie dt 1* P^leflkie , 

félon Strabon , L. xrt, 

G AD ARONITiE. Bea de rOoéan feiNentrioaal , 
felon Ondius, qui cite lu onviMe Ma iaunné 
dTtidras le fopbifte. ( La Marmtén\ 

GADDA , co nticc de l'Arabie , félon Etienne le 
géographe. Il cil tait mention de Gadda dans Jo;uc, 
<■ V. j;. Eufébe dit Gadda dans la tribu de Juda. 
S. Jcrùme ajouie vers roricot, aupdefliis de la mer 
Morte. Les nodces de fenpice nenent aulli Gadda 
«0$ le dépancnent du commandant de l'A n bie 
€b doit être le Okot Gad altéré. M. d'An ville a placé 
une vilh de ce non dan» k partie méridionale de 

GADDI, e» GADt. ville delà Indée. dans la 

tribu de Gad. Les ii^bnans de Gadt!! . ini eiit :iu 
fecours de David , lorjqu'il étoit caché dans le 
défert. 

Il en eft fait mcadon daos le premier livnt des 
-'Fanlipoméiiea. 

GADDÎR, Les Phéniciens donnèrent ce nom à 
la ville Je <^^da , en Hifpanie. Ce oom fignifie lùu 
tntou.u. De ce nom fe forma, p«ur les Grecs & 
Bomaïas, celui de Gadts; &» par tm autre clian- 

lemem, le.iiom aâuel de Ca^. ( ; Gaois ). 
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GADELONITLS, contrée d'.VHe, au-dcU de 
1 embouchure du fleuve Haly», félon Strabon, 
L xij ,p, j^i. Elle tiroit fon nom de 'Gaélcs , qui 
eft peut-être le même lieu oue PloUmée, L. y . ^ , 
appelle Galona. Mais !e fieu dom parle PioknKe 
doit être en-deçà de l'Halys, au lieu «liKleGedUoa 
oe strabon devoit ctre aa-dtlù. 

G ADENI, peuple de l'île d'Albion , <blim Pw- 

Icmée. 

GADER, llsu de la Palcftinc. Le roi de Gader 
fut pris & mis à mort par Jorné,e. ia»v. ij. 

GADES (Crfiùp), ville de l'Hifpmie, à Vcm- 
«MKntite d'un des bras du Èaiit. Cette viile paroii 
avoir cxifli mime av.i, t les étubliiït-mens des Phéni- 
ciens , qui i'aug.Ticntèrcnt 6c en firent une ville de 
commerce, devenue enfuite très floriflânw. Soit 
premier nom, fek» quelques hUloriei»s, fut Lai- 
nujfa (i). Citoitceluî ^ne lut donnoicnt les Celtes,, 
h^UMS naturels de rilirp;,!;! -, 2v.-.m r,n:ivce <!os 
colontcs étrangères. Longue le* Phéniciens, à une 
époque qu'il cft difficile d'-^Hlgner au jufte . mai* 
qui doit avoir précédé l'ère vulgaire da plus de 
1 yoo ans , fe furent établis dans cette ville , ils la 
Oommémt GjJJir^ c'elVà-tiire. lieu cntoi-rc (i).. 
La c*te d Efpagne a éprom é d'aiLz grand* ciunee- 
mens depuis le temps de l'étr-bliffcmcnt des Phéni- 
ciens en ce pays. On n'en avoii même pas de» 
idées bien nettes au temps oii Pline & Straboi* 
écrivoient : félon le premier de ces auteurs , il y 
avoit en cet endboit deux îles de différentes i^mii- 
dcurs. L une rcnfcrmoit la ville de Gj,/,s t< en 
portoit le nom ; & l'auirc fe nommoit Enthu fie 
jlphwdtfui il .ijouic qu'on Tappeloii aiifli l'il!^ ife- 
Junjn. Quelques auteurs ont cm que cette même 
^ i I ; : GûAi avtnr eu te iiom de 7W^« , où avoit 
régné un ancien rni , dont on ne conlervoit qu'un 
foible fouvenir , 6c qji fe nommoit Argjmhon. Il a. 
paru h de bons critiques, que r^w/ûj ou Tartefle 
étoit le nom du pays, ou du moins jcelui d'uot^ 
île (ii!c formoit le Guadalqutm'^vam d*Rrrîver 
à fon embouchure. C'eA suffi le ftnrimen< Js 
M. d'Aaville. 

La ville de CaJa fut depuis nommée j^ugu^j 
urbsjulta (3j Gddiuna; non pas qu elle (ùtcok>0itt 
romaine, comme quelques auteurs l'ont cni, mai» 
feulement municipale. Gadu étoit fon peufilé» 
vers la .fin de U république. Dans le dénombre- 
ment que fit Augufie de to«u rcmpite, on aouV» 



(l'y Plioc rapporte ce nom iTapri» Timée. 
(a) Soit qj'ils l'aient entouré d'un mur ; ce oui eÀnjfir 
probable, pour l'c mettre i coorett des iafiilics des mtic 

rc X , co 11 I cr v er en fÙTeté l«IICS ■"TThMdifrt.feitUtte 

cju"cl!c cto.t ciitcurce «^'çau. 

(3) Le titre de Juha c-ïditfoadéibreeqoelulev^'érar, 
conmc nous 1, pprcnd Dion, avoit accordé aux Gaditaiti» 
le turt- He l'to ers roiTi -ms , & celui ^Augafta ,eM't\\9 
jpign.t d4n» U iaitc a celui de vient de ce qu'Au- 

guiic r.iuca les G d.tiins dap» la tribu Giu'tru,,^ leur 
duuia CiiTuiie itou it litfiiégc At place ém tes cicâiwat,- 
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dans cette ville jufqu'i cinq cens cîievnli.TS ro- 
mains; ce qui n'avoit lieu nulk parc, c\cl[mc à 
Rosnc , où ils étoicnt en pliMJ^mo nombre cncori;. [ 

Dan» rO«èan « dit Savton^ toaiprés de reinbott- 
ctiure da Bous dt h hmeoCe Gadir. Ses habitans , 
qiil envoient tatu de flottes clan'i l'Océan & la Miidi 
tcrnnee, ne pofléciciit qu'une oetite tic, & n'uat 
{)rc(que point de terres dans- le coannent. Peu 
reÂeiit c»n ci»; ils courent les mers OU (t ticnoent 
jk Rome (pour lettr commerce). Cette vifle, au 
commencement, étoic fort pi;titc : ce fur Balbus le 
jeune (i) t|ui l'agrandit y ajouta ce qu'on 
appelle la nouvelle. Ces deux villes ijrirent 
ctifcmble le nom de Dldymt ^ ou double ville (2). 
tUc ctoit f rèi-pcupléc , & il n'y avoit point de ville, 
«xccpté Rome , ipii renfermât autant d'habitaps. 
Balbus avoit fait conflraîrc pour cette ville un 
arfcnal fur le continent. 

Lorfquc les Carihaginob fc furent rendus maîtres 
d'une grande partie de THiluanie , la ville de Gadtj 
éuNt wtt» leur domination. Tiie-lîve le dit exprefi 
ftmem au commencement du livre vingt-hnhiéme ; 
6c l'on voit qu'Ardrubal , l'an de Rome 545 on 546 , 
s'y leiira pour n'en pas venir aux uiaiiis avec 
Scipion. 

i>tntbon ajoute que c'cA à Cad<i que quelque» 
auteurs placent rcnl^vcment des bœufs de GÎrioR 

par Hercule. D'autres veulent que ce foit clan'i la 
petite ile près de Gadfs. Les pâturages , ajoutc-t-il , 
y font fi cxcellcns, que le l.iit des brci ii qui y 
|iaiflcnt , t<.e fournit point de férofiti ; il eik ft gras , 
qu'il faut y ajouter de Tcau pour en faire du fro- 
magie. Dans l'eipace de cinquante jours, le bétail 

311e Ton met dans fes pntui^gcs y eft fufToquc 
'embonpoint, fi l'on n'y remédie par une faignéc : 
l'herbe cependant n'y a pas beaucoup ù& f^c ; mais 
elle eni^aiiTe extraordinairçment. 

Voici • fidoQ le in£ine auteur, ce que les Gadita- 
niens dtfoient <le la fenduion de leur viUe : « lei 
»i Tyricns furent avertis par un oracle d'envoyer 
n une colonie vers les colonnes d'Hercule ; les navi- 
»' gateuTS, c'nargés de reconnoître les lieux , vinrent 
»i jufcju'à Calpe fur le détroit , 4?c crurent d'abord 
D avoir reconnu les colonnes d'Hercule; mais les 
» lacriâcet n'annonçant rien d'heureux, iU retour 
«oèrent dans leur patrie. Une féconde tentative 

» fut aufllï inutile. Enfin , ceux qui tirent Je voyage 
» pour la troifiémc fois , pouflcrent leur navigation 
» plus loin , & fondèrent Gadir », C'e/1 de-li que 
vient, l'incertitude fur U véritable pofiiioa des 
colonnes 'd'Hercule : car les uns les placent \ Gadir ; 
le^ autres , à l'entrée du détroit de Ca'pé , aux 
petites ilcs voiftncs de ce mont. Dicéarque , Erst- 



(t) L. Cornélius Batbus Cfoti de GûJds, On le furnoinma 

ie jeune pour le tlitîingttef de fon ont!c , qui avoit ctç 
«:onfi.'l. 

(1) Àclon Appiaii, c'cioit un ufage commun cheslet 
C«llibcrct auc do rcuiiir doux villes poW S'Ca fttrc 

f^u'wç , 14 aeodte aiofi jplus £ortc. 
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toflhc^ne, Polybe, Se ptefqiie tom Ut Gttet le* 
placent fur ce détroit. 

A fris la mort des deux Scij>ion$, L. Marcius 
Sepunùus, cbevalter romain « «vaut été fait eèniral 
par le choix des Aildats , battit les ennemis , « coii' 

c![:r , de fon chef, un traité d'alliance avec la dli& 
de Gades , dont il avoit tiré de grands fecours. Ce 
traité n'eut qu'iftie acceptation tacite. Dans la fuite, 
les Gaditains demandèrent une ratification pofitive» 
Alors les difficultés s*àevérent en foule; mais 

comme il y avoit d'excellens moyens en rf\i'iir 
de la ville de Gades , on regarda le premier ita;té 
comine non avenu , & Ton «tt fit nn nouveau qui 
portoit ce qui fuit : 

1°. Il y aura une aminé (blide & inaltérable, une 
confédération facrée & une paix éternelle entre b 
république romaine & celle de Gades. 

2-'. Les alliés de l'une feront les alliés de l'autre; 

de mè.-nc ks ennemis de l'une , les ennemis de 
l'autre. • 

y. Elles fe prêteront tm outdd ftcMifs t ont «> 
attaquant qu'en défendant. 

4^. Rome fera jouir les habitant de Gades de* 
prérogatives atcacliccs au titre de fes alliés. 

5 \ Les Gaditains obfervcront avec bienféance , 
les égards dus à la majefté de la tipublique romaine 
Ôc de ion gouvernement. 

Ccft ainfi , dit Saîufle , que cette ville fe trouve 
jointe à la nôtre par les noeuds d'une coniidcration 
perpétuelle. 

On a un nombre aflea confidérable de inédaillee 
de Gad«t. nêdiears repféfentent les attributs qui 
annoncent une ville maritiiney d'autres la tât* 
d'AuguAe , d'Agnima , Oc 

GADGAD , o« Cadgada (le mon), lietl ée 
la vingt -neuvième ftation des Ifraclites , où ils 
vinrent «anper en fortant de Bèroth-Béné- Jaacan. 

Cette jnoittagtie devoit être an midi de Mofierodi» 
fur le chemin qui cofldutfott de ce dernier lieu \ 
Afiongaber. 

GADI » lieu d'où éroit natif Bonni , un des 
bnvcs de David, rig.l.u, e, tj, v. jd,*/o(iiè, 

C. If , r. 27. 

GADI AN A, v'ille de la Cappadocc , dans la 
Qiamanc , qui en étoit un canton , félon Ptolemée, 
L. c, 6. Quelques exemplaires portent G^^fi"^ 

GADIRa , lieu de k Paleftine. Jofiii , c. tf. 

G ADIRI. Jofepli , Anù^. i. / , t. 7. nomme ainfr 
ue peuple de l'Europe ; c'efl celui des iles de Gades 
& des environ >. 

GADIRICUS. Platon appelle aîna une partie 
de nie Atlantide , auprès des colonnes d'Hercule. 

GADIRTH A ( R.ih^heh ) , ville de l'Afie , dans 
la Syrie, fur le bord de l'Euphrate , félon Ptolemée. 
Elle étoit fituée au deg. 10 min. de Itt. au 
fud-eft de Grcefium, 

GADITANA PROVINaA, province dTft 

Îagne, dont Gadti étOtt la Capitau» felM Titer 
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GADITANI , les Gstlirains , ou fiabiuns de 
Cadts. L'hiftoirc d ■ ce peuple cft pou comme. On 
ûit reulemeat qu'il étoit phénicien d'origine , Se 
^*ils*adoDmfi)n au commerce. Ses liaifons & le 
tagyoït d*ori^W! eût dû U lier avec les Carthagi- 
nois contre les Romains; pei»>iire quelque motif 
de jaloiifïe les broiiilla-t-i!. îl crt fùr an moins que, 
dan& les guerres de ces d«ux peuples en Hifpanie , 
lis prirent parti pour les Romains. SaluAe rapporte 
•Aa lauâcation d'un tnité , ou plutôt un traité nou- 
veau ({ui (îiccédoiî k uo plus ancien , fait par un 
chef de troupes qui n'en avoir pas eu le droit. Plu- 
iicurs des articles prouvent dans quelle eÔuiie 
ètoienc à Rome lei GaditaÏDi. (Fi^jw^ h fia 4e 
l'article Gades ). 

GADITANUM FRETUM « dMt ib Gi- 
Imitai* 

GADTTANUS PORTUS, port de Gids. 
Gaditanvs Stras, l'cfpéee de (ol& que fotdie 

le port de Ca4ix. 

G ADORA , village de la Paleftine , dans le cin- 
^oa d'iElia , c*eft-à-dire , de /ërufalem , prés du 
Têrébinte. Eulèbe nomme ce lieu Gadtira. 

Gador a , ville de la Ccléfyrie , félon Ptolemée , 
L. r , c. If. Il la place entre Dium & PhiUdttph'ta. 

GADROSII , peuple des Indes, j;jx tonhnî 
duaucl itoit la ville de Palimbrota, fclon Arrien, 
in Ind'tcïs. Ce font les Gèdrofiens de Ptolemèe. 

GiEA, viUe de rAnbie hcarcure, fdoa PlH»le- 
wktyL. rr, c, 7. Elle èuric dans les ten«s.Ainiiiien 

Marcellln la nomme Gt^ipolïs, 

Gjlk , PoNTiA 4" MiSYNOS. Ce font les nom» 
de trois lies que PtolMlé« »X. irg <k déClic dlitt 
la Grande-Sync, 

G>£6A, Heu de la PaleAioe, peu loin de Scy- 
thopolis & de Dothaïm. Il eft dit dans le livre de 
Judith , r. 7 , V. Il , qu'Holopherne campa entre 
G«bn ihopoUs, aflëz près de Dothaïm. 

G^SA, ville de l'Arabie heureufe, dam les 
terres, félon Ptolemée, L. vi , r. 7. 

GiESATES (ks). en btia Gttféâ. Pbfybe dit 
cpie l'on appddt atiut , entre les Gaulois , eenx qui 
r ; f I' icnr la guerre que pour de l'argent, 

U/tSUM, G^.sON & G^sus, rivière de l'Afie 
niincurc, auprès de Priène , où clic (e jette dan& 
\ui étang, fclon Ephorus. Hérodote* X. /JT* C. 
parle d'un lieu nommé GlS/9«, ^A œ derâit pu* 
^e fort l(nn de Milet. 

Cette rivière, voifine de Mycale, fe rendoit 
tlins un étang , Si de-là dans la mer: elle couloit 
entre MUst 6t Priâne. M. d'Anville ne la nomme 
'pasj mais on peut croire que c'eft elle qu'il a 
I^tfée dans ce lieu , & qu'il hàt pa/Ter k mène 
iTieme. Afinellenent, que le golfe , qui étoit à cet 
endroit de !ri cdie, a été comblé par les terres que 
charrie le Méandre, le C^fm fc rend daas le 
•Méandre par fa rive droite. 

GA; rULI , peuple de la Libye intérieure » lubi- 
tini. de la GxtuHe. 

• GAGASMIRA, vHle de llnd** CB'defà dn 
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Gange, feloa Ptolemée. Il paroît qu'elle étoit Crue e 
entre des montagnes, vers les fourccs de lativïèi^ 
qui lepcrdoit dans le golfe Anth'i-Colpus, 

G AGANDES , île ftir le Nil , félon Pline. Orté- 
liiis croit que ceue Ue étoit dam l'£tbiopie, fous 
l'Egypte. (idJI*wiii|i«>. 

GAG A. Scion PUa», £. r* C. «r, ville dTAfie • 
dans la Lycie. 

Gag^e, rivière tTAfie, dans la Lvcie,«relon 
Pline, L. xxxvt , c, ip, qui dit quon y trw 
voit une pierre qui en prenoit le nom de Gagamt* 
Dioicoriac, Z. f, c. 4p , dit la mém? chofe. 

GAGUARITENSIS ,<w G AOUARiTANUS , fiége 
épifcopal d'Afrique , félon b notice d'Afrique , qui 
fait metition de Rogaau, qui en étoit évéque. 

GAL AAD , montagnes de la Paleftine , à l'orient 
du Jourdain % elks féparoiem la pavs des Aaimo* 
nite* flic des MotUtes, des tribus 3e Rubca , de 

Gad & de Mnii ifTc , & de l'Arabie défertc. Souvent 
GaUad cd aûi pui.r tout le pays de de-là le Jour- 
dain ; Kufèbe dit que le mont de Galaad s'étend 
depuis le Liban au nord, jafqu'att pays qiie pof« 
fèdoit Schon , roi des Adionrlicieas* & qui fut 
i la uibu de Ruben. 

Galaad « Tille de la Judée, dans le pays de 
Galaad. 

CeA où /ephté avoit pris naiflânce , & où il fut 
enfeveli, fclon le livre des Juges; mais Jofeph dit 

Îue Jepbté moanit dans (à pattie & <ut calcveUà 
éroéî , d^as la Galaande. 
G ALABA , petite ville de l'Afie, qui étoit fituée 
dam des montagnes oii la petite rivière Calabtis 
jirenoit fa taoÊtit, VOS 1« }7* d^pè ( niooccs de 
latitude. 

GALABRII, nation de la Di»daaie, voifine de b 

Thrace , félon Strabon , L. rit. 

GALACTOPHAGES, peuple de l'Europe, vêts 
la Myfie, feloa OnéiîttS, q^ ôw Honéie* ItbidL 
L. xiu , bùu 

GALADA , contrée de rAtatHC. Etienne I? géo^ 
raphe la nomme Galadme. Il eft parlé dans Joleph 
Antip L. xia, e. 21) , d'une ràot des Galadé- 
niens , qui fit la guerre aux Parthes. 

Il paroît que Moïfe prie de cette nème contrlc, 
lorfqii'il dit que Jacob & Laban firent un traité ;& 
que dans le lieu on éleva un moniunent qui fat 
nommé Acervtim ttjhminii, en hébreu , GtffjlM. 

GALADRiE , vtUe de la Macédoine , dans I:i 
Rérie, félon Etienne le géographe. Il s'?j)puic d'un 
vers de Lycophron. Mais dan» cet auteur on lit 
Charadrest & même dans cet auteur ce nom io 
prend pour celui de route la Macédoine. 

GALAiCA REQO. On ippeloit ainC une 
contrée de la Thraos où énmnc fituécs les villes 
de Sala, de Zona, de Mtf^mbru 8c de Stryma. Selon 
H«rodoif; {Lvii, 108 ) , ccne région fc noromoit 
Rtf iç Br'uMnica, 

On ne trouve pas octie tèûoa indiquée fur la 
carte de l'empiiie 100^ de M. d'Anville , mais li 
ville d0 Strym y di' placée; >u rcdc, coiàmé 

Qqqq 
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cet androit de la cane laifle pturteurs chofet ï 
defirer, je vais tnmfcrire ici le paflagc «nôer dam 
lequel Hirodote décrit cette partie de la cAte di. 

Thrace. i< Au fonir de Oorllque (Dorifcus), iJ 
m pafTa ( Xerxès ), priH des places des Samoiliraces , 
ifdont !a dernière du côié de l'occident, s'ap- 
II pelle Mérambric ( A/^/j«M« ). Elle eft fort prés 
• de Siryma , qui appantemainTha(temil.e Liflus 

» pal^e entre ces dctix villes €c pays s'ap- 

m peloit autrefois GaLùquti on le oomme aujour- 
n d hui BriLinn'sifui , mail iLapparôMt'^ioAtdfoii 
» aux Ciconiens ». 

GALANIS, vUle de la Phinicie. Pline, L. ii, 
c ^1,9111 en parle & dit qu'elle fut abîmée, ainfi que 
la ▼Ûlè de Gamalc. La terre engloutit ces viUes 
& lei.TS t îumps. 

GALAPHA, ville de la Mauriunie tingiune, 
lélon pM>lMiée»£. f.Gll«èiok dmltaiilieu 
des terres. 

GALAPIE , contrée de la Syrie. Elle a eu fon 
roi pariiculier. OrtiHus. 

GALARIA , ville de l'île de Skile. On en attrl- 
buoit la fondation \ un ancien roi nommé Morgut , 
qui aVoit auffi , dit on , donné fim nom UIX Ajfw^ 
giut, peuples habitant en Italie. . ' 

GALASA , Tilk de h Cétéfyiie, fUon VBne , 
L. r, f. i9. 

GALASSUS, DEGALASSUS, DAGOLAS- 
SON , liL'ii de 1.1 petite Arnicnic , lur la rouie d'A- 
rabiHus à Sat^Li, entre Zara &. NiçopoUs , à vingt 
fliille pas de La preiniiic,&à viiut-quatre miUe 
ps de la féconde. Ce nom varie , fcion les divers 
exemplaires de lltînéritlre cTAntontn. 

GALATA , eu Calathe ( Ja!u ) , il* élevée & 
remplie de rochers , fuuée fur la cùce d'Afrique , <i 
dix lieues au nord-eft de l'embouchure du fleuve 
Tufca. PUne & Ptolemée cn^bm mcoiioa. 

Galata , montagne de Grèce , dans la Phodde. 
Plutarquedlr, danslaviedePhocion: les deux partis 
arrivèrent en même temps auprès de Polvpercon, 
comme il iraverfoit avec le roi ait bourg de la Pho- 
ctde , nommé PbarugtSt qui eû au pied du mont 
Aerorion , qu'on appeUe aujoonFhiii Gêlau, Vie 
éci hommes illudres. 

GALATiE, les Gabtes (1). 

Etymolngit. Le témoignage unanime des hif- 
toriens prouve que les Galates & les Gaulois 
ètoient un même pcu(>le. Mais le peuple que les 
Romains nommèrent Gii/^ ^ OU Ml pluricT GaUif 
fut long tcmpi nommé CrAe. S^l eft vrai, comme 
le peiiic M. le Brigant, que ce nom ait été cor- 
rompu du mot KtUtU , 00 peut raifonnablement 



(i) Comme je ne puis donner qu'une étendue mé^ocre 
I cet article , fc renvoie pour Ic< déuils 81 It» objets fuf- 
ceptibles de difcuflions, l'. aux anciens , tel* que Strj- 
bon , Titc Li ve , Paufaniat , &c. l". aux modernes , entre 
lefquch |c dillinguc dom Martin 6t Goiilieb Werafdurf , 
awcut 4e rouvra^e uuitule ; 4t SUfaiUté GsUunum, 
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au/fi cro'ire ({ue le nom de GaUue en Gaîafes; 
n'en eft aufTi qu'une autre corruptioo. Ou leur • 
qoelcfiierob aulfi donné le nom de GaBè-Gnes, 
parce quVn Afie ils adoptèrent , avec le temps* les 
moeurs des Grecs ; mais cette dénominatinn n*a pas 
été eéiièrale ni permanente : & l s nom^ de GaMKS 
& di Galatic , font les fculs (jui foieni rcAés. 

Oripnt, Il n'eft pas poflibte , a me femhie , 
d'affigner une ^^ooue fixe à l'iiabliflisment des Ga- 
latcs. On voit les Gaulois en Italie , on en voit et^ 

lltyric, & ce furent ceux-ci qi;! envoyèrent com- 
plimenter Alexandre , t< dont les députes lui répon- 
dirent qu'iU ne craignoicnt que la chute du ciel ; on 
en voit enfuite rava&er les côtes de l'iooie, puis 
d'autres aller jufqn'à Babylone , filicilCr Alexandrtt 
fur fa rapidité & l'éclat de fis viâoites. 

A la mort de ce prince (3 14 avant J. C.) , toute 
la Grèce éioit dlfpofée à fe liguer contre I.1 Macé-- 
doinCt Les Gaulois établis dans la Thrace fie dans 
rUlyrie, voulurent entrer dans cette confétUratlon. 
CIconymc , roi de Spene, s'y oppolU pour des rai* 
fons que Ton ignore. Outragés de ce refus* les 
Guidois fc prêtèrent aux propolitions d'Antigone , 

Îui dut À leur valeur la victoire qu'il remporta fur 
Lmipatcr (^11). Ils eurent à s'en repentir , car 1<; 
prince maccdo^nieu fe cooduifit à leur éprd avec 
beaucoup de m'auvaife (ôL 

Cep. lul nt, ces mêmes Gaulois ayant été atta- 
ués p.ir ÇnlTandrc, tiU d'Antipatcr, & obliges de 
e retirer lur le mont Hcmui (316") , Ann^icme » 
voulant le les attacher de nouveau , leur offrit de 
prendre un tiers dCS tenis il '|oil fervice , & de 
leur donner des terres pour eux, leurs fënuMS» 
leurs vieillards & kurs es&ns. On (ait qu'Ann- 
gone baak Elimine* & qne même il le fit pn^ 
lonnier. 

Le grand nombre de Gaulois pafles en Afie à la 
fuite dr Antigone , fe ripandit dans f Aûe mineure » 
& y devînt un peuple eoolîdétable. On en trouve 

aniii à Babylone fie daas la liatire Aïîe; mais ils 
n'y tof iTièri lu jamais de v.iilts Ltjhliiroincns. 

Cependant , cette p ciniere inv.-hvui G.Tiilo!» 
(bus Àntigonc , fut iLivie d'une lccor.de quei^^ue 
temps après. 

Les Gaulois * apr^ «ivoir formé de srandt èublif' 
femens en Iulie & mis Rome trévprnde (à perte , 
avoieot fait pafT^r une armée en Macédoine, d.ms 
la Grèce. Brcnnus la commandoit. Léonorix Se 
Lut.^n\ b'etoîeat.Upsqés de kâ dés le commence- 
ment de. la campacne livcc un corps de vingt millf 
fîommes. Us ennerent en Thnce, te rendirent 
ma'urcs des cfltes de la Proponiidc, envahirciu 
la Cherfonnefe , & te répandirent dans l'HcI- 
lefpont. 

Après avoir furmonté quelques obf^aclcs, Lu- 
tarix parvint i f^irie pafler les troupes «n Afw. Léo- 
norix s'étoit féparé de luL Ce dernier eut biem^t 
l'occafion &l la f^icilité d'y pifTeraufli avec festcouoes. 
Kicomède , roi de Bithynic , fit alliance avec lui, 
lui touroit des vaiiieaux fwr le iraolj^en* bu 
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"iêntim ttabtfflementeoiifidârable (179 rnatUC) 

anictes dv. tni-è ^-onoient : 

Que les Guuli*is feroient inviolablement atta- 
chés aux intérêts de Nicomcdc & de fa poftérité; 

Qu'ils ne pourroteiu januis, contre le gré & le 
confcaiement de NicoMéde, le liguer avec qui ^ue 
ce foit, quelques avantages ifvfoa p&t leur «fiinr } 
mais qu'Us auroient les mfimes amis & les mêmes 
ennemi que lui; 

Qu'ils iroient au fecours des ByJamins dts ^ac 
Toccafion 4e requerrait ; 

Qu'Us £s porterotem tnfli jKNtr boaa Se âdëles 
«les vm» de Tlnos, d'HÏnclte « de Cheteè. 
iloine , fl»f. & de quelques autres mitropoleî. 

Ces articles ne furent pas plutôt fi^nés par les 
officiers de l'armée le L :- norix , que fiicomcde les 
fît communiquer i Lutarix , qui ètotc alors dans la 
Troade. Il wy itoic rendu maître de la nouvelle 
viUe de ce nom , qui étotc à trente ftaides de Tao* 
cîcfine. Il projettoit d'en fiûre la capitale dTttii iiat à 
lui & indépendanti niais cette ville étoit fans àè- 
fen(c : il préftra d'accéder au traité fait avec Ni» 
coméde , & alla fe joindre à LèMorix. 

NoQ'lieiilaneot les GaidoU ou Galatet fccoo- 
dirent les întemions de NiciMnéde,mais ik firent 

atifTi dr»; cnni]iiéreï pour !c\;r compte. D'une autre 
part , Atijlt i , roi de Pcigiiine , donna une partie 
conCulérablc de terrein aux G.uilois , qui l'avoicnt 
fervi contre Antiochus ; & c'eft à cette époque fur- 
tout (l'an «78 avant J. C. ) > ([^''^ rapporter 
leur ttabliâeaneitt fixe dans l'Afie minewrek 

D'après Texpoft tris-fiict»iâ que }e vieDS de 
faire ,.on voit qu'il faut diftinguer plufi ur> époques 
du paiTage des Gaulois en ATie. On en remarque 
trois principales ; ce qui lève «ouïes les difficultés 
que Dréfentem les dioèrens paiTages des auteucs , 
td auv e m e n t à l'éteadne de h Galatie. 

La première époque fera celle où le pajrs oc- 
cupé par les Galates ne comprenoit que cette partie 
de l'H dlefpoDt qui Ciit cédfie à hhùoéat & i Lu- 
tarix (1). 

' La féconde «Il celi* «Ik Attùt (l'an stoiTiot 
1. C), leur donna det lenct auâî dam l*A£e 

mineure. 

Entin, la troiTiL-me eft celle où la Gahtie , fé- 
parèe de l'Hclkrpoat par l'EpIâcie» s'étendoit 
d'occident en orient depuis la Grande -Phrygie 
rufqu'su Pont Polcmaîqne. Ceft de ce ftft dCNBt. 
je donne U defcription à fartlcle GALATiii. 

Division pouTigur. Les Calâtes formoient 
ime feule nation, divilée en trois peuples, dont 
chacun cîf^it chef de nlufieur» autres-: ces trois 
pewtles étuient Us TeâoTag^ , les Trocmes Sç les 
ToofioèottS ou ra&jIMeii. 11 me pannt que Ton 
•voit diff&enie» ofvâoot fi» km poGtioaa tcC- 
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peâives , d'après les auteurs andeos. Je m*<n tien- 
drai à l'emplacement que leur sfTigne M. d'Anville. 
Ce fyvar.t met les Tolitloboges à l'oueA ; les Tec- 
tofagcs au mtlict) & un pCH Ton le nord, 81 loi 
Trocmes vers VcÛ. 

Si l'on s'en rapponoi^t au témoignage deFOne, 
on cnotrok que les Galates étoient diviféa en 191 
tèirarchies. Mais ce n'ed pas cela. U parott, par 
l'expofé que fjit Strsbon du régime politique des 
Gaulois , que chacun des trois peuples , ou plutôt 
l'étendue de pejftqnodttque peuple habitoit, étoit 
panagièe en quatre cantons « ilans chacun delquele 
il y avoit tm tétnrqoe. Outre ces doofee tèmnquea 
il y avoit un confeil-général de la nat'on , compofé 
de trois cens fénareurs (i). Je croi», avec d'hahiles 
auteurs, que ce confcil ètoit celui de la naricn ; 
autrement les tétrarques euffent «té des fouverains» 

Comme ibtis toutes les guerres que les Galares 
ont foutenues , dit dom Martin ( T. //,/>.>/) , foit 
en attaquant, ibit en fe défeiTdant, on ne trouve 
qu'un tétrarque i la tète des troupes ; tpiol ju'il y 
eût plufieurs tétrarques dans l'armée, oti pcui pré- 
fumer que ce commandant avoit été choifi par le 
confinl-gènènU Car quel antie pouvoir eût fiûtoen* 
feiitir onze létrarqiMS à dMîr k nn fetd , ou du 
moins à rr uis ? car on voit que chaque peuple étoit 
conduit pr r l'on tétrarque. Atnfi, dans la guerre 

Îue les G il (tes curent à foutenir contre le confui 
lanlius, les Tcâoûiges, les Toliftoboges & les 
Trocmes nvoient 'chacun leur tétrarque, & fer* 
•nioient autant lie corps d'armées (luarès. Dr nr l<rs 
autres tètran|ues recevoicnt les ordres de ceux qui 
commandoient (3). 

U nie femble que l'on ne pent trouver dans l'bif- 
tttlre s'ils avoîent cm non befbin du eonièit-f énéral 

poiîT porter fecours i diffèrens pr'ncos. Je Cfois 
qu'du moins cluquc gtjjule clivifion étoit fort libre 
à cet égard. Quant aux guerres qui iniéreflbient 
toute la nation , elles fe regioieni, il eft vrai, dans 
le confeil-général ; mais ces décifions , auffi-bien 
que les traités, n'a voient de force qu'autant qu*eile| 
avoient été ratifiées par les tétrarques. 

Les villes moins confidéraWcs , quoique régies 
par la rounicioalitè . par leurs maeiflrats , étoient 
dans la dépendance des capitales. 11 y avoit même 
de petits peuples qui faifoient partie dcoliMceade 
la nation ,& qui ne comptKNent pas envi cam qv 
avoient Âoit an gcovernenNi». 

(a^) Strahc^, /tfy, dit: HV« rSr i«f«»«t TiTf,tfx»> 
BiKii, *f/f>r «rar r^iMunti. Le confcil des douze tétrar> 
ques étoit de trois cens ho«tune«. Le lieu où l'c teauit c« 
confcil fe oomsmt Drynumau*. Wernrdorf croit expli* 
ouer ce diot en difant f m/ trimm domus, Oom Mariia le 
forme dce mom eettique dlw^ «Mae* tt 
tcmptak 

{i) Une preuve qx!"!!* étoient d'ailleate i 
c'eft mie dans la guerre dont je parle , U y <imatètiivnie« 
Eponognatut , qui ne voulut pas erenere les «mes. Ap- 
poremmcm qu'itt n'y p o mu i siaè fc t iw ii a f le «eeW 

Qqqqa 
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Ltv titrarcliies Jicieiit J'abord îi jrjcTrtnires.ftlon 
<k>ni Martin ; mais Wert^iaori pcnfc qu'elles ératent 
élcâi ves. Au rcAe , le temps , l'ambitioa des gfanik 
èL la politique des Romauii , y ifqKméeeai 4t 
grands changemeos. 

!!•) fiir<.ni inème aflcz rapide'^. Srrabon aiTurc que 
(Je lun tcnipi, le<> tétrarchîcs turent réduiies d'a- 
bord à trois, puis il deux , enfin à une, qui corn- 

Bcno.t toutes les aiuret, U qui fut pojiàd^ par 
éïoiarm. Il eft vrai que ce fut de fa parc une ufur- 

Ïaiion. Les tôirarques portèrent teuis plaintes à 
'éfar. Cctoit s'adrefll-r aHiez nul , pitifquc lui- 
même eût voulue foumctite le fciut 6c îc peuple 
rumain ; mais enBn il iwa dtdateur , 6c dans cette 
pbce, il éioit a la lètc de la république. H ne fit pas 
ipaodeatteiuionaa foaddcU pUinti:; canl ne dimi- 
nua en rien rwtorité que s*êtoir vrogée Dcjotarus. 
Mais il dcn'.cmbra un." t jîrsrchij pour la donner ù 
Miiluidate de Per gaine, auquel cite appartcnoit par 
k droit de fes anottres. Lncore faut -il ajouter, 
i\ que Ciùr dédommagea Déjotanis en lui don- 
Dant une jnriie de rArnéilie; i". que ce prince , 
apr^ la mort de Céfar , répara daoa m bîena que k 
dUhtetu lui avoit ôtés. 

L'»iIcva[i<Tn de 1) jjotari:s doit avoir fuivi le maf> 
ùcrc que ut Mithridati; des téorarques de la Gabtie. 
U les avoit raflembli tous les doute ; trois feule- 
aieni tefaaopérem à la cniautAii Ils furent, il eft 
vraî, rétabJts pitPom^èt. Mus ce fiit-là l'^oque 
de la fin de cette eCpèce de gouvernement. 

Le dernier tétrarque &. toi de la Galatie fut. 
Âmyntas. Il avoit d'abord été fecritaire de Dcjo- 
tarus 1, & fut &it roi de la Pifidie l'an de Rome 
714- Ce fut Marc> Antoine qui , en 7 1 S , lut donna 
la Galatie. 

Comme les létrarques étoient à la ictc des affiiircs 

Sénirales de la nation, ils ne pouvoient s'occuptr 
e tous les détails. AuiTi av oient ils fous eux un 
î,Uge (Sw.dffTrf) ,! "n chs^f^ de la guerre ( «Te- 
f^Ktt^)^ &deux'licutenans (vVar|>«TeçvxtutiK). 

Rtlteion. On n*a pis de grands détails fur la rclig^ion 
dcsGahtt s. Il; Jtirent d"iibord Jesfactitîcci>hum.iiris. 
llsimmoloient les priûinnîcrs faits à la guerre. On 
cite plufieurs traits comme une preuve de leur pen- 
chant à la fuperAitioiu Au lefte , le tiait que cite 
Çkéron (iroweroit qu'il n'en imii p» lm*mêfiie 

excmp' , pu".rqu*il dit qiiela vue d'iirî aigle empcclva 
le roi U.juiarus de loger dans une mailbn ;& qu'il 
ajoute que cette maifr.n tomba la nuit fuivantc. Il 
<ïiudroii ùbac en conclure que la ruperftition a 
fes avantages ; ce qui eft ridicule. Ils adoraient la 
œrtt des dieux fous le nom fï^^nflu. 
■ CanShe^ mmurs , ufjga. Les Calâtes , pourvus 
par la nature d'une haute flature, avoient une 
grande réputation de valeur. Lsurs armes n'éioieni 
guère qu'une épéc & un bouclier» quoique cepen- 
dant ils combettiflêm ocdinairement nm. Mais hm- 
fétuofûé de leur «taqo* èiott pief^un infinite- 
oable , 6c leur preaiMU psci(|iie wujoim lâ.«ic- 
«oiif. 
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QuoKfue les Calâtes .nicru ctè qweltjiîefois tr»hér 
d'ineptes, ccpcn.lant on voit , par diifcren» padages 
d'auteurs , qu'ils s'appliquoicnt à i'éloqueoee» qnlb 
aiaioieni la mufique. Ils avoient un initrument pas- 
tictttier qui fe nommoit Csrnyx. Us falfoicnt tuhge 
du hs;n. On cite plufieurs exemples de leurcba^ 
tciî de kur hJélitc au li^n co;iiug:il. 

Les repas des (Calâtes étoicni fplcndidcs & bien 
ordor.r^.ès. On coiivroit la table de pain & de 
viande; perfonnc n'y lOttchoit que la praonère 
pcrfoiire de la compagnie n'v eût porté la main. 
Ces repns ctoiem frèqucui. Aihénce ik les infcrip- 
lion* 'A .cyrc iont foi que les G.ilares s'en dot»- 
noîent r^iproquement & les failoient durer plur 
fieun jours. Les plus riches lerminoicnt ces ibaes 
de fêies par une dirtribution de bled. 

Fin de i'cut dis G Allies. A la mort d' Amyntas 
(l'an 16 avani J. C), Augufte réduifit en pro- 
vinces ronuines laGalaiié, b Bfidie Ôc laLy>- 
caonie. U rendit la libené ans villes de la fHim*- 
obvlie, qui avoient été au pouvoir d'.Am)'r:r 
Lmlins iiit mis h la tctc de ces provinces, avec le 
titre de propréteur. Ce cliançcment dans la forme 
générale du gouvernement n en occafionna pas un 
total dans les détails de l'adminiftraiion. Ainfi L>yter'' 
tuscootinua<reMicerlagnindefacrificataredelacoi •> 
ronne avechifoavennnetè qui y étoitatuchée (1). 

Paiïe ce temps , on ne trouve plns rien dlnièreC* 
Tant concernant les Galaics. 

1 \i fu rent e*uvernés par des proprêteurs jufqn'aa 
règne de Théodofe-le-Grand <hi de Valens»qni 
divifa la Galatie en deux. La première avoit pour 
métropole Ancyrc, & contenoit f-]-t viV: , (rlon 
la notice d'Hiéroclcs; la féconde, appeiae S^iiU' 
uns , avoit pour méiwipolBPdfinonta, tt K*fa(* 
moit neuf villes. 

GALATANi, peuple de la Sicile, félon Pline, 
L,m,<. S.Cepeaple elllemênic;^ lesC^ 
lÊiif de Cfcéron. 

GALATE A, nom .-Ulégorrquc que Vbfjl^iditg, 1^ 
V, ^f, donne i la viile de Manioue. 

GALATHEA , ville éloignée de cent cincfuante 
tivAU pas de la ville de Conftant'mopte* Grégnirc 
de Tours , d* glor. marûr. dit qiie Ton y CQOfarvok 
lunkpe de. NoawSeiipeub 



(1) Ce prince itoirfilt ainé d'Adiitorix, & il avoit été 
condamne par Au^ufic a pcrJrr l.i rite, linû que foa 
père, pour avoir prit le p^irii 'i'AritOtne. Le bourreaa 
atloit exécuter cette horrible fcntflMa« lerfqii'uo' frère 
cadet de Dytentuspréteoëit ^u'tLMit m rine,& qu'en 
confcqucoea cTétoit A lui i perdre la «ie. Dytentus an 
voulant pu l« cédCT «8 g éo éro fit4 »fiHimioît le cofi> 
traire , & défendolt fon droit d'atneffie comme eût dd 
lui procurer un triée. Eofin , les parem l'eogajtcrent à 
eéder aux inftances de fon frère l'honneur d'une û.belie, 
mort, parce que étant réellement plut à^é, il pcmvait' 
être plus utile à fomille. Le cruel A^iguOe fut puurianc 
renfinle i ce trait de dévouemrnt , 6c ne pouvant rendr» 
la vie au prince ntort , il donna è celui qui vivoit la 
dignité de 1,1 m I | iiniifi: i(j CuMIpc . qUÏ If tUBdoit fwni 
veimn dtas k Poac. 
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GALAT1A, province de rAftc, qui prit Ton 
M)in des aeapks OMibiSt appelés Glus ou G^diiet 
par les Gfecs. Mus ceimne ces peuples avoietit 

[>o(r«ii dans l'Afic mineure une bien plus grande 
étendue tle pay^ que ccliù aui;|ucl la Galjuc pro- 
prement dite, fut cnfuite réduite, les auteurs ont 
attribué à la Galatie des bornes très-f«Qiiées • des 
pontagnes, des fleuves & de* i^let» qulUo'oiu 
jamais pofli&d^s tout à la fois. 

On voit, à rarticlc GalaTjC , comment ces 
peuples curent occafion de palTcr en A fie. Leurs 

gcitiiers érablifTemeos furent vers la mer Egée, 
iniepfiblement ils s'éMudlrent jullqu'au mont 
TotwMr. Eafiihe ib prirent un éabliâeiaent plus 
flaMe,' 8c foa doom le nom de GaUàe k tQiu l« 
pays qui ^htodok depuis le Saitgaâiu jnlqu'i 
VHj!ys. 

De la confunon qui rcgnoit entre les peuples 
vainqueurs & les peuples vaincus, il réfulcoit que, 
du temps de Strabon , on ne pouvoi r pas a{ri^ner des 
bomes très précifes entre les Biihyniciis,Tes My- 
, liens, les Phrygiens, les Dolioncs les Alygdoniens, 
les Troycns ou Dardai icr.s ; de l.i aiiiîi les diffé- 
rentes bornes que les auteurs alFigncnt à la Galaxie. 
Ptolemée furtout lui donne une éteiuiue qui n'eft 
pas admifllble (i). Il la borne au Oïd par la Pam- 
phylicrc'eft y comprendre prefquetourekl'hrygîe, 
la 1' fir'ic S- I l rvk..o:ii'j , 3u nord, il porte la Ga- 
laue julqu dLi i oii:-Luxin : c'eft y comprendre 
tPMe h PaphUgonic 

Avmt d'indiqiiei Je» bomes préciTes de la G»- 
Inie, je vais nomma- les mo^tagoes, les fleuves 
& les villes que l'on attribue * la GlbtW» OQ 
plutôt aux Gaiaces. 

Mcntagtut ... Le mont Afdi^t , lèfan Paofantas ; 
nais on a très-bien remarqué que ce nom étoit, 
ch« les Gables, celui de la mère des dieux , & 
n';:i c:h:i d'une montagne : oi: (.iiloiî que fon image 
étott tombée du ciel.... Le mont Adortus, connu 
lîadoineat par Tin-IiM , ijiii dit que le Sang.triut 
avoit fa foiirae.1... Le mom Anejrwm, que 
)enys d*)Mtcarmflè traiie do promontoire. Mais 
Cl mn- ■ cette montagne dcvoit, félon lui, avoir 
pris Uiii nom li Ancyre, on ne voit pas comment 
cette ville , (îtuèc dans l'intérieur de» terres , peut 
avoir donné fon nom à un promontoire.... . Le 
■Mnt BaUnatu, qui n'cA nommé que dans Plo- 
larqiie t il le place prés du Sangarina, & dît 91c 



(1) 0« poorroii^fiMiptoaaci que le Chap'nre \' . Amt 
kjaci V <a*aacféo|raphe traite de ce pays, « été un 
peu altéré pourTofSre des dhriiUMis*, car dans ce que 
■eus afloelons l^igomenr q» porte pour tirre Ck>*m 
«lii^jiSSrnf /wytlMr A«mm , oe v^it^'ii appelle Gra«de< ' 
Afie. ee <[M nous eppetoas Afin Buneurc. De plui , il 
awnonce li Galane comne devant être traitée Déparé- 
ment, 8c crpendtnt cette province eft confondue avec 
la Pairiitogoiite dam l'un thap rrcs de ce livre. AufS 
attribue-t-it i la OaUtie ho bien plus grai^ oombie de 
villes qu'cOa s'cB leafcnne ceaMi* gtitlnût parti* 
eulkrc. 
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fon nom fig^eeo phrygleot Aeave royal. Seloe 
cet auteur , on y troevob une pierre pbolphorique , 
dont Teftet, aaprès (on r&dt, devoir être ^-pdtt* 

près le même que ceiti de la pierre de Bologne.... 
Le nioiit Btrtcynthus, prés Au fleuve Marlyas. On 
y trou voit "une pierre a| pelée mjcfi.zra , parce 
qu'elle étoit de la couleur du (et des épées*.,.. Le 
mont Ctltvms, qui étutt en Phrygie, 8c èir leouet 

I Jyagnis avoit invente la flûte Le mont Duiy- 

rr.-js, tout près <le Peflînontc: Wernfdorf penfc que 

c'ert le mont ÂgJ'ips Le mont Gigas , félon 

Ptolemée. L'auteur que }c viciu de citer croit qu'il 
f-JUt lire Olpt§ya, montagne placée, ainfi qu'il eft 

dit du Gîias , entre les Tnaat 6l les PaphUanut 
he faoaxM^iba , appelé aufl! MoiRstai} il étoit 

firné au-delà d'Ancyre , chea les Tedofaees. Il eft 
célèbre parla déiaiic des TeAofages& desTrocmds, 
' (jtil s'y retirèrent après leur défaite parCn.Manlius.., 
Le mont Oig.iffys , le même, à ce que l'on croit, 
qt:e le Gigjs de Ptolemée : cette montagne étotC 
très-élevée & fa cime inacceflible : fon nom éroit 
paph!agoni,*n. ( Foye^ Strabon ). . . Le mont Olym- 
pus, qu'il ne faut pas confondre avec une autie 
montagne de même nom , fituce fur les contins de 
la Bithynie , de la Phr^gie & de la Myfte : le mont 
Olympe de la Galaite n'étoit pas moins élevé» 
mats 11 iè nouvott emre le S^mas & Ai»qn«. 
Les Tulidobogcs s'y ôioient reti^peura*y maître 

à l'abri des arines roin;nnes {%). 

Fleuves. Les printipaux fleuves étoient .. L'^A» 
LuiJtr, petit fleuve que Titc-Live feul nous £itt 
connoitre : fur l'excellente carte de M. d'Anvitle, 
il coule dti fud-ooeil au nord-eft pour fe rendre 
dans le Sanganus^ à peu de diAance au - àettns 
d'Amor'tum {3)1 .... L'AmtÙM, qui couloir dans la 

Paphlagonie , près du mont OlygjJJis Le C<iA 

Uus ou CiiUs, petit flenve près d'FUraclée. ... v Le 
C<f;f^0Xyqiiifé|Mroît au fud-eftlaGalatie de h 
Cappadoce, & fe jetoît dans Vl^ûp par fa droite... 
\SÈUtJs{.Ç) . indiqué par Ptolemée entre VHypîut 
& le Partht mus... Le Gu'iuj , qui , félon les atueurs, 
appartenoit à la Bitliynie , mais t{ue Wernfdorf 
nous offre comme A Strabon avoit dit qu'il ariO* 
(bit Peifinonte {Sfaio iuculmttr ufi.ttur GaUam 
PeJJÎttonttm alliurt ; D* rep. gjlt, p. a^j ). Mai-; *îrr.v 
bon ne dit ^s cela ; il dit feulement qu'il paUe par 



(î) M. (le Tou-ncfort a confondu cette .r.togncavec 
eeile du même nom en Jtiibyaie. il étoit fur cene derr 
ntcre, & non pas fitrccDe «aies Te&Aotoogcs ft 
Eèrent. 

Lefa\-ant M crp.i'rîotf me parolt t'iïtreirèpr^ en pTr- 
lant de ce fleuve , qui > le'.oa lui , fc iccoit (Uns le Ihym- 
hi: Il dlc cependant Titc-Live (T. xxxriit , & iS), 
Mais il a lii ce paflage trop vite, ou l'avoir perdu de vue; 
c'eft dUrSaoflnuu, qua 1iie4jve dir» qn^il commence 
» au mont MtnM , tt nélc fts cawc A eeilcs du fleuvn 
<• r-Ajrnh'M o. Sa carte eft confimaei te tON» mais fa% 
du tout au texte de .Tiie^ive- , 
7e le crois le «éme aiie]'A'«af,le«vedalaft- 
phu^cme , aya» fcn eaineMfhaie a» aead dam 1« 
eont»Rtniii,. 
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h Gahtie-fit la Piiphlagoa'i«. Pline ritnribue k b 

Gahtie ; i! ■.:(\ [irobable quTl avoit pris ce nom des 
Gaulois , iuiç dans la fuite on y chercha une 
autre orijjinc. ( Fdvc^ G allUS ). . . . L'Hiccjs , qui 
félon Pline , fcrvoit de bornes entre la Bithynic Se 
h Galatie : WcnifJorf foupçonnc que ce paroit 

Itre le mime que leSittris (i; L'ffypiust près 

duquel éttwt muée Pnfa ad Hypium, ma» if ne 
put appartenir aux Galates nue dans les commen- 
cemens} car il étoit en Bitiiynie, chez les Ma- 
tyMimî.... . VHdyt^ qui , coulant dans la partie 
orienale» anofoit k pays des Troemi. Sur la carte 
de Wcmfilorfrte font les Teâofages oui font à 
Peft \ & Itîalys coule feulement fur les bornes du 
paySi au lieu que M. d'Anville met les Troemi 
aleftde ce fleuve.... Le Ly:us , arrofoit la Paphla- 
gpoie , & fc ieioit dans le Pont-Euxin , près d'Hé- 

racl^ Le Pan/unius , ou le fleuve vierge , 

nommé ainfi à caiûë de b beauté de Tes eaux. 
Il n'appartient k la Galade quVtotam que ceile-ci 
comprcnoit la Paphlagonie. Car ï une certaine 
époque il fervlt ae bornes entre la Paphlagonie 
& la Bitfaynie : il Te jctoit dans le Pont-Euxin. . . 
Îa Pfitlis , que l'on ne peut attribuer, à la Ga- 
btie que pour des temps où cette province n'avoit 

Îas les bornes qu'elle eut dans la fuite : il couloit en 
lithynie , chez les Thyn'i, enne Calpe Ponus Si 
AnMK. ... Le Sangarius-, qui commcnijOit en Ga- 
latie au monr Adorcus, couloir par le nord oueft , 
& alloit fe jeter dans la mer. l Voyc^ Sangarius)... 
Le Sibtrii , dont il cft jnrlé «ans U vie de S. Théo- 
dore de Sy'céon. Selon la carte de M. ^Anville, 
ce fleuve commcnçoit au mont Olympe, & fe ren- 
doît dans te San^jrtut, à fa droite j aïïez près de 
Sytto». .... Le ThYmiris, que Plinè appelle Thym- 
Inuiitt. Selon quelques auteurs . il borooit U Ga- 
mbe à Toueft. CtHoac 3 anoioic du iud an nord la 

Ïhrvgie épiftéte , on ne peut douter qutf les bornes 
e (a Galatie n'eii/Tent été plus étendues de ce 
côté.. .. C'cll aulu en étendant la Galatie au fud, 

Sue l'on y comprend le lac r«/M, qui étoit plus or» 
Inalremcnt compfi9dMi$bPlir3^,dmsn partie 
aillée Lycjj'ùt. 

F'dies, Les villes attribuées par les anciens à la 
Galatie, font en bien plus grand nombre «jue celles 
renfermées dans les bornes de la Galatie. mdiquées 
par M. d*Anville. On en a vîntes ralTons en par- 
unt des fleuves. Voici les villes que fnt connoitre 
Touvraçe de Wernfdorf. .... Ahaffus ou Abajfum , 
qui étoit le premier lieu où capipa le conful Cn. 
JManlius ea eotraot chez les Teâofaees par le 

iM (>).... 



(i)Te crois que c'eft celiâ que M. tf'Anrilleaflaeélbus 
le nom de Hytron , 8t qu'il y a £uim de gravure. 

<a)Ltai8Kh« du conful eft fonbica décrite dai]s1tte> 
lîvc. le ae 6is a quel propos Vcrafdorf rarle i Focca- 
fioa ^Àtaffitt de 11 ccmrree appelée ÀhégîiUù Trmaiu ; 
elle étoit ton loin i twneh , 8t c étoit-Urâ'étoit Ancyre 
daffhfjiie» Gitbiaaqiiar4<lii^deXue4i«fedeveii 
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. . Ahvjbtâf tmrc Peffinome & Amoriao. . . ; 

Aciiorihiaco ; cc nom fc trouve dans la table de 
Peutinger, mais on le croit altéré — Ad Apera, 
chez les Troc ml , félon l'itinéraire d'Anronir,. . . . 
JEorium , dai« la Galatie féconde ; on croit t^ue 
c'eft une fàuffe leçon pour Amor'wm,.. Aganna, ville 
de la première Galatie«ataia que l'on croit la m£me 

?uc Liganea OU iMmta^ félon quelques textes oe 
tolcniée. . . Agjpd'i , traité d'évéchc dans l'Indice 

de F":thricius ALeicr'u, ville AlyaUt , lictt 

qui aj |>;irte!ioit aux Tolifloboges : il cft placé par 
M. d'AnviUc dans la Gulattu Salatarit.., AluffuMp 
nommé dans Tuinéraire de Jérufalen... Amhtiu.m 
Amoribm ,àans la Galatie féconde; clic devint le 
fiège d'un évèché. Cette viMc éroit fur la droite 

du S.ingjriut, chez les Tolillolxitics Àn.-.fl.-.fo- 

poiis : cette ville avoit d'abord porté le nom de 
Laganea : on remarque qu'il n'eft pas mention d'elle 
fous fon fécond nonr avant le fixién» oencile de 
CbnflantinoDle. . . AfrcT«A, vflk des TeAofaees . 
& capitale de toute la Galatie , puis de la Galatie 
première.. .. Andriu, ville que Ptolcméc attribue 
aux Toliftoboges : on U croit la même mi^AnJtra, 
ville de Phrygie, lisloa Etienne de Byiance} & 
AnJrtj , félon Pline. . . . A$iJrjfé, fur les oomnia 
de la Cappatloce , félon l'itinéraire de Jérufalem... 

Anirofia, chez les Trocmes , félon Piolemée 

Araurùa, ville du Bas-F.inpirc , fièt^c d'ui arclii- 
prctrc. . . . ArceLjo , entre Donylaum & Gcrnama, 
iclon l'itinéraire d'Antonin. . . . Arfiflania, . . . jit^ 
p\ûU , chez les Tcâolwes , félon Ptolemée». . . • 
ArpaJ!, entre Aaeyn & Afpona , félon la taUe 
de Peutinger..... Afpm*t dîms la première Ga- 
latie. . . . AwAUt matée de ville èpifcopale par 
l'indice de FabtidMt V* bIm 
que Tavîit, 

Sagrum, pen éloîginie d*iiiwrÎMi, iêlon la taUe 

théo{K>fienne..Y. Btrmopotit^ ville delà première 
Galatie , évèché : on croit qu'elle avoit pris fon 
nom de l'impi-ratrice Vtrina , époufe de Léon V... 
Bffiàimt ville des Toliflobogcs & le fiège du roi 
D^oiare ; Goèron • dans* fon plaidoyer {pn Dtjo- 
laro ) , la nomme Lk^uu . . . B^ltU^u^ peu érat» 
gnée d'Aiwyre, félon nrin&ralre d'Amonln... 

Culumtna , ville èpifcopale de la première Galatie, 
félon l'Indice de Fabricius. ...Cmu f^iciu, félon Je 
même auteut. . . . Carinu, lieu chez les Tciflofages , 
lcU>n Ptolemée : Pline dît Carua. . . . Carrfj , ches 
tes Ttwmt , félon Ptolenéei. • . Ctnavcpoûdcm , fdoa 
l'itinéraire de Jérufalem,en(ieMui>M&-^'iM7''4... 
Cina , ville de la Galatie premiiw. On croit que 
c'eft la C'inctJ de Ptolemée, & la lÀnna d*Hiéro- 
clès.. . . Gnura , que l'on croit être la même que 
Cina.... Cii/7« , évèché , dans la féconde GalaileM.. 
CliutTiopoUs , cliez les Troemi , félon Ptolemée 



être au nord de Btnii ( il T a dans le texte ai BtnJoi ce 
nom me fembte l'açcuiatii de BtHii : crpendani M, d'A* 
ville a écrit Bt»iot ), i' va enfuite i Arorturj , aut fourcea 
4e l'AléMbr « puis à ^/m, oatis pet M. tfAariUa. 
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CZdM, ville de la fecende Gflhtic.;. CWdkr, 
petite . . Con^iftiu , appelée Coneujfo dan> Li 

P««tîngcr. . .. Comiafpi, vers /"jvw, febn 

ITtinèr.iire d'Anionin CrjiU, appelée auffi /"/<». 

^poiisi clic dcvini cvèclié. . . . Cuntiiu Cuhal- 

«UB, cbitcau où les ToliAoboges attaquèrent pour 
la première fois les Jlomaitts. 

/>«u£f , Tin* (^ne Srrabon jJace chez les Trocmi^. 
Djr,:r.cr. , lieu prcs cfe TavhyÇyiT les fror.iivircs de la 

Cjppadotc DtLmnA ,lieu prés d'Ancyrc 

Diecana, dont il eft parlé dans la vie Tu o 
dofe. . . . Di&s^ placée par Ptoleoièe chez les Tcâo. 
^Sp.. . . iTMfmiM, «vêché de la féconde Galaiîe ; 
nais nrelqaetmis les auteurs ranribuent à la Phry- 
gic ; elle a été prés de SynnjJa. ... DrYttamtiiu^ 
liea ou fc icnoicnt les alTcmblccs provinciales,.... 
DuJ/u , chez les Ttocmi, félon Ptolemce : oa croit 
que c'eft la Didytnfts de Pline. 

fc^mw, pljcée par Ptolemce chez les Btimi ; 
» nommée EgJ^va par la table de Peutinger. . 

Ecobrogb , entre Ancyre & Tavu Evjginj' 

Won la table de Peuiinger ; la même peut-être que 

thuih^pna des Tw.wi , fdon Ptolcmée 

£vjrju , nonvnée dans la vie de Théodofe. 

Cnçhracs. . ; Vdoxies , évéché <fe la féconde Ga- 
latie; Ptolcinie-, ou plutôt fon imetpite latiii. dit 
tJkhxuna..:. Everaenfium.... 

Fluv}of>o!i , h même que CnuÛ! die oent avoir 
prii ce nom de Vefpafien. 

pvêB d*Anc)rre. . . . Garmat ou Gjrlmas , 
mw ^/pMM& les froniiércs de la Cappadocc. , . 
^rmmmopons... . Gfrmia, ville de la ^conde Ga- 
MtK. Un h nommoit auffi G«aHi«lMl«, entre Ptaf- 
finonte Ancyrcu . . . Gtuhm, èlolgaée d'Ancyre 
de viMt^cux mille» : elld eft oonmile dans Proie- 
WtC Corka uuus; & dins ntinéraire de Jcrufaicin , 
riiriMilM». G^rdiocome, la mcmequeyWiww/ù 
«»n*lW,»ll'e célèbre pnr le nœud-qui portcVon 
nom , & qiii , comtiie on ùm^ <Mt .coupé par 
Alexa,»dre : elle avoit été U capicaUde UPhÇpL 
«'t*V^U,. iiëge épifcopalJdela prcS'^cS: 
«tie, reJoQ une ancienne notice & félon Hiéro- 
C-és; mais les fivan> croient que c'eA la même ville 
que Juhopolis. . .^.^r^p^umon, lieu fitué , félon 

gaaea. 

villedMit il eû parlé dans la vie de Théo- 
dofo. . . lp,tobr,gen , félon l'itinéraire de Jénrfalem , 
f,, *?c//«'î*^- • • ■ JfliopcHt ou Cor£Mm, *\n& nue 
je l ai de|à dit : elle prit ce nom lorfq.iVlle eut été ' 
rtçréepar Anguftç. Oij croit oii'cllc n'appartîrtt 4 
hSfc''^'^"^ tw)lftéme jfécle. Il ne fnut pas 

la Kchyme, à roncft, près de U Myiie. fit qui 

«Î'/J** f *^^^'« •« pa» admrttr- I cx.ftencc 

cet<e GarJ,oe»^j, nt'flnKuJ»fmt dou.c c-.mTe énn, 
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étoit, ftlen Pltne, une petite ville (a), au lieu que 

celle (,c In Phrygic fut colonie romaine. ... /«/aîû. 
nopjiit , qui e(l la même que Pellinonte, à laquelle 
Juftuiicn avoit donné ce llom;wiiiarquc que n'ooc 

^lirSa^tî^*^^ '■"«^•«* ^ 

lanJo/ia, chez les Tcftofages , fdon Ptoleméc^ 
lu,miiccj Lomhuflj placée j)ar Ptolcmée chez |«. 
IJezçn.s, & veri le fud A^Amonum, felon la table 
de Peutinger j mais 4 jufle pofitlon étoir bien dIu* 
au fud dans U Lycaonie... . Lugama ou Lag»„ 
évéché de la première fiul.itie • «-«rTZ 
la même quel v.ilo de Upul^^^J^^f^ 
fance. . . Ufconi. .ville des TroZi ff&f ^ Y 
on la croit la mime que I^fToZ'Z ? P'olemée; 
dofienne.piiadeïU* £1 V' " 
d-Antoni^Tn peut'^d^ Vw':^'^^^^^ 
lfganea...loti^ia, ville éSfcoDalei U ^ '^'f 

remarqué que c'eft Cicénm m^^!^" " ^^J^ 
tandis que es autres aulS! ff^omm^rj/""'' ' 
Cette dernière, fdon Srrnbon , TnTle i T 
roi Dé/otare; & Cicêron d,t le «él*^^''"',''" 

ê.oit le fiège du térrarqic de, TÔwffi^ 
ceft-i-dirc. del>éiotare- ionr • . 
ville.... X^AariLaTrcm "'^'"c 
un peuplelî^ii ï^rîrr^î"- P'^^« 
2;;j5^pKde.,taWta„s'1:ï,^^^^^^^^^^ 

4^'I^.,^"^:S:,;- entre 

ez 



près dAn«îr^ ' z-*^- 

•N^ond'aprèjleursfituafionsrf.ffir?^ admettre cette 
nom à cclùi de MithrXc n„?.^^ÏÏ=I P-^r:«««î^ 



cette derniète in^'ïr «. a"- ' ''e^'^'"" 
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4t ftége èpifcopal. Dant l'itinéraire (TAneonin , 
«lie eft nommée Mmi^ui , & dans celui d» J*ru- 
faletn Mni;^uj. . . . Mnoienia ; il ea eft pailè-dxns ht 
vie lie Tlicodofe : on foupçonne que c'eft la même 

2ue Mm^i , ou que Mc^éiiia Mogaron ,"veri la 
;appadoce , prés de Tavia Myracium , ville de 

la (Monde i die «A auft noBoiée itf/wàm 
& hùnàwm. 

Neapoiis , ville fitucc dans la Piftdic , aflez loin au 
fud de la Galaiie proprcmeni dite : mai» Pline 
compte entre les peuples gelâtes, les NjpoLltani. 

0(fWca/<i. Pline compte ces peuples entre ceux 
qui appaneooient à la nation «kl Gantes : on oeut 
croire que ce font les mèniea qva Tiic«Live 

{L,xxriit, c. i8), nomme Onénit»/*/, 

Olenuj , v-ille chez les Teâofages , félon Ptolemée... 
Ortiftus, appelée aufll Orcûmryà par Strabon": elle 
;iu>it dans U féconde Gabde • pM9 ^ BdEoooie : 
cette ville de^îDC êv^çbi. 

F«li4 , ville 8c èvèebé de la fecoode Galade. . . . 
Tanhomm Oppidum , ville qui n'eft connue que par 
la vie de Thcodole. . . . Papyra, éloignée de vingt- 
fept milles d'Ancyrc» félon Titiitiraire d'Antonin.... 
PétdafttÊê, placée» félon le même itinéraire, 

tut kt fiwUrilCS des Tnem , prés de Tavia 

Ptf||tt, vUlage fitué prés des fources du ianea- 
tbu. . . . Ptptta, lieu peu éloigné SAmonmm , félon 

la table de Pcutinger Pejus , château cher les 

Toliftoboges , oii l'on Eardoit les trèfon du roi 
Déjotare.... Ptm^ vifla de* Afnd» fcbn Pto- 
lenée. . . . Pmatuiiùa , connue feuleflaaat par la vie 
de Tbiodofe. . . . PtJSltms , métropole ile M Gdttie 
lâlutaire , ou féconde Galaiie. Cette ville ctoit trés- 

.Canfid^rable. iVoye^ PESSINUS) Ptunifus , 

értehé de la féconde Galade : on crcnt que c'eA 
la Pitaj^ d'Etienne de Byfaoce, & la Peuijfks de 
Ptokniee, appelée Pîfpujus par Strabon. . . . Plà- 

lomelium , évcché de la féconde Galaiie. 

PUri (i) Pignijus, vers les froniières de la 

Oppadoce , felftn Strjbon. ... Pijf'u^, évèchc de 
la (ecoode Galatie.... PLu'u ou Pléiia , évcclic... 

Polybottim , éviché de la féconde Gakiie 

' Prafmottt ^acèc parritinécau* de JièruialenB cntrt 
Majzus fie Aocyre. . . 

J^Im , ville des Trocmit félon Ptolemée. . . . . 
ITittia^iifiii ifc Rtgmiu^t dans ta pfemiére d- 
lade.. . . » Rtf/emaunàmit & H ig i ib a MW , dans la 
féconde Galatie. Quelques ameurs ont cru que 
ces mêmes lieux n'ètoient que Galia, Mjne^s, fir. 
avec l'aJdition d'une fyllabe grecque figmhant un 
Heu , un village. . . Regomûii , prés de Tavui , félon 
la tabk de Peuiinger. . . . Rjefolopaciim , k douze 
•miUes d$ G«rbeua. Oa la noaunolt aitffi Qifilo^ 

(0 La Marnniére ayiat trouvé qutecita ville fd» 
<«ïAi de févèché dlttliopolU, 1^ MuftHAe à l'Egypte -. 
CM» il ne nanlaiait d«W. pu d'après lc*,(q«Kt*. Au- 
iRncnt, il aiMÏt.hieB vu que duu ta vie de Théo- 
'éèÊt, û n'cft pat «dUèo des inUes «CtarP** • ««> de 
cHM 4e la Gal^deTU ftnt qu'il cAs Mttèi^ par le 
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{l'tjeo. On cro'u qiie c'eft ce lien indiqué par Pto» 
emée ches Ict 'Teâbiàgte ibu le nom de Rofr' 

logtt. ... 

SalmanU, village près de Siceon. . . Sj:dii . peu 
connu.... Sattgarium , appelé par Strabon ttc par 
Eufthate Sanpa, près des fources du Sjngar'nis. . . . 
Smùm»« cbiteau far le* confina de la Cappadoce... 
SânuBis on S*rmaSc, chez les Tefiouiges. . .* 

Saralum ou Sarjl'to, chez les Trocnù Senins,.,, 

Sibafitnî : mais fv l'on entend les Itahitans de SthaJ^ 
lopolu, elle étoit alTet loin de la Galatie. . . StUucjj, 
On ne connoic pas de ville de ce nom en Galatie ; 
mais Pline 'compte les StUucmfcs entre les petits 
peuples de la Galatie. . . . Sîmoa, ville confidérable, 
éloignée d'Ancyre de douze milles.... Sivara , 
placée par Piolcmée chez les Bt^ftnt.,.. SoanJj, 
peu éloignée de Tav'u. ... Soiopobt, évèché, entre 
Armor'uim 6l Gcnn'u, . . . Sp^riva , ou Spalta , ap- 
pelée «uflî Jujàiùopolit. . . . SsMum^ lieu jplacé par 
la taWe de Peutingtr prés de Tivia,... Synnjda , 
placée par quelques auteurs en Galatie , mais qui, 
au temps ilc Titc-Live , étoit encore à la Phrygic, 
comme on le voit dans fa defcription de la mort du 
confol Manliua. .... SynoJia , ville.épifcopalc de U 
prendére Galatie. 

r<i*/<i .appelée aufli Tùkium & ri^, ville det 
Trocmi (i) , Strabon la traite A'Empouum. Il y avoit 
un beau colofle de Jupiter & un afylc : elle devint 
évèché.... TktAifd ou /Afij/à ; cette ville étoit 
dansla tyoaonie; mais Pline place les Tkebifeni entre 
les Galates.... Tkcrma , à dii-neuf milles de 2»»^ 
ntermet ou Tkemut îiapeà<tUt , daiu la fteoiide G* 
latie.... TimonUcenfcs , peuple que l'on voit ailleurs 
appartenir à la Paphlagonie , mais que Pline compte 

entie les Galates Tr^iptia , i dix milles d* 

Syceon Tohjla, village des ToUftoboges.. . . 

lo/o/ôcor/o , lieu prés d^Amurium, félon la table de 

Peutinger Tomb^ , Mon h mC'me table, près_ de 

Tavia TrocnaJj , dim la féconde Galatie* 

qu'avoient occupée les ToUftoboges Tetrariim, 

placée par Ptolemée chez les Bezeni Ty/eon , 




[/ccna , chez les Trocm'u . . . Vtgijlttm ou f'e!(/!um , 
ville des ToUftoboges, félon Ptolemée.. . f^'''j£* 
peu loin iAmtrittm. . . . Vïnctla , chea les Teo*" 
(Mes. . . . VmdU , dies les Toliftobows. /. 

Ceft ici que Werofdorf termiaela defeti pUo n 
des lieux appartenons aux Galates, ta COOVCliailt 
cependant que des recherches iiltérieures pourront 
peut-être en faire découvrir encore d'autres. 

On peut voir it l'ariicle GALATiB, que «e pays 
eut pour dnier fiNivmin hmjvm» Apels fi 



(a) Teme rantiqiiité s'acctM'de i donner TVma aux 
7VaMfc:CMI deâe use erreur à relever que celle qui 
fe tfMVt 4aat kt encaiia de HMOin. Selon Mcmob • 
r«tit éimt anx raliflrfiftr, iMqrfeamt TiwiMfftMi- 
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mort , Augufte rançca la Galatie entre le* provinccî 
romaines. La Galaiie* avec une partie de la Phry^^e , 
b PiTtdie , &c. obtifbU I un pnprèieur. Les trois 
vnplM prioetpai» ewfînraiBat cependant leurs 
«dominations partkufiAres 6t le régime de kar' 
idminiflratioi). 

Sous les empereurs chrétiens , la Galatle (ut 
divrfée en deux provinces. La GaUtlc première 
obéi/Toit k nu CGoAil; la Galatie Tecondc ou Tain- 
taire , à un préfidem. La première itoit k l'cd, &. 
«voit Ancyre pour eamtaue} laCcCMlde à l'oucft* 
«voit pour capitale Peiuoonte. ' 

On va voir quels lieux Ptolemée attribooit ,k 
chacun des trois peuples de la Galjitie. ^ ■ . ■>' 

Cet auteur commence l'ènumération des villes 
fur la côte de la Paphl^onie , à un petit pronon- 

idBBMMrCjpgmKi 



C/fnMx,rortereflè» 
Ttuthrana, 
CarambUf pnob 
Ztfhynim, 



Stephantt ' , 

Sinope. 

Cypia/ÎJ. 

Gjtorum, 
Ami fut ^a). 



Monti^es. 

Lsteont Gigas. ZoUs, 

tes parties orientales da DacafUh 

mom Didyme, Mofoa. 

Le CaUmu, ' SMOrfa. 

ZêffM, Pe ~ 

SMfM, Anirtfdt appelée sui& 

£/vM. Nova CUuÊUftXu, 

Tobau, Sjbanh. 

CermMOfoSt» Ziiuj. 

Stké, Eufent. 



Chez les TdUAobogBt. 



(i) Ceft è reabouehwede^ flcttveqiM M.drAnvilIe 
fixe les Innites 4rla fipUmiîe. 

(i) Quelques conunntaRurs p a re M feat veatoir faire 
Micndre que cette Amifa* eA une ville de Henètet , tt 
Imème que PouMîoflit ; nuit \t croisque PtolMM* 
»me 'va ÏAmifis du Boot, ptulipifil |(ca 
ailieuft. 



G AX 

DM. 



ÔmlctTVQflnl. 



TMvuunt OU Taovium, 
Lafcori*, ' ■ 

CUudtopoDst 



Phuihaginai 



(^bc^ les Proftltmmtrùta. , les Btienï 
, i)aftie;<ie la Lycao^ 

» ■^. 

Pttauffu^ ,,. . ; .. .Mt 

Slovata. Ljn^UjÇoiAtlpM, n 

Afdiflaau. V^'tl** i- ' .N. 

N.B.ljt reAe Ju^rip iti» ■ftW l fali \ hlyMîe,- 

k rifaurie, 4**. 




Galatia, colonie SyOa, for kl 
de l'Appienne. ' . ' " 

Galatia, ville de là TTiry^^^fitlon Zofinitfp 
!.. /K, cité par Ortclius , tAf/rfiir. 

GALA-m, ville de ta OUfyiie, lëlon Or*> 
lius, qui cite Polybe , £. r. 

GALA VA , ou Gallava , ville de la Grande- 
Bretagne, fclon l'itinéraire d'AnMMdll«fiirlaffeil|i 
de Glanoveota à Mediolanum. 

GALAULES (les), peuple d'Afrique. (I« 

GALAXIA, lien paidcnHer de la Grèce* dans 
la Béotie. PlutûfM «H parle dani le tndtè de h 

Pythie. 

Galaxia , lieu de la Mauri»nie céfarienne 
félon la carte de Peutinger , /Jp». i. 

GALBiE CASTRUM , ou Ai it ÙêfU^ 

Ville d'Afrique, dans la Nuniqie.. 
galeaCra , tour de SkOt i fUrii d^ port des 

Troeiles , fclon Tite-Livc. • ' 

GALENERIUS, lieu de la haute Potamie» dauf 
l'Afte mineure. Il en eft parlé dans la vie de ùSmt 
Tlicodore abbé. Cétoit vncimoa'dela Gj|tatie«^ 
côté de la Bùbynie.'' 

GALEOTa. Edenne de Byfance dEt : iitrôf h 
l^iKihîtf. îf (f T? K'Tmu Voilà donc ce peuple galéotc 
placé dans l'Attiquc ou dans la Sicilg; ce qtii eft 
aflez différent. Tout ce qu'il dèlnté énjntite (urieiif 
origine parent un conte à la grecque^ comine 
on voit dsms Thtiordide que la TQIe' «fybla eut 
aufli le nom de GaU^tU, il s'enfuit que c'eft en 
Sicile qu'il faut admettre les Galcotes Se non dans 
j^'A^que. On a cru même que c'étoii moins un 
..^plê^ qu'une tribu de prêtres ancien v On die 
fn» & Yaniakat drètre'fort exp^,,^ Fait ^ 
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prédire Tavenir ; qu'ils donnùent à Dciry^-io- 
Tyran des preuves leur favoir , en l'avertiiljim 
^'no tÊBàa d'abeiUçs , qui s'ètoic polè fur fa main, 
lui promettoit U dtgpiti royale. Ces iSakiu fi» 
difoicnt defcendwKM tLteï^lifiVApollon 8t de 
Themiffa, fille de Zjf-us , roi des Hypcrboréens. 

GALEPStS, vUie grecque- que ks atKours ont 
attribuée i la Thraetf ^ I la Maccdoine , Mtn les 
diff<hea«ea époques uttjiueUes ils remontoienr. 
Elle éioh fimée fur -ta edïe occidentale 4le la prci'- 
qu*île qui fuie immèdicteilnenr , à l'oueA , celle où 
.eft le mont Aihos : cette prefqu'ilc le noinmoit » 
ta du «Minsla contrie qu'elle renfcrmoii, Sithon'taJ 
Galtpfus ctoic è-pet>-près au nuUeu ik la longueur 
de la côte , ayant au nord-oncft les Mylàjçi au 
lud-«ft Tomu » anki^ doané (ba nom au golfe 
ToroBsiqiie. GaiepitHs Àoit une cofente de Tha- 
fiens, f»M)uTli\icyc]itfë. 

N. B. On trouve ce nom écrit auiTi Gepftiui f 
mus c'eA un renvefUMldDt de lettres. 

<IU^t»^ilS« M mànm de^l'jEubép» felon Plu- 
brque, dbm fet protxM de taUe» où il en doove 

■ne ngrèable defcrtption. 

GALERIA, o« Gala.£ia, ville de Sicile, feion 
Dioclorc db Sicile. Phavorin la noinine GaUrma, 
Etienne le géographe 4if G^Urina Uiht pour ligni- 
fier la ville, &. Gaildrid pour le pays. 
. G^{,^1. lieu Ku-ticulier d'Afrique, dans PAm- 
inonîe. vlAdr â*Utique en parle dans foo premier 
Kvrc clç la p^rftcution des vandales. 

GALESUS ( Cr/Ttfm), rivi^rj} de l'Italie, dans 
kl voifinage de Tarente. • 

Virgile & Martial en fiftii ■iendoii.'<}e n'eA 
(lidre.qnHinnnâeéu.- ) 

GALGAL, ville royale de la Judée, qui étoit 
fituée dans la dcmi-tnbu de Mumllé , cn-deçi du 
/ourdain, félon le livre île Jofuc.c. /2,v. 2^. 

Joruc s'en empara après en avoir tue le rpi, 

GALGALA, GALGAL, ou Giloai, lieu, de 
ia Judée , dans la tribu de Benjamin. Ce lieu étoit 
▼U-à-Tis des plaines de Jéricho, oîi babitoient les 
Cbanauéens. 

On voit dans le livre de Jofuè que les Ifraéfitei 
demeuMiVnt en ce lieu lorfquHIs eurent peffé Is 
Jourdain. U ¥ fit circoncire tous ceux qui éio^erit 
Més peadmcles quarante ans ou voyage dans le 
défcrr. Les Ifi^Ktes y reftcrent pendant les fix ans 
que JoArf employa à prendre po^cffioR de la Terre 
promiic. 

C'cft aufli en ce lieu qii*Ao<I, fécond des juges 
^fr iel , vainquit Eglon , roi àéi Moabites. 

CeA à Ça^ala que Saiil Ait confirmé dans fa 
Ulgnité de rot , fcîon le premier livre des Rois. 

En6n,ce lien eft célCbre par divers autres évé- 
ncmcns qui font rapportés dans l'écriture. 

G AIGU LIS, ville de la Judée, dans te jpqrs de 
Samaric jvers la mer , à i'cft Sj/bMamat. ' ' 

GALlBf, peuple d6 Fite de'lVKpro^l)e»Yeton 
Ptolcméc,' JL vil, c. .f. U k WX flMjlH partie 
oiicntak.yci» le nord. " 
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Galtbt, montagne de Hic de Taprobane, felotf' 
PloUmée, L. vit, c 4. Il la met dans b panio. 
orientale , vers le nord. 

: • GAUiJEA.LaGaUléoiMituneptoTinced'Aae^ 
fiifiérpaAlBdëlafateMMfetlc éioit au noi^ da' 
pays de Samaric. On la divifoit en dottKBHtieSK& 

ba<re Galilée & la haore Galilée. 

La baflc Galilée coomfenoit les territoires d*I6i>' 
char & de ZabuUm t Véioit-WM det pfais fimiler 
contrées de la PlaleIKfie.' 

La hante Galilée avoi' anciens partage? d'Afer 
& de Nephtali. On l'appctoit aufli U GditUt des 
GcniïU, parce qu'elle rc n i e r nioit no gtiod M OBlBi e " 
. de payens parmi les braèiiies. 1 

Les Galiléens avoient une dialeâe différente de* 
celle des Juifs }'fitia; Vhmt^fakiftèàm 4 ton b»* 
gaee chez Caîphe. 

La baffe Galilée s etendoit , félon Jofeph {Jtbtlt, 
Juà. L. ///, c. 4), depuis Tibériadcjufqu'à Zabulon, 
dont Prolémaïde étoit proche, du côté de la mer; & 
fa largeur étoit depuis Iç bourg d« Q^ib dans le- 
erand champ, jul^u'à Bcrfabè. ucommençoit anffi 
fa largeur de la haute Galilée, jufqu'au village de 
Bacs, qui la leparoit d'avec les terres des Syriens, 
& fa longueur s'étendait depuis Tellà, TÎlhfB- 
procltc du Jourdain , j-.ifqu'i Méroth. 

Les territoires d'Kachar & de Zabulon compo» 
foient donc le baffè Galilée. U yeut, dans le pre> 
mier , deux villes épifcopalcs y (avoir , Hcraclée 8c 
Porpbiria ; & dans le fécond , on compta aufli deux 
villes du même rang , Sicaminon & Zabulotu Ce» 
quatre villes étoieni au couchant. Tibériade« fituée''' 
au levant, dans la'vibu <^ Zabulon, ét^t encore le- 
ilège d'un évêque de la province eécUfiaftique d» 
Scyihopolis. 

Héraclée, aflife aux confins de U Pljcnicie, avoit 
un évéque , fuffraeant de Tyr. On trouve parmi 
les (buicriptions d un concile de Jérufalem , Pro- 
cope, évéque (THéradée. Porphiria étoit au nord 
méridional de Ciloir^jMrés de ion embouchure dans 
la mer, au pied dii Canne! relie a éié remplacée 
par Caïpha , fuivam Andrichomiii». 

Sicaminon étoit prelque vis-à-vis Porphiria , de 
l'autre côté du Cifon. ^bulon étoit au levant de 
Sicaminon \ peu dcdiftanccHéliodorc.év^ue- 
de Zibnbli , figna les aftes de premier eoticâede 
Nicée. Il étoit , ainfi que ceux de Sicaminon & de 
Porphiria, de la dépendance du métropolitain de 
Céfarée. 

Tibériade a donné fon nom au lac de Gcnéfareth r 
Hérode, tétrarque de Galilée, en fiit le fondatuic, 
& kii domn le immi de Pempereur Ttbère. 
n'entrerai pas ifans le défait 4e ce qui concerne 
chactuie des villes de la Galilée î')e dirai feulement 
que les lieux principaux étoient^après ceux que je 
viens de iMmmer « Naim , dans la tribu dlfachar t 
eUcaT^KOtt une lieue du Tabor... . Nazareth» 
slMwleiraMftde Zaboleak wiflt-biea que Caea. 

La Wite G ililée n'avoît qu^oae vifie épifcopalt; 
c'étoit Capiiawaum, dont 1 év6^ étoit fufftagaoa 
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3e ScytliopolU. Bcthraîdc & Corozaîm n'ctoîent 
pal 'éloignées de Caphamaum. 

L'hiflorien Jofeph dit que les Galîièens étoient 
bons gnerriirs , hardis , intrépides ; qu'ils zvoient 
toujours rèfifté aux nations étrangères (^iii les envi- 
Tonnoient. Ils n'étoicnt pas moins aftifs & labo- 
rieux : & , comme cette partie de la hidée étoit 
trcs ferrile, la population y étoit nombreufe. 

On a vm plus haut que la ville de Nazareth étoit 
fîtiiée dans la Galilée : de là l'épithéte de Gahiéen , 
donnée à J. C dans l'évangile. On a <-«ufli nommé de 
même les apfttrcs & les premiers chritiens. 

GAULt/E MARE, ou Ltc de Giniftrttk , ou 
dt Tibériadt , lac de la Terre promife , qui cû formé 
par le Jourdain. Au fortir de ce lac , le canal de ce 
fleuve eA large & Tes eaux tranquilles. 

Ce lac eft nommé mer de GèrUfarttk par Moy fe & 
par Jofui. ( Voye^ Genisareth ). 

GALIUEI , habitans de la Galilée. ( Voye[ Ga- 

G ALINDiE , peuple de la Sarmatie européenne , 
telon Ptolemée , L. iir , c. /. 

GALLA , ville de l'Afrique intérieure , & l'ime 
de celles que Cornélius Balbus fournit & la dominé- 
lion romaine , félon Pline , £. r, f. j. 

Galla , ville de la Mé(Ûe, dans les terres , felori 
Ptolemée , L. vi , c. a. 

G ALLAB A , v ilte d'Afie , dans l'Ofrhoène , felort 
les Notices de l'empire ,ftfl. ij- 

GALLANÎS , ftegc épifcopal d'Afie , dans la Pa- 
leftine, ftlon Guillaume de Tyr, cité par Ortélius. 

GALLERl VILLA, métairie d'halie, dans le 
territoire de Rimint , félon Pline, !.. Jf , c. ai. 

GALLESIUM, ville desEphéfiens, ftlon Etiennè 
de Byfance , qui nomme auiTi de même une mon* 
ugne. Phavorincn fait aulT» mention. 

GALLESIUS MONS, montagne dont parle 
Grégoras, cité par Ortéliui. Oe dernier foup- 
çnnne qu'elle deyoit être auj^ énvirom de Conf- 
taminople. ' ' ■ 

GALLMesGauloi*.''" 

Origine. Ces peuples defccndoient vraifembla- 
blement des Celtes , furnomméi Gomerttes,ou font 
le même peuple fous un nom' diflièrent' SL plus 
moderne, qui leur fut donné , félon tes appareoces, 
par quelques-uns de leurs voifms , lorfqu us cooti- 
nuoient à fe défigner eux-n^émes pit leur nom pri- 
mitif de Gomerjï , oU de defcchdans de Gomer. Ces 
peuple.*^ furent autrefois mieux connus fou» le nom 
de Celles , 6i leur pays fous celui de Celto-G-tliîa , 
d'où ont été formes les noms de Galaiej & de Ccltç- 

Les Gaulois ont été , à ce c^u'il paroît, maîtres de 
la plus grande partie de l'Lurope. Ils ont laiHé 
des monumcns (le leur (èjour dans prcfquc toutes 
les provinces. Par - tout où les Pnénicicns, les 
Carthaginois & les Romains pénétrèrent , ils y 
trouvèrent des Celtes ou Gaulois déjà établis. 

Il ed vraifemblable que les Celtes ou Gaulois 
font les preail^'peuples qui Ce (micm établis en 
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Efpagnc & en Portugal. Ils porfoicnr dans ces 
pays les noms A'Ihiriens ou de Cdtlbèritns. 

L'Italie aura de bonne heure attiré les Gaulois^ 
qtii , peut-être , en ont été les premiers habitan«. 
Cette contrée éroit trop belle pour ne pas attiret g/ 
un peuple auffi nombreux -, & quand Pltalie auroïc 
été ueiipléc auparavant , il ért probable que le« 
Gaulois y arrivèrent avant tout autre peuple. 

Les Germains & autres peuples du Nord, ainfî 
que des Iles Britanniques, étoient tous gaulois ou 
celtes. Les Germains rencmbloicnt fi fort aux 
Celtes pour le langage , la religion & les cou- 
tumes , qii'ils fcmbloicnt n'ctre qu'une feule & 
mime nation, excepté, comme le remarque Strabon, 
qu'ils avoient confcrvé toute leur ancienne féro- 
cité , qui étoit occafionnéc par leur proximité avec 
les Scythes & les Sarmates. Les HdvetU, les 
Rhaiii , les ^orià , St les Pannoniens , étoient Quel- 
quefois appellés Celtes, & quelquefois Gju'oïs ; 
encore du temps d'Aurôlien .leurs troupes avoient 
le nom de Ugion celt'que opjpju/oi/f. ^ 

Les anciens Gaulois ou Celtes poffédoient donc ta 
pins grande partie de l'Europe ; les Ivxncs de leur» 
poftcfTions étoient au midi , ta mer Méditerranée à' 
l'occident , l'océan Atlantique , la Manche , & Ta 
mer du nord , au nord-oueft ; & ils s'ctendoicnt , 
du cMé du nord , jufau'à la Scandinavie, la Pologne 
& la Mofcovie. Telle étoit à-peu-prèt l'étendue 
du pays poflîtdé par lej Gaulois, lorfquç Jules- 
Céfar y arriva pour la premicie fois. Il ert bon 
d'obferver qu'à l'exception de l'Efpa^ne, de l'Italie, 
& des parties méridion.ilcs de la France , le refte 
du pays qui étoit habité par le> Gaufois , étoit très- 
convenable pour une nation qui ne fe plaifoit qu'à la 

§ucrre , à la chaiïe , & à d'autres exercices pareils, 
ans un temps où l'agriculture étoit encore au ber» 
ceau. 

Ammien Marcellin dit : « les Gaulois font pref- 
I» que tous de taille haute ; ils font blancs , ils ont 
i> les cheveux blonds , le regard faroudte , aiment 
n les querelles. & font dcmcfurément vains. Plu- 
» fietirs étrangers réunis ne pourroient foutenir 
.1 l'effort d'un leul d'entre eux , avec qui ils prcn- 
» druicnt querelle , s'il appclloii à fon fecour^ fa 
n femme , qui l'emporte encore fur lui par fa s'i- 
» gueur & par fes yeux hagards : elle fero'u re» 
n douiable lur-tout, fi , enflant fon gofier & grin- 
II çant des dents , eUe s'apprétoii de fes brai forts 
n & au/li blancs que la neige , à jouer des poings , 
n pour en donner des coups aulti vigoureux que 
» f^ils partotcnt d'une catapulte. Ils ont, pour la 
» plupart , la voix effrayante & mv.>n:tcante , lors 
» mcme qu 'ils ne font pas en colère. Ils fiont gé- 
n néralement cas de la propreté. Us font propres 
» i la guerre à tout âge ; le vieillard y va avec 
n autant de courage que la jeuneffe. Ent^urcis par 
n le &oid & le travail , ils mèptifem tous les dan- 
n gen ». 

ïjngaie. Ces peuples parloleot le celtique : mais 
D ibprotfva des changemcfis , & fur divid en prefquf 
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Maaf de diale^çs que la nation formul'itats dif- 
fércns. Lorfque la Oaiilc fut fu'jjù^iiie par Ici Ro- 
ma'ms , les peuples , partie par complaifaiicc & 
parii'c par nlçcttni , ailoptér<;nt un grand nombre 
jàc mots & d'idiômcs de leurs vainqueurs. 

Quelques auteurs ont prctentjii que les Gaulois 
Mrioient le grec : mais on voit , dans les Com- 
mentaires de Céfar , que ce général , étant obligé 
d'écrire à Qu'iniuj Ciaro , qui éioii afficgé dans fon 
camp , il fit ufagc de la langue grecque , de crainte 
nue fa lettre ne tombât au pouvoir des Gaulois. 
Stnjbon dix cependant que les MalTilicns s'appH- 
wiolent avccfuccês aux bcUes-lci très, & Mrticu- 
nércmcnt au grec, & que les autres Gaulois de- 
vinrent admirateurs de cette langue, St commcn- 
c'ércnt à s'en fervir dans leurs contrats. 

Les auteurs Grecs & Romains ont parlé de U 
«luretc du langage tics Gaulois ; félon eux , pour 
juger de la férocité naturelle de ces peuples, il 
fuffirolt de les entendre parler ; car h plus grande 
partie de " leurs mot> , & particulièrement leurs 
noms propres d'homfucs , de fenmies , de villes , 
de r'iviçres , &c. étoicnt fi, rudes, qu'un étranger 
nè pquvoit les prononcer , ni les écrire dans une 
îutr^ ïaifguc. Les Gaulois aNfoicnt aufli la coutume 
de nfietfl-c en vers; leurs loix , leurs exploits mili- 
taires, Ipiu- hiftoire, ce quirendoit leur ftyle plus 
Âcvé Si. plus emphatique que celui des autres na- 
tions. Leur caraftèrc intrépide & guerrier devoit 
letir rairfe,.jirèfél'er leur langage mâle à celui des 
Crccs & des Romains. Diodorc de SÏCÎle dit que 
Itrtylô dcvôftulois étoit éWé , concis tt laco- 
îiique. Ces jji^jles n'avoiènt 'orlglnairctnent auct|in 
desciraâèrcs deTccritnre qui leur furteni propres ; 
mais avec le temps ils adoptèrent cctix des Grecs. 
Leurs druides , intéreflès i les tenir dans l'ignorance , 
cmpêchoicnt qifc le peuple n'apprit Ik lire « à écrire ; 
& lorfque les Gaulois commencèrent ï faire uû«e 
îles lettres , les druicles ne Iciir permirent pas de 
mettre rien par écrtt qui conocrnât leur religion \ 
leurs loix & leur hlftoirç. „ 

Dans le vrai, les Latins & les Grecs n'ont pas' conhii" 
la langue des Gaulois fous fon rapport phy iiquc avec 
leurs propres langues. Il eft reconnu depuis long- 
temps que la langue confer%'ée en ba(Te-Brefagne , 
& dans la principauté de Galles , eft la langue des 
Gaulois , & mémq des Celtes ; & il paroii démontré, 
par les travaux de M. le Brincant , que cette hngue 
avoît fcrt'i ï en former beaticoup d'aiifrci. Avec 
un efprit d'analyfe , les Gttcs & les. RdinaiBS y 
aurotént retrouvé Içs éWiflens de leilfs 'hingu* 
mais ce travail n'étoit pas félon le génie des in- 
cicns. Voyez coiîibien Varron & Servius étoient 
de foibles éiymologiftes. 

ReRgion. Comme ces peuples defcendoicnt des 
Celtes , on peut pré fumer qu'ils confcr^•crent leur 
religion:, téfle qu elle leur avoit été tranfmife, juf- 
qu'à ce que léur commerce avec tl'autrcs nations , 
ou le malheur qu'ils eurent d'être fubjugués , donna 
bcuTion aiu chapgemçns que cette reugipn éprouva. 
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Les noms des divinités des Gaulois étoîenr cri- 
tiques, 6c exprimoient une partie de leur carac- 
tère , non comnfie dieux ou aéelTes , mais comme 
héros & héroïnes , déifiés par leurs compatriotes , 
pour des ferviccs fignalés rendus à ta nation. Ils 
adoroîent un Être fupromc (bus le nom d'E/its, ce 
que les druides conleryércnt religicufcmeni dans 
toute Ci, pureté : mais le peuple , toujours enclin 
à la fupcrftition , fc forgea dans la fuite des images, 
dont ïl fit les objets de fon culte. Les druides ho- 
norèrent fimplcmcnt le chêne comme un fymbolc 
de la divinité. La religion des Gaulois doit être re- 
gardée comme ayant été la mère de celle des an- 
ciens Germains , & autre* peuples feptemrionaox, 
ainfi que de celle des anciens Bretons , qui def- 
cendoicnt d'eux , &. en avoicnt emprunté la reli- 
gion , les loix & les coutumes. 

Les Gaulois avoicnt un grand attachement pour 
la religion de leurs ancêtres ; leurs druides mcnoient 
une vie foli:aire & retirée ; ils étoient les doâeitrs 
par excclleoce de ces peuples , & avoicnt la cou- 
ttime conÀante de ne pratiquer les rites de leur 
religion qu'au pied d'un chêne , comme confacri 
au Dieu fouverain , i l'Être fuprème. Quoique 
ces peuples furent parla fuite infeilé* de beaucoup 
de luperftitions , ils n'érigèrent néanmoins ni tem- 

f)les , ni idoles à cet Efus ou Dieu fuprême. CTjcx 
es Gaulois , le chêne étoit un emblème facré, 6c 
comme le féjour particulier de la Divinité. Ils regar- 
doicnt le gui du chêne comipe un remède univerfel, 
qui étoit propre pour la guérifon de tous Ics^ maux, 
tant internes , ou'ewemçs , & qui prodiiifoit les 
effets le< plws falutaires, même quand il étoit douiié 
à jjes animaux defliiiiés de raifon. • i ; . • 

Pline dit «i tjue les druides n'ont rien de fi ftcré 
n que le gui ,fiL l'arbre qui le porte , pourvu que 
I» ce foit un chêne. Aum ont-ils de cçi arbre une 
n fi haute idée , qu'ils ne font pas la .moindre cé- 
» rèmonie fans |>ortcr une couronne de feuilles de 
n chêne. Au rcflë , ces philofophcs tiennent que 
n tout ce qui naît fur cet arbre vient des cieux, 
n fie que c'cft une marque évidente que Dieu 
>i même l'a choifi. 

n Le gui cft fort difficile à trouver -, mats quand 
n on l'a découvert , les diuidcs vont le chercher 
M avec refpcft , & en tout temps le fixièmc jour 
n de la lune ; jour fi célèbre parmi eux . qu'il» l'ont 
» marqué pour être le commencement de leur» 
» iTiois, de leurs années, & de leurs fiéclcs même, 
^ qui.ae font que de trente:. »ns. Le choix qu'ils 
M font de ce jour , vient de ce que la lune a alors 
n aiïet dfe foi-ce , quoiqu'ellé ne foit pas encore 
n arrivée au milieu de fon accroirtemcnt. Etifin, 
■u ils font fi fon prés'cnus en faveur de ce jour , 
n qu'ils lui donnent un nom en leur langue , qui 
w Tignifie qu'il guérit de tous ihaux.. 

B Lorfque les druides ont préparé fous^Parbrc 
n tout l'appareil du facrifice 6c, du f!.flinqn*ils doi- 
n vent y Taire, ils font approcher deux taureaux 
n W.-mc$, qu'ils atuchent alors par Ui corne* pow 
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I» la première fois : enfulte ur. prêtre , rcvèm Jane 
w robe biantlic , monte fur l'arbre , coupe k gui 
f avec uoe faulx d'or, & on le reçoit dans un 
« yS^M blanc. Cela cA Tuivi de facrifices que les 
> druides o^cot , en conjurant de &ife que 
w ioo préfem pom bonbuBior k ceux qui «a feront 
I» honoris. 

Au furplus , ili tiennent que Tcai) du giiï rend 
» féconds les animaux itcriUs qui en boivent, &. 
M qu'elle eA un reméJc ipicinque contre toutes 
M fortes de poifoiU. Ce qui prouve que la reli- 
» gion des homrr.es n*a (ouvent pour objet que 
» des chol'cs frivoles ». 

Tontes les fois que les druides pratiquoient quel- 
ques c&rimonics religieufcs , on voyoit , entre les 
nains des biques «dcf feuilles ou quelques petites 
branches de chèae. 

Les borqiiet; de ces arbres étoient de diiférentes 
fermes & <Jc différentes grandeurs , félon que le 
canton a:i(|irel 1 appartenoit étoit plus étendu ou 
plus peuplé. Au CMitre du bois il y avoit de petits 
cfpaces ciiculairest eatoiniès d'arbres plantés fort 
pras tes ans des autres. Au milieu de ces dfaccf 
ctoicttiie grande pierre, fur laquelle on imiBoloit 
IcsviAimes. Cette elpèce d'-uitel éioit entouré d'une 
rsngée de pierres , qui étoient vraifcmblemeiu def- 
rinécs à tenir le peuple i ttoedlftaiiee conveuble 
de celui qui officioir. 

Les Gaulois avoient un fouveraîn pontife de 
l'ordre des druides. Le peuple & les druides tnftf- 
niiirt lui témoignoienr le plus profond refpefl. Les 
tJruidei, rèiinis avec leur chef, étoient fi puiilans, 
f]\is ceux qui rcfu(bicnt de fe foumcitre à leurs 
décifions pour les matières de religion, & même 
d.tns les affaires civiles, fubiiïbient la peine de l'ex- 
communication , qui étoit la plus grande que l'on 
p6l foire à un Gaulois. Les druides s'aflembloient 
lotis les ans au pays tlurtrsin. Ils étoient habillés 
de blanc , & faifoicnt leur féjotir dans des bois de 
chênes, Les Gaulois avoient leurs druideiTes , leurs 
praphÈieflês^ & leurs arufpices. Quelques-unes de 
ces ftimnes imieiit fort confidirees » & avoient 
part 'au goavemement. Les Gaulois voooie'nt i 
Mars une partie t!u butin qu'ils faifolent fur leurs 
ennemis; 8c c'ctoil un f.icrilv:gc ciigne de ir.ort que 
dTeo fouflraire la moindre psn. reflc étuit 
paita^è entre eux, félon certaines r<lglcs qu'ils 
avoient établies. Ces peuples adoroient un tau- 
reau d'airain, &, dans les cabmités publiques, 
ilsdévouoient un homme , qu'ils chargeoieni dlm- 
préctitions, & de tous les malheurs qui les me- 
nasoient. Le» Gaulois croyoicnt l'immortalité de 
l urne , & aucun peuple n a jamais témoigné un 
jnéBtis plus dèdatè pour la mort. Quand leur vie 
évni en péf9 , ils &li»ieflt vœu de n racheter par 
tcrllc d'un ou de p'.ufievirs cfclaves. Les druides 
obferN'oïcnt , comme une msximc conftante , de 
n'^rire ni lesloix, ni l'hiftoire de la nation : in;iis 
y» ^ùfoieflt de^ poèmes & des cantiques , dont le 
aoipb^.^it fi ctwfidétiUe én tanpf. de Jvks- 
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Cifar , que les druides, qui étoient obligés de 

tout Tavoir par cœur, employoient près de vingt 

a ns p 0 ur les apprendre. Les Gaulois perfonnifioieoc 

&, déi£oiem les fleuves , les lacs , les bois , &c. 

Céftr & Plourque rapportent que dans les grands 

djngcrs , foit de guerre ou de mabdie, les Cau» ' 

lois facritioient des hornmrs , ou iaifoient voeu d'en 

fjcrificr, parce qu'ils ci ov^ .;;! que Dieu ne pou- 

voit être app^iilc autrement. Ces peuples avoient 

en quelques endroits des idoles d'oGer d'une gran- ^ 

deur extraordinaire ; on les rempiiffoit d'boounes , 

& fouvent de crimilaels, puis on y metiMt le feu. 

Céfar ajoute Qtie, pour le pays , leurs funérailica 

étoient magnibques. On brùioit , avec le corps du . 

défunt , ce qu'u avoit eu de plus cher, jufqu'aux 

animaux , & autrefois les etebves même i & les 

affi^nchis. Les druides de MarfôUe » en temps d» 

Fede , foifoioit choix de quelque perfonne , dans 
indigence , qui s'oâVoit volontairement. Cette vic- 
time étoit nourrie des mets le^ plus exquis pen- 
dant un an , & après ce temps on la mcttoit à 
mort , couronnée de fleurs , &. chargée de mal^ n 
diftionSi Cependant , dans Us umps de calamité, 
les Gaulois ne oégligeoiént lîen pour engager quel- 
que viÔime plus noiablc .î s'offrir d'cTlc-mérne ; 
ils prodigucicnt pour cela les bienfaits & les 
louanges. Ces dernières viâimes étoient lapidées 
hors de la ville , au lieu que celles de b lie du 
peuple étoient précipitées de ^Iqiie hauteur. Ott 
croyott généralement chez ces peufks, qu'une 
fembfable mort volontaire pour le bien de la patrie, 
procuroit un rang parmi les dieux. Il y avoit des 
octafions où ces vklimcs étoient douées à quel» 
que arbre , & tuées à coups de flèches. Us avoient 
auiTt i'ufa^ de garder leurs criminels cinq m», 
& d^en faire un Tacrifice» qu'ils brûloient avec les 
prémices de letirs fi-uits. Diodorc de Sicile dit qu'iU 
jctoient dans le feu une grande quantité d'or, & 
d'aunes cliofes prccienfcs, qu'il n'étoit plus permis 
d'y toucher, fous peine de mort. Le choix des 
ai'imaux qu'un ofTroit CO iâCrifice , étoit bilTé à 
cdui qui iaifoit ^riiîer ; eu ai.x Jruid» » oui iiD» 
moloSent les viffimes , toujours risvëtius dliabtis 
blancs. Quelques-uns des clicvaux qui tomboicnt 
entre leurs m.Tins , après une s ivfloire , étoient brûics 
avec les corps des ennemis tués. Les Gaulois étant 
adonnés à toutes fortes de fuperflitions, ils obfer» 
voic*nt avec foin le chant & le vol des oifeaux, 
ainH que d'autres prcfagcs pareils. Les afliiires im- 
portantes n'itoiem entrcprifcs que fur Ravis de leurs 
arufpices. Les fonctions de ces devins confifloient 
à examiner Us eotiaillcs, &.c. de leurs viâimes; 
& quand ils en oSroieht une humaine , ils b per- 
çoient ^ttOt iamie par- derrière , & prenoienc 
garde de b manière dom elle temboit , & com- 
ment le fang fortoit de la blclTure. Leurs décîfioiifl 
étoient fj reipcftccs, qu'il ne teoott qu'à eux cTem* 
pichcr les rois & leurs généraux de livrer bataille» 
fur le peint cfcn venir aux mains avec rctuxemî. 
Les pien^ qui étoient dans les bo^ucis lâcrii 
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des Gaulois , & que l'on croit avoir été des au- 
tels oii Ton rxrinoii les vifiimes, étoietit dedif» 
férentes formesi* & l'on y gravoit ordSnaireinefit 
des figures ou des infcriptions. Quelqtics-uns de 
ces autels étoient creux, en forme de baffin , pour 
recevoir le fang des viftime^. Ces peuples afliîftoient 
aux Tacrilices , armés de pied en cap , & fc reii- 
foieot en tenant dans kurliouciie ou dans kua 
ttiini qiicl<|iie choie wpfmemm à k riâtine , am^ 
qu'elle avoit été eHèrte , ou menée i PanteL 

Le Gaulois n'eurent dc-î temples que long-temps 
après qu'ib eurent été Tubjugués par Céfar. Un 
auteur, i>o(Urietnr à Cèiar, dit qu'ils n'avoient 
d'antres itatues d« Jupiter qu'un «and chêne. Lorf- 
qw Mark fut reçu au nombre oe leurs dieux in- 
férieurs, ils l'adoroicnr Tous la figure d'une épée 
itne , dépofce fur un :iiitel : mais comme ils 
avoient la coutume de vouer à ce dieu les do- 
uilles de leurs ennemis , ils ralfembloient , félon 
lappon de Céfar, toutes ces dépouilles en mon- 
ceaux , en plein air; 8c quoiqu'il s'y trouvât beau- 
eoim d'or , toiK èwk regardé fi fâcré par le peuple , 
qu'il n'ofoit pas y toucher. Cèdr dit que de pareils 
monceaux confacrés fe trouvoiem dim la plupart 
des villes de la Gaule. 

Quoique les Ronmios poflédaffent «ne partie des 
Gaules avant que Jnles-Ci&rennif «fans ce pays, 
ils n'avoient cependant pas pu engager les habî- 
tans il bâtir des temples à auelque divinité. On 
a dit que Mars étoit adoré dans les Gaules , fous 
l'emblënie d'une épée nue ; ces peuples avoient 
Mercure en grande vénération , vraifemblablement 
àcaufedii bien que ce dieuavokâdtà leurs arts, 
i 1euf« 4«enees S I leur commerce. Cèâr ne parte 
ni de temples, ni d'autels, mais feulement de fta- 
tues érigées en fon honneur. Ce cuite n'étoit peut- 
être au commencement que civil , quoique dans 
la iiiite U ait d^^néré en ffoBiète idolâtrie. Ces 
deox divinités, amfiqa'£'i«mtf,'5tfn(rn<, Jupiitr, &c. 
étant d'origine celtique, il émit n,-';;i?l aux Gau- 
lois de les déifier, comme ayant r>;k;nc fur leur 
nat!o[i. ( L-.te confidératlon (ert en grande partie 
it rendre raifoR du grand ahangemcnt qu'éprouva 
leur ancienne fdi^on , des temples qu'ils bnirent, 
& des facrifices qu'ils oiTrirent k tous ces monarques 
déîAés , jufqu'i ce qu'ils Airent il la fin plongés 
dans les nicmes erreurs que le refte du monde 
idolâtre. Âlors le Dieu fuprème Efuj fut remplacé 
par Jupiter, c'eft-â-dite, par le peuple eroflier, 
car les druides , 8t les aunres (aa» parmi les Gau> 
lois,«enftfvércm ta nodon deTfitteibpréme , & 
te moquèrent vraifeinUablenem en lêCttt de la 
théologie payenne. 

Lorlque les Romains eurent fait la conquête de 
la Gaule , ils voulurent , félon leur coutume , in- 
troduire de eré ou de force lenrrdi^on fie. leurs 
loix : mais les druides, extrêmement wBtt fvm 
Icnrs propres rites , qui dévoient avoir «n honeiir 
de pareils changemens, durent fe rer\ ir de foute 
leur autorité, pour s'oppofer à ces innovations « 



8c pour engager le peuple à la révolte. Aiiflî les 
Romains furent obligés de les dépouiller d'une 
partie de leur puiflànce , de les rédidre k une 
foumifllon aveugle. Plufienrs empereurs , pour di- 
minuer la crainte qu'infpirôient les di^iioes , pu- 
blièrent des édits fcvèrcs contre lacot;[,im : c'ofTrir 
des viâimes humaines. Augudc fin le premier qui 
donm uo pareD décret, & rh.nbilcté de Drufus^ 
qoe cet àiipereur avnit laifle, dans les Gaoles, fit 
Conrenth- ces petiples k aflifter k la dliScaos dn 
temple de Jiilcs-C!i!rrar , & à bâtir un autel à Au- 
gutie. 11 paroit que ledit d'Anoulle ne fut point 
exécute , puifque Claude le rcnouvella , & que les 
facrifices furent pratiqués & en vogue quclqM^ 
fiécles après ; mais aum autorifés par les empereniS 
Sévère, AuréUen & Dioclétien. 

Le culte des dieux du paganifmc fut introduit 
dans les Gaules, fru^^, le r.'|T|.c d' Ai.pni');:. Les Gau- 
lois Lusduntnfts ^ érigèrent un mngmtique temple à 
Jules-Céfar , & une autel it Augude , qui avoit 
uns haine déclarée contre les dniides & leur re^ 
Hgion. Ce fut foits le rigne de Tibère qu'£/uj fît 
place \ Jupiter : mais pendnnt quelque temps les 
Gaulois partagèrent leurs hommages entre ces deux 
divinités. Elles furent adorées dans des bocages 8c 
fous des chênes : à la fin Efus fai oublié, & Toa 
n'érigea plus d'autels 8c de Aatues qu'au feul Ju* 
piter, dans toutes les panies des Gaules conquifes 
par les Romains. Sous les règnes de Caligula 8( 
de Claude , tout le pays fut rempli de temples , où 
les Gaulois ndorolcnt les dieux de leurs vainqueurs, 
8c il ne rcfla de leur ancienne religion que lerilS 

barbare d'offrir des vi^ioes hamaioas à ces BMlr 
▼ette* dR^ltéi. Malgré ce tiiMibie exceSf de tein- 

ples, les Gaulois confervèrcnt une grar Je véné- 
ration pour leurs chênes, 8c, félon quelqur» au- 
leurs, ils ne revinrent décela que vers les deuxième 
& troiûème fiècles. Vn de ces chênes étoit con- 
facré k cent iBeux. Les Gaulois , après avoir fe* 
coué !l ir. t; de leurs druides, déifièrent Jufqu'aux 
lacs, lux jivièrcs, aux marais & aux fiontaines, 
attribuant à chsciuic de ces chofes une divinité 
particulière, & des quahtès furnaturelles. Les 
driddes finciK obOgbde llbulcrire i tons ces diaii* 
gemens, mmit ne pas enowiir Us peines ponècé 
par les édits. Et pour que letir nom nTcxdiât {Art 
d'idées odieufes , ils le changèrent en celui de /r- 
nanï , qui fignifioir , dans leur langage , anùtn ou 
vtnirahle. Les Romains les ayant dépouillés de k ur 
ainoriié» ne leur permirent plus de la reprendre. 
!l leur refta la rdfourte de le Éùre vaio hr par t m 
redoublement de zèle pour le CvUs dcS flonvtntt 
dieux introduits par les RomaUlS. 

Les lacs & les marais confacrés aux diextx , n'ctn* 
péchèrent pas le»Gaulo'» de leur bâtir des temples , 
& de leur ériger des autels 8t des ftatu«, à la ma- 
nière des Ronaiitti mais ils n'y offroieni ordhiâ* 
remént qnie des faciifices d'ammamr Imites. 'Les 
vlflimesbumainesétoient immolées roiiîdc^ cbère^. 
Les /btucs de quelques divinités étoieiu placées 



Digitized by Google 



G A L 

qud:^ucfois fur un picdeful aui fervoit cTautcl, & 
quelquefois fur une colonne d une prodigieure luu- 
«sur. Qudauefbts la colonne & la ftatuc ètoient 
à couvert des injures du temps , par un ouvrage 
^ui s'élevmt en. dôme « & fornimt un cône. Leurs 
teoiptes étoient rkhes 6t -magnifiques, & plufieun 
de ces édifices ont été convertis eBè|Pêtf^piOH|ttC 
U plupan aient été déiuuUs. , 

JLorfi|iie lo Ganlcns furent plongés dans les Ai- 
perfliiioM lOBiaincs , ils cbangértot, comme je l'ai 
«ttf Eftu en Jupiter ; ils lui éngèrem des (btues & 
des autels , le rej érentèrcnt i h manière des 
Romauu, Oi: le vùii, dans quelques bas-reUeft, 
tenant une lajice d'une main, & U î ^iitlre de l'autre. 

Mars étoit en rang la féconde de leurs divinités , 
& ils le regardoient comme le grand proteâetir de 
\tam mnoa. Les Gaulcûs avoiem mie m Omde con- 
fiance en lai , mie lorftju'ils adIowM a fa guerre 
Us llnflimoleiu leur héritier. Si ces peuples rcro- 

rtrtoienc la viâoire , ib (acrifioicnt ordinairement 
ce dieu leurs piifoaniers & tout leur bétail , & 
feodoîent au ceo de teUrs dwvaux les tètes des 
ettneaie tiifoi comme on «éiiiot|nni^ de leur va- 
leur. Ils cnchàfToierr . dans Au bols de cèdre , les 
tètes des perlbctics difuiigucti. , p^ur les montrer 
eux étrangers. 

Apollon t autre dieu des j^utois, étoit avflfi 
«évéré OMMw dieu de b médecine , aue Mars 
(ètoil comme dieu de la niem. Les dniidet k 
ctiébroient comme autetur se Penceck^ de leors 
remèdes , qui confiftoicnt principalement en végé* 
Uux, qu'ils préparoicai avec des cércinontes myf- 
■èrieutes. 

• Meiciire étoit le diea que les GaNiloisrèréroÉeat 
le pfof. lyèniresdRTMriiée s^oicni des villes & des 

provirrr^ qui leur étoient pnrriculiéreiTicnT nffcc- 
ttcs : injii Mercure , après avoir été adoprc co:r,pie 
dieu (li: commerce, étoit aufiî reganJc coi-nmc le 
grand proteâeur des arts» des fciences , des grands- 
chemins , des v oyag e a» » des femmes enceintes, 
& même des volcun. r en hii érigea lUs ftatues. 
des affids & des tefnj|>les dans tonte Péiendne des 
Gaules. 

Les «ktùdes étoiem feuts chargés tout ce qui 
concernoit la religion. Ils étendirent habilement ce 
pouvoir à toutes les affiures, .tant publiques que 

rDcuIidies. 1b elMUiflèient les «agiflrats annuels 
chaque canton. Ces ma[^ftrats avoient Tautorité 
fotiveraine; mais ili ne pouvoient pas convoquer 
Un ccnfi ii firts la permiflion ficfavis des druides. Us 
mcnoient une vie retirée , qu'ils paflbient dans les 
koiei<k Us obfcrvoient conftamment le céSbat. Les 
mis points fembatentai» de lenr «elisioB con- 
fiffoient , t dans lé cuhequ'îb rendoiem ans dieux ; 
5". i «i'ahftcnir de tout mal; & 3'. \ marquer de 
rmircpiditè dans toutes les occafions. Ils enfei- 
•noienr l'iinniortalité de Vame & une vie k venir. 
Les druides aimoieut à cacher leur doélrine fous 
des figures emblémaiiques. La grande confidérafion 
fue 11» C t i d ni e aroicat pouc Jbttsdruideilbitek 
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prîncîpaléircnt fondée fur le don de pro;'héttî qu'on 
leur attribuûir. Quclqu^-s-uncs d'elle: Lin vnt de 
U iie du peuple. Il y en avoit de trois fortes ; de 
vi«rges , de 1 i;i n _xs , qui ctoicnt obligées il la con- 
tinence « & i reûer dans les tempicst à l'exception 
d'une fofo par année, qu'elles altoient yrwt Wif 
époux ; en h n , la dernière cUHc , qui kocktf/tOfi^ 
ment deftinéc i fervir les deux autres. 

l es bardes étoient un autre ordre chez les Gau- 
lois ; Strabon dit qu'ils s'wpelloient ainfi à «ufe 
de leurs fondions , qui étoient de chanter les 
louanges de leurs héros , & d'accoin[)3gner leur» 
hymmcs avec quelques inArumens de mufique. 

Druïdts. Ces prêtres des anciens Gaulois , fous 
des dehors d'auftérité ficdegraTité , leur iopoféreot 
un joug très-dur, en cadtant leur ambition par u» 
extérieur hypocrite, & par des principes d'une fage 
morale. Celar, en les délivrant de ces terrib^s 
maîtres, doit être regarde comme leur bienfaiteur. 

Les druides fe prenoieni dan» les familles les glu» 
diAtncuées ; ils avoient l'adminiAration de la |uf> 
lice , oc le foin de Tédiication des nobles ; ils avoient 
le droit d'êfire avec eux te fouverain magiArat : 
lanoblelTe de leur extraîlion , Se I.i dignité <te leur 
état , leur atttroient la v^uératioii des peuples. Le 
chef des druides , qu'on pouvoir rejgarder comme 
la perfoane la plus confidirée des Gaules^ porioit 
tme couronne île larges fcutlle» de diêne , & (on 
aflTiflant tenoit un çrc'\9'r.^^.. 

La principale demeure des druides étoit je pays 
Chartrain , oii réfidoit leur chef, 6c oii fe tenofc 
tous les ans une afTemblée générale» Us babitcnem 
aufll une montagne peu éloignée cPAutun , & que 
Ton appelloit Moiu driùdanm. ( Montdru. ) 

Les druides étoient dtvifés en dkKreos ofdres f 
tes mts 'étoient poètes , & cétéinoient les affion» 

tics prrrnfls hommes : tels étoient lombardes. Ceux 
qui et' K rit nommés eubardes on cubages profef^ 
(oient 1.1 médecine 1,t jilniciViphi.-,'. L'Li faronidc» 
diâoiem les ioix , cnfcignoicnt la jeune noMeife, 
&décidoient les affaires }lea meies étoient les fa- 
criflcaMura. Les dnûdes en corps étoient tout. 11» 
pertotene une robe longue, & im long manteau 

Îardcffns , avec un capiichon tombant : leur vifage 
toit trille 8c fombre , avec une barbe longue Si 
touffue. Leur tétc étoit entouféc iV^o. bandeau 8e 
d'une couronne de chêne. 

Dans tes commenceinens leur morale étott (ur 
blime , & ne tcndoit qu^a la purcré des moeurs. 
Ils enfcignoiem un erre fouveT.iln au-deiîus de» 
(imSt&nne ameimmonelle, animant de nouvcaiH^ 
corps , au fortir d« ceux ^l'eUe ^bandonnoir. 

Pour parveidr an pouvoir fouverain , Os em- 
ployèrent la fonrbctie , Tavarice , & la politique 
cruelte. Us curent le talent de déguifer aux yeiuK 
du peuple les palfions dont il devint ta vinime*- 
Les druides fi: tranfmettoicnt leur favoîr nendans 
un noviciat de vingt ans : les fijciices luNCttl cvr 
ciufiTts 1 «Nit auara qft'l eux*. 
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Lesdtuides ne rupportoicm aucimos charges pu- 
Utqites • ni ne payoient d'impôts ; ils ne dévoient 
pas tVxpofer i h guerre : mais ce dernier prin- 
cipe n'étolr obfervi que lorfqu'il s'agiflînt de l'in- 
làtitt de 1 "état ; car il tiioit violé dès qu'il s'agiflbit 
du leur. Leurs piincîpaux lîogmes étoieiu Vobli- 
gaiion d'afTiHcr à leurs inflru^ons^ëc aux facri- 
fices qu'ils faifoient dans les bocagis <kcrés ; de ne 

{oïDt ditoutcr fur leur r^lgmo , ai d'en révéler 
« mymrcs. Ils puntiToieiit le lareîn , roUtvetè 
& le nieuitrc; ils prefcrivolen' Icsdc^ nîrs env ers 
les mon:», la puiflance abfoluc da, j.n;tcs uc fa- 
mille, Sl le droit lté vie & de mort lur leurs en- 
suis ; le meurtre des prilbnniers de guerre fur leurs 
auteb, & les facrifices dâ'TÎâiiiies humaines. lori^ 
qwe l'état étoit en péril ou menacé. A ces prin- 
cipcs ils ioîgnoîent la maxime que l'état ne pou* 
voit nrofpirer fi leur corps n'ctoit riche & puif- 
fant. Les druides cxcrçoient un pouvoir trés-étendu 
£ar les perfonnes j iU avoient le droit de punir de 
mort & f éloi^er de leurs mjr Aère» ceux qui s'op- 
poroiem à Teun avîs. Ds 'sdiinrent des dieux étran- 
gers, à qui ils firent piimger les autels du Dieu 
univerfcl. Ce nouveau cul'.c les mena i foire des 
ficrifices Inimnins. 

Ils admirent des femmes i leurs myftères : elles 
^îcnt divifées en trois clafïes. On croit que le 
myf^ieux attaché k ladivinadon à laquelle dies 
(e livroienr, a donné nufianee ï h flerie. 

Lorfque les Gar.les furent corquifes par les Ro- 
nains , ils défendirent les facniices humains : mats 
les ênÀâm y eurent peu d'égards. Les facrifices 
iarem cependant moins communs ; mais toujours 
enflt crneB» Tibère les condamna aux peines qu'ils 
faii'oient fouffrîr à leurs viflimes. Néron fit brnifr 
leurs retraites & leurs bois facré». Lorfque les Gau- 
lois furcn; accoutumés au joug des Romains & i 
leur culte , ils abandonnèrent les druides, qui, forcés 
de ne plus faire de facri6ces humain», $*aaoanérent 
k la évmàou , emploi qu'ils coaferrèreM jQfqu'à 
Cnsiieniauiea 

/'j Tr ru;««, Ces peuples mettoient du farte & de 
la fomptuofitc dans letjrs funérailles. On bruloit les 
corps des principaux avec leurs armes , leurs che- 
vaux & leurs meubles les plus précieiu. La piété 
envers les morts étoit une partie eflentiellè du Culte 
des Gaul(HS. Les che& & les rois de cette nation , 
pour donner une idée de leur grandeur, étoient 
enterrés fur des éminenccst& &ur tombeau étoit 
encore furmoaté d'une pyramide. Les gens du com* 
ma» fiîlbknt neitrf «nç pioffi énlpiée fi» Um 
tombcia* 

Gmtptmtmtitt fiiu tu (hubù. Ces peuples , def- 
cendus des Celtes, vers le temps qu ils furent at- 
taqués par lesRumains, portoient toujours le même 
nom, parloicnt la même langue , obfervoient les 
mêmes coutumes , & étoient gouvernés par les 
mêmes lotx générales : mail Ds fe irouvoicni foumis 
à diS!érentes fortes de gouvernemens , dont les uns 
Itoiçnt moaarchiques , d'auucs anÛQcrad^ues , & 
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d'autres en partie tels, & en partie démocratiques; 
CCS derniers s'appe.loicnt iiirei. Ces république* 
étoient principalement foumifes i l'auKWité de» 
nobles : mais autrefois ils choifiâbient annr^l!?- 
meni un magiArat pour les affaires riviles , 6c un 
gênerai pour celles de la guerre. Cependant ces 
ccau , atnfi que les monaivhiques , ol>fervoieat , 
comme une k>i . de convoquer cbaqne année un 
coafeit général cte toute la nation , où Pondilcacok 
& vCgloittoat ce qui avoh rapport i l%itir8( com- 
mun. Les répuhliq :tt;s libres avoient en artrL- une 
loi commune , r,iii obligeoit chaque particulier, 
qui apprenoit qucuiue cliofe concernant l'iotérét 
public , d'en informer Us magïArats , fam en parler 
au peuple . qui ne devoir «n frroir que ce que 
les magiftrâts jugeoieni à propos de lui en com^ 
muniquer; car ce qui concemoît rintérct public, 
ne devoit être difcuté que dans l'aÛemblée géné- 
rale. Cette aiTemblée d^cidoit en dernier re^Mt, 
tout ce qui avolt rapport k la paix , à la gnorre, à 
b propriété de» bioi»* a«x .limiie» des terres . an 
partage du îiiitin . &e. Ces penin république* 
avoient une jTanrl? :\vcrfion pour le gouvernement 
monarcliiquc, ik. elles étoient fi jaloufcs l'une de 
l'autre, qu'elles prenoîtrit ciintinujlltiucnt des pré- 
cautions pour maintenir leur indt^pendance. Ce» 
précautions codUtoSent jh fe mettre fom la protec- 
tion de quelqno «litre pin» grande. Aufli Cefar les 
appe1!e-t4l târaiwres & dépendantes des autre»» 
uoique fouvem fi les déugne aodii.p« le nom 

'alitées. 

Malgré ces républiques , UfCemlni je n fe fMiae n e 
un grand nombre de petits royaumes ou de dîAriifl» 
goiyv'emés par de» vols. Ce» ptiaee» dMftroientdes 

n^jgirtrats des républiques , en ce que Irnr dlE^ritè 
ctoit à vie; & d'avec ies monarques ordinaires en 
ce qu'elle n'étoit [xjint liéréditaire ; mais foirvent 
donnée par le peuple i ceux qui fe diAinguoient 
par leur laeelTe ou par kur valeur. Quelquefois un 
peuple eo WÇKt nu m«ne à leeevoir un roi de fa 
main. Les Romaïns reeliercholeat également l'a- 
miiic des républiques & des rois, afin de diminuer 
la putlTancc qui aurolt pu s'oppofer à leurs con- 
quêtes. Ils fomentoLcnt des jaloufies entre les répu- 
bliques pour les défunir , & prodiguoient les rér 
compenfes les plus magnifiques à celles qui é/KNi' 
foient les intérêts de Rome. Jules-Célar , dam fm 
commentaires , k/ , c. « , dît : « les Gaulois fopé 
» divifès en faâions, non • feulemeot dans leui» 
w villes & dans leurs diftriéb , mais auffi dans toute 
« kur Oimillc. Leurs brouilleries font prefque tou- 
n jours fomentées par kan princo & par kun 
» démag(»;ues , «pit eiaceni une puiflaoee «rU* 
n triirp hir leurs inférieurs. De forte que ces 
n peuples , malgré toute leur valeur, devoien i fut 
n combcr dès qu'ils furent attaques p;r iIls enn.- 
n mis aufli rufés & aufli puiflims que lesKomauts». 

Gôuvaiumtm fous Its komjins. Lorfque Céiar eut 
fait h conquête des Gaules, il fuivit, pour les faire 
^ouve<iier« x". k iC^^éme général de la politique 
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JOilâtfei n COnr<;n"i aux ville? Icurt loix , îenrs 
magiffratS, lesr sdimiuAraiioii. Il fnvorifa fur-iOLiE 
le gouvernement [>o[)iilaire , qui faifoit àc routes 
les cités autwu de petites répuMiiiues dont l'ambi- 
non croit d'iinitcr la capitale de l'empire* 

Lorfqu'Augufte viai dans les Gaules , il s'occupa 
én foin de perfeéKonner cet ouvrage ; il y fit le 
dénomlircmcnt des Iiabitans ; & non - l'eulciTient il 
affiira aux cités la tnunicipaitté dune elles jouif- 
foient , il voulut encore qu elles euflcnt entre elles 
une iUxe cemipoodaiice , qui , (es menaat àportèe 
■éi h réunir pour l*iinérèt géniral , donoii ane 

Kitrie commune i tous les habitans. Il tint mime ï 
arbonoe une aflemblée générale, où vraifembla- 
bkiment affinèrent des députés d'un gmd nombre 
de villes. { Efiu lùv. ad uhr. j^). 

DqHd» cet» 4be9ie réiaUiiêi^ 
«OMTcble», qni (e part^àwt cetw valk «ondée, 
tontes les cfa» Te gouveméreot comiBeeotani de 
petits états fournis, mais libres; elles ëlifoient leurs 
magiftrats i fe cboififlbient les chefs de leurs petites 
troupes ; délibéroient non-feulement fur lenr admi- 
niftration intérieure , mais fur leurs liaifons au 
dehors ; s'envoyoient mutuellement des députés , 
s'écrivoient des lettres, & enfîo s'aflembloicnt dans 
des métropoles indiquées pour y tmiter, par des 
' repréfenuns , les grands intérêts de la patrie. Tel 
eft le tableau du eouvernement des Gaules, qui ' 
nous efl tracé par Tacite lui-même. 

Il n'eft donc pas étonnant i|ue les Gaulois aient 
Heré des antds à Atignfte, amfi que le rapporte 
Suétone. Toutes les provinces avoicnt la phis h.iuie 
idée de cette puiilànce proteftricc dont clic-, cprou- 
voient les bic.'lfaits. Le vœu géncr.il dt-, Gaulois 

iîti de devenir Romains, & ils le furent tous ca 
'fliitinsd*iioriécle. 

Vkupui piwrioce «voit fa métropole , mais rcn- 
lèmo« dans fi» wriioiiv phifiears peuples £(R- 

rcns.qui avoient dnoui leur cité, 6c quelqtrefois 
même deux. Dans les douze proviiKes de la Gaule 
chevelue, on comptoit foixante-qoatorze peuples 
& quatre*viagt*4{itatre cités ; dans ia Ganle nar- 
bonnoifef vingt» ttois peuples & quanMo-tmi 
cités. La beauté & la richefle du pays attiroieflt 
dans ces contrées une foule de Rotnams. Augufle 
&fes fiicceilèurt y fondèrent mime pluficurs co- 
Jontes, où les anciens habiuns venoient admirer 
les ans de leurs nouveaux maîtres , apprendre leur 
lBi|ue, étudier leutt ufàgiei. Au énk de bour- 
fiwifie , eue idnfiBnfB ^Ski cvoicitt olnenu , l'em- 
perenr Claude joignit celui qu'il accorda à leurs 
principales familles, de poflTéder les grandes dignités 
de Tempire ; 6c dès le temps de Velpafien , tout fut 
égal entre les Gaulois & ks citoyens nés au fein de 
la capitale du monde. 

Sous Caiacalla^ te droit lomain éttm univerfello- 
SBcm fùivl dam ks G«u1es : on s'y confonnolt 
dans tous les tribunaux de la juAice ; on rétudioit 
dam plufieurs villes ; l'ancteo celte étoit oublié ; 
le latbi étoit devenu la fanent coaUMiBe< èt kl 
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Gaules étoktt uw des paâ» te ph» fMÊEmm 

de l'empire. 

Dcp;.!^ Auguftc jufqu'à Conftantin , il y eut i la 
tète de l'empire beaticouo de tyrana. Mais comme 
les lois ètomit bonnes, le bonnetir des provinces 
où ces tyrans n'allèrent pot en perfiinnn , ne int 
pas troublé par leur opprefRon. 

Par les changcmcns que Conflantin avoit faits 
dans l'adminiOration de l'empire, il y eut dans les 
Gaules dcbx lùérarchies de magiAi^is : car les 
officiers qui commandoient aux troupes, commn 
ccnx qui étoient I ta téie do tribunal , ponoiiear 
tous également le titre de maglflrais. 

Le préfet du prétoire (i") des Gaules dont l'ad- 
!t/u'!:i} ration s'étendoit auiTi )"i;r l'Erpaene & fur la 
Grande-Bretagne (a) , fit long-temps (a réfidenceà 
Trêves : ce r.c fut qu'environ cinquante ans avant 
la cbûte totale de l'empire , <pie foo fiége Ait uran^ 
porté k Arles.- H avoit (ôvs lui deux vîcaîres. Lè 
premier efl nommé dans la notice de l'empire, U 
ficaire d*s dix-ftpt provineet ; mais chacune n'en 
avoit pas moins foo reAeur particulier ; & de ces 
dix-fcpt provinces , fix feulement étoient gouver- 
nées par des proconfuls, & onze par des picfidens» 
tous magiflrats , tous dépofitaircs de la puifTance 
publique , tous repréfcntant l'empereur « ayant» 
en ! b r. n om , l^atbuiiàAcMon do u poKe* & dei . 
finances. / 

A Tombre de ées magiftratures faprlmes, le* , 
villes joulfTr'ijiit de leur ilhfrii cnnf!.TVOtent 
leur traijquilii:.!. jiji I cxcrcice icj^ ù f't 1 autorité 
qui leur appartenoit , & qu'elles cor, h ; jn; à leurs 
magiflrats. Leurs droits & leur potTelTion fc perpé- 
tuèrent jufqu'au moment où nos preimers rois 
vinrent dans les Gaules fe fubftittier aux tiroits 
des Céfars. Deux mois de détail rendront ceci plus 
intelligible. 

Il en ét<Mt de h Gaule comme du refte d« • 
l'empire ; on y dMISrit les habkans en hommM 
libres & ingénus , ?^ en efclaves, que l'on pouvott 
affranchir. Les liuuimes libres fc partageoicm eu 
trois clafTes. 

Le premier ocdre des citoyens étoit cdoi de» 
f%nateurs?i)s ifoienr les comeils des villes ïleini 

familles tenoient le premier rang; elles Dvnrcnt 
le droit d'afpirer aux plus hautes oigniiés. Par tout 
Grégoire de Tours fait la plus hommUe flicmîon 
de ces familles fénatoriales. 

Au-defTous des flnateuR éloient les curiaux; 
eunakt. Ce mot fieul annonce que Rome avo'tt 
fervi de modèfe aux provtaces. Le peuple y étott 
aufli divifi par c« ries. Les curies étoient compofécs 
de tous ceux qui avoient un état honnête & une 



(t) 3e crois pouvoir indiquer l'on trouvera qwl> • 

tue* détails concernant cette magiâiature fie les fuivaates 
ans le diâionnaire d'Antiquités, 
(i) Ou trouvera un tableau des diviiions de l'ciwirei 
à i^nkleKoaujnwliiffnuvM. 

Ssss 
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togine honorable ; leure nom, iâifl^n on rôle , 
prèrentoicfit un état de nm ceux qui a^oienr droit 
de fiiffragc dans les aflèmlitèe»; iUitflùent les a^Tef- 

ifcurs des magiftrats ; & , appelés par lui au tribunal , 
devenoicnt juges de leurs concitoyens. C-liargcs 
écs affaires de la cité , obligés de délibérer fur toi« 
.ce qni l'iatérefloitt Us étoknt nommés par les loix 
dles-înêmes, mhaûtmSiuir fiiums, Aliffi choififfoit- 
on parmi eux , tous les officiels inunicipaux. L'ad- 
inini(h-.itioii île !a citii ijtoir leur propre affaire, 8c 
ils en répondoieii! , pour ..infi dire, aiUtapgîflms 
de l'empire & à l'empereur lui-même. 
_j Enfin, après les curiaux venoient les Amples 
BOâeffeurs , poffeffbres. Côtoient , outre les habi- 
nos des bourgs & des campagnes, ceux qui, dans 
les cites mcmc, ne paroilîo-ent pas d'un étnt afTez 
honnè^cpour être infcrits fur le tableau de la curie. 
Ifs MUObvs étoifut «ifl^ tfMqfudois appelés 

wmfaiiieill Mfttpi(^ 

' féHe» éimOM les Afférentes daflès d*habîtans 

2ue Ton diÂinguoit dans les dix-fept provinces des 
kules. Ces provinces contenoient dan» le qua- 
tticme fiècle & au commencement du cinquième, 
icent quinze cités, toutes jouilTantes des droits de 
bourgeoifie romaine; toutes gouvernées fous les 
loix de la municipalité & par les magiftrats qu'elles 
Te choiPflbient ; toutes ayant leurs petites troupes , 
leurs revenus , leurs orociers ; toutes cependant 
devant obéiirance & fidélité à l'empereur ; & fou- 
ffifes aux magiftrats qu'ils inftttuoient. 

ChKane «relies ètoit le chef-liea d'un territoire 
flin on moins étendu , que l'on oommoit papu , 
CL qui étoit lui - même peuplé de bourgs & lie 
villages ; mais c'étoit dans la cité que fe tehoit & 
l'niTcmhIcc qui dé'ibéroit Air les affaires , 8c le 
tribunal qui jtigeoit les conteftations furvenues 
dans le canton. 

Plùficuia do cet villes itoiont de» métropoles 
célèbres fit les rèfidences èn premier* omâers 
de l'empire. Du Cangc nous apprend q\ie qua- 
torze d'entre elles avoient un champ de mar> , 
vade efplanade , fervant également aux exercices 
jnilitaires, aux revue* des troupes & aux éleâions 
éei reagtÔrats municipsux. On voyoit dam plu- 
fieurs de ces cités, des écoles publiques, des 
cirques, des amphithéâtres, des temples magni- 
fiques, une foule d'èJitices for.iptueux qui attef- 
toient ou la- faveur des princes, ou le fé)0ur 
qu'ils y avoieat Ait* ou le afle (ti ropalcnce des 
habitaiM* i 

C'étoit dâm la place publique , nommée fi^wu, 

que fe tcnoic ordinairement le tribunal ; & les villes 
qui n'avoient pas de champ de mars, y tenoient 
auifi les affcmblècs pour les éleâions ; mais lors 
.même que les déliberaiioas fe fiûfoient dans un 
■ fiea à VtM des injure» do l*iir » toutes les affaires 
Vy traiioient pubi quemem. ht PCUpie m&me af- 
fifloit aux jugemcns , 8c PînflhruÉBon des ^^(vres 
•contentieufes fc fnlfoit , comme h Rome , en 
ftHeaçe de la multitude. On feut l'avantage de 
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eetrc forme de gouvernement. On étoit cTab^Trd 
jueé par fes propres concitoyens » & ce n'étoic 

3u en cas d'appel, que Ton recotnoit aiu trilmnaux 
e l'empire. Les onîciers du prince faifoient exé- 
cuter les pLid' de la cité, & avoient feuls le 
pouV' ir d'envoyer au Tupplice le» COlipaUc» qjû 
y avoient été condamock. 

Le triiMnMl dn reâeur delà profince , lett qBlI 

eût le titre de proconful ou celui de prèfident , ré- 
formoi: , fur l'appel , les fentenccs des premiers 
iuges ; & fes propres d<&ci(tons pou voient, être e» 
core portées, par appel , an iroanal Ài préfet dK 
prétoire. Et pour dernière attendM'dn geoverae» 
ment, il envoyoit dans les provinces des officiers 
qui , (bus le titre de Itgaii , étoicot chargés de re- 
chercher les ibns fcd^ea inflnwe leom^faii fi^ 
rieur. , . i • , 

Quant am finances , & ce po'mï n'efl pas on des 

moins imporrans , voici comment elles etoient ad- 
ininiflfées. Il y avoit dans chacune des villes de 
Lyon , d'Arles , de Nîmes & de Trêves, un tlîjb> 
rier provincial (busie titre àe/rmpofiuurhe/Mironmm 
Le tréforier-génétal , auquel ils ètoteni chargés d•el^ 
voyer leur recette, étoit nommé cc.mrs fj.rjrum 
Lmpûomim. Cette charge étoit un des premiers 
offices de l'empire. Ainfi, les ciic-- i .i\ oie.ii aux 
tréforiers particnlieri , & ceux-ci remcttoient les 
foaàs au conte des tar^flêi. '<1 * 

Les fources d'où prô«;eiMieAtcesimiMS étoicnc 

de quatre fones. 

Les fcmds de terres qui appartenoient ta 
propre à l'empire, foit que l'état fe les fût xp- 
propriès lors de la conquête, foit qu'ils fe le» 
tut r>tirihi.L:s pir fermé de coiiéiciiiMS & d» 
déshérences, • ] • 

s*. Les Ibbiîdes qui fe perce funenr par Ibiuw 

d'impolltions. Elle étoit «le deux fortes : l'une ètoit 
réelle & fe payoit à raifon des fonds ; c'étoit le 
jugerjtio : l'autre cioii perfonnellc ; c'étoit une capi- 
tation qui s'impofoit i raifon du nombre des ha* 
birans dont une dté étoit compolSe (i). Il arrivok 
quelquefois que cette fooime etoittixtp forte pour 
les facultés aduellss de la citée :cttc recoDKMt an 
prince , qui accordoit une diminution , que l'on 
répartiffoit félon les facultés des contnbuabJes(3). 



( I ) Lorique l'oa voutoit (batoger ce« peaples, < 
le Arcdi Issampcreurs Tbéodofe & Vtlentimcn en vap> 
Unt repeupler la Thrace , on fupprimoit ou l'ott adovci^ 
fo r la raxf pcrfonnelle ; mais I impofiiiot» réelle ét«« 
touioiirs C(:alrment repartie. & n'étoit confidérable pour 
chacun qu'en prof.ortion de ce qu'il avoir en rcvenul 
d»; terres. 

(i) On voitencff t que la cite ci'\utun .qui.autempt 
de Conftintin . ètoit compofee de cm cuoyen» , s'etant 
adreiTccà l'empereur pour en obicrur du ("oiiUgciiicnt, 
ce prince lui remit, non une fomme fixée, mais f< pt mille 
quotc part» , qui furent TC(>arti s entre le- 15/00 habi- 
fM'H. On voit encore que, fous 5e$ empt reurs Valen» êt 
V4lcntiiuea, la rcmifc faite à pluticu» ç(tèt de i'cBfite 
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3". La trolMw bnpche des reremn iwUia 
4mm les Gmilcs campranoii lescibdio & let droiu 
de doaaoe. On voit ainft que Te liroit exeluTif de 

venilrc le fel eft ancien dans notre royaume. On 
faifiiroit U marcbandirj des contrevenans (t). Les 
droits de dooMO fi» percevoient fur les marchan- 
diCes qui emroiam fur les terres dc^ l'eainre, & 
quelquefois fur telles qui en limoieiit» On voit 
que, temps de Gratien , ce droli éC0i(du lu^ 
tldme du prix des marcliandiics (2). 

4*. Enfil* les eapemift «voient une autre forte 
detCTCiiuqMl*oa peut appeler le cafuel du fifc } 
Il confiAoit dsiM tes draits de conflfcadon ftc de 

déshcrcncc, & dans les dons grainiv qvefidfeieiil 
les villes en cenaines occaiîons. ^ •' . ' 
' les chés , on le (enr bien , devoMt'aTOtr ppùr 
loin propres dèpenfes des revenus en propres. C'eil 
ce que Ion appelle aujourd'hui des odrois , dont 
une partie ctoit deflince à la défenfe , à l'entreiien , 
à la décoration des villes : ils éioient levés fur les 
déniées. Choit fur ces rereflus qpe fis pcewnentf 
outre les fommet del^aées aas osmaf/et pubUcs, 
les dèpenfes des jeux « des fttes , & la dons gr»- 

tuirs que l'on taifoit aux empereurs ; enfin , le 
paiement des troupes que les cités entreunoient, 
& les fi'ais qu'elles étaient oblieées de faire pour 
loger, nourrir & voiiurcr les officiers de l'empe- 
reur lorfqu'ils vovageoient par (a ordres. Telle 
itoit i-peu-près l adminiAration des Gaules fous 
les Romains , & qui ne fut troublée que par les 
incurfioi:"» , & cnft.i pir les coiiquûtcs des peuples 
biirbares , connus Tous les noms de Saliens, de 
( ittcs, cJl- Sycambres , de Cliérufques , de Cbar 
maves, de Bruâères St d'Ampûy«r)eas. Il eft pror 
feiaUe qiiél^ fiac detealrinafpeadanée qu'ils prirent 
00 reçurent le nom de Francs , ou Frjnc'i. 

Tacite, dans fcs annales , du que les Celtes 



furent cîvililés par Mercure, & reçurent de lui un 
corps de loix. Les druides & les bardes , dont la 



civiliies pa 
de loix. L( 

fonâlon étoit de les ini er prêier, n'avoient garde 
de les divulguer ï des étrangers , & n'en commu» 
niqttoient au peuple que ce qu'ils jugeoient né- 
ceflaire. Quel que puiffe avoir été ce fyflème 
primidf de loix , il avoit efliiyé un changement 
total vers le temps de l'abolition de la monarchie , 
qui fin divifte en on grand oombra de petits 
'Wfwuam fc de républiques. Tow les Gfudds 



teMOc que deux ou iroU centlionuiMa aep^jroient en- 
■AmMe qu'une quote-part, 4c que Tm aflncioif quatre 
femmes pour cene eootribitâoii. 

(i) 5i f«u, fin pvfMU m uuifum , U ^âJUimtnm wt' 
4mHjrum fAu tmmt wttuUrtvt ttntâHlit ^ fp* fopié ««- 
éétiâ , J>y< noflro miaitut eraeulo (pennSon, furprife 
appïrcmmcnt ) , faUt ipfi mi etaa tonm pntio mmtdpibut 
akttiJTfiT. (Cod. L. U, C. de veâiftal). 

(l) Ces droit» s'aifcrmoient ordinairement pour rroit 
ans au plut ufTr^nt dernier enchériffeur. Combien les 
peuples ne devoient-ils pas ôtrç foulèi par cet fermicn 
H leur» prcppfés? On vtm qur- le bureau de Mnfeille 
»t0tt HO de (eux doM m mmt tciflfn. 



3'^|oi0tt.pQillk unis entre eux par un même corps 
4 l0îy,cn;ept< celle de la tenue d'une aflembice 
générale chaque année, & une autre qui permet- 
toit que tomes les querelles particulières fe wi- 
daiTent par un combat finguUer. Les Gaulois paroif- 
ioiuit ;ivoir pouT maxime incontcftable , que 
droit du plus fort étoit toujours le meilleur. 

Dans le temps que toute la nation ganloifc étoit 
foumife à un goti^-emeinent monarchique , les 
druides & les bardes qui étoient les interprètes des 
loix, & les préfidens de toutes les cours ae iuftîccv 
termtnoient tous les difiérands par leur feule aato> 
ritè; mais après que la monarâiie eut été dhifée 
en quantité de petits çotivemcmens , les Gaulois 
regardèrent de pareilles fcntences comme infu» 
rieufes à leur liberté, & y fubAiniérent le coaAat 
fingulier, comme la voie qui çonvenoir le mieiiz 
parmi eux , à caufe de cette maidme au*il»av«kat« 
que la providence fe -dédaràia'WNifoats poHr w 
parti ie plus juAe. ' 

Les Gaulois avoicnt un fi grand attadNÉWilC 
pour leurs lois j, leur liberté . & leur' patric^'fl^ 
joignoient tant deHraleur \ ces Vertus, qi^avcM 

peuple ne fe dinir.g n (îivnr.rage que celui-ci, 8i 
ne le fit plus rcJo.itcr des Romains: témoin cette 
loi que c.s derniers firent; que tous ceux qui, en 
qualité de prêtres, de vieillards & d'invalides, 
étoient difpenfSa de noncr leï anses ne joâi< 
roient pas de cette, difpenfe au cas que Ton eût 
quelque attaque i craindre de la part des Gaulois. 

Dt la jujlke. Elle ne fut pas négligée par ces 
peuples ; les oracles chez eux , fortoient d'un or- 
gane grofller , mais équitable & incorrnptifile.' Le 
barreau toa^tVitt U pompe de 1b' ibcnbliiès. 
fnccéda ik nfii^iiiif iuinifel. La )nftiée alon dt^lfat 
lente, hériflfte de formes , & cotJtoît beaucoup i 
obtenir. Cela la rendoit une injudice , puifque le 
pauvre ne pouvoir fe la procurer. 

Méiriaeet. Dés, qu'une ^ étoît en âae d'être 
mariée , Tes parens rénniflbîent dans uir femn , tous 

les prètcndans ; la fille prcfentoit II laver , & le pre- 
mier qui recevoit cet honneur, étoit l'objet de 
fon choix; une Lance, un cheval, des bœu6, 
étpieat le premier hommage de cet amant, fijim 
le pouvoir duquel elle'paUoit auflï-tôt. Âiamil^ 
nppottç Ja formule fuivame , qin avmt lieu dans 
h cérémonie du mariage : vons'etes mon maître & 
mon époux ; Si moi je fuis votre humble fcryantc. 
Les femmes avoient le foii^^de leurs maifons, ISt, 
celui d'aliaicer leurs eflfilH.'l.'adultérc étoit févé* 
renietn puni & le 4tvofce aiwari fé. La,polyumié 
étoit prohibée ; les princes fenis ftifinent qudque- 
fois exception à la régie. Par (licence, les femmes 
ne mangcoient point avec leur^ maris en préleuce 
de» étrangers. 

Difcipl'int mCiuirt, Elle devoir être trés-impsT' 
fiiite chex ces peuples, qui comptoient beaucoup 

i'i:r leur nombre fur leur valeur, & abandon. 

noient tous les auues avantages i leurs enagnis| 

Sits * 



Diôitized by Google 



^9 



t G AL 

'ce'qd Art oriè dtt emiès principates «le k coih 
quête que les Romains firent de ktlf fa^' Im 
métier de la guerre étant la pafHoil ftvonte «» 
Gaulois, & formant une partie df leur cdncr,t;on , 
ils auroient dù y devenir plus habiles, après avoir 
Ânneaniant fie guerres, & avoir porté A fou vent 
les irmes en quelitè dTauidiliaires ; mais, foit un 
«ttcheroent opuiUfre 4 lean awSen» uûecs, ùm 
mépris pour ceux des zutrcs nations , ib ne fe 
piquèrent jamais d'imiter ce qinl y «voit de bon 
(Uns la dilcipline militaire des peuples étrangers, 
lis aimoient mieux faire de» incurrioos & répandre 
h terreur, que fc dcfendrvd'uiw bfw rignUère. 
Ils fupportoient les fatigues , aitM|iMMOtkscanana 
avec valeur , & mainienoient le CoiiilMt avec iotrè» 

Îidité; mais malgré tous ces avantages , s'ils avoieni 
t Kulheur d étre vaincus » leur dernière reffource 
étoit de fe donner b mort. Une grande partie de 
lenii tuBOèiMmt dus à leur cavalerie Se à lem 
dnriots armés en guerre. Quand leur pKy$ nit 
tlivlfé en petits royaumes & en rèpubbqocs, en 
«as dation , ils difpofoient leur armée pour que 
chaque corps eut l'occafion de fe diftingiicr. Ces 
peuples avoicnt la fuperftition de ne point venir 
aux mains avec leucs caiieaiii9«,ÉniiKqiielaliiiK 
lût dans fon pleiq. ' 

Quand les augures Mkeai £ivoisd)ilefi,1<i onudes 
& les arufpiccs marchoient au-deviOE de rarmie, 
jufqu'i ce qu'on en vînt aux miins. 

Les Gaulois confcrvérent long-temjjs l'armure 
des Cekes» leurs ancêtres; niais il paroit aue dans 
leur* gncnts contre les Romîiins , ils ne fe usrvirent 
que oc l'arc, de l'épée & du bouclier, annMqjii 
les rendirent long temps la terreur de letnseifneniiS» 
Pfins les fiéges , toute leur fciencè étoit de miner ; 
ils aimoienx cependant mieux faire une atuque 

JuLs^Cèlar & Ag»tKias , parlant du caraâère 
desG»t1<ris,dîfèfit((tfmètoieni prompts dans leurs 
réfolutlons , impètueiw daiM ranaicpe, & le idbn- 

UBt tacilcment. 

Armes dts G.^/.Ioh. La maffue fut la première 
arme de ces peaples ; enfuite ils eurent l'arc , le 
javelot, le dard, la piqiie, & une épée longue 
& tranchante. Strabon dit qu'oam NS tcûts du. 
carquois ils en lançoient fans le feooftrs de l'are, 
d'une main A fjrc, qu'ils pcrçoient les oifeaux. 
L'adrelEs , U force & le courage que ces peuples 
aVOtenten partaj^e, auroient du les rendre invin- 
■ ib te 



dWetsaia» ib fe nifeotoient à l'ennemi la téte 
nué, 8t le cofpil nos dâènfe. Ils pouflbient U 
témérité jufqu'à combattre nuds. En 518 de Rome, 
les Gaulois combattirent nuds contre les confuls 
Emilius & Attllius , ainfi qii i l i DLî-aille de Cannes 
& dans le combat qoe le» Rotnams leur livrèrent 
far le mont Olympe eo Phrygie. Leur indifci- 
ptine étonnait leurs cmieaids mime : awffii éprou- 
Wrent-Us des défiitcs qu'ils anraiem pu changer 
en viâoires. 

. JLesGaakttsa'abaadooaoient jamais kurs armes; 
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ib ICs portoîent avec eux dans les affemblées , cfans 
leurs leftins , dans leurs négociations ■ •& jufques 
dans le tombeau. 

Le grand couraze de ces peuples provenoit de 
leur véhémence & de leur force extraordinaire. 
La chaleur de leurs combats avec les Romains en 
cil U preuve ; mais ils fuccomboient faute de difci- 

Ïtline & de cuirafrL>s. Lorfque leur conirne fur 
ijbordonné à fordre, âc que leom cof^ mmt 
revêtus, de ranmneromaiiie,ib€>n»itcotlesmeU« 
leurcs troupes de l'empire. 

Commtrce. Toute la Gaule femble avoir été par- 
tagée en trois étais j les druides, la noblclle OL la 
cuSk des marchands, qui éUMl U plus nombreal^ 
Les deux premiers ordres tiroietw leurs revenus 
en partie ou ilcrnier , 8i en partie du revenu de 
leurs terres. U paraît par pUifieurs anciennes infcrip- 
tions, & particulièrement par une, que les mar- 
chands de Parts ont confacrce à Jupiter trii-tan^ 

Îue leur commerce étoit d'une grande étendue* 
Kodore de Sicile dit que les marcbands ènaiinn 
avoient foin de faire paflër d'Italie & de Grèce, 
une grande quantité tie vin dans les Gaules. 11$ 
faifoient quelques échanges fur les côtes de l'Océan, 
par Bordeaux , Nantes, Vannes, & le port Itllui, 
qu'on croit être Jioulogne. Surlcsc5tcs de la Médi* 
terranée par Marfcillc , ils trafiquoicnt avec dtS 
marchantls Grecs & Phéniciens. Les Romaïits , 
quoique peu partifans du commerce , étenArent 
celui des Gaules. L'approvirionncmcm de ce pays 
étoit fait par cinq compagnies de négocians , fous 
la direôioa d'un chef des nauioonieis. Il fiû- 
fioic par les cinq fondes riviéiei qui l'arrofoioit. 
Onctme de ces grandes «ivtires avott (es' ports 

Ea'^ticKlicr'; î r=; rrrandes voies romaines qui éia- 
lircnt la cortefpondance entre (outcs les parties 
de l'empire, aiitmenta le coonneroe & en afin 
le fuccb. 

Momtmi. Ct que les ancleiis Gaulois nous ont 
laiflè concernant les monnoies , parott être une 
groffière imitation des Phéniciens 8c des Grccsj 
mais b (oriae & la matière montre l'état d'iffUh 
rance & de pauvreté du peuple imitateur. 

BtMtx-artt. Des rochers creux & des cabanes - 
comreites de feuilles ou de joncs, fiurest la 
ïtMn demeure de ces peuples. 

I.cs Phcnicicns, en élevant les mirç<^f Mirfcilte, 
leur lifcm lUiîrc l'eiivic d'imiter des uiàges au/îi 
commodes : alors leurs cabanes furent changées en 
maifoas. Ces peuples ccpcadant ne coonurettt 
l'ufage des conflru^ions loUdes qu'avec les Ro- 
mains. Viiruve & Strabon nous apwenneBt qae 
les Gaulois ne bâtiflloient leurs Riaifoos qaVvee 
de b terre grade , Sc que les toits n'inietu Cou- 
verts que (k chaume ou de joncs. 

Les murailles de leurs principales villes éH^enr 
fortes par leur épaiffenr ÇL la g^odeur des piencs 
qulls y employoïent. Les collèges de leurs dnndes, 

qui furent les premiers cartiinele'. pltis i^rsnds bàti- 
meos, étoient,.p^ U liurcté des niatéruux, i 
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fiprtuwe éet tewp*. Let GniloU nVnrent qu'une 

connoiflance imparfaite de; arts avnnt Romains; 
& leurs habitations, aîiifi que celles des druides, 
étoi. nt nr jique toutes fituèes fur des émincncc:.. 

Sous les Romains , Tarchtteâure fe déploya dans 
les Gaules avec une noblefTe qui endnmte CMOre 
aiiiourd'hai, nuUri la vtaïAé des moonaMiM. 

Après que les Romaâiu lé furent énblis liaiiis les 
Gaules , cette natioti fe trouva un compofi d'an- 
ciens Celtes, de Grecs, d'Italiens, de Germains, 
qui V avoient pénétré, & de Francs , qui étoient 
les derniers venus ; mais !c fond de: la nation étoit 
de familles gauloifcs ; de ibrte que fon caraâère 
prit le deffus & devint le dominant. L'efprit des 
nabitans ell encore le même que du temps de 
Ccfjr , impétueux, pmnipis à le rendceâcfercbu- 
taai aifément. 

• Cûramre. SdoR Jdcs-Ciûr fit As»tiia$ , ces 

Îieuplcsétpiertf emportés , téméraires & querelleurs : 
eur curiolité étoit excefTis'c; & pour la f;itisf.tire , 
ils interniv;,fii,:nt les palFans & les ctr.ingors, qi;i 
pouvoient leur apprendre des nouilles. Malgré 
leur eKtrème vivacité , ces peuples étoieat les plus 
dviis des barbares; ils étoienr remarquables par 
leur propreté , & m eToieat déjà le germe de la 
politetle & (Jii bon goût , qui les font di(\inguer 
des autres peuples oe l'Europe. Ils éioicnt géné- 
reux , même envers leurs ennemis. Les \ i y.i • ;is 
se payoiem nulle part. Le caraâère primiiit des, 
Cenkns s*eA conferviè julipi'l nous. 

Mdurs & ufigts , hah'd'emtns. Leur habillement a 
fouvent varié ; mais il fut toujours contorme à 
leur étar. Pendant une longue fuite de (îècles, tant 

S'ils furent nomades , ils te couvrirai» de la peau 
I bCtes fauves dont ils (ê nourriflbient. 9s éUoient 
à la guerre dans cet équipage. 

Ce furent les Phocéens, qui, les pre miers, jetèrent 
chet ces peuples , la gennes du Juxe & de l'ému- 
hiioD. Ib jponéteoc mn une efpéce de nanteau 
court, de larges eulcMies ft des tuiriqnes. Sous le 

joug de* Romains , les Gaulois adoptèrent Hi^'^'t f!c 
ietirs vainqueurs, & ils devinrent prefque Roinuiiis 
|wr la rohc comme par les moeurs. 

• Amtnicn Marcellin dtt , en parlant des Gaulois : 
«TOOS ne trouverez dans ces conirteSf ai Hommes 
• ni ièmmes , fiiflieat'ils des dhispanvres, qui aient 
1* des hafaiis filles on déefdrés «. 

Extràcej & fejl'ins. Ces peuples fe plaifoient ex- 
trémement à la chaife. La quantité de bétes féroces 
-dont leurs bois étoient remplis . leur rendolt cet 
cicrâce nècci&ire. Les cbafleurs de profedîoa 
célébroknt tous les ans une ffttc en l'honneur de 
Diane ; &, entre autres iircfcEi';, chacun d'eux ofTroit 
à la décile une bourfe , où il y avoit une piécç 
de morkioie pour chaque animal qu'ils avoient tué 
dans le cours de l'année. Cette féte itoit terminée 
par un grand feAin. Hs excfelleient dam tous les 
exercices miles , cioient bor^-; c:ivaliers & inenoicnt 
hïtta lescbariou. AuiliiUiivoieaides bippodioines. 
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descourfei de chevaux & des tournois. Learsexer* 
cices , en général, tendoient à les rendre plus lô- 
gers, plus rorts & plus hardis. Us apprenoiciit tous 
a na-^er, & ils regardoient comme un jeu, de 
pailer les rivières les plus grandes & les plus n- 
pides. Les bardes les animoient à fe fignaler, & 
l'on eAintoit heureux ceux qui obtenoient «ne 
place honorable dans leurs poèmes. 

Les tertlns des Caiildis ctoicnt prefque toujours 
niarqut» p.^r la [Jrofufion , & même le déftirdre. 
Ils célébroient leurs alTembljcs publiques, icu.^ 
mariages , les joun» de leur naiilance , 6fc. par de 
fomptueux repas , dont la bonne chère étoi: aocom' 
pagpte de muliaue. Les nobles fe diAinguoienc 
dans ces ton» de dépenfcs, qui fervoieot à leur 
attacher & à augmenter le nombre de leurs clic-.i^ 

d<; leurâ vaiTaus. Tacuc rapporte qu'un roi des 
Arvtrmauj 61 faire un enclos de douze llades en 
quarré , oîi il régala tous les allans & venan», de 
tout ce qu'on peut donner de plus cxqub en mets 
& en liqueurs. Les perfonnages les plus diÂingués 
par leur valeur ou par leur fageffe , occupoicnt too^ 
[ours les places d'honneur dans ces fortes do fcKiii--. 
S.bu Pofidonius, leurs tables étottnt ircs-bafles ; 
ils mangeoient peu de paitt 9t beaucoup de viaade» 
qu'Us deyoroienc avec avidité.' Derrière les con- 
vives étoient ks fervîteurs , qui tenaîenr leurs bou- 
dier^. Lc". gardes a^-oient leurs tables vi.-à-vis 
d'eux , & après que les maîtres avoient ^^i de 
manger, les l'erviteurs fe régaioiem à leur tour. 
Diodore de Sicile dit que les Gauiois mangeoient 
aflîs à terre fur des peaux de loups & de chiens , 
&que les^ats étoient ponés par des eofans de 
la maifim. Cétoit roof ours le coryjphèe qni buvoît 
le premier; quand il avoit bu, il donnoit à fon 
plus proche voifm la coupe , qui faifoit ainfi U 
ronde. Comme les Gaulois paflbient ordioairemeat 
la nuit à table, ils s'échauffbient de liqueurs fortes, 
& la fcène en ^tott prefque toujours enfanglantée. 
Quand le feflin étoit terminé paifiblcment , nn y 
joignoit le plaifir de la mufique & de la danlt-. 
Comme ceux qui danfoieot étoient armés de pii-J 
en cap , ils l);i(toient la mefure avec leurs épées fur 
leurs boucliers. Leurs principales liqueurs étoient 
U bière & le vin. L'ivrognerie étoit un des vices 
dtMniiians de ces peuples. On prétend que Ta raifi)o 
qui leur faifoit aim'.r le vii , é-ioit lu firopri:té qu'U 
a de redoubler le touiage, ik u« tinc méprifer 
les dangers. 

Ces peuples, û cruels envers leurs ennemis, 
s'étoient «ndns fameux par leur caraflère hofpi> 
lalier. Les amours grecs & romains leur rendent 
également ce témoignage. U paroft ({trils avoient 
la coutume confiante d'^nvifcr à leurs fêtes les 
étrangers qui fe trouvoicnt dans leur pays, & de 
leur demander enfuite en quoi ils pouvoient leur 
être utiles. Cebii qui èwit conva'iDcu d'avoir man- 
qué au» devoirs ée lliorpiiallfé enveis on étranger , 



;[rtrpit un rncrir; 



p'^néml, & ètûit mis à l'atr 



par ic BUgUtrat. Ccûr dit quç la perfour.e tJ^s 
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cîi ingrrs éioît fjcrcc parmi les Gaulois; ^'îls 
avoiciic le droit d'entrer dans toutes les maiions, 
& de prendre place touics les tables. Ils les coit- 
diùfoieiu d'un tcrr'itoueàun autre, 6(chàtioieitt, 
fiir le champ , ceux qui leur avoîeor caufc quelque 
dommage. 

Occupations dts Gaulois. La garde des troupeaux 
& la chnfTe faifoicnt toute l'occupatioii de ces peuples 
kiriqu'UséfOMiK JioaHuki. PcMaat que lea umT«il> 
Iment \ la» confervaiion » dPïintres pewiwroienc 

lesboR-s fauves d»ns les forêts, & l'exercice de la 
chaffe furuiîoit encore leurs corps naturellement 
robuftes. Les Gaulois commencèrent à être cultiva» 
teun 6cà fervir des arts vers l'ipoqw de h fonda- 
tion die MaiiêiDé , 600 ans avant l'ère cfaritieiiRe. Ils 
furent plws occupés ; ils n'abandonnèrent cependant 
pas les armes. La jeuneflc y fut touioiîrs formée 
«vci i*<.jin. Sout lesRoni-ii:i': , le-; (tjh'.ius Lciiiniirc-iit 

le prix du temps & des icienccsi ils eu tirent un 
i^e boacwaMe & ndle. 

Ces pciiplf"^ f1;rfci:vré"i é'otenr nsr-'rfl'rn^i'nt 
fainéan'. îk enclins au vin 6c aux iujiicurs ipiri- 
tueufcs. 

Hifioirt, J'ai dit* en narlant de roriùne des Gau- 
Ims, qu'ils avoiem habité de bonnelieure, non- 
fculcment ea Gaule, mais en Efpagne, en ItMlie , 
eo Germanie « è-c. Je vais reprendre ici cette aâTer- 
non avec un peu plus de oeveloppement. 

Dom Martin» qui a fait de profondes recherches 
Air Hiifloire des Oaulois, prétend qu'ils peu|>loient 
depuis lonj^-temps la Gaule fous le nom d Aborï- 
pt;;?/, lorique vers l'an 1 5 80 avant l'ère vulgaire , 
ils envoyèrent une colonie en Efpagne fous la c m. 
duite d'un chef habile , nommé O^mius ((}. Je ne 



(i) Ceft de CCI ORmiut, appelé plut ordinairemcot 
rHercule gauloU, que Ldcien a fait le portrait fuivant : 
M c'etoit un vicillarJ vcncrable qui avoir un gr.inrf front 
» chauve . des yeux vifc fit perçant avec une laillc hante 
n fit majcrtucule. 11 iioit kalé 8t ndc , comme \\n mu- 
«1 tor><»r jvancc «n àgc; ainfi , de ce c6tt , on l'eût 
n pri^ plutôt pour Chsron que pour Hercule. 11 ne laiiTott 
•< p.ts détrc revciu de U dépouille du lion, St de tenir 
>« une mafluc dans fj main droite, bi dan> [ i ^duche un 
» arc & un «.arquoii. Ce qu'il jr a de plus merveilleux. 
» c'eft que ce grand ^perfomace lenoti attaché par l'o- 
n teille un aoMbrejagwabiaptc^^^pwrfonncs de tout 

«de «hofe pour les rompre. Cependant , loin ^^enn 
ode la troupe fit U moindre réâftance , généralcnent 
'•t tout gais , difpos & pleins d; joie , fuivoient Ogmiu» à 
M l'cnvi-, & leur empreJTeraem ctoit fi grand, que les 
é» cbalnet étoient lâcaes. Lt peintre , conttauie Lucien, 
<«• ne fâchant où placer la naiffance des chetaes , parce 
H que les mains d'Ogmius étoient occupées, » repréfentî 
" le boue de fa ianp,uc, comme le terme où viennent 
» aboutir les chaînes de cei captifs , ver* lefqitels Ogmius 
« fe tourne ivre un fourire qui les attire davant.ige i^ . 
Ce n'étoit p»» . je crois, parce qu'il ne pouvtJit pas 
placer ailicuri l'cxifcmné de la chiine, (^ue le peintre 
rsvoit pLiccc a la bouche d'Ogmius i mais pour foire 
m^endrc qu'il avoit «»«twM| tpMtt CCIIC tlOHM MT ie 

«aient de la parole. 
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tiens pas, coffltne on doit bien le croire , au nom 
de ce chef; jnais je crois pouvoir aflurer qu'il pafia 
fucce/Tivement plufieurs colonies de Gaubb en 
Efpagne. Foye^ HupaMIA. 

A peine Oj^mius, que j'abandonne volontiers 
comme un pcrioanage inuginaire, fut-il il - i';tMur 
de i'Hifpanie, que la gloire de cette exnétliiion, 
fi l'on en croit dota Martin , lui fit naître la penfée 
d'encutrepreodra une femblable à traveisks Alpes. 
IVolwblement PltaKe avott déjà des Inbitans qui 
poiivni'rr y être venus par icrre en fortant de la 
Thracc ix de l'Illyric ; & par mer en navigant 
le lon^ des côtes. 

En iraverûnt les Alpes , Ogmius y laifla quel- 
ques ordres de ceux oui raccompagnoient : Je-là 
vinrent les Gaulois inaluins & les Liguriens (sV^ 

Defcendli dans les belles plaines qu'arrofe le Pô , 
Ogmuis y établit d'.iutre$ Gaulois , connus fous le 
nom à'Injuirtens. En s'avançant vers Feâ, il alU 
établir les Veaim fiir les bords du gfoUè Adrian 
tique. Ce fut encore lui, fi l'oa ea croh don 
Martin , qui étabUt les Ombranicieiia m fud du 
Pô. Ce peuple fut coiuiu des Romains p.T 1; nom 
d'C/miri ou d'Ombriens ; du moins ceux-ci deicen- 
doient des précédens. Ce fut alors, félon le favant 
BéncdiAin , que les Aborigènes* Qtù itoicat aufii 
fous la conduite d'Ogmius, s'teUiccnc, jpour fa 
première fois, en Italie. U rapporte ces iaiis T«is 
l'an IÎ79 avant /. C. 

Après le départ d'Ogmius , les Aborigènes s'em* 
pardrent du canton de Rieiia Agir Rtéâims, qui 
abondblt eu pâturages : ils rederèrew aux Ooi- 
briens, & s'étendirent vers la CWnpOfBe WfoAo 
par tout le cours dw Tibre. 

Mais pendant au'Qgmius ètmt encore fur le* 
lieux j, il avoit itanli les Sicules au aiiUeu du ter* 
riioireoii Roimilus, depuis, fonda la ville de Rome. 
Selon Solin, ils y curent dcsétabUffemensconfidê- 
rables. Les Volces , ou Volfques , eurent en partage 
les terres fur la droite du Liris. Dom Martin cnrre 
dans un a/Tez grand détail fnr ces difierens peuples 
de la Gaule établis en Iratte : je ne puis le fuivre. 
{Voye^ hip. des GauUs, T. i , p. 184 & ftùv. On 

Îourra voir auûTi l'article It a Li a dans cet ouvrage^). 
,e favant Bénédiâin tiue je viens de citer finit en 
difanr : u voilà en gros oc en détail , tous les peuples 
n qui cmbralToient & rempliflfoient l'Iulie. Il n'en 
n eft pas un feul« ou qui ne s'y foit tranjplaotà 
M immédiatement des Giaules, ou qui ne dekrendit 
» en ligne direfle de quelque peuple gaulois qui 
« y éioii allé la peupler ». }c retourne aux Gaulois 
rcAés dans la G.uilc. 

Quoique la Gaule, & particulièrement la prtie 
çtlûqut , fibt udf'iaftUei cependant, vu b pMdo 



(1) AufTi les Lif.uricns dirent -iU aux AmhrOOS «le 

Tarmce Minus ^ qu'ils etORfl: Ambrons iwtTî bict^ 

>• qiir cl-U v i:ui fc donnoicn- (.nji.: !:;]■ ; & que Ic OOn 

i> propre de kt» oaiioi^ «toit celui 4 Anbron », 
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qiumiti <îc bois dont elles ètoient couvertes , le 
peu d indiiftrie de leurs habuans, elles ne poii- 
voieni ûiffire à l'entretien de leurs noinbrcox babt- 
tans. Vers l'an 600 avant J. C. Amhigat, roi des 
Biturigcs , avoit été mis à la tète tous Tes 
peuples de la Celtique. ( Voye^, GalLIA 6» fes 
divijions J. 

Ambigat étoit fans enfuis, & fet deux neveux 
afptroicnt l'un & fautre i lui fnccMer. Ptur déli- 
vrer donc fon pays d'une trop grande quantité 
d'habitans qui l'aila moieiit ,6c de r.irnbition de deux 
chefs qui auroient pu déchirer fi,n fein , il rélolut 
d'envoyer au dehors des colonies. Si l'on en croit 
Juftin, 300,000 hommes , fans compter les femmes 
& l« cniui», foràrem alors de la Gaule. Bello- 
-vife, rtm des mtwtnx dTAmbigat , fe prépara ï 
p:iiTcr tes Alpes ; acIWi«pri]icc>DdiniDi%n></ï, 
« piikr le Rhin. 

Sigovèfe 1 ni vit aflez prompiement fa deftination ; 
il naifa le Rhin priè« du lieu où cft fiâle , jpaââ près 
le lac de Coaflance & sVnfiniçt dans b lorèt Her- 
cinie , après quoi il trouva des pnôiîes 6c dci platDes 
propres à la culture. 

licUovère, dont le projet cioit d'entrer en Italie, 
«avança jufqu'au pied des Alpes, doat la hauteur 
l'arrêta d'abord. U longea ces moniqpes, les bif- 
fant i left , & 8*svaDça jufqoe» tccs la mer. U 
'paroît qu'il eut alors fueire avec les Safiens. Sui- 
vant quel [lie ! iirtoricns & les recherches de dom 
Martin , li paroit que BcHovèfe contribua beau- 
coup à rétablilTemcnt des Phocéens d'Afie, dans 
le lieu oii ils bâtirent & fortihércni La ville de 
MarfeiUe. 

Sous les dernières années du régne de Tarquin , 
*8lla vingt-iroHiéme , fekm dom Martin, depuis le 
-dépari de Bcllovèfe , Aruns, l'un des plus riches 
perfonnages de Clufium , en Italie (1) , vint trouver 
Bellovèie paiv rentager i paflfer dans cette contrée. 

Ontappone qu^ux moti<s <iu'il orifenu i Bel- 
lovdfe , dont j'ai dit que ç'avoit dVBord M le def- 
fcin , il joignit l';ifT:irnnce d'y trn.ivcr abondam- 
ment la liqueur dont il alloit lu: Uire goûii-r ; & 
qu'en même temps il lui prélenta du s"in dans une 
coupe (a). Bellovèfc conientit donc 4 partir avec 
tout fon monde. On cpoit qu'il cottaen kalieipar 
les Alpes Cotiieinies. 

Il paroit que les preniers Gaulob établis en 
•laiie , ividenr penhi kt mcn de leur pieniète 



(i)Oa pfctenii qu'Aruni avriu ptiur objet de venger 
un outraec fait .1 lua hi,riii'.-ur il m , U pcrfosne de fa 
femme, débaucKce par le Lucuironi de d vilte. 

^a) Pline rappone aufit qu'un Hclvétien qui avoit 
demearé quelques temps à Rome & qui s'eu rciournoit 
éins fin pays fiw on ses petits bâi.mens qui avoicnt 
anené Amas & fi fiiite, diftribuott dans le camp des 
CoMloit des figues feches. des ntfitts. «in, ét 
flMnle , tK. toute» produâions excelleiitta fe incomief 
aux Gaulois. Oa fient quel eitit nut cela dcvoit pro- 
duire fur une umlntude, qui il'iillaîai ne dattasdoit 
fu-A^cjEfiaier,' 
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origine *, ou du moîtK ils étolent lî mélangés as-ec 
d'nutrcs pcii])lc5 établis depuis , que ce fut l,i nnnon 
qui {lortoit le nom de Tyrrhimms , que les Gai.lois 
trouvèrent après s'être avancés dans les plaines du 
Pô. Ces Tyrrhéniens polIièdiMent alors bien plut 
que le pays qui porta depuis le nom d^tntrle, & 
auquel ils furent reftreints dans U fuite. 11 fe donna 
une bataille très-fanglantc entre !e Tcfm & l'Adda. 
Les (juuîois furent vainqueurs. Rhctus, l'un d« 
chefs des Tyrrhéniens, peut-être le premier de 
tous, fe retira dans la partie des Alpes, qui eft 
vers le lac de Bergame. Bellovèfe tv fuivit , le 
força d'aller au-deU , oii il s*ètablit ffiins le payv 
qui prit d'après lui le nom de Rhétie. Le chef 
gaulois éablit une colonie pour la défenfe de ce 
palTage ; ce fut le commencement de la ville de 
irent* On attribue «uâi à Bdbvéiê TitabliflcaieOk 
des Carnutcs, l'une des nations de A fuite, dans le 
pays appelé depuis Cs^n'n, 

\\ préûda auiTi à rétablilTement de plufteurs autres 
peuples gaulois , & particulièrement à celui des 
Céiioai8ns*anivé Tan (76 avant i. C. fous la con» 
diHte d'Elitorius. D'autres Gaulois entrèrent par les 
Alpes Pcnnines; on peut dlAinguer eiIttC Âu. les 
Boiens , les Lingons oc le Sèaonois. 

Tai déjà dit que des Gaulois etoient entrés en 
Germanie fous la conduite de Selgovifc. On parle 
d'autres expéditions de ce genre. Une des princi- 
pales, eft celle dont parle Céfar ; elle étoit com- 
pose de Volces - Teclofages , qui s'établirent aux 
environs de b forêt Hercinie. Mais on n'a la date 
d'aucune. Quant ans diffireas peuples réputé 
Germains , & qui droient bnr orietne des Gaules , 
on peut voir ce qu'en dit dom Martin & M. de 
Saint-Aubin , dans fes antiquités de ta monarchie 
françoil'e. 

Vers l'an 429 avant J. C. une pede afireufe qui 
avoit commencé en Egypte , paua de proche en 
proche jufques dans les &nks » & y CMin les pins 
cruels ravage». 

J'ai déjà «St ^ fcs Gaukm s*étoient établk 

dans prcfque toute la 1<inguciir de l'Italie : c'eft 
le fentimcnt de dom Martm , qui le prouve par 
de très-bons raifooMOien* » SfpiqrdB nV'Ies fM 
fortes autorités. 

Il iâit obicrvcr une chofe i laquelle on doit 
donner b plus grande attention , puifqu'elle fer- 
vira \ détruire une erreur hidoriauc , qui paroit 
s'être fort accréditée depuis la publication de l'ex- 
cellente hirtoirc romaine de M. Rollin , & de quel- 
ques autres faites depuis, &, à-peu-près , d'après 
elle. Cet eftîmable ècnvaui , qui n'eut d'autre d^ 
£aut que de négliger un peu U critique, n'avoit 

fias allez étudié en particulier l'hirtoire des Gsuîo'ts. 
1 en réfulta, l". qu'il tr'avoit pas apperi^u qu'ils 
s'étoient étendus julqu .uix n.irties méridionales de 
l'Italie i qu'il crut que les Gaulois qui vinrent 
aflîéger Rome étoient les mfanes qu'avoit appeUb 
Aruns, Dom Maititt prouve crds>biai b coa» 
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liaire(tVl) croît que les Gaulois qui afliégèrcnt 
Rom* venaient de la Daunic ànii la Grande- 
Grùce. On peut voit k» pmives de ce fentiment 

dnns fan ouvrage , T. t , p. 340 dans Us nous. Il eû 
vrai qu'il 11c uit i^ai cjucl lujct engagea cette fois les 
Gaulois à venir faire le fice,c de ClL-fium. L'hif- 
toire du fiègc de cette ville, non plus que les détails 
de la prife « Rome , ne font pas de mon objet. Oti 
fait à quel prix les RomiwiM obtinrent la paix , & 
par quel aflc de violence & JinjulBcc ils le raoii- 
rèrent. 

Un lait que noiu tranfmet riiiftoin vit nr encore 
à Tappuî du fentiment de dom Martm lur les cta- 
tlilTemens des Gaulois en Italie : c'cft que peu 
après que les Sénonois eurent levé le fiègc du 
Cupitolt:, ils (irent alliance avec Denys l'ancien, 
tyran de Syracufe. Il en prit à fa folde , & en 
envoya en Grèce au fecours de» Spartiates, oti 
leur valeur & leur naflière de combattre, inconnue 
aux Grec», levr obrinreiit des viCbires réitérées. 

CcpcnJ.ir.t C-iiloi$, établis en Italie, con- 
tinuoient ti avoir la puerre contre les Romains , 
qu'ili battirent pluficurs fois, même de l'aveu des 
htAoriens latins. Rien ne prouve mieux les l'uccès 
des Gaulois que le iraltt de paix que firent avec eux 
les Romains , Fan 330 avant fàre vu)|^c. & les 
Homains s'étoient fcnia en état de dfttnnre entière^ 
ment les G.iulois, ils auroient abufc de e t iv.m- 
tage : au contraire, iU firent un traité de p^ix pour 
trente ans. 

Vers Tan 306 avant t'èrc vulgaire, les Gaulob 
envoyèrent encore une nouvelle colonie en Italie. 
Ne pouvant s'établir dans les plaines du Pi* , déjà 
occupées par les Gaulois qui le» avoieut précédés, 
ils s avancèrent ja£(K'& l'&rurie. Les Etriifques les 
accueillirent bieil.Mre« gn'ils efpérokmfe&rvir 
avantageufenient deleora wtcescoiitretesRoniaInt. 
1U fc jetèrent tous cnfemble fur les terres des Ro- 
mains, lit les i»tùrent en effet ; mais les Gaulois 
s'étant repofés , furent cnfuite fiirpris & défaits. 

L'an }0i avant J. C. les Gaulois établis dans la 
Oaade-Grice, firent alliance avec les Samnites, 
& marchèrent anilî contre Us Romains. Ils battirent 
les Romains , qui , peu après , prirent bien leur 
revanche. Quinze mois après, ces mêmes Gaulois 
fc jetèrent fur rEmirie» lis s'accommodèrent pour 
£wc enfemble la guem «de Romains. Cetu-ci 
venoient de cbafler mi« partie des Samnites de 
leur pays. Les Gasdob & les Etmrqnes entreprirent 
de le leur faire rendre. On trnnfporta le fort de la 
guerre en Ombrie. L'opiniatretcté des Romains, 
qui ne cédolcnt jamais après une défaite, & fur- 
tout le dévouemeiu du cooful Dêcius , qui , fe 
iKvoiMiit avec 4m «fa^Booica SngpiU^ poôr le 



(1) Phmirqm aïkn avqpt dit , dans la WB de Camille I 
^ ks Ga«|«i» qui vinrent au fecoim fTAtiMs , ifiiaMîfsot 
•I au>4ettdcs Alpe* phiSanfsanntei matecas fui 
m le fiége de Oa^avitit 
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filut de la patrie, exaltait !e courage de chaM 
des fuldats, caufèrcnc ia j>erte des Gaulois. 

Depuis cette défaite , les Romains cominticretit 
(Tavoir l'avantaee fur les Gaulois , qu'ils fournirent» 
avecle temps, de proche en proche. Vers l'an lad . 
avant J C les Romains pafleicnt les Alpes pour 
venir iccours des Edtiens, ou plutôt, ce me 
fembk , pour avoir occafion d'entrer dans leur 
pays, dont ils prvjctotent déjà fans doute la coo* 
quête.* 

Vers l'an tlO ou 1 ii , L-S Rom:;ii-5 rrduifirrnr en 
province romaine la partie de h (j iil : qui s'cten- 
doit depuis les Alpes & les fources de. H ' c, juf- 
qu'au Rbône & à la Méditerranée. £t ce fut le cook 
mcncement des malheurs qiù ne ceASientpfçlguer' 
depuis d'accabler la Gaule. 

On fait que les habitans de ces provinces con- 
quifes étoient , pour leur état civil , compris fous le 
nom de Dtdiiu, lorfque réduits par les armes , ils 
s'abandoanoieiK à la difcrétton des vainqueurs. Par 
cene foumifTion forcée, \*% mettoient au pouvoir 
des Romains leurs corps, leur vie, leurs biens, 
leurs femmes, leurs cnfans, leurs efclavcs , enfin ^ 
jufqu'à leur volonté. Ces peuples ne pouvoicnt plus 
rien fans l'autorité & la unôion des Romains, ou 
du moins (ans leur participaiioa. Cela ètoit SA 
point , que même ils ne pouvoîent pat ftire le * 
commerce en leur nom : 11 falloir s affocier un 
Romain , dont le nom patt^fioit dans les atles , 
8t qui , ordinairement , vcndoit fort cher Vavantaos 
de cette aâbciadon. En jufticc, leurs créances oc 
leurs legîftres ne l^foient foi qu'autant que les 
titres , les rcrgiftrc? , étoient vifés & parapbte 
par un citoyen romain (a). Ainfi, les hommes dit 

Jjrcmicr rang dans les pays conquis , étoient, dans 
'ordre civil, au-dcffous des gens de la lie du peuple 
' deRome. 

Non-feulement les Gaulois delà pnrric qui porta 
d'abord le litre de Prov 'mcia , furent traues de cette 
forte , mais aulTi tout le rcftc de la Gaule après la 
conquête de Céâr, qui la fournit vers l'an 5 1 avant 

C LÛ dtaib de cette guerre ne font pas de mou 
objet. L'an avant hmémc ère, le» GanloH répandu» ' 
dans les Alpes furent fubjugwès par IttRomaiiis. 

DL'i^iiiis les conquêtes de Jules- Céfar, les Gaulois 
n'eurent prcftjue pas d'exifteoce à eux. Ai^ufte 
partagea leur province pour avoir la facilité die les 
^ |gn» {dus aifément. Cencfidaat, il refloit dans 
«N» leurs cenirs un germe de Mbcrti»giil f*a« n«Mig 
. quelquefois par des efforts , que prd^ tinmoil 
les forces de leurs opprefTeurs rendirent imnic^ 
tueux. Suétone dit, aans la vie de Néron , que 
1- mnndc ; v un gémi ireiic ans fous ia tyrannie, • 



(x) J« m'aifèie un inllmtlbr cet objM , p««e que cette 
eonnoiffance peur s'étendre à rou» U» peuples 
& fournis par Ici Romaint. & parce que l'on vwt «■» 
4Ca^ vient que le drait de cHÙren remua ètou n ion 
iBflïtNiil tei-ia«vo«iMe (O^d^lt le Tendre. 

■ r ... foeon» 
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lêeon le }oaf ' ; 8c qne les GraMi en ^oan^icat 

l'exemple. On -|ue temps après, les GauIcS fiircOC 
partagées en Icize proviiicc--. 

Les Gaulois firent de gr^nJs cfTorn fous le règne 
de Verpafieni Sl ce prince aima mieux faire avec 
Oix m tniiè, que de les obliger i tourner leurs 
anoM contre lui. Malgré la vigueur aulb moo- 
néreat en dtff&remes occafions , la Gtdob ne 
coniinncrent pas moins ù'circ ccrafés par les Ro- 
mains , aHez forts pour contenir des peuples fournis , 
auxquels on avwi loat été ; mais trop (cibles pour 
empêcher de noavtans vainaucuts de leur enlever 
cette belle ooaqplie. AuiR les Vifigoths s'^ éta- 
blirent •Ht ûêM les orovinces méridionales; les 
Bourguignons ■ dans les provinces orientales , & 
les Francs dans les provinces oci.iclentjlcs. Les rois 
de ces derniers g à commencer du rè^nc de Clovis , 
s'éteedirent dans toute la Gaule, didribuérent les 
terres 4 Uam troupes ; & le b«d de Gaulois difpiarut 
pour Imler la place k cdol de Fîmes ôq François. 

GALUA. Le nom de Gsule, qui éioit propre 
au pays ane l'on comprend aujourd'hui fous les 
noms de Ftasce 6c de Pays-Bas , 6-^. s'étoit au(Ti 
étendu à Je partie («itentrionale de l'Italie où 

t'éioient éiabw des Gaulois. De-là la divUion de 
; Gaule, en Gaule Trofiftlpint & en Gaule Gfiii' 
fine. Je les fuivrat Tune & l'autre dans leurs 
^bdivlTions. On fent bien que cette diftinflion 
entre les Gaules d'au-delà & d'en-dci^à des Alpes 
ayant été faite par les Romains, la Gaule Tran- 
£il|iioc eft la France, & U Gaule Gt« Alpine le 
Ftemoat & la Lombanfie. 

Gallia Transalpina. Ce vafle pays avoir 
pour bornes, au nord , l'Océan Britannique & (rcr- 
nianique ; à l'cft, le Rhin & les Alpes; au fud, la 
Méditerranée & les Pyrénées; à l'oucA, l'Océan. 
Occidental. Il comprenoit, outre la FranceaAneOc,! 
la Suiflie , une petite portioo de l'AUemagne , au 
nord-eA, ainfi c^ue les Fays-Bas, auxquels il faut 
joindre une partie des Provinces-Unies. 

Ses principaux fleuves étoient , en commençant 
par le nord , la Mefa ( la Meufe ) , la Stquana ( la 
SeioeV k Ugir (la Loire), le BhoJMMt (le Rhône), 
êt h Gmmm»^ Garemie). Le JUmagr (le Rhin) 
la féparoit à l'ed de la Germanie. Je parlerai des 
autres fleuves moins conGdérables , en traitant des 
peuples auxquels ils appanenoient. 

On ne connoit pas 1 intérieur de la Gaule avant 
le tenpe ob Céfar y pénétra; & c'eftpirini que 
Ton fftmmCT^ ï la connoitre. Non pas que les 
RoaudnsiwpoflSdaiTent déjà tme petite portion de 
la Gaule, qu'ils appeloiciu Prov'mc'u , ou Rom^na 
Prgvincu (i), d'où nous avons fait Provence^ mais 



(l) Les noms 4e GM* Bratttu & GtllU Togau , oet 
fmpon «{tt'i la manière de s'habiller des tuWam M Ctr> 
tafew ptniet de U Gaule. Dans la Gaule OralpiM , Ua 
■▼oient prit la i<^e romaine : de-U le nom de G*Uia To- 
gâta. Danf U partie de la Gaule Tnnfilpine , appelée 
fmmtU AoiMM , Vvhge d'un vétcaMw mi cav*lop> 
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on n*aToît pas ékrit le pays. CcA Ame Céfye 

qu'il faut confulier'xl'abord : mais comme les divi- 
Hons politiques de la Gaule éproiivèrcnt difiércns 
changemens; qne l'on pourroit a\ o)r bcfoin de fe 
les rendre très-pri(ens par un tableau précis ou par 
des cartes , c'cd fur^tout dans un ouvrage confacié 
h h géographie ancienne » qne ces diiTéi^ntcs cér»- 
Intlons doivent <è trouver. le vais les expofitr Ib 
plus clairement qu'il me fera poflTiblc, d'après 
\~i anciens & d'après ceux des modernes qui np 
paroilfcnt s'en être occupés le plus hciireufoncotti. 
tels nue M. d'An^Ue « dota Martin , 6v. 

I. En anivaiK éiBS b Ganle* GUar la trenva par- 
tagée entre trois nations principales , les Celtes , 
'es Belges , les Aqniiairrs ( CtUi, Btlf^x, Aquiuni ). 
Il nomme les premiers Gaulois (Gj//i), en obfer- 
vant qu'ils fe fervoicnt de U langue celte. Ceft 
qu'en effet ils diEéroitnt des autres nadoiu par les 
moeurs & le bapge. Les Belges , fituis au nord de 
la Gaule, pareimiem tenir beaucoup desfSennains , 
dont la plupart étoient fortis ; & les Aquitains 
avoient une grande affinité avec les eations Ibé- 
riennes qni nabitoient en Ffpagne , auxquelles , 
félon Strabon, elles reflEembloient beaucoup « 
dont elles n'étoient ftparées que par les Pyrénéen 
Quant aux Celtes ou Gaulob proprement dits , il 
paroît qu'ils étoient les plus anciens poflieffeurs du 
j)ays. lis avoient la Mirne ( Maironj) , au nord, 
& la Garonne ( Gammna ) , au fud. Ils s'éioient 
mteie étendus jufqu'à la Méditerranée ; car ce fur 
fur eux que les Kopittos firent la conquête dn , 
pays qulis a ow B rffe n t Pntbidê, & ooe Ton 
nomma aufTi Gallia Braccaia , à caufe de la partie 
de leur vêtement, efpèce de culottes dont ils s'cn- 
vcloppolent les cuifTes, & que l'on appeloit bracca. 
Cette parde s'iteodoit depuis Narboone iufqu'ait 
Vit. 

Je vais préfcntcr ici les noms des peuples ren- 
fermes dans chacune de ces grandes divifions , en 
renvoyant pour ce qwlMCoocenie» à lenraitide 
particulier. 

PtupUt dt U Btlgiqut. 



Ambiani. '. Catalauni. 
Ambivafed«e*:iUaU^ Çemronea. 
liâtes. 
Atrcbatcs. 

Aruatici. ^ 
Batavi. ' ' 

Beiiocaffi. 
Hcliovaci. 
IJcîafi. 

B*« 
ntanntl. , 

Carefi. 

Calâtes. 



Eburones. 

Frifiabones. 

GordunL 

Grudii. 

Gugerni 

Lavaci. 



.» il- 



'. J 

j/.r-f 



f 

poit les cuiffcs, efpéce de culonet , ftommée hmua, Vfgjk. 
Aotmi lieu à Pexpreffion JmfMMb ûiBteilHM 
étoit celle où Ion ^oit ië Wifi éÈnél^^iSkjfk 

Tut 
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m» »«. 

MflKnpns 

Morini. 
Nenetes. 
Kcrvii. 
Oromaalâct* 



PicUJBOffill 

Remi. 

Ripani, 

Partie 
Abrioca(d,«BAlllllibarî. 



Agcfiiîattt,' 
AtbigL 
AllobroMS; 
Affibam, 
AmbibnL 
Ambrones. 
Aoagnuies. 
Anatillu 
Andecavi* 
Arvernù 
Aivîi. 
-AndnL 

Avstici. 

AiiUrci BrannoviLts. 
All( rci Coenomani. 
Aulcrci Diabliotec» 
Aulcrci EbumiMb 
Bajocaffes. 
Babryccs. 
EhurigesCida* 
Boii. 
Cadurâ. 
. CMoatitlick 
CamnCk 

Cavarcs. 

CcnifcnfcJ. 

Cliabilci. 

CommonL 

Conforant. 

Coafuannù 
CuriofoBta. 

Dcccatcs. 

DefuviauiS. 

Diirocaflca* 

Effui. 

Cabales. 

Hdvetik 

Infubres. 

Lemovices. 

Lemovic«s AnDorkaBt. 

LexobiL 

LigaHat. 

Lutcvaai; 

ManddbiL 

Mddi. 
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Sueffioncs» 

Suniicl. 

Si:[);:ni. 

TrcvirL 

Triboces. 

Tungri. 

Vangionn. 

Ubii. 

Viromandui. 
la Ctlifiu 

McoMiiL 

Namnetei. 

Niriobr^aw 

Ofifinii. 

Oxubii. 

Parifii. 

Paingoïkî. 



Rauraci. 

Rclcnfes. 

Rhedonet* 

Ruted. 

Sallies. 

Saaagenfeti 

Santones. 

Sardones. 

Segalaunu 

Scgufuni. 

Senones. 



Tigurini. 

Tolofates. 

Toygcni, 

Tricalles. 

Tricafiiiû. 

Tricolli. 

Tricorii. 

Triullati. 

Tulin^. 

Turonea, 

TVlangiL 



Vctau 

VedtaRcS. 

Velauni. 

Veneii. 

MtnvtàxL 

VcrfacoAuoon* 

VidiicafTes. 
Uœbinnicu 
UncUi. 

Volcx Arecooiici* 

iVocontii* 

Vrb'i|:riuvPagni» 
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P»fUs de l'AfmttSiUti 



Helvii. 
Meduli, 
Monefi. 

OfcidHt» Campeftfi^ 

OCcidatcs Momtn^ 

Preciaoi* 

SiblUates. 

SIbutzaies. 

Sociales. 

SuccalTes. 

Tanefates. 

TarbcUû 

Tarufates.; 

Torimew 



Peuplet di la ProvùlU romaine qtu l'on appela d^ahoté 
Gallia Bncctti > fwt Gailia NactwoenfiSf «■ 
GmU Nmhuui»^** 



Ambilatri. 

Aufcu. 

BalàboeaM. 

Belendi. 

Benarnenftfs. 

Bigcrriones. 

Biturigcs VivUci. 

Boates. 

Boii. 

dcnpoaL 
Cocotatea. 

EUifates. 
Garices. 



AdunUates. 
Albiei. 
Allooroinb 
Aoatilu. 

Atacini. 

Avatki. 

Bcbryces. 

Camatalid. 

Cavarcs. 

Cenicenfiw. 

Chafaâd. 

Cotnmoai, 

ConforaiiL 
Confuarani. 
DcceaiM. 
Definiatci» 

Ligauni. 

LuteranL 

Memini. 

Oxubii. 

Phocenfcs. 

Reicnfes. 



Ruteni Provinciales; 

Sallucs , on Sallytfk 

Sanagenfes. 

Sardones. 

Segalaïutt. 

Suelteri. 

Tolofates. 

Tricaftini» 

Tricolli. 

TriuUati. 

VancUnU 

Vcdiancii. 

Velaunu 

Verrucini. 

Venacomaco^ 

Umbncuii* 

Voconrîî. 

V L V Arecomici. 

\oica: Tcâofagcs» 

Vnilileoia. 



N. S. En comparant cette Ufie wrtt h prie** 
de aie, on voit ^uc CCS peuples éwkm eooipdi 
dans cwx éiotenc répuiés celles» 

GaaUii fù pmphÙHt ta A(fv. 



A^DStei» 

Agones. 

Ardyes. 

Avantki. 

Beliceniès* 

Brigiani. 

Catiiriges. 

Ceotrones^ 



Eaini. 
EfubianL 
GalUtc 
. Garocclt* 

Juberi. 
LaponiiL 

. MeduUL 
{fanoiatesj 
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Ncriilii. 

OratcUi. 

Savtncates; 
Sedunu 
Seguiiani. 

Sentici, «w Bodbmîâ. 
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SiconîL 
Tcbarii. 
Tricorii. 
ValUnf«s. 
Veaminî. 
VelaïuuL 
Ven^ 



n. AngulTe, palTc en Gaule pour y énidicr dans 
le ffiys même le gouvernement 6c tes moeurs dis 
nations qui Itubinient , y tint des état» l*ao 17 
avant l'ère chrétienne. Il y fit faire un dénombre* 
ment de tous les peuple-- .& apporta du changement 
dans la divifion donncc par Céfar. Sans toucher à la 
province romaine » que t on ne nommoit plus Gaule, 
il p it iy a k tefte do pays ea trois diviûons plus 
égales entre dics que n'étmeot les pcemiéres. On 
comprit c^t VAquitanique ft dm la fielEique , 
pluHeurs des peuples compris d'abord dansuCCl- 
iique. Je vais ca donner les noou. 



Agefinates. 

Ambilairi. 

Anagnutes. 

Arverai. 

Bituriges Cnbi. 

CadurcL 

G.dmles. 
Leinoviccs. 



Lemovices Armoricani. 

Nitiobriges. 
Petragorii- 
Piâonei. 
Ruieiiù 



VclanaL 



Peuplu ajomU à la Belgique pjr le mim Priaet, 



BellocaflU 

Hclvctii. 
Lincaflii. 
Rauraci. 
Setjuaai. 



Hgurini. 
Toygeoi. 

Tulingi. 

TylangiL 

vibigimiis 



' le comprendrai ici la divifion des Alpes , parce 
qu'elles fiireni divïftes alors en trots provinces , 

en obfervant feulement que ce ne fut qu'au temps 
de Dioctétien qu'cUei hireot du département des 
iattukis. Jnrqu'à cet empereur, dw* inieat du 
dciiarieificnt dellutie. 

Les Alpes fiirent diviiies par Au^uAc en u4laej 
Ptnnintt, Alpts Grtyts , Alftt Maruimes & ^ipes 
CouuMts pu de Qottus. Il en eft parié à l'article 



Agooei. 

Ardies. 
Juberi. 



Sediini. 

Vcragii, 
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Beltcenfes. ' Lepontii. 

Centrones , M Ado* Saladï. 
vones. Tricorii. 
GarocdL 

PajMs du A^t iâ^UMtti 



Avaniki. 
GalliiB. 
NenalonL 
NcruGi. 



Oratelli. 

Sentîi, m Boodiootid*' 

VelannL 

Vctgunni» 



Adaaatei. 

Brigiani. 

Caturiges. 

Eaint. 

Efubiani. 

MeduUi. 



' SavincaieSt 
Sc||uGani* 
Siconu. 

Tebavii. 
Veamioîi 



ta Pn^hmttn CâlSa Topua , prit alorsk l 
de Na'bjnnoift,^imK qu'elkawU Narbooiie pow 

métropole. 

Il arriva enfuliL' pl lueurs changemens dont il eft 
difficile de fixer les époques. Je vais futvre ici dom 
Marda,i|iii pirott avoir pris un parti (âge entre les 
dîffbens amenisqiilaous fin» «MUMinre ks divi^ 
fionsdelaGadê. 

Division sous Probus- 

Vers l'an de notre ère 178, fous l'empire de 
Probus , on forma la V'unnoife d'une partie de Isi 
Narbonnoife ; en fubdiviiâm aaA la Belgique, m 
eut fcpt provinces ; favoir : 

La Sjrtonnoife , la V'ttnno'ife, la Lyomio'tfc , VA- 
quitanlifue ^ U Btiàqut ^ la première Germmie , la 
fccondt Germanie. Ces dbn denîèMi avflien été 
tirées de la Belgique^ 

La ^Tmmi/^eoaipfnohdoriUspeuplcsIâffrH»; 



AUobiûges, 

C".avares. 

Ctiabilcl, 

Deceates. 

OxuJhL 



TricaAiaL 

TricoUi. 

Uceni. 



.Vii]«kid«. 
I« praiiil» GowMir coeapienoit kt 



Tribod. 



Atuatici. 



La fttmdt Gemaiûe , lea 
Careâ. 

Tttt ^ 
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Frifiabonet. 
Gugerni. 
MsnapiL 
Pwiiani. 
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Segnî; 

SunUcU 

Supcri. 
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Division sous DioçlItien. 

Cette divUion de U Gaule en fept provinces r.e 
fubfifla pas loagHemps. Vers l'an 39» , Diodétien 
nyjtnt partagé Ixmptre entre deux Auguftes & deux 
Ccfars , fcpara les Hclvctiens & les Siqnanois de 
>a Belgique, & enferma une province nouvel le fou»; 
le nom de GranJe-SiauanoiJc ( Maxima Sequano- 
rum). La Belgique hit divifèe ea pramin 8t «H 
fteiûU^ «infi que U Ljroniioîic» L« c^uatre pro- 
vinces des Alpes Inrem réduites deux , & placées 
(lùns le Hcpartcmcnt des Caules. La cité de Bourges 
fut tirce de l'Aquitanic ; & celle de Langres , de la 
Belgique : elles furent réunies à h première Lyon- 
noiie. Ainfi les Gaules, fous le règne de cet empe- 
reur, furent divifôes en dou^e provinces ; favoir : 
. La Nitrhonnoife ^ la VitniMife, VA^uiuine , la prê- 
tre Lyonnoife , la ftcondt Lyomoife ^ la premiire 
Btl^que , la fecondt Belpqut ,\i première Germanie, 
la féconde Germanie , la Grande-SèquMoife ^Xei Alpa 
Mar'iùmu & les Grayes. 

CUa ftofianioieiK le» peuples 



^duL 
Ambarrî. 

Aulerci Brannorices. 

Bitnr^Cubi. 

Boîi. 

Carniitae. 
DurocaiTes» 
tnfabres. 



Lincafliu 

Mandubu. 

Meldi. 

ParifiL 

Segufiani. 

Scnoncs. 

Tricaffes. 



Abrincatui. 
AnSeesnri. 

Arvii. 

Aulerci Ccnomani. 
Aulerci Diablintes. 
Aulerci Eburovices. 
BijocalTcs. 
BellocaOL 
Calctes.^ 
C^mjflfeMtitt 



Seeonde Lyonimfim 

Effui. 
LaeUl. 

NamncreSt 
Ofifmii. 
Rhedones» 
Turones. 
Vencti. 
Viducafliea. 
UneUî. 



Betafi. 

Leuci. 

Medioautnces. 



Ambiani, 



Pnaùire Belgique. 

Ripant. 
Trevili. 
Ytroduaû 

'Steùnde Belpqut. 

.Bdkmci. 



Catalauni. 

Centrones. 

Gorduni. 

Grudii. 

Levtcu 

Morini, 

Nervii. 



Oromanfacî» 
Plcmofii. 
Rémi. 
SUvaneâ»; 



Les deux Germanies reftèrent dans Tétat oiicUes 
ètoiem fois l'enipiPt d« Probas. 

l* Gnmdt-SéfMéoci/i ( Maxima SflqaanonuB). 



AmbfOMS» 

Helverii. 

Rainrari. 

Sequani. 
Ti^urini. 

Adamates. 
Aduiûcites. 
Avattdd. 
Caturiges. 

Edini. 

Efubiani. 

Gallitx. 

Medulli. 

NeoiaioaU 

Nenfii* 



Toygcni. 

Tullingi. 

Tybngi 



LuAlpu 



Saitageafes. 

Saviocates. 

Segnfiani. 

Sendi,«v 

Sicooil. 

Tabavii. 

Triullan. 

Veamtfii. 

VedtaodL 

VetaniL 



Agones. 

Ardyes. 

Belicenfes. 

BiigtanL 

Ceniraocfc 

Garocelu 
Juberi. 



lu JBftt GnqMi. ' 

LepontiL 

Nantuates. 

Sala(fi. 

Seduni. 

TrïcofiL 

Vallcnfcs. 

Veragri. 



Division soos Valentinieh. 

Sons rcmpife de Valeotîiùeii « les Gauks liiictt 
£vîftes en ^mov ptovmces par un dèmcuthfe iis c Bt 

de l'Aquitaine , dont on compofa la première & la 
féconde Aquitaines , & la NovempopuUnie. l^s autres 
provinces furent les mêmes que fous Dioclctien» 
Les nouvelles provinces reniierrooieati favoir : 



Albigi. 
Arvernî. 
BitnrigcsGtatL 
Cadurd. 



Gabales. 
Lemovices* 
RutenL 
Velauai. 

SiCOnde Afàlnm, 
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G AL 

Biturigei YnUkk Petragortl. 
Boii. Piaoncs. 
LemovicesAnaoricaai. Santonc». 



Meduli. 



AufciL 

fiafohocatet. 

fienarncnfes. 

fiigmioiics. 

Boates. 

Campont, 

CocaCates. 

Coiivenc 

Fliiiinei. 

Gtritei. 

Garumni. 



Monefi. 

OfcidaiM CamjftM» 
OfcMimMomMÎ* 

Preciani. 

Sibillates. 

Sibutzatei» 

Sociatei. 

Tarbelli. 

Taruiatea. 



Boui]|es (m tirée de la pmni^ Ljronnoire, où 
mt Vf on M mife par Dioclèrirn , & deviut la 
fliélfepoledthi 



Divttioir sovs GftATiiir, 

Cette divifion eft ta dendèn doutH fsn parlé : 
OnhClOÎtdu temps de GntTTcn. Ce qui arriva Cii- 
filh» (bits les Gaules ne peut ctrc regardé que 
comme des dcmembremciis. Le nombre des pro- 
vinces fut porté à dîx-ftpt i ce qui Te fit eo ttpa- 
tant les deux LyonooiMi CB qiuisrt , & ÛNarboo- 
noife en deux. En conpanint les peuple! caoïoris 
dans chacune dVIIef avec ce qui a été piéftiiK ci- 
deiTuSjOn fe rr i^dr:? c'irn-^tcdUBWlIpMdMpfliylfli 
d'une province j . auirc. 

Les tableaux fuivans montreront l'ordre dans 
kçiel on préfeate ces éx-fefi proviaccK 



Am!ironcs. 
Helvetii. 
Rauraci. 
Sequaoi. 



Agones. 

Ardyes. 

Belicenc«fc 

BrigiaoL 

CeiitiwMi» 

Garoceli» 

Juberu 



Allobroges. 

Cavares. 

Cbabtlcî. 



Gimdt-SifiaMifi, 

Toygcni. 
Tulingi. 

Urbigamis 

Lcpontiî. 
Nantuates» 
Salaffi. 
Seduni* 
Trioorii. 
Valletifes. 
♦ Veragri. 

Vunnoïft, 

Oxubii. 
Reienfes. 



Secairaiû. 
Tmaflbié 



TricoUl. 

Uceni. 

VemMcai. 



Aibigi. 
Arvernû 
Biturig^ Cubi. 



G A L 

Vertacomaccri*' 

Vocontii, 

Vulgienfes. 

Cabales. 
Lemovicei* 
Buteni. 
VelaunL 

Seeondt Aifulume^ 
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Ageimates. 
Ambilatri. 



BdeîidL 

Bitiirig«"Vi?îfti. 

tioii. 



Meduli. 

Nitiobrtges. 

Petra§onL 

PiAones. 

Santones» 

Sucafles* 



Annoricuit 



Bafobocates. 

Benameofo» 

BigcrrioQW. 

fioaies. 

CamponL 

Cocafates. 

Convena. 

Elufates* 

Garitca. 



MonefL 

Ofcidates Catnpefli^ 
Ofcidates Moataak 
PreciaoU 
Sifaillltet. 



Sotiates. 
Tarbelli. 
Tarufatet. 
TorimcJ. 



Atacinî. 

Bebiyces. 

ConloranL 

Coaûianmi* 

Lmeraai. 



Tttaerii. 
Vttlgicm«h 



Sardones. 
Tolofates. 
Umbranici. 
Vok» Arecomid. 
VokfiTeaofifefc 



Adanates. 
Adunicates. 
AvMitwi. 
CatnrigM. 

Eâinu 

E/ubuent* 

Gallitc. 



Sttoade Narhmûifi. 

Salyes. 
Suelteri. 
Coounoiû, 
OxybU. 

jt^s Manûnut, 
OnidU. 



Savîiiujim. 

Seî^nfinni, 

Sentii , ou iiodioauci. 

Siconit. 

TdnvU. 
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701 
VedbfltU. 



G A L 
Vdaaai; 



tca 



GéagfûfkkitU Génk Jtbn Ptohmtei 

Ll GnJiBt qiie ce eiographe nomne Celto* 
OAUATU, étoit divific, ielon loi, en quatre 
provinccf , VÂ^iâimui, b ZMgdHtunJts , b Btlg, 
4k b Ntdûatnps. 

Aquitamia* 
Pyrtnts Pnmanttiwm,. 

Cur'iMum , prom. 
Signuni,ji. OJl'u. 
Ganimnttffi. Oflia, 
Santorum , prom. 
Samonum, port. 

Pl SlUH H ÊI f praïlb 
5<Vor, port. 
Ligir'u, port. 

Augujloruum. \ 
lÀmûnum. " J 

MtdioLinum. Ckstln Sê/uones. 
Iftviomdgus, \ Chez les Siaumu 

w^fM AupijUc. Chez les TorhelL 

Rjtiaflum, Lhez les Umnici. 
Dueon.i. (Ihcz les C-idurd, 
y*Jfutu. Chez les Peiracorit. 
Avérieum. Chez les Bituri^t CM. 
Apnnum* CheK les Ntù^rtffu 
CpJJîtm,Ciiet\esrafatS. 

Jr-J:r:dum. Chc?. Ic5 Tabolû 

liijia. Chez les ZJjhI, 
Augufta, Chez les Aufcn. 
Augufionemtium. Chez tes Arvtriù. 
Rutffium, Chez les T r/aunî. 
Stgodtumm. Cbe» les Rhutani. 
JjifJiaam Cthmâ. Chez les Cucutnl. 



Chex bi PUbmet, 



léV G O V 



N E N s 1 $. 



AvMiu fiMiw, M • ddà de rctnlMMMbtire de la 
Ldre. 

£«/',/. O,?.*^. 
yiJidna fonuj. 
Gobtcum , prom. 
Suiwcanus Ponui. 
T<Û,fL Ojlia. 

Atvtnit , )t 0/2ftf. Chez les FUaMjfum * 

Naottuigui. Chez les LexubiL 
Seqtumt^fi.OJlia. "> rw inO"^ 

JuliotoruL S 
Porganiam. Chez les Ofifmxi. 
Panongmn. Chez les ycntti. 
Jfaodiuum. Chez les Aidtrci pishoftut» 
yt^lam, Cha les >#r«iu où ifn>vu. 



C A B 

Rothomjgus. Ch<z les Vtnel'iocaffi. 

Juliomagut. Chez les Andicavcnfu. 

Vinduniim. Qiez les >^ttkrà CewffMi*' 

Condrnaeiau Chex les timmimm 

Ineens, Chez les Aingatuà, 

MtdhLmum. Chez les y*u/<rf/ fimwfc 

Condju. Chez les Rhtdones. 

AgetScm, Cbex ks'$«M0jfCf. 

^luiiciHi. 1 Chez les C»»*»- 

PMifium Lucoiffj. Chez les Pjri/ÎJ. 
Augitftom^fij. Chez les Tricafii 
Caf jrodunum. Cbes bs Tu'Up'ù. 

Rhodumna. "ï CbeslesS<£ii/E«»'« 

Forum Segu/ianoram. > 
/dfiMMi. Cbet les Afe/i/«. 
JV«N«M^. Ches Im f^^dkaffS. 

AueuPcJunum, 

CaSaUmum. ^ Chexks^^ 

Lugdmtm t tKto^mUm 
CanlttHs. 



6 E L G t C A. ... 



j. Chesbf.Abrâif. 



G A L i^l A. 

Pkrudis,fi. Opa, ' 
/ci lUR , proM. ■ 
Gtferiacum. 
Tétuda , fi, OJlia, 

Lugod'inum 

Rigtaeum. Chez bs AwMS. • 
Cetfanmagas. C!iC2 les BiUovMt. 
Samaniriga. Chez les Amb'uni» 
Tanuuma. Chez les Moriiû. 
Atastaam, Cliez bs rMyn* 
CafttUm. Chei te Mtnofik 
Bjgjnum. Chez les AVrvii. 
RkMonujpu. Ches les SubdneA 
Aueufla R/iomdnduorum. Chez les RJiomMdues. 
Augufia ytffpnum. Chez les C<»» ^«if»^J- 

Durocottotum. Chez les Rhmt. ^ 
Augufia Trivtnmm. CKe» bs Irtvtru 
Dhodumm. Qt» b* MldwiMineffc 
Tii^m. 1 OittbsZMri, 

Nafim» J 

Z,f^(o Trigf/îmJ Uipi^t 

appdic depuis 
Agrippintnfis, 
Bonna. 

Ma — * 



CbesbiAiMvL 



EncommeBÇMt au fleuve Obrinetu , dans bpinb 
afpelbe GfnuM* Sifirior, 
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G A L 

^ ClMB les fkniiaMj; 

^ Chez les Trihci, 
I Cbesltt JlMrin, 

M^|0IICI* 

^ ClNBleiUlvti& 



G A L 



'Jforhlamjgiiî, 

SreuiomaglU, 

.Augufta Rauricerum, 
, "Jlrgenautria. 

'Andoniatitnum, 
CanodurwH. 
Forum TUmU, 
' Didatûon, 
Vifotuium, 

Jivanticutn. 

PROVIKCIA NaRBONENSIS. 

Eh commençut «b de l'Hifpanie. 

lUerls,fl. Oflu. 
Rafàonh 0)£«, 
■ Aups,fi. 0fS4, 

Ag.uÂJ}>ottj. ^ Sur la côte inéridiolulc. 

Setù/s Mamt. 
' Ftïïm Mâiimt. 
MùdMit ùiàJ. OJlium. 
Rhodaiii , orient. OjTmn. 
Flexia t flcvvc de% Alpes. 

>^rjr , fli;uve. 

Dubu , fleuve. f Dont Us eaux fc ren- 

Jfara.ûeuYt, f (Icin^ivklUidae. 

J>nuiuia. J 

C'tviu$, 

Jaurccutium, 



] 



OW'u Ctvîtdt. 
Argenài ^û. Oflia. 
Forum Julium Colonia. . . l 
Dccijt'torum Aaàf^u 

JUktns. 
Mufàtuim. 
Tonfa CotnùéL 

Bel'uif. 

Narbon Coùmia» 



7©| 




Chez les Vole» Adi 



VinlomJglUS. \ 
N<iiuiufum Coltnia. > y 

Vttnaa. Chez les J^lei^iygu» 
KUema Cthna. Chez les St^^ténm, 

Nscmigtts. Chez les Tuafitnt, 

AccufioruiJi Coionitt, 

Araufufrwn. > Chez les Cavjru 

ùtàJUanm flrfaitfai 

T.trufcunu 
Gljnurru 

Artlatum Colon'u. 
Aqum Sexttm Colonit, 



Forum Neronit. Chez les MirniA 

Vajiorum. Cher les Voconùi, 
Altànguftj. Chez les Elyeod» 

Din'u. Oie/, les Smit't. 

Les iles dépendantes de cette proviace itoiem j 

AgjiJij , 3VCC une vï.li de même nom. 
BUfcon, in/ulj. 

Stoikadtâ , infuim » au nombre de cùia. 



TABLEAU Ciogr^ykifuê A Géodà, en Mx^/ift 



GALLIA 
ou 

la Gm\e , divîiSe 
en dix^fept pro>^ 
vinces ,renfermou 
les peuples Aù' 
vansifavoîrs 



r f Ârecomid, 

\UmàrM\dt Auuàm^ SjrdMu^ Ttàofatti. 

C Sapudia , AUohrogti StgaUmiti , Tn- 
ViENHENSiSilei. VMmMt Onums , AmOu^ 

l Hdvii. 

Narbon£nsis S£CUirox,les{ ^"i''^' ' ''ig'^'fs , MmUl , Aliiaci , 
Aw GAAtA « PïmnNA, les [ 

' (. tAfnts , Miaulit. 

c B 'uunzaCuht^Ltmovicts, Arverm, l'tlLtvi^ 
AQOtTAmA PftiMA, ks. . . j Gahsi. Rumi, Caiva, AMtem Pm- 

V vinciales. 

AQvtTAMiASicvifOA^ks { ^'^mmjtAftm hilS^kM^ 

fBmit TarhelU & Cocofaut^ VafMu^ OJ- 
1 tmââÊu 6c Témiftui, Soàaut , EUfam 

V mm» Convoutj Conforam. 
{.UGOUMINIIS PjllM A, 1« lÎHgonts, £dul, Boii^ AmbanitStgafiéiiù. 



NoVEMrorVlAMA, Ici . 



f Cafaî, VeUocdffts , lexovii, ^«/«rrt Ebu 
LuC01INIMfIsSlCtf!IDA,les{ nmces, Sal^ Vldtu^ffts, Bajocafts, 



tOJifmUy Corifûphi , Venta, Cufiofolka , 
LVGDUVBIISU TSRTlA, IcsJ Rtihms,Ngmi»ta,And*t,Arvù^Dia. 

1 Mm»» AiÊkrà LoMMBaBÏ, 

LvGDviriirsisQvA&TAJesf ^^'^'» TrkmjSa^SimMtt, Am- 

^ l «j^; , La mute t. 

Belgia PaiMA, les ^ ^"H^fi^^uHÏ' 

^ Morini , Ntr\ 'ti , Atretaiti, Amiuiti, Bel- 
BCLCIA SSCUMOA, les ... hvaàt5dv(uttau,Vsdkûffu{i)tSiuf. 

GiftKAKiA Pkima» le» ... . Cématêta, VMpemu^NmOitt Tniaà. 

rSaiavi, Menapl'i, 7i ïxtj' j, Btu/Tt, Gu- 
G£&MAMIA SecUNDA, les < etnùtUb'ù,EMunnKs,Tttnm^AdMatiti, 



^ Maximum SiQVAiioaini, le» ilw«e{,Srf«aiit»J9UMjb 



(i) J'jii fuivi Ici, Sf généralement dam ces tableaux , le fcnrimentde M. d'Anville , fan» 
prticndre infirmer c dr M. i'abbé Bele|r , qui ( Mén. île l'it.T. x x xi , c. prétend 
prouver que le* Viducajje) de f lolemte îbot let mimes Que le» Vndtotajj*» ou yldiuajftê 
4e Bayewx , 8( qu-: cene ville étoit Nmomagtt. M. d'Anville s^toriie de ce <|iie Pielaiie» 
ict place pré* de* Mttdi ; M. l'abbé Beley objeâe qae Ptolemcc , qui cowMMfloit biep In 
aomt, s'eA méprù fur leur lituaiion % il oSiefte dvens^w iM Viim^u a'émieat point un 
peuple belgiqtie , au lieu qu'il parait Vktn Mr n om 4* Mi 
ttoumaà dncm 4c* «ûclei, 4ce écliirciwMMMlbrftafimn 
' Uenict 



CflliflM 
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TABLZdVéts FiMfh$ & étr FUits dt U Pwùuê typeUe Umboveitsis Pumj. 



OrieiiMttx. 
ou 

Arkomici. 



La province 
NAltBOIlCNSIS 
Prima renfer-< 
moklcs 



Occidentaux, 
ou 

Tectosaccs. 



V TOLASATE». 



CONSORANKI. . 

(en partie). 



V.SA«ooink . . 



Noms 



Pkovimcis, 



ÇTrtvidon Trêve fpctir > | 

\yinJom4pu. Vieeu (peut lieu}. / 

I S'cmaufus. ..... Nilmes. | 

{v;fL: :::::: bÏ^... 

M Pons jEraruu, . . Bellegarde. l 

t AmhruJdum (RcftesduPontAobnib). 1 

XSextjnùo. ...... (Ruines). I 

■fonm DomiùL . , . (laconnu). 

Imêevs^ MtpdéeauâL 
Pomm Ntrotàs. . . • tmfève. 

Pifeenx Pé/.nris. 

Cejfcro. . Sai:U TibCfi. ' 

j4g;atha. ....... Agdc. 

Bufcon. Brefcon. 

Betttrm B^ietf. 

Nario Martius, ... NuboOIMik 

Ufuetvii LonVTC. . 

M Tmi/bmm, ^Laoguedoc 
Ltv'urnu ...••..{ Inconnu ). 
ÀJ ngtfiitm, 

iMismê» ....... Cap de la FraoguL 

Ctrtafo. ....... Carcaflbne. 

."JJ Cch.:', (Inconnu). 

ILiifiimagut Braoi (lieu). 

SoftomagttSê • • . . . ( Inconnu ). 
Finti. .,..»... ( Inconnu ;. 

Tafconl. i (IlMomui }. 

Hugumterro, Gtftam. 

Buceom. (Inconnu). 

Cajinonugut, .... Cha(îcnoni. 

AiJovtm, Giievin (Um). 

Tthùu Touloufe. 

Aâ Vmmm. ( Ineoono ). /Laogucdoc. 

Aqua Sicx. Seichej. ' " 

ytmofol. Verpcfc. 

CalogQiris, ...... Cazères. 

Basera. Bariège. 

Ad ymémimt* .... Cabanes de la Palue. 
(Plés de Naitfoufo). 

Conjbraïuù. . . , , , , Saint-L'ricrs Con(èrans. 

TantJcQiùtnJum% . . . Tamlcon Comté de Fcix. 

SdfuUe Salfes. "\ 

Combufta. flncoBOa). / 

Ru/iMo (Prèsdenrpigui). f 

SS::::;:llïïin. 

Poruu Fcnerit. . . . Port Vendres. l 
Ctnuria Cervera. \ 

Aiî Cernjrioftî. . . . ( Veftiqcî fur !j T:cli ). } 
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TA BLE AU des PtupliS &duyUUsd* U Province apptUt F t^H N £N s is. II. 
— If o M s Pkovikcis. 



Ancuns. 



Céijujru, . 

Ad Pubùciinos 
Maatata. . 



/ 



Augufbim» 

Lavijco. . 
Lemtneum. 



f La Sjpjudit &• Viens A. 
le» AUabngcs. \ Btrpt^tm. 

Turtciof 



\ 



C/rfoS. . . . 
Tegaa. . . . 
Fititia. ... . 
Cutan.. . . 

C/ctru. . . . 
Mtltofti. . . 
Durotincum. 



S1.CALAUMI. 



HX1.V1I. 



r VAttSTtA. 

i. Acunum. . 
r UtjAtnnum. . 

i Alba Augufij 



La provtoce j 

VlENNEMSm 
ren fermoir I 
ks i 



VOCOMTU*. 



Amatiui 



^ AVAIIO» 



Gemhui. 
( DSA. . 

1 Auguftj 
\ Luciu Augu^ 
( VobgAÔi, 

Araujio. 
Carpenioréilâ. 
Açna, » , * 
,Avttâ9. . > 
Bellintum. . 
Tarafco. . . 

\GUinuitu . • 
^C^MtBo. . . 
Aksiats.* 
i Tn'icw* • • • 

Cjlcar'u, . . 
Incarui. . . 
Mâssiua. 
CankL * » 

Cithjnp, port. 
Taurotnttpn. 



DeU Sier&^ 
du Rhône. 



AMants, 

Genève, 

(Ab)oiiâîoo)[ 

Vieux Annecy. 
Gîltineuï. 
Pont fur rAHL 
Grefll. 
Yenne^ 

Aorte. 
NovaUfe. 
IiCiBefis» 

Vienne. 
Bourpoin. 

Ornât ion. , 
( A l embouchure de l'Ote dans j 

le RItAne). 
Saînt'Val'ier* 
Tein. 
Vinai. 
Grenoble. 
Bourg d*Oifaiis. 
(Isporé). 
MlEonin. 
Vilhi^ cI'ArèUS. 

Valence. 
ChabeuiL 

Ancône. 

( Inconnu }. 
Baix. 
Bail. 

Saint- 

Mens. 
Die. 

(Ruinée). 
( Dètniiie ). 
Lefcbes. 
Vaifon. . . 



Sufoie. 



Oiupluiièi 



LaagnerioG. 



Orange. . . . • < 

Moni VenUMiie» 

Carpcntras. 

Avignon. 

BarÉeniane. 

Tanfcoo. 

(Ignoré). 

Saint-RcinU 

CavaiUon* 

Arles. 

(DétmiM}» 

Martigue. 

(Inconnue ); 

Cavri. 

MarCeilleii 

CiflUk 

Tauicnd. 



ComtatVenalflln. 
Principaanife «TOrangev 



Contw Vcnridtn. 



1 



PrOTcncch 



r 
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TABLEAU du Peupla 6» des VUUs dt U Province appelée NARBONEitSlS SkCVKD^^^ 



Noms 



La Province 

^Narbonensis. 
.Secunda ren-*^ 
fermoît les 



Tai6oi.li. 
VvuuiMgs. 

MSMINI. 

Albisci. 
Salybs. 

SvctTRf. 
Ox T BU. 
COMMOMl. 



Aitàm, 

/■Gerjinm. Janin. 

yaptnam Gapk 

DêviMum Veine. 

StUucus Mon$, 

CambAunum, . . . ; , ficaume-iles-AmtiMb;. 

Alamons MoncfUcr d*iUailloat» 

StGi/STEiio, .... SiAeroo. 
Âimmbm 

Forum Neronh. . . . Forcalquîcr* 

AptaJvlia Apr. 

Fi'its. 

Rt-ii. . >>....• Riez. 

AiivM SKXTtJÊ* . . Aix. 

PifMé.. • Pelliffime. 

Tt^'afats. . ...... La Grande-Pcigiérc. 

Ad Tu'r'tm. . ♦ , , , Tourves» 

M.jitvoniun Vins, 

Forum l-'i):onu GovSxNUU 

FoRuu Jutiu . . . FrciH*. 

ANTiPOtt$, Anribet, 

AâHorrtA,', Cannc!. 

HtrafttJ Céccabarïa. , Saint-Tropez. 

CamjiuUich ■ . * . • RarnanicUc. 

OlitJ Port de TEoubc. 

TtbHÊiéu.» .... TMilon. 



PROViMOtt.- 



} 



>- Prereuee* 



TABLEAtrdês Peu^ & dès KtUet dt U Pnviaa appttk Alpes MjlAiTtMM. I V. 



La Province 
Alpes Mari-^ 

TIM.E reiifer- 
moit les 



Caturic es. 
avahtici 

BODIOTICI. I Edtnata, 

SlNTil. 

SvtTRI. 

NlKQtl. 
VzOIAltTII. 



r AlfuContM. .... MomGenèvre. 

I Bngjniio firiançoo. 

1 Rama Rame. 

I EgRODVKVM, ... Embrun. 

Cjturigts.. Charges. 

KhAnm. ...... Avançon. 

Eitnaïa. Seyn. 

) D'id'ma. Digne, 

Saniàam,, •..«., Scnez. 

SaJtaa. Scillans. 

Glannativé, ...... GfaadèvCfc 



iVmttf. Nioe. . 

f''tnih.-^ Vouée. , 

- i ' Monaco. 



Dauphini. 



Provence. 

Piémont. 
PïDvtnce. 

Italie, 



Tableau des Pmptes & des VitUs de U Prw'uu* «pptUe Jlpis Penh z» a & Geata, V 



La Province' 
ALPrs Penni- 
NA & Graya* 
reafermoit les 



ÎAlph Ptmma, ^ . . . Grand Saiiit>Bcrnard. 
Perni Lucus. 

Tarnada. ....... Près l'abbaye de S. Maurice. 

OC.âduruj. , Martigni. ' 

Vatudum ^ , . Pafli. 

OUinum. Au not^ prés 

A/pis Graia. M. . . . Petit Sairr R --iiarJ, 

Bagininm. Sïint-Maui itc. 

Ax:ma Aifmc. 



V I B E R I. 
S E D V N I. 

Veracri. 



Medulli. 



SiToici» 



"Darahtâsia. 



MonAiers. 



V vvv a 



L lyui^-Od by Google 



TA BLE AU des Pmptet 6- dts rUUs d* U Pnvinu épptUt A^lTAVlA Pmma, V I. 



Noms. 



PXOVWCES. 



La Province 

Aquitani k 
Prima ren-"^ 
fermoic les 



BlTVlll6IsCubl< 



>■ Oenl. 



LtMOViCtf.. 



Aevikiti. 



f ^yjRicvMfwBîm- 
rigff Boutées. 

GabrU. ........ CbabriSt 

NwùtdiuaÊm. * . . * * Nooatt. 

Eftuùaam S. Ambroix-fnr-Arnon. 

Ttnconàum Sancolns. 

Aqam Bormjnis Bourbon l'Archambaut. 

Alerta • Ardantes. 

Argmiomaffis. Argentoiu 

HMkUatmt, Château Mdllan. 

Aqutt Nttet Kéris. 

^Canâlia Chantelle-h- Ville. 

' AndecMKttluM. ..... ^Près de Rom^on ). 

^Pratorhun. Arènes. 

iiodtuuim,, • . . • . Ahiui. 
\AtrtiùsronnvMy va 

Ltmovtces Limoges. 

Cdjînomaguj, Cti.uicnon. . Poitou. 



''Vorogium, YoufOUX. 

Aau* CaBdti. Vichi. 

EboroUam, EbrciiL 

AvGVSTÙHEMiÉTVit 

OU Arvtriâ, ..... Cleimont. 

Marùalu. ..*•••• Volvie. 

inKm., OtUc 



I LaMaidM.ll 

^ LunoTin. 



, Btmu. 



rREvisno^ ou Vil- 

VS(.LAVL . . • >|^^ SÛOt- 



VtenaBffanide. 



GABAtl. 



RVTtVI. 



r ANDBRtTVMf 0«|G<f- 

,} tj/i , , . JuvoU ( lieu ). 

l M SUmitm, Efbbles ^ lieu 



rSMCOBv'uvM^ on Af> 

j Carentomjgus. 
C Condatoau^iis. 



LeVdai. 



Givandm* 



Roucrgue. 



RuTENi Provinciales. Aibiga Albi Langaedoc. 

I 

çUxtllodmium, PuechdlflbU. 

, Xco/k. ... ! ! I ! .\* CoaQieuV ' J 



Digitized by Google 



TàBLEAV du PtMpUs d» d$s ^iUu de ùt Pnviau appelà AqjtntAjriA SbcU»1»m Vli 



Noms 



pROyncES. 



Madentes, 



.Segvr^ , . . Brerrùire. 

\liM0HVM&fiia4vi. Poîrieit. 

' fuui. 

.Raurar.iim Rf»ni. 

\B,:fU>fu'r: B-i01|. 

Auntdomucum. , , , Aatm, 



Jtuus. y Poitou. 

^Kaurar.um Rf»ni, 

^/«goiinoit. 

AGtSiif ATBS. (Siir]ebMnAd*hBfr,fiunlieuconrulcrabic). 

I Santonti S.;lnteç. Sdmoilge. 



la Province 
Aqvitania / 
Seconda reii-\ 
fermait les 



I CoHdtttt. Coignac. 

Savtovbs.. .< ^o/'M * Angoulème. ^Angomwris. 

I Nifvutrtfftm, Royao. •* . . 

I T^mmm. é TdmM. | Saimonge. 

yjSêrmm. 



/"BlivU. Blaye. 

V JCimdMt,, * ..... Conclat. 

••\*««I»/<fctt<. ... Bordeaux. 

\No\iomapit, . . . , Médoc (à-peu'fr^V 

iSumass, LIlcSBim-GeoiM». 

L«p«iKdi$v««r 

^ Vmsvssa , ou P<- 

PETRocoaii.) cJ!^!""'o, J * ' * " Co2«WL 

ÊDioliiubm, Lsliiid», 

\,Tnjiâiu, 



Bonridoi». 



PétifonL 



e Fines. _ 



. j i. y Google 



T A B LE A U des PmpUs & des yUtes dt la Province appelée NOVEMPOPVLJNIA. VIII. 



Noms 
— -^^ 



P&OVIMCES. 



Anciens. 



Modernes. 



La Province 



Boii. 



^ Bou,ou Bottes. Te te de iJuch. 

% Satom-num * Salct. 

'2 Bercorata, ..•,...» BifcaraiTe. 

MLof* Léclie. 

y^TeUoHum. Luc. 

iAl'ingo Langon. 

UJfukiwn Un. 
emu. 
Trti Arbores. 

OfçmàHm, , « . £fi|tties. . 



Les 



ÇElu/a 

Elusatfs. ) ^-""/^ , . 

i'^>i Stxmm, 

•^A$fi«MM. Beniet (Uea). . . 



Soi ; Coodomols. 

Ciurar. -j 
Saint-Jean Poungct. v Awiagnac. 



VddftMjgooM. 

■-"«««•.ter; J^Sïï' 

Tim^Ataê,,, Tontiu. Totnraal ;.*;.; IXocifedeTarbcs.ll 

« 

^OnohMfsus. Coûtât J Le Nelooaii. 

Camoxmu Consom^ms. Saiot-Ufier. «... h^OMCum. 



NOVEMPOPU / COHvntJU . .< 

L A NT A renfer'l LLûewtrvMtcnCtmmm. Saiot-BernaïuL 

moit Us 



r TuiiBJ. Tarbe. 

BlCtftt01ilSt< ÂtlutrfisViem. ...... Bagniéres. 

(. CampoM, ..«*••.•« Campai). 



Partie des 

A^'UMt 



BtSEaARNUU, 

I MoneJL 

s 1 //tro 

. . . I OpfidtM Novm 
I ^biM. . . . 



} 



Béaro. 



BtNEBARNvu. (Ruinée). 

. . . Monein. 

. • . Oloron. 

idurn Novum. . • . . . Naye ; . Bigorre. 

iSnmZttM. Uiuloc(Ueu). ^ Biun. 



COGOSATES. ÇCOCOSA, 



1 AilVM AtfCUSTM TM' 

_ i ytUkm. ......... Aet , w Dax; 

lARBlLLl.^ 5;tttça/«. SobufTe. . . 

I L>tpurdum. Bayonne, . . 

■ liurija. 
Carajfi. 

'Imiu PyretKtUt. ..... 



I Z 

|; 

I c 



Gtftogne. 

Landes. 
Labour. 



Gn'roTC. 



Digitized by Google 



TABŒÂÛits PeupUs&dts Filles de la Province appelée JjuGDvyENSis Prima. I X. 



Noms 



Mtitnur. 



LlNGOMES.- 



AUmliUi, 



rStgtJftrd Bar-Tur-Aube (peut-être), 

Mfj NtttVi. 

A.sDOUdTffWU ^ Lm- 

forits. Langrcs. 

V^Tc'u.. . Lwrets. , • 

TiU 

lOîM». 



La Province | 

'rima renier- i 

moit les 



jMmi 



fAUfi*. 

AhuUo 

S'iJolocum. , , 

SiL rjfu & AaptfiaéBaÊm. . 
f^iJuiia. ....<«••. 
CaUltoatoL •.••«•«. 

T^naam. 

Boxum. 

Aiifiiteum. ........ 

l/itmtdKmmt, 

Dtctàéi, ••*. 

AqiM Nîfium. é » * . . m 

Siûtlia 

Pocrinium 

ArioUca. . 
Cdrilocus, 
Tinunlum. 



f RonvMSA. 

SeGUSIANI. I l-OHl/M SECVSiANfMVU, 
I MtdiùlaHum. ..*..,.* k 
X A^utt Scgtjla 

KLvgdvnvm. ........ 



AlîTe (Mo»). 

Avaîon. 
Saiilicu. 
Aluun. 

Saint-fietovi (lieu }. 
Cbâloott 

Toiilon-fur-Ar«n. 

Buffién. 

Antfi. 

Neiren. 

Dâctie. 

Bouibfm'Laaqr. . ; 

Ticl 

Perrigoi. 

Avrilli. 

Qiarlieu. 

Tournus, 

Rouanne; 
Feurs. 

Meys (lieu). 
Aifllimin. 

fielleviUe. . . . . 

Anfe. 
Lyon. 



Provikces. 



•ctre)."J 

1 



Qiunpagne. 
Ft»Pch»0>inté 



Boingogne. 



Boureogne. 
Bourboonois 



Beaujôlois. 
^ Lyonnois. 



Digitized by Google 



T ABLSAUdtsPeupUs & F aies Je lu Province appdtt LUGDUNEHSIS SECUNDA. X, 



Noms 



^ GraviHum. . . 
1 Carccoùum, . . 

'\ JC LIOMOHÂ» » 

( L«mm. , , , . . 



SPOTOMAGVS. . 
Riiumjpu. . . . 
Fiinm t i iulm . * 



AULERCI- C iMotOLASUM , OU 

Epvaovic£».< 
Ci 



Eiutov'Kti, .... 



La Province 

LVGDUNENSIS/ 

Secunda ren*^ 



f Brtviàdurum, . . • . 

Ltxovit» . . .} NovtoMAGVs , on 
i Latcv'ù, 



Modtrmttt 

Grainville. 

( Près (le HarAeur ). 

Lillc'^onne. 

Caudebec 

Rouen. 
R.idcpont. 
B^inccllc (prêt 4* 

Pont de TArdie. 
Evreux. 

CooiK^ftir'ltoa. . 

Pont-Audemer. 
I^iûeuz. 



S Ail. Sdtt, 



ViDVCAIStf. KlpveM$MS{\), . 



Bajocasses. 



GrannoM. 
ArmcMNVS I 4)K 




CieB. 

Port en Bcâui, 



Fkoviiigii» 



NonDandiew 

^Vcxtn François. 
^ 



(Crotiatohvm. . . Vabgne. 

I AUurta. ....... Moutiers d'Alaune. 

iCofftéiM. (PrésdeMon^udon). 

VEITBLLI. . . .\ MéTtU. . . . Monraunin. 

\UgtJu. ...... LcHavredcLlnycvule. 

"iMMiw Gnurills. 



, e IsGtSA , ou ÀM»- 

\ Abki*catol< 



(l) F«>y«î U note qui accomp-ipnc le pn-mlcr t.lblciii , f J^^-_ 



TABLEAU 



Digitizeci uy s^oogle 



TAB LE A U des i^eupiti & des Fdics de ia Province apptU» LUGDUNEHSiS T&RT1U. X ^l 



Noms 



Gttick-Alec(Bett)i 

\ (tonu. Rennes. 



r ÀltOÊm, .••...;« 

rK£DOKKS JCoKirdTM^ pi|b Kg- 



(-Sipia. , Yi-Sèche. 

CVKIOtOLITt& (^^^* •. Ergines, 
\FammMartu. Diiun. 



^Suuo émus Pqihu. . . PbnSdoari. 

« Brivatts Pottut^ OU G«- 

OSISMII. foïnvùu . 

I VotLACltHVM,0%X Of- 
V fifiA * * If'* « • • • 

ConiOfRi. • . : • Ilein iporés. > ■ 



Seut. 
BbnrcB. 



rsudu ; ; 

_ \Biavta. ....... 

\vmvetu ; ; ; . .^^tSS'**'** *" 

U Province I • . ' ; y \ _ 

LOGDWHIKSISJ Ç/^indMs Porm, . . . , ArcatréeduMorbihem. 

ITertia ren-> 

NAMiriTts^::.^ jKmwvm»: Vw»,- 

^CNiCik* •••«•••• Coéran. * 



fermoit les 



r 

A,MDBt, « AthJ JvltOMACVS , puis 

OlCAVli \Attdtea9t. Angers. 



Akvii.... ; ; . . VAùùattvti, , 0 * * » LiGii(Ueu). 

CZXwMîMtf. • • Jnftliiis (Km). 

A« MRcrXt V o* r Mmmmwu , puis 
MAKI. triiiwmi 



JTv EOlittt ^. • TicroM/ Toon. 

KAmkMuu AjnboUê. 



Bicugne. 



^ Bretagne. 
} UMabe. 



L lyui^-Od by Google 



Noms 




\fjBi£AV JTTPcup'ts & Jes VilUs dt laPiwinaappdk U/GD UNKNStS Quart a. XiL 

pMrvncu. 

. Le Miotoii. 

^IfledeFniwepnpie 
jBrie. 



• rDuncaffiu . . . . . 

i Divoimut 

/ CAMfOns- < ^t;T.ji,e<7j(, pus 
C CéfdiÊca, 



Meldi....< Céapm» f • 

^ ArMt», ••••>*• 



Draut . 

Chvtresi 

Pams. 
Meaux. 
(ML 



La province 
jLuffl»UIIEllSIS 

QuARTA ren-^ 
jfermoit les 



AVGIfSTOMOif Atpm 

^.Tik^tt» • « 

Mc&b/aniim, appdièo 
zaffiMtûofiéim,* . 

COfldttt, , m • • • • • 

AotDiNCVM , puis 
Stnonei, •••••• 

SBiioirBs.< Cx><wAi., 

Bimêîùim. ...... 

VeUaunoduiuàm. , . . • 



CocWUecaQuunpflgn' 



•1 

} 

} 



Brie FfiAfoifes. 



Champagne. 



Sens. 
Vulaine. 

Saiiit-Floremiib • : : • • Bourgogne. 
Baflon (ptut>êii«)« . . . Cbampagne. 

Ferrièrcs. ■» 
Beaune en G&ûnols. iOiânois Orli^pob. 



r AuTissiODUta/m. • 

\ Chora ... 

J Condau. ,•*.•«• 
K.ÈA^IM, • • 

t Genabvm , poli ^ 



One (ai 
Briwc 
Cofiw. 



Orléans. 



> Bourgogne. 
^Gitinois Orkanois. 



, Niranois. 
^ Oilèanois. 



Digitized by Google 



TABLEAU du Ptupks & in FUtts d* Ut Prwinu tfpO k BMiCA Bu ma, X 1 1 L ; 

Noms 



Paoviircii. 



/ 



TaiTiRi.... 



CjBKttl.... . 



Aaâau^ 

Aufw* 

BtJéi 

Ândethanna, 

AVCVSTA TtLSrOttVM. 

puis Tttvtrk 

\On^tifunit, 

|£/ v/iOR 

Mtduantum, ...«..« 
i Riccit/tum, .»»,,«,, 
\PaUàttm., .».,,,,, 
I RifaduHum, ..»,,.,« 

' Nov'tcmaguj 

Tébtrnm 

Baadohrica 



Modtf»€g. 

Sclionek. 

Bulboutc. 

Ept«nMdi. 

Trêves. 
Arlon. . . . 

IvoU 

Moyen. 
Armidi. 
Pfaitz. 
R«oL 

Nîmégue. . . 
Bern Caftel. 
Bopan. 



<b Tié 



vcs. 



La Province f 

IBelgica Prï-/ 
MA renfennoit\ 
la 



Mii»iOMAnuck'< 



' Caranufea. % 

IhCtodurum 

DiroDi/RUM, puis Ms- 

DIOMATRtCt.. • . . . 

Âd DuodeclmÊOHt • ■ ■ • 

\J'mt $MmfL 

r VSRODVMPÊL, 



Dieuze. , , , 



Le Luxembourg. 
. Duché de Carignan. 

^ Luxembourg. 

^ Elc^fion de Trèrc s, ' 
. Duché de GueldresJ 

jEIedioa de Trêves.' 
. DiiclièdeGiteUres.l 

, Luxembourg. 
? Pajr» MdBa. 



Liuci. . 



IC^tungu (Inconnu) (i).!' . 

J N.Jlwn. k,. o« IÈfi.|B*WW, 

I TvLtVM. Toul Touîois. 

VJMjywM. , Charpagnc. . . Barroi». 



ft) Quelques auteur» croient que ccft Bar-! Dut ; maiscetteo 
Olfre des di£Scuhêi. V^yt^ la notice de ta Gauic M. d'Aavillti. 



Xmx ^ 



ci by Google 



TABLEJU its PtupU* & d*s yiUa dt ia Pmpmu «fftik Belgica Sscvhda. XIV. 



Noms 



NiKVlt. . . 



Dca. 

Grudtl, 

Ponui /EféOdOt . 

Mtu:. , 

Cartofiétim. , , , 
Kiroristum. . • < 
7Vim<va« 

Pcrtj SeMh. . , , 
y^od^oriacum. . . , 
Ftulum Mm/tu, • 

Bacacvm 

Jitn/ioaacaiit. . . , 
Camaratam. . . . . 



naconnu\ 
(Inconnu). 
( Inconnu }. 

Mcld-Felt 
Courtrai. 
Vervik. 
Tournai. 
Efcïule Pont. 
Voudrei. 
Montmartin. 
Bavai, 
Bermeraia. 
Cambrai 



PAOVUfCtt. 



^CÂm 4c U Flandre 



j 

] 



Flandre 



Haioaut. 



CaxûMÊU 



QaatUMf* 



MORIMI 




Vhmtr tmu, . . • , 
Marà, ..»..••■< 
Itiiu Ptnat. ....,< 
GttoMJMVM , pub tê 

Gtforiacu* Pé^Ut 
LuttomtffU^ •<**••< 




▼it-Sfod. 
Boulogne. 

La ère. 

Cmdie). 

( En niirtM). . 
Eftcrre, 



1 1 



«mm. 



Oicbic 

Douriert. 
foochei. , , 
Tièvre. 
Amieoc. 
Cajeux. 
ConneiUes. 

( Sra/uffa»titim Branifpame. 



^ Danicmpt m . 
i Pomui .... 

La Province j ^ \ Saharqb'Ûka, 'f^ MUm' 

BELGtCA SE-y Cernai;- 

cuND ArenferA 
tnoit les 



AnpoittdaGNiL 



SiLTAliBCrn...{ 



Al'ci'stoMjigi/s , puis Siirt- 



nidts. 



VAmcA»$Es{0. SmoMMV». 

SV£SSIOHIS.<a«w 



SeolU. 



Artois. 
Flaodre. 

Artoii* 

Flandre. 
Picarde. 

Bcxuvtilk. 
Valoir 



jIi/gvsta 



VlRMAlf OVL-l JûrtîTT??', 



Soiffoas. ...... Champagne. 

Coodran. Hoyonnois. 

AbloU Champagne. 

Saint-Quentin. . • . Picarfit» 

NoYon lfle< 

PaUttedcrOiTc -) 
y«EViai. - VPkvdite. 

irnti4e430BM. • . • ' 
Brimoot» 

Ric\re. 



Vf ATmtaM, ....■*■■*••. 
1 fanum AHïaarM» 
Catalaw»!. {^"r*"'"^'"*''* *^ 
f .AMa. 



La Neuville (Iwv). 
Vonc, 

Mottfon. Payai 

Bacone. 

NeitvUlMttPoat. 



(i) ^oyfT la note du prendcr 

de la divitton ée la Gaule, 
(a) yoytil» n it 
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^tSSaU dis Ptuples & Je! VitU^ de la ProvinU tfptlk GbRMANI A PrIMA. XV. 

pROVI.HCtS. 



Noms 




La Province 
Germakia 

moitié» , 



^ Ajamaadm. . 
Partie des \ Confiacnu.. . 



I Bjudobrêem, .*•»... . 
K.V«j4li*. 



Côblentz. 
Marquar Freher. 
Bopart. 
Oter-WdÂL 



^ Eleâorat de Cologoe. 



} 



r MoGONTlACVm, 

V Bonconiej., 
Cabacatis. <^ 

Cj-/itf?^ 



Mayeoce. 

Berik 

fiingen. . . . 
Sonnervald. 



• • • • • 



Elc^r at de May e n c c 
PaUdnat du Rhio. 
ElcAoïatdeMijreice. 

^ PdttuMt du R]âib 



IMET1S.< 



''Aiu Rtpd ., . . . 

NortoMAOvtf, piiit iÂ* 
meut. .«..•.•.*•*• 
' Vkiu Ja&u* ..*••••• 
.TéttmM.* .«.;..«... 
\TfihnieL 

ConcorJia 

SaUtto. 



Altrip. 



tBroeomêgKS.. . . . • 
TmiOCl.) • • • • ■ 

I jtRCSNTOtUTUiL. 

■ Hlùietius, 



Spire. . . , V . . 

Germers-I|dll. 

Rhin-Zabern. 

Benjen. 

Atflat. 

Seltz. 

Brunei; 
Saverne. 



Palaiinat du Rhin. 
£vècité de Spire. 
l^alatisacduRUo. 



EU 




Kxvmxct.t 



' Ârgtattvaru. . Artzen-HctOL 

Rufijiu,. Ruiâeii. 

Motu BrifiaaiSm, •»••.. Briijch. 

\$lahuLt. .....«..••« (Ruines). 

ICdinAu. KenU». i _ 

iC/runei. Rucfen. l^atffO. 

' Larga., Largiuen. 

ArUih'tanum Binoiii^ 

\Olir,o, Holle. 

\Btfilm Bafle. \t r 

\Rolntt.{^on) Empbwment de la/^"^« 

AmsusTA RAumjKOKOM, Ai^ 

Sekinhen. ' Souabe. 



Digitized by Google 



TABLEAU du i*€uples & dts Villes <U la Province apptUt GSRHAVtA Secunoâ, XVI. 



Noms 



PaoviwcE». 



Mtimut. 

Leyde. 
Vooibiirg. 

Alfen. 
Vleufcn. 

Utrccht 

Wkk-le-DurOcde. 



^Hollande* 

Principauté dUtrecht 
' HolUnde. 



Mslbonig. 
Aert. 



HolUndc 



Anc'uns. 

LvGDVirvuBMav, . 
Forum Ainam, . . . 
Alh'mian». ...... 

FUth . < . . 

Trj:i^L.m. , 

B.iiJvodurum. . • • . 

IBatavi, / 

I NoviOMACUS Nimègtte. 

■GnWi. fPrèsTjcl). 

Gifpilûàmu Aipcren. 

Mr. V7. , . . . . . AU>las. 

Fhmm . ... . . . . VfamKng. 

( Burginadum , ou ^M- 

I driburglm, ..... \(^ater-Burg. ,.«.... Gueldret. 

J F«<rA. . . SuUèl. la^ires. 

I Cét l fi M , « • . . . . '. BofOncni ^pciiMtic). 

I 5<i&/0/iM. Ent-Sand flicu) Gucldres. 

. yMtdioLuuim. ...... Moyiand Cléves. 

f^.i;.;vorain C^îAbr.'. . Batcnbourg fMliadèw 

Cevtltm, . . . . . Cuick. -) 

BUtriaetim. . Blèric. VGueldres. 

C<:jlc!lum Mauûhrm. . Keflel. J 

Cuiulium. . (Incertain) Haël 

Fcrtfne »... Recken » • • • • Pays de 

Toxt f; I .. locvf. . . . Tdr«Dder-Loe. • . < * . Bnbant. 



1 

} 



Betasii. 



La Province/ 
Germaniai 

SECUNDAren- Eburones, 



fermoibles 



puis les 
TVKGKI. 

A duati c 

C O N D R U s I. 
SiCKU 

P^MAMI. » . 



glnch lulicn. 



Comté de Mauis. 



Atua Ti;cA , puis r»»- 

gri ■» . . Tongres. . 

Ptrniclacum. ...... Brenrchon. ) 

Gem'trûacum »..•.. Geinblou. y 

HmtMSs laau, . .■. . Marchrenne (peut-être). "> -„ 

^ Font "nugnmiu .... Spa ( peut-être). J ZJr 

1.1 Coriovallum, QetW^ 

Pons Mofit^ OB TrÀ' 

jtflum. ........ MaArelkht. • i 

TtiAum, . .-. . • . >- Todder. 

^ilfedMwiiiii.-; Bru^en. 

( Dans les Anfeanct). A^titma Sllva. 

Afàhurmm» . . . . . . Asbas(Ueu). 

GelAïU. Gckhtb. 

A'^-.-^rr. Kuifs. 

Gtjonid • « • Zons. 

DumomapUt» t • • • • Dormagen. 

Baruncus. . KilUl-Caâcl. 

CoLosiAÀGRiPMttA, Col«gne. 

I .Diviitnfe Miuùmtntutn. DcntZ. • • « • 

\|Jyil^ / Bontht. Boofl. 

Ara Ubiotum, ..... Gots-Berg. 

Jîigomapts.» Rimagen. _ . i«. 

Epripum * . Jonkerad Clé. de MandenoieHl* 

MarcamâgKt,» Mannagen. Cologne. 

Belgica. Blusberg Julien. 

Toibiactm Zulpick Colo^ 

Mj'codurtm Duren. 

Tiberiacum. .. «•■•., Berghem. VJuUcil» 



CologPA 



i 

s 

. pucbideBcig^ 



• Julucum. ..«...•• Julien. 



J 
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TABlMdUdtS Ft^^U$&ât$ VilUs dt U Province apf c 



Max î m .1 S / 1,- v a s Or c . X I 



Noms 



PKOVtifCES. 



La Province 

M A X 1 M A S £• 
QUANORUM* 

renfermoit les 



DiJatium 

Luxovium. . . . 
Portus AiucmL 
Stfiiiodmm, . , . 
Amjçembr'iga . . 
Tlmunium, . . . 

..^ P"-' OMs.., 

^ \ Crujlaie, . . . * , 

1 VtSONTiO» ♦ , 



Baffigpy» 
Frandw-Cointë. 



(Lopofji 
Vtlûtal 
EpAmMtiaùéamm. 
Gramamm 
FttMiuEêtam,, » . 
ÀMkê, 



Forum Tibtnî, .... 
GdnoduntÊtt • ■ « ■ ■ 
Fintt. 
Viudumm, 

Turicum, »....•. 
Atfust Hthtàcm, . . . 

Vindonijp: 

S^lodumm 

Paintfca • 

ArtuTtcvÈt. «... 





Lucus L<iufoaitu 

COLONIA EqVKSTMt$- 

Noiodmmm. . . é • 
Gtneva, 

Vtvîfcus. ...«,••• 
Bremjgvs •. . . 

MKi-,..!u-.r, 



BoaitMNiiic4c**Biddf* 

Cité (lieu). 
Luxeuil. 
Pori-fur-SaÔBfe 
Siveux. V 
Broie. J 

Tournas Boui||;opiei. 

Pontoux. 

CrifTci. 

ileiànçoil. 
Beaanifr'leC'Noacs, 

>FnBche€oiBti. 

Mtnoetifc» 

Mdilloc. 
Poll^'Aflier• 



Kairer SiubL 
Bqng. 

Winteftur. 

Zurich. 

Biden. 

Windich. 

Soleure. 

Bicnnc. 

Aveacbe. 

Ivcfdini 

Orbe. 

Laufaaae, 

Nyom 
Genève. 
Vevat. 
PfoniazSR. 



GALUAN1 SALTES. Avant le P. Hardouin , 

les éditeurs avoicnt lu dans Pline (£. ///, c. <?■) , 
GMoAi Sdlius ; ce qui aiiroit fignifîéun bois. Mais 
ce font les habitans d'un lieu qui portotent ce nom 
de GtiUùnù Saltat6L ce lieu itoit dans b huitiène- 
tè^flfi de Pttalte. On foup^onne qu'il èttât voifia 
ée remplacement où eft aujourd'hui Forli. 

Gallica Flavu, ville dcrHilpanie tarrajon- 
«oife , au pay» dcs UergèM» ftloo Pioteniée, 
L. Il , e. 6. 

•Galuca VfA« franë dteniii inibiic en Italie. 

Fromin , Sirjup. L, it , c. 5, en fait mention, li c toit 
^nj la Campanie , & traverfoit le* marais Poncins. 

GALLICS: PALUDES. Viin.ve , fdor. .Marais 
Niger, nomne atnfi le figad du golfe Adiiatique , où 
VcnUbciliinite. 



G ALUCANO STATIO , lîeti partict:lier de la 
Bithynie. Métanliraflc dit, dans la vie de faint Artà> 
mius, que Conuance, femme de l'empereur GalUu^ 
mourut en cet endroit. Oncïim, the/am. 

GAU.ICANUS , MASSICUS & Gavm» ,ibm 
trois nom) fynonyme» d'une nionnigiie dTtafie , 

dans !a Cain|)snlc heurcufe. Les noms de Mjjfîciu 
& de Giswus fe trouvent employés par Océroo, 
Agrar. s, c. sj ; Tiic-Livc , L, jr.vii, c. 14 ; Stace Sc. 
Vibius SéqueAer. Plutarque , dans la vie d'Annibtl, 
ftit metJtion de Mons GalUcataus & Cicéron , prm 
Quînflh , dit Gallicaaus Saluu { maïs Tite - Live 
place une montagne nommée CallicuU dans cci 
cantotis, auprès de B^filinum. 

GALLICUS [le grec pone Gdaùcms S'ut»*\l 
goUc de laMCditaiaDèe,ieloiit^^^^« 
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G»ile.Iiettiicieniappeloicnt GdUctufinus mjjort 
C« f/ASé pris dans louc« Ton étendue^ & QtUiciu 
fané mnor, h parrie és ce gnîfe qui en voifiae des 

JPyr' ncc';. Stralïon , L. ti , r. r-;. 

GAH,i(..t"S, rivicre de h .VLitcdoine , quî arro- 
foit la plaine qui éroit ;iu couchant de l i vi'.lc de 
Thcfialotuque , & aJloit fc perdre dans le golfe 
Thermiiiqiie. 

GALUENl ^EPULOiRUM : le tombean de 
l'anpereur CaÙîen étoît en Italie . fiir la voie 
Appicnne,^ neuf milles de RooMylcloilllliAoire 
mciéc , citée par Ortéitus. 

GALLIM, ^GALLIM, AGALLA, ou 
iEGALLA , ville de la Faleftiiie, au-delà du Jour- 
dain , à rorient de ta mer Mone, dans h terre de 

Moah. Fisfcbc, Onom,:(^. U mer ;! finit milles d'Ar, 
ou d Arcopolis , vers le midi , fie la nomme Agallim^ 
Ilatc , c. f , V. 8 , reg, t,t^t, »f» V« 44. Joff^ , 

Gaium , vîlUg» de la FÉtefltne, an voifinage 
tfAccaroOa 

G ALLINARIA SILVA , forêt dlialie , en Cant. 

panic , dans le golfe de Cumes. Strabon, L, v, 
p. i4jy dit qu'elle èroit /ans eau fie fablonneufe; 
& il en parle comme d'un repaire de voleurs. 
Ciccron en parle dans une de fes lettMl.il. /x. 
tpifl. 3j. Ce» par rapport à ce t t e l ùfft i qœ JttvéRal , 
fiàr, j , V. J07 , dit ôallinaria P'inuj. 

Galunauia Insula, petite ile près del'Italie, 
à l'embouchure du MeruU , fur lacmietlela|j|g|||je, 
au fud'Cft é'AIbium Ingaunum, 

GALLIS , municipe d'Italie, tàm Franiiit, de 
r«xciiipla»e de Naotins. 

G ALL1TJE, peuple des Alpes aiaritimes, k Feft 
des Edcnata. U en cft fiût mention dans le trophée 
des Alpes. 

Bouche letir attribue la pofition de Cfltmars ; 
'mais le P. Pspon dit qu'ils occupoicat le pays où 
eft Alloe. 

M. d'Anvillc ne p irlc p.is de ce peuple. 

GALLITALUT/E, peuple de l'Inde, au voifi- 
nagc de riiuhis , t'clon Pline, L, vi , <.-. jo. 

GALLO-LlGUlitS & Lvoy^e. Scion Strabon, 
X. ir , p. 20J , peuple de la Gaule narbonnoife. 
Ariibte , M dtbûwdu , lec nomme CduBgyû 

G ALLUS , rivière de PAlie mineure. 

GALMODROFSI, peuple de l'Inde,. an-deli 
du Gange, félon Pline, i. yi,c. iç. 

GALONATIS FUNDUS , ou Gaionatis, 
château d' Af'riqiie , vets la Maitritaote nngitane i 
Ammien M.irccl1in en fait mention. X. xxix» 

GALOPES , peuple de rAraUe henieufi; , iiûon 
Pline. 1. r/,c. a8. 

GALORUM, ville de l'AHc mineure , dans la 
Galaiie, pris de l'embouchure du Ûeave Zalifcus , 
félon Ptoicm^e, L. y, 4. 
^ GALTERA. M. l'abbé le Bœuf penfe que la 
rivière nommée ainfî dans une ancienne chronique , 
«A h Tére qui paflc lAlÂu {f^fir^ÉUm^di âuir. 
T. Xffv^p. y»f. 
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GALYBE , ville de l'Afrique propre , (êfoif 
Ptolemée, L. iy,e. j. £Ue étoit cotre les deux 
Synes , le Ion cet auteur. 

GAMALA, 00 Gamal, ville de la Paleftioe, 
au-delà du Jourdain, dans la GauLnite. Elle étoit 
nommée Gamala, parce qu'étant fintéc fur le haut 
d'une montagne, clic avoit la forme d'un chameau : 
elle étoit dans \t royaume d'Agrippa ; mais n'ayant 
pas voululefoumcdre jcc prince, elle (ataffié^, 
premièrement par Agrlpna , enfuite pat l'armée 
romaine, qui , après un long fiégc, la prit & la 
faccagea. Jofeph , de btUo , L. rr,c. 1. Ceft dans 
Icchâtenu decette ville au* Alexandre, fils d'Hircan, 

Erit Démérrius. Jofepb l'ayant fortifiée , Vefpd^ 
I prit & en fit mettre à mort les habitam , dont 
une partie s'itoit précipitée du haut de \i cîrr. 
délie. 11 n'en réchappa , félon Jofeph , que deux 
foeurs, qui pars'inrent à fe dérober aux recherches 
& à la cruauté des Romains. Hérode, qui aroit 
refhuré cette ville , l'avoit, felso EiiCâie, nommé». 
HeT9£mi mais on voit qm cette vokinté du 
prince svoît été, comme bevwonp d'autres do 
même geme, fans «ffiRj Vnidett non aToii pfé- 
valu. 

GAMALE , ville de la Phénicie , dont ùm mea* 
tîon Pline , L. it^ c. pi, où il dit ^'eUe âitabiiaéo 
& engloutie avec tout fou territOit«, 

GAMALIBA.TlUedel'Iada,«ii4ecàdttGaa|e»' 
félon Ptolemée. 

GAMALITICA , tettitobedebfilledeGaBnla, 
au fud du lac Tibérias. 

G AMANODURUM, viOe dek Norique. ftlen 
Ptolemée, £, ru, e. i. 

GAMARCA , petite contrée de la Médie , félon 
Diodore l'c S ri'e , L. xix. 

GAMi^BLlUM , ou Gambrium. Etienne de 
Byfance nomme Gamtrehim ime ville d'Ionie; 8c 
>tenophoiR'', Aift. gntc. L, iri , p, 48», parlant do 
deux frères, Goreion & GongyIe« dit que Pun pof^ 
iédoit Gamtrium St POt^imSnm^ & Vautre Mf- 

tina 8c Gryn'ium. 

GAMBREVES, ville de l'Ethiopie, Ibu* fE- 
gyptc, Cclon Pline, £. vi , e. 29. 

G AMBRIVU , peuple de la Germanie. 

G A M B U A, viUe d'Àfie , dans la Gfaode- 
Phrygic , félon Piolemée , Z.. f, c. a. * 

GAM M ACE, TiUed'Anchofie, filoaPioMe, 
L, ri , c. ao. 

G AMPHASANTES, peuple de la Libye. Pom- 
ponius Mêla, L. t ^ c. 4 , n. 2j , en parie cooune 
d*un peuple tr^-fauvage , fans toit ni maifon , qui 
alloit tout nu , qui n'avoit point d'armes; & par 
cette raifon fuvoit les autres hommes. Pline, X. F, 
c. 8 , dit la m^me choie. 

GAMPSELÎ , ville de la Macédoine, fcloo Hé- 
Tychius. 

GANAOIS. Ménphrafle nomiDe ainfi la intri« 
de falnie Samiofie ; ce tien devoii itre y<(»1i mfo> 

potamte , peu I i n d'Edeflê, félon la conïeâim 
d'Ortclius. (Xd Alo^Ani^V, 

^ ^ OANDAMUS* 
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GANDA\fUS, ville dcl ArAbx heureufe. Car 
la mit Rouge, iclon Poniponius Mêla, L. iliy 
t. S , n. 42. 

GANDARA, ville des Indes, félon Etienne 
deByfa»>cc , qui nomme leray« G«»^îc*,Sirabon , 

xr ,f. tfjr7, dit que le Choafpe traverfe h Gan- 
darite. Cela fait voir que ce p.iys àioit différent des 
Gandaridef de Piine & de Plumée «^ui èlOÏeat 
vers les bouches du Gange. 

GANDARICI, Deu|>le des Indes, habitant la 
ville de GjnJjra, félon Etienne de Byfancc, cjui 
nomme le p^ys où étou (icuée cette ville GjnJan^a 

G ANDARII, peuple de Perfejfslon Hi odote, 
L. III . c 9». Il dit, L. vu ,c.66, que les Partli s , 
ies Chorafinicat , les SogdîeiU. les Guidaricns & 
ks Dndiçucs, étoient armés de n même fa^on que 
les liaflncn . 

GANDRI , i>c<:|;l-' des Indes, félon Etienne le 
péoorjphc, ci!i le i.oinmeauflî Cî«firf«ja; illiabi- 
tau In ville de Gandara. 

GANDRIDvE. P:iitarque, d;ins fon livre de la 
fortune d'Alexandre, nomme ainfi le ménie peuple. 

GA!*EORUM , fiége èpilcopal d'Egypte, lelon 
le; r.oiiccs grcv ^ 

GANGA , ou Gakgites , nom d'une petite 
rivière de Thrace. Appien,</(^e/iL<m/./'. 6fi, la fait 
couler d.in -, h plaine où itoient campisfiruius & 
€^n:s , j)cu lom du Strymofl. 

GANCtAM A. Strabon , £ t'ir, en pnrle au fujct 
d"i l'c pcchc que l'on faifoit fous b glace verslcs 
P.i'iis-Méuîiclcç , prcs du no'.pliorc (^immérien. 

GANGANI , pt.iiple d'Irlande, félon Ptolemie, 
L. n, c. i. Il V avoit aniU un peuple Gm;^!» Oii 
Canziù dans l'ile d'Albion. 

GANGARA, ville d'AHe.dansrAlbaiiie.icIoo 
OrtClius , thi/au: qui cilt Ptolcméc» t, r, C« l». 
( M.trt'tniirtY 

GANGAlUDiî:, peuple de l'Inde, auprès de 
l'embouchure du Gange, fclon Piolemée, L. vu, 
e. I , qui leur donne pour capitale une ville nommée 
Gange. Quinte-Curce les met au-delà du Gange. Il 
y avoit les Ganga'ides Calin^a , dont la capitale 
étoit Panhalit , félon Flliic ,Lvi,c.iç. 

GANGE REGI A, vi'.le de llnde, furie bord 
& au-delà du Gange , félon Ptolcm^e. M. d*AllVÎtte 
la place vers le 14' deg. to min. de lat. 

GANGES {U grand fleuve de l'Inde. 

Pline dit que l'antiquité étoit auflï peu informée de 
l'orij^inc cle ce fleuve que de celle du Nil, & il 
sjo'ùc que les ntontagpiôde la Scydiie CD itnfer» 
moicnt les fourccs. 

Une des villes les plus confidèrables qu'il arrpfoit 
Itott PaÛkotàaa f HcUababad), puis Gm^ Rau. 
Avant de fe rendre dans le Géiitnau Sàuu , îT le 
divifoit en deux branches, & arrofoit le çnj» des 
Ga'^gandcs, 

Gant. ES ( Moui! CdHfj), nom de la rivière la 
^us^onfidèrabk de l'ilc dc Taproinoe , félon Pto> 
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Elle defcendoit des h lutes niontjgncs du centre 
de l'ile pour fe perdre dans une grande baie fituéc 
vers le milieu de la côte orientale. 

G ANGETICA TELLDS. Lucain ,»44r/i/. L, tr, 
V.64, nomme ainfi le pays qu'arrofe le Ganjn. 

G ANGINES peoptedel'Ethiopic.relonOrolê, 

L. 1. 

GANGRA , ville de la fapblagonie , qui avoit 
été la rèfidence de Mopfiis, r«i de ce pays, leouel 
envoya des ftcours aux Gahttcs centre les ho> 

mains du temps d'Antiochus '.e Grand : M. d'An- 
ville l'a tomprilc d.uis l's bornes de li Cialatic. 
Dl'joianis Plid.Tlclj lie , dernier roi de la P.iphla- 
goiîie, la poiTcda culiiite : ce n'ctoit alors qu'une 
petite ville & un château fortifié. Sirabon, L. Kii, 

Fs62j éu que, fous la dominatioa romaine» elle 
reçut (Ks accroilfefflens * vrailèmblaMement par les 

urdies de l'empereur Claude, qui lui donna le 
ftirnom de Gernianicus qu'il porioit , Gc mjnicopo'is. 
La ville de Gangra eut alors deux noms : celui de 
GtrmuKuopoUs , donné par le gouveriiemcnr ro- 
main , fut employé fur les monmnes tk par Pio- 
lemée ; celui de GMgra oa Goitres « été confcrvé 
par PU ne. 

L'empereur Conflantin ayant d 't ;chc de la pro- . 
vince de Bithynic le diiiartcmenc de Pont , il en 
forma les provinces de Pa)>hlagonie & d'Helléno- 
pont. La ville de Gangres ùn établie métropole de 
la premiérew 

Gakgra, ville de TAislrile heureufe, feloa 

Etienne de Byfnnce. 

GANI MONTES , montagnes de Thrace, félon 
Grégoras : Nicétas les place vers la Macédoine* 
Suidas patle auilt dVme montagne qu'il nomme 
■ Gjnosy de GarjjJa , lieu de Thrace. Pline , L, ir, 
c II, parle d'urc nommée Gutm , qui ne 
fubfirtoif déji plus cie fon temps. 

GANNARIA EXTREMA , cap de l'Afrique; 
fur l'Océan, félon Ptolcmée, £. /k, c. 6. Quelques 
excmp!n'r. ])orteiu Chaunaiia, 

GANNOUUKUM, ou Ganodvrum, ville 
des Helvèdens « ftir le1Uû<i , fidoa Ptolemée 

c. ff. 

GANOS. ville de Thrace , fur la Propontide , 

V ers le toiîchanr de Ptrliuhus. 

G ANZO « «il Gamzo , ville de la PalcAine, dans 
la tribu de Juda. Lès Pbitiilins la priivnt fous le 

rccne d AchsT. Paralip. L. Il^c. 38, v. 18. 

GAPACHl, peuple de l'Ethiopie, fous l'Egypte, " 
félon Ptolemée, L. iv, c. 7 

GAFH AR A , village d'Afrique , dans la Maima* 
tique , félon Ptolemée , L. ir, c, j.B éMitdsflsIcs 
terres , à tnielque dîAance de U mer. 

GAR ADA , tien de la Syrie. Varron ^ielUnf. 

c. 48 . parle av.-.ntagcuftmcnt de fa f rii'ité. , 
G ARi£, lieu pat oit paife le Méandre avantque 
detraverfer l'Ionie,oùilleietiedanslaaier.Tite* . 
1 Live.iL. xxxrtii. , 
I CARjETlUM f chiteaq d'AfriqiK , «1 pays dec 

Yyyy ■ 
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MclToles. Il fut attaqué par Calpiimius CraiTus , au 
rapport de Plntarque. ParaU. àijh rom. & grae, 

GARAMA, métropole dune granae nation 

Afrique, Mffàèt <m GaraoMiues. Seloo Pto- 
lemte « dk «oit aa levant de TM»A, M. <P An- 
ville croit que c'c/l la m^me qui Ce trouve nommée 
Chtrmj pnr EJrin. Ce favaiu , lur une petite 
turtc (] I (:■- trouve dans le volume xxvi des 
Mémoires de lutérature, la place fort avant dans 
les terres , 9fi fud de la Grandc-Syrte. ' 

GARANUEI, peuple de VASyne , (eUta Ptole- 
mée* £. , e. I. Ib ^toient veis le nûliea , entre 
rArrapachitide & la Sitacénë. 
• CAR AMANTES, les Garamantcs, peuple de 
rMfriqiie, dans la Libye, vers le miui , & au- 
detTus des Pf^Ues , félon Hérodote , qui rapporte 
au*ib habitoient datu un pays rempli de bêtes 
reroccs ; qu'ils fuyoient le commerce 5c b focièté 
dz tous les hommes, & qu'ils ne favoicntmême pus 
le défendre. Il dit d.ins »in ;iiitre palTugc , qu'il y n , 
dans le pays de ce peuple, une coUiae de (ol avec 
de l'eau , & uoefnode quantité de pttpiier^ ponant 
du fruit. Il ijoate que lea Gannuice ràpaadent 
de la terre Ytir le fel 8t (èmttn enfnite. Le mim^ 
<\'r qi'c Its Girainantes font In chafTe ai.x Troglo- 
dftos ctliicip:L-tis ; qu'ils Ic Icrvcui pour cela de chars 
à qi;ntro chjvnux. 

GAR A M A S , moDia^iie d'Afic. VibiusSequefier 
y met h tource du Phale. 

G ARAPH AS, ville maritime derAfriquepwpret 
tclon Ptolemée ,L,iy,c. j. 

GARAPHIMONS(GJ A:r/-Z; i.jr),niontagne$ 
de la Mauritanie céfariennc, pics 6c au nord du 
âcuve Cliinalaph. Il en eft fait mention par Piole- 
aiée. Elle éioit au fud de Cttfana , & au fud- 
etieft de Tipj/'a. 

GARAS, moiingiDedebMnmiMieflê(«rienne, 
iieloR Ptolemée. 

' GARATES, mlflêandnPélopomiére, dans l'Ar- 

C8ft;c, fcloii Paiifanias , Z. ri/l,c. j^. 

GAKBATA , montagne de l'Ethiopie, ibus l'E- 
jg^ne , ftloa Plok»ée.> Etfs toit à roriefti du 

GARBENSIS, fiège épifcopal d'Afrique, dans 
Il NLiniidic, félon la notice d'Afrique. 

G ARC US , ou Carcvs. Sejon les divers exem- 
plaires de Ptolemée , île de la nier de» Indes^ avant 

d'arriver à l île de Taprobane. 

GARDAMANIS, DARGAMANIS, DOR- 
G AMAN ES, DARCOM ANES , rivière de U Bac 
triane. €cs nomî font dtvcrfemeni écria dans les 
différens exemplaires de Ptolemée. 

GARDAUCaETiE , au Gardauvet^ , Pr^- 
ffCTORA» contrée de la Cappadoce , ielon Ptu- 
knijc , L. e*. tf. Quelques ciemplaires ponent 

Gtirjjuria, 

G ARDE1 , peuplade h Sarmade ^cit Afiè, felon 
GARDtaUM , ville épi(c<^ale , fous le patnav 
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chat deCon<lani:noi;1c. Elle cAftaslMiib, quelle 
retonnott pour métropole. 

GAREATiE , peuple du Péloponnèfe , dans TAr^ 
cadie, leion Paufanias , L. r/u, c. 4j. C'étott une 
iribo des TégétiTes. 

GARDATES, niiflêau du Péloponnèfe, cîias 
rArciidiCj fcKin Paufanias, L. rtll,c. j^. Ccft le 
même que ' <■ 

G.ARLATHÏRA , petite ville ou bourg de 
l'Afie , dans la Cappadoce , fclonSirabon , L xii , 
c. fâS. Elle était aux confia* de cette peovince & de 
la Lycaoflie. 

G AREB,ceUinede hPileAiM,»iprè$ dcléni- 
faljin. 

GARFI.Â, ou Gauflla. Les notices qui font 
mention de cet archevêché, difeni qu'il n'avoit aucun 
évéché fous lut, & n'en appreaoent pas la pof:*^ 
tion. Il étoit dans le patriarchat de Conflantinople. 
Ortélins foupçonne que ce fiège étoit vers l'Afie 
mineure. 

G ARENvEI « peuple de U Sérique» félon Pto- 
lemée t L ri,€, ftf. Ib éimeot à foricat de* 
Anoibienf. 

GAUESCI, hùSam de Gerife», ville de 
C rèc c , en Macédoine» dans lX>rbélie, febn Pline« 

L. IV , c, 10. 

GARGALIS. Dorothée, cité pnr Ortijliirs {sl.-r- 

Cmi'. ) , nomme ainfi le lieu où naquit le prophète, 
flifée. 

SARGANUS MONS Smi Àaçtt») . oran- 
tagne dltalie, dans l'Apulie, au nord. Il fbrmoîf 

une chaîne de nu ntagnes dans la petite prefqii'ile 
qui fîgiircroit l'i-peron de l'Icâlic, en la luppofaat 

comparde à une houe. 

GAAGANUM PROMONTORIUM, prooMNH 
toire de Tltalte, s*avançutt dans la ta/et lontenne.lL- 

y a apparence qitc fon nom lui venoit de ce qu'on 
U: rcg,ird< it comme t'ormé par l'extrémité d'une des 
raciiics du mont Gurganus. 

Garoanum, ville de l'Afie mineure, fur le. 
fleuve Halys , felon Jornandès, rfr fth. G<ùc. c. y. 

GARGAPHIA , fontaine fituée dans la Béotie«. 
prés de Platée. Lorfque Mardotdns étoît fhnt ce 
pays avec les Perfes , il avoh empoifonré les eaux 
de cette fontaine pour faire pirir les Grecs caroi>é$ 
afféz près de là, & qui dévoient s'en fcrvir. Les 
Pl^iéen* , dans la flûte , U nettoyèrent & lui ren- 
dirent fa prenriM'Ailubritè. Ptaf. m 8*M. e. 4* 

Gakcaphta VALtlî, vallée f^e Grèce, en 
Béoiie. (Jvidc. m. tjn. L. iji, du qu AiSéon y ftii- 
dévoré par fes chiens. On trouve aufll Gargaphte 
danfla Tbébaide de Stace , L. yii , v. 274 ; il en 
parle comme d'une fontaine. Hérodote, L. /X, 
nomme une fontaine de Gamphte danslafiéetie» 
au voifinage de Platée. 

G ARGARA , ville la Troade, au mor.i l^a : 
c'êtoit une colonie des Eolicns , félon Pompumus 
Mêla, L.t,e. 18. Strabon , L. xm , tS" , la f^Çt 
dans une des parties fupérieures du mont Ida : U 
dit,f. que le pcoiubiiioiiv. «b Gar|m toîf 
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'fitiiie, étoit un d* ceux qtû foroMnt le goUe 
tf'Adramiue. Plus loin il dit : aprii Scepfi» il y a 
Aaàiïn , Pion i a 8c Gargaris. 

GarCara , promontoire du mont TJa , clans la 
Troadc , & l'un des quatre quij partant de cette 
tBonraeHe , ^'avancent dans la mer , fdon !• (cbo- 
IttAe dé Lycophron , cité par Ortéliitt. 

GARGARENSES , peuples d'Afie , dans ta Scy- 
thie, au volfinagi: des Aniaionc< , & au pied du 
mont Cancafc, du côte du nord, (don 2>irabon, 

L.lt ,p f04. 

GARGARID.£. Dcnys le Pcriigètc.v. ,144, 
dit que c'étoit un peuple des Indes attaché au 
■culte de fiacchus , & ^ai habttoit auprès de l'Hy- 
panis, & d'une autre rivière nommée Mt^jrfus. 

GARGAKIUS LOCUS {Saint J.-^n' dt Gjr- 
fuUr ) , iicu de la Gaule narbonnoile , près du 
Lucrtms Pûfm. 

GARGAKUM « bourg an tcnrîioire de Lamp- 
ftqaa, rOle de TAfie mineufe , (êlon Etienne de 
Byfancc. 

Garcarum , bourg de l'Kpire, félon Etienne 
le géographe 

Gargarum, autre bourg, en Italie, félon le 
jncme. 

GARGAZA , ville que Diodore de Sicile |dace 
j>rès des Pa1a«-Méotîdes , L. xx. OttèBut deme fi 

ce ne fcroit point la ville de GeniTa , que Pto- 
lemèc, L.f.c.ç, place au leviuu de ecttc mer, 
dans la Sarroatic aiiaiique. 

GARGE, ville de ta Libye, félon Etienne de 
Byfance. Il paroit quX)rtclius avutt lu naût» 
( idvof ), an lieu de vilU ( mtut }. Au reAe » attcan 
autre auteur n'en parle. 

GAllGEITUS, bourg de Grèce, dans l'At- 
tiquc , de la tribu JE^è'idc ; il prenoit ton nom 
d'un héros nommé Garpiuu , dont parle Paufanias. 
Euryftbée V «voit (on tombeau. Céioit la patrie 
•d*E[i«cure, lelofi Gcéron , Diogène-Laerce, StoMe, 
£Uen & Suid;i<i. 

GARGlUANyE THERM^t . baïas cr, Auique, 
i Carthage. Saint Aueuilin en fj.it nieiuion. 

GARiANNONUM, ville de la Gninde-Bre- 
«^e. It en eft parlé dans la notice de l'empire ; 
(on nom marrie iju'eile iioît fituée fur la rivière 
Garien. 

G ARIGA , ville ^Afie , dans l'Aric félon Pto- 
leméc, L VI ,c. 17. Quelques exemplaires portent 
Sarita. 

GARIND^I , peuples de TArabie heureufe , 
vers le fend du folfe Arabique. Ils babiioieiit te 

pay<i ùcs Maranitcs, qu'ils avoient ^lOrgis par UOe 
tronipenc , félon Strabon, X.. XVI. 

GARlb , lieu bâti par l'empereur Jnftinien, dans 
le territoire d'EupoUs , félon Ortéliu» , /Aç/ôor. qui 
die l'hiflotre mclèe. On doute fi Ce ItMl Jl*étoit 
pas dans la Mifopotamie. 

Gams » ville de b PadefKne, dans la GafiUc , 
fcJon Jofepli , dt btllo. 

GARIS^, peuple dont parle Corippus dans 
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réloge de JiiAin le jeune, dii par Onélhii. 
étfÊMr, Ce peuple n*dl oonim qbe par fou boa 

vin. 

GARISCUS, vi'.le Grèce, en Macidoine, 
dans rOriiélic, félon Ptoleiréc , L. ///, c. n. 

GARISIMA , bourg de la Judée , dans la tribu 
de Zabuloo, félon le livre de lofué. 

Ce bourg ètoit fiiué dans la ^snne de Galilée, 9t 

Jofcph y campa lorfqii'ilfiitalfiigiGrSépborîStqili 
en cioii à vin^r flades. 

GARITFS. Ce nom fe trouve dans le troinèine 
livre des commentaires de Céfar , qui les indiqite 
entre les Elufjtts & les AuJ'ci , ^ au nombre de 
ceux qui fe fournirent à Craflus. M. d'Anville , 
fur fa cane de Gaule , les place près des taSoraus, 
mais dans le tcnitoire des Aufii, au nord. 

GARIZTM ( U mont) ^ montagne de la Judéç, 
dans la tribu d'Ephraïm. Elle étoit au (nd de la ville 
de Soinarie, & étoit tris-fertile^ U eft fait mcotiujl 
de cette montagne étm te livre de Joiué. 

Jofcph , dans fes antiquités , dit que les Sama- 
ritains bâtirent un temple fur cette montagne , avec 
la pcimiflion d' Alexandre» le -Gi«iid> à «{itt ili 
s'étoicnt rendus. 

Ce temple fut remrerft de fond en comb!e, deux 
cens «ni après, par Hjrfcan » fils de Simon Mac* 
chabfe; mats Hérode le fit rétablir. 

C'eft far cette montagi'e que Dieu ordonna c[ne 
l'on cxpoicioit les rccompcnies de ceux qui oblcr- 
vcroieni la loi. Jofué, e, 8, 

GARMAA. Ortélius dit : il femble que ce foic 
un bourg de Thracc, & cite Procopeau qoatiiéme 
livre des édifices. ( La Martmire ). 

GARNACA , ville de la petite Arménie , au 
département de la Muriane » îùaa PlDlemée « 
L. K, e. 7. 

GARNiEj port de mer dluUe, dans la mer 
Adriati^, auprès du «ont Gargao, fckm PlûiCt 
L. /// , e. $t, 

GAROCELt.au fudicStgufio. Ces peuples font 
nommés dans le livre i des commentaires de COlar, 
entre les Cientroiics & le* Caturiaes , comme ayant 
voulu , de concert, fermer le pailage des Alpes à 
Gcfar. Le rapuon qu'il y a entre le n; 1 1 f ' clum 

celui de ù^netiit fait croire à M. d Anville 
4 :1s habitoient dans la vallée de Pragelas & de 
Clufon. lU habitoient donc entre le» Al-ies. 

GARODE, île de l'Ethiopie, fous l'Egypte, 
dans le Nil, félon Pline, I. r/, c |«» U y avoir 
une petite ville de même nom. 

GAROEAS, rivière de l'Inde, où elle fe jette 
dans le Cophènc, félon Arrien, 'i InJiclf. 

GARRA {Lon» , ou Niratu), ville de la M au» 
ritanie céfariciine, de laquelle fait mention Piole- 
mc»;. Elle éioit fitucc vers le nord-cft de FiHona. 
Elle a été épifcopale , félon la notice d'Afrique. 

GARRLA, TiUe éjMfcoMle dTAin^ue, dans Ja 
By facéne , fdon b noâce d*AfrMwe» 

GARIIYE.VUS , rivière de ]aGrande-flretd|ne« 
fclon Ptolemîe, L, u^c, ji ' < 

Tyyy » 
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G ARSACOR A , Ucu èc h l.ycaonie , ver* la 
GaUrie, (cion SuaboOt ^- xii, p. fc8. Ce lieu 
étoit votfin ée Soairit, village autU grand qu'une 

pctiti: ville , (Inns un terroir ou m.iiiqi:oit o'cnu , 
U. ois Ton n'en |Mjuvoit avoir que [lar des puiii ué&- 
profondi. 

G ARSAURIA , contrée d Afie , dans la Cappa- 
doce, félon Ptoicmée, L. y, c. f. 

GARSID^, peuple de la Gàiroiie. Quelques 
exemplaires de nolemée portent P^rjii&tf. Il coofi- 
SOit i la Cnrinr.nte. 

GARTANENSIS , ftége émfcopnl d'Afrique, 
félon Ori jliiis, qui titc lacontèrenci: de Carihagc. 

GAKTHEjE. Ai hinodorc nomme amfi les Gé- 
mlc?, an rnnport de Vilicncuve. 

GARUMN A FLUV. La Garonne , fleuve de la 
Gaule. On lit dans le livre 1 d« commentaires de 
GjlVr : G.ii'A'Jji Aq:.h.ints G-irumna fiumen {dtvidit). 
Voilà donc, félon Céfar , les Gaulois divi(«s des 
Aquitains par U Garonne. Dans la iuiie»rAqiu- 
lwn« s'étendit juiqu'à la Loire. Yokl ce qu'en dit 
Aifela, qui paroit avoir eu fur ce 6etnre us idcci 
aufTi iuflcs que celles que nous avons afluellement : 
GdrumnJ tx Pyrtita monte deLpfus , ni fi cum hlbtnio 
iir.hrc jut Jotut'u nlvlhus iniumnh aiù viJcfut & vlx 
tuvig-itillt {irtur. AHhl ohvius Occjni txafluantis 
acujibus MUHêSus tjl, ïtfltm rtui rtmeantibus fujs 
USuffM Sfut éât, allqujntum pltrjor , 6* quani* 
magh pnârtRtf n laûor pi,aJ poflrcmum mapii frtù 
fiml-'is ; ne: nrjjora Untum navig'ut ■oUr^u, verum ei'uim 
mou ptLgi JiZvienUs exurg<.r,t ^ j.t{Lit nttvigj/Uet airo- 
tiler , iwijue fi alla vcrsiui., •itio unda praciphur. 

GARUMNI , peuple de la Gaule, oomoié entre 
eeux qui fc fournirent à Crafl^is. M. d*AnviNc , 
fuivant en cela l'opinion de M. de Valois , les 
place d;«ns le pays que Ton appelle Rlvîoi , le long 
de !a Garonne , au-difTi; us de Sairt I'ertrand de 
Cominges , en s'étendant julqu'aux Uicites de 
R'ieua. 

GASMARA, ville de la Mauritanie ccfirienae, 
ùlon Piolemée. Elle et >it d tiérentc de Cafinare , 
autre ville de la même |;io\ ince. 

GASOaUS, ville de Grèce . daus ia Macidoîne . 
dans rOdomintique , feton Pfdemée & Etienne 

ileByf;ince, qui Lcr'.t (t..-3'us. Il y avok atldî un* 
ville de ce nom d«ui k Judée. 

GASSANDI , peuple de l'Arabie heureufe* (élon 
Diodore de Sicile » L. iit, PUae ,l,VJ,e* ag; le 
nomme GjJfjnL 

CASTRO N 1 A corj rée de Giice, dans la Macé- 
doine , félon Thcopompc, cité par Etienne de By- 
fance. On croit que c'eO le même pays qu'il noianie 
ailleurs GnfiMÛa, & quL^pparienoit i JaThrxt. 

( Voyti GrESTONIA). 

GATH , ou Geth, v-llc de la Syrie, qui itoit 
itiuîe près du mont Cafius <6t du lac Sirbonide , 
félon Hérodote. 

GATH RIMMON. 11 y a eu troll vijies de ce 
MM : la preni^ appanenoit ai» Ûviia de k 



f.mil'c de Keath, & étoit ville de refuge dam b: 
tribu de Dan. Jofuè , V. «p , 4/ , 31 , a^. 

La féconde éto« i l'occident de la tribu de. 
ManalTé, en -deçà du Jourdain. Elle croit au(ïï 
ville de refuee donnée aux mêmes Lévites. On 
l'appeloic auni Sj c^x , ou JebUan. Jotué , 21 , 2r. 

(ÎATHEjE, ville du Pcloponnèfe, «'.:ns l'Ar- 
cadie, fclon Paufanias. Cecantcur, parlant du mif* 
Icau GjthijiM,L, riti%t» 74» dit qu'il prend <a: 
fonrce i Gathées, & fe fetae dans l'Alphce. EUe. 
^tuli dans la parde méciiËooalet au fud de IHi- 

iiiroii. 

GATIIEATES, peut fleuve de S Arcadlc, t'.inî. 
la partie mcridionals qui couioitdu ûul au nord, Sc 
recevoir le Carnion , autre petit fleuve ou niilTeatt». 
fe jettoit dans l'Alpfaée , en face de Mi galope lis. 

GATHYNIA, ville bitie prés de h mer , par !o 
roi Lacon , comme le conarque Ccdicnus. (Xa 

Siariinlhe). 

GATIACUM, lieu de la Gaule, fitué fur U- 
Marne. L'armée des Danois, entrée en Gaule foui^ 
le régne de Charles - le - Gros , & condohe. nv 

Afcîiric!i , y campa, quoi qu'ils eufient reçalctriwMt 

que ce roi s'iîroit cr.«î?go de leur donner. 

GATTiANIlNsiS , fagc épifcop;.! d'Afrique 
d.-uis 11 liyi'uCtlne. La cor.lercnce oe Carthage ert 

, ''GAVANODURUM.viUedelaNotiqae.feloa. 
Piolemée , L. // , c. 14. 

GAVANTIS TUMULUS. Lycophron appelle, 
ainfi nn lieu où l'on fuppofe qu'Adonis fut enterré «. 
(| ;'e IcsCypnotsnommoient Gmmku, fclon Ifaae 
i'zetzès , commentateur de ce poète grec. Onéiius^ 

ti'irjlitr, 

GAV AR A , ou G ^ n vn \. Scion )e% divers ctcm- 
plaires de P-'olcm: ;; , L. v ,c.iy, ancienne ville de. 
l"Ara-iie tl -k : 

GAI DIABiJ^MS, fiège épifcopal d'Afrique,, 
d.uis \x Numidie, félon la notice d'Atnaue. 

GA VJEORUM > fiêge épifeopal d'Ë^pt« B cit 
cft fait tfteaiioii dans ou* lettre éet eveques dTË- 
gypte a l'empereur Uoo, infixée dbas Je recueil 
dis conciles. 

GAVER, lieu de h Palcfl'inc , près de Jèru^ 
falcm. C'étoit un défile oii Ochofias , roi de Juda, 
fut blefl'é à mort par Jchu. Rtp !.. f K , f. 9 , v. 27. 

GAUGAENA , ou Gaur^na, vdlc de la C^p» 
padoce, dans la prcfcâurc de Sargaraufêne» felotl 
Ptoicmée, L. f. <. 6. 

GAUGALIUS MONS , montagne de la Sy rie , 
dans le tenicoifie dTEMlê. Sozomènc 6( Califte» 
i.» #x, <'« tf , en font mention. Qnélius , tktfamr, 

GAUGAMELA , périt lieu derAfie , dans tnié 
pleine entre les rivières. Znlin S-' Fu-^^iJus nord 
de l'eiulrojt ou cette dcriiièrc le )ct:c daûi Ic 
Z.j',... 

Ce lieu cft célèbre pour avoir été la place ou 
fe doimala bataille qui porte le nom d'ÀrbcUcs. 

Strabun a|oute, fur ce fujet, que Dnriui, 6k 
d'Hyâaf^» avok deftioè ce lieu à reatreânCiBt 
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«haînciii qui avoit porte le Ugagc propre ^ fa pcr- 
fonnc, dans fon expédition contre 1-s Scythe*. I 

GûUgjmeh itoit à roiicft-nord-oueft d'Arbcllei. 

GAUGDiE. peuple ds Thracc», vec$ l'ifler, 
félon quelques éditions de PUnei 

GAVIS, colonie d ltoïie. Prantin en pwle , mais 
fans dire dans quel Heu Quelques am«ur^ ont cru 

Su'elle ctoitdansla Sabine, à trciic mille jit^ de 
,©mc. 

GAULAT£S,a«GALAUL£s, peuple d'Afrique, 
ks mêmes que les Auldes, fekm ChPoTe, dté psr 

Onc'.iltS, //rz/j/.". M , . 

GAULAN,GAULON , oa Golan , ville de ta 
PnlertiiiJ , au-delà du Jourdain. Elle cioit r.iïè^-^c , 
& dounoit le nom de G.iiiljnttt , ou G.tiiU."itidc y 
à une p«ite province. Elle fut donncc à la demi- 
tribu de Manaffé de de-là le Jourdain , tk fut cidée 
aux Lévites de h ûmille de Gerfcn pour leur 
demeure, & devint line ville de refiige. Deiutrmi. 
c, 4,v. 4? ; Jofué ,c.7J, v. 27. 

GADLANITE, GAUTANITIDE.wiGAlïtO- 

KITiDE , contrée de b Paleftine. 

GAULON , \-tUe de la Terre promife, d.ins le 
fiays de Bafan Elle étoit de U demi-iribu de Ma- 
naffc , & sppartenoit à U famille de Gerfoti , la 
icconclc des LèvÏNl. Citait Vtmc des fix viUes 

^GaJSn étoit tine des trois Tilks de itfiige que 
Joûii plaça an<delà du Jouidain. 
G AULONITIS , M GawLAums Recio , tres- 

peilfc province tic h Paleftine, qui prcnoit fon 
nom de la vil'e i!c Gsulon , qtù y cioit fituée. 

La Gauloniic tailoit partit de la demi-tribu de 
Maoaflét à i'cft du Jouidain , & fe uouvoit dans la 
panie feptenirionak de la PalcAfaie.JM. d'AnvUla 
n'a pas écrit ce nom fur la cane. 

Jofeph fait mention de cene province^ 

GAULOS. Selon Mêla, Z. //, c. 7 , ^' , & 
Pline ,l.}ii,c.8y GéuJos ; ftlon Strabun ,L.vi, 
p. .Î77, i!c de la. mer Métlitcrr.incc. 

GAUNA, viUe d'Afie, dans U Midi.-, fclon 
RolemjJe , L.vj,e,a» 

G AUN ARITANUS , fiêgc ipifc^d'Afnqne, 
fclon Id notice d'Alnc|-.,c. 

CAVRA \U)NS, n:(.ri..rnL' nom'mcc cJansl'iii- 
aéraire de Jérufalenj;cl!c cioit tn:re Mons Seitucuj 
& Liuus. M. «fAnvlUe croit la retrouver en Daii- 
phiné. Une monnmie vos Dte y office un paHage 
qui porte te nom de cs/dlr Cahre\ ce col donne 
entrée dans une vallée qui cordijit à la Bâtie iMonr 
Salcon , que Ton fait ieprcfcnft:r Moas ScLucas. 

G AURA , montagne d'Aflyrie, (àaa Pluiarque 
le BéoRraplie, c't mcnt'.h. 

GAURANUM PROMONTORIUM, promon- 
toire d'AiTyrie , près de l'cniboudittre da Tîgftt, 
fclon Plutarquc le géographe. 

GAURIANENSIS , fiègc épifcopal d'Afrique. 
La notice d'Afrique» n. jtp, nici entre les évoques 
de cette province , Janvieft qn'Ue noponc /nriw 
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GAURIUM, lien particnlier de Tde d'Aod'OS 

Xinoplmii , ç'^'^f- L.I ,p- 440 , dit : Alcibiade 
cîcrbarqui (es troupes à Gaurie , qui ei\ dans l'ile 
d' Aii'lros. Ce doit ^tre le même tjue le port nommé 
par Tuc-Live, L. xxXJ^c.^f, Gaunltot. 
GAURUS, montagne dlialie dans la Campanicr 

G AUSAPHNA, v'Ule de rAftique propre , félon 
Ptokmée , L. tr , c. Céioit le même Uôi qu« 

G^rJuphttlj. 

OAUSENNIS, ovCauceîinu. Quelques exen' 
plaires de ritiniraire d'Anionin » ponent Goftnmt^ 
oa Gauvetaâs, Ce lien éroit dans la Granae«Bre- 

lagre , rt;r la route de Londres .î Lupi%::'.l!um , entre 
Du: j!,\h ex Llnj'iirn , h trente ciriq mille pas di 
l'une, Si li vinpt-fix mille [i:is de l'autre. 

G.^U'i lGOTH, peuple barbare, que Jornandèa 
place , avec quelques autres , dans la Scandinavie, 
dontilfeitune ilj. 

GAUTUNNI , peuple qi:e Vopifcus met entra 
ceux que l'empereur Probus dtfît^^Ortélins, l/tffaar» 
foupçonne que c'étoit le même peuple que les 
Gothunni de Qaudien , & que ce nom cA cooipoiS 
de celui lies Goths, & <^c1ui des Huns. 

GAUV ARITANUS , fivge épifcopal d'Afrîipie ^ 
fclon b notice d'Afrique- 

GAUZANIA, ville de la iMedie, félon Ptcle- 
mée, L. VI , c. 2. 

GA^JZANITIS, conttce de !a Mcfûpotamie, 
fclon Ptolemée, L, y, e. 18. 

GA2LA, vtUe de la Paleâine, fituie à feiSs. 
milles an midi d'Aicalon. Edenne de Byfance dit- 
que c'etoit une ville de b Pbénicie, qui, depuis, 
avoit éti comprife dans b Paleftine. U ajoure qu'elle 
ctoit nommée Aid par les Syriens, & qu'elle avoit' 
reçu ce nom d'Aaon , fon fonda teur , qui étoit fiU' 
d'Herctt'e. Pomponius Mêla dit que cette ville avoîc< 
] eu ce nom , qui , f?:în'; l i langue des Porfe» , fif;niue- 
un tréfor , parce que Ciiuby fe allant faire b f^itcrre 
c;i Egypte, y aépofa la caifle militaire lî " 1 
I année. Strnbon dit que fi les Pcr£» donnoiem ce 
r.onx aux lieux où ils dépofoient leUfBtrèftin,C*«à> 
qu'ils cboiliflôieat des Ittux forts pour que leur- 
argent fût moins exnofè. Ga^j , en bngue phé- 
nicienne, fignifioit i le pl-'-tc tonc. 

Cette ville, qiii le noinnujit .-u:iTi Lni , felon- 
Eîienne de B> r;i!:c : , cft [.Iricee à vingt ftades de la. 
mer par Ârrien, 6c feulement à fept Aadcs par> 
Strabon.. 

De toutes les villes de b Syrie , Gaza fnt la» 
feule qui ne lût pas efiV.iyée de la rapidité des: 
j conquêtes de Cyrus : elle foutint un fièee, mais- 
eile fut obligée de fe rendre; elle s'atrach-t telle- 
meni à iêsoonveauxmaitres , qu'elle leur en donnai 
(les preuves, même après Teatinâion de leiir< 
monarchie. Arrien, Ji f^p'^i' rapporte que; 
les Gazéens rffufjr.r t !e palTagc à Alcxanc'r^.' oiils. 
b prife de Tyr ; iiu'jl fut »rr.:tii deux moîi dcv -tn 
Cv;.t2 vilb , qui fat enfin forcée de fe rei-.d'o, . 

AUaandtre.fut blelié deua fois pcndatu ce ll^gc,. 
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& il fut A irriti de la réfiflance aii*il y éprouva , 
qu'il fit nier un grand nombre d'habitans Se vendre 
le reile. Bitis, gouverneur de la ville , l'ayant rc- 
garilè avec dercè/inoi fit percer les talons, atta- 
cher à un char & traîner autour de la ville juCqu à 
ce (fdll meunit. Quime^urce rapporte cela. Ce 
conqiicrnnt la repeupla d*iinr mir. ; 11: -r'^nie, & 
en m une place de (Tirctii pour l.n ^ j r , fclon 
Arricn, dctx^cd. Alex. 

Cette ville tut ptite & rcprifc par les rois d'Egypte 
& de Syrie ; elle demeura à ces derniers depuis le 
règne d'Aniiochtts-le-Grand, quiVea empara 
ans avant J. C- juftraVin réf ne d*Antîochn$-^pi- 
phanc, qui perfccuia les Juifs parce qu'il ne voiiloit 
qu'une rcligi'>ti dans fes états. Les juits fc révol- 
tèrent, pr.rcsu pluficurs places, dans le notnbre 
defquelles èioit Gaw; mais elle ne leur rcib pas. 
Elle éprouva encore un grand nombre d*ivine- 
mcns jufqu'à 98 ans avant l'ère dirèticnnc, qu'elle 
fut prife par Alcxandre-Janncc , roi des Juifs, qui 
h ctétrui'.it cntivrcinent», fclon Joleph , Ant'iq. Ga/a 
refla cnl'evciie fous fes ruines Jufqu'à l'arrivcc de 
Pompée en Syrie, que ce géném rendit h liberté 
à plnfiears villes die ce pays. Comme Gua fut 
reMiîe Tan 693 de Rome, elle jouit de cet avan- 
t.;gc fous la proteÛion des Romains. S lint Jcrûme 
dit qu'elle fut recondruitc à quelque diAancc de 
ion premier emplacement. 

Augufte donna Gaza à Hérode, roi des Juifs; 
mais après fa mort il la réunit à la Syrie. Jofeph , 
A::ùq, La Palcftinc ayant été féparce de la Syiic 
pour en faire une province particulière, par l'etnpe» 
reur Adrien, ce prince dMora Gaza de nouveuui 
privilèfes. 

An temps des )Uges dllraël , le temple de Dagon 
qm étoit daas l'ancienne ville de Gaza , fat renverfé 
|Nir Samiôn. Les Gatèens ajoutdrent le culte des 

dieux de la Grèce h celui des divinités adorées par 
leur* ancêtres. lUconfcrvèrcnt , fous les Romains, 
le culte de ces dieux cic In Grèce, qu'ils avoier.t 
adopté pendant qu'ils .nvoient été fous la domina* 
tion des fuccefleun d'Alexandre. 

Les malhetws que la vilie de Gaza avott éprouvés 
en diffïrens temps^ avoîent fait peupler les envi- 
rons de fon port, & en avoicnt fonné un bourg 
coofidérable. Quoioue fes hafauans fuiTent tre;. 
«tachés am ropetltitions du paganifme, ils y 
«MWacérent pour emhrafler le chriltianifiue : Conf- 
éaittiii fer ii ratisfaif de cela , qu'il érigea ce bourg 
en ville, & lui donna le nom de Lcrfijnàe , Se 
lui accorda beaucoup de pri\ ilèE;cs; mais les Ga- 
zéens, encore aitadu-s à l'idolfjtrte , obtinrent de 
Julien l'Apoiht , lorfqu'il fut monté fur le trône , 

Su'elle n'aufoit plus le nom & les privilèges dent 
le avoit été décorée , 8c qu'elle nC feroit plu» 
appelée que le port de Gaza; mais la empereurs 
qui lui ruccédérent* lui lendifcittfoo nom fit Tes 

privilèges. 

Gaza étoit à Tentrce du défert en allant de la 
Pliéoicie CD E^pcc . (eloo Arsieoa di ts^té. Alut . 



GAZ 

Ga2A , OU Gahzaca (rfAri{,on TMtru).Cem 
ville de l'Afie tenoit le premier rang dans la Médie 
Atropatène. Elle renfermott desrîchefîcs qui étoicitt 
compiri-es .i celles de l'ancien roi de Lydie. Le 
pal.iis qui les renfermoit étoit accomp-ignc d un 
pyrée. Elle eft nommée G^^a par Strabnn , & loa 
rois de l'Anopatène y rifidment pendant l'été. 

Cette viDe.ératt fitoée an nocM & à quelque 
dlilance du tac J^MiM» veis le )8« d^ SI flno.de 

latitude. ^ 
Héraclius camp» devant cctte ville en po«rfi«- 

vant Chofroès. 

GAZABIANENSIS, fiège épîfcopal d'Afrique, 
on ne fait dans quelle prov nce. Ls conférence de 
Carthage fait mcmion de SMumius G-ii-ttidnenJU, 

GAZACA, viUe d'Afic, dans la Médie . félon 
Piolemée, L,n,e.i,8t Etienne le géographe. Ce 
deriner femUe dire que c'étoit la plus grande vdie 
(le !a Mcdie. Ammien Marccllin , L. xxtlt^ c »f, 
la compte entre les trois plus confidéraMes 
de ce caaMMi. La deux «urea éloieni Zenfu 8c 
Paùgran. 

Gazaca , ville d'Afie , dans la faropamife , 
fclon Ptolemée ; mais il n eft pas (ùr que ce fût 
une ville , car Htolemcc la met dans une lifte qui 
contient indiftinftement des vi les & dosvilMge** 
quelques exemplaires portent G 

GAZACENA, petit canton de a Cappadoee, 
du c>*(è de laF^pbbgonie.fidonSiraboo,!. xiJ. 

G AZACUM , ville de b Fterfide. Elle fut pnfe 
par Héraclius, fekNi Cèdrènc. U v avoit un temple 
du Soleil , & les trèrot»de G4<o$ . roi de Lydie. 

Ortélius croit que c'eft la même que la Ga^^aca de 
Ptolemée , celle de U Médic. L'hiAeirc mêlée rap. 
porte , L XV ni , que Ga^fiat^L Gé^aaomWtM 

prifes par Héraclhis. 

GAZ^E, ville de l'Arménie, dans h contrée 
nommée Otent , félon Pline , L. rr, c. ij. 

GAZALINA, ville de la Cappadoee, dans le 
Pont Pol jmoniaque , félon Ptotcmée, L. r, c. 6. 

GAZANENSlS»fiè«épifcûpal d'Afrique, clans 
la Byfacèoe , félon ViSor d*Utuiue , diè par Uf^ 

tclius. T» L 1 « 

GA7.ARENI, nation entre les Babylomen», 

felnn f.i;.nt Epiplune , cité par Ortélius , thfwr. 

GAZARI . peuple delà première Sarmattc, leloa 
l'hiftoirc mêlée. - 

GAZATiE, peuple de Syrie, dans la Cyrrhef- 

tique , félon Pline , i. r, r. 2j. . „ , , . 
GAZAUFALA.fiégeépificopald'Aiwiue.i 

la Numidie. , 
GAZELUM.villeaelaCappidoce,! 

Z. ri > c. . . 1 , 

GAZELOTUS, lieu eu canton de la Galatle, 

fclon %n?' on , L. xit,p. ,tfo.Oriélius& Cafaubon 

fo. pi^. nnoicnt qu»ce peut être la Gj^jA«j , dont 

prric Ptolcmèe, qui la met dads les terres» Ot a 

peu ik diiUflcc de la mer. 
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GAZENA, ville ds la Gnnde-nify^ > fifon 

Piolemée, L v, c. 3. 

GAZER .GAZERA , ouGazara , ville royale 
de U Jiadàe, du» U tribu d*£pbr«mi , tekm i« livre 
de Jofvé. Cent xUk 610k (îtnie fur le torrent de 

Gaas,aii fii<i-t»i;eA de Bcthel. Il cû dit d.i:':-- l'à i- 
lure que Jo(uè diiu k rot de Gazer coui Ion 
peuple. 

Cette ville tut donnée aux Lévite» de la famille 
dkCaath. 

Au tenijts de Salomon « un Pharaon , roi d'E- 
gypte , la prir , la brûla & défit la Cananéens , 
Gu: y éioient deniei.rts après que Jofué CO eut 
bue li conquête. Elle iut rebâtie par Salomon. 

Long-ienips après, elle fut prife par Judas Mac- 
duiiée, & fortihéc |iar foo ^re Joiitihtt. itinoa , 
leur frère , la reprit de nouveau & û fonilk. 

11 en cft fouvcnt fait n\er!tioii d.ins l.s Maccha- 
bées & dans Jofcph , Àmuj. L. xui , 4,. ti. 

GAZIURSA, ville d'Afie , vers la Cappadocc , 
Ctlon Dion C^us, L.xxxv,p. y. Pline, L yi, 
t* a, écrit Gj^ur*; Sirabon« L. xii^p. 447 & 
f4lf% écrit de même , & dit que c'étoit ancienne- 
ment une ville royale; elle étoit fur le Hcuvc 
Irif. 

GAZORUS, ville de la Palcftine, félon Pto- 
lemce,£. K, f. 16. Kli^ et.tit à l oriwnttlu Jourdain, 
li paroitroit d'abord que c'cA la même que Ga^rt 



nais il y a cette diff&eoce de poruion, due cette 
>« Ml MM 

Gatonis ètoit à l'elh 



dernière étoli à l'ouc/l dv Jeturdauii 



que 



ÔAZULtN A , Tille épiTcopaled'Fgypte, comme 
il pareil par une lettre des évéques d'E&ypte à 1 em- 
pereur Léon , inférée dans le reoueil des CODCtUf, 

G E 

CE A, viHe de TArabic, près de Pétra. félon 
Etienne de Kyiaoce, qui eue les antiquités ara- 
biques , écrites par Glaucus. 

G£BA , petit lieu de ia Judée» k peu de diflaace 
10 nord de Go/m. 

GEfiA Dit 1 «peuple de rA^rnbic, mn's an cou- 
chant de la mer Rutige , fe?on Pline , /.. yi , c. g^. 

GEBAL, viilc de la l'hénlcie , fcion Piolcméc , 
l.y,c. If, C'eft la aie me que Bybhi &. Gabdia. 

GEBALA, vîtte de l'Elpagne tarragoonoifc , 
dans les tcrrM, au paya des Vardules, feioa Pio> 
Icmèe, L, 11, e, 6. 

GtBALA. Etienne le géographe dit que l'on 
nommoit ainfi la troifiènie partie de la Paîdiine, 
& cite Jofeph. Mais comme il n'eA pas queftion 
dans /oCepb de Gt^éJa^ mais feulcmeot-de QabaU , 
& que fiefcife eft nae ville & non une province , 
ou portion de province, BerUlioa penfe que cet 
auteur s'eft mépris. 

GEBALITvt, peuple de l'Ar^ibie heurciifc. Pliltie, 
X. r-i, c. a^le diuingue des CjXd^jni^comme deux 
peHfdés ^mgtmi.mm qjtnîq^e mb«iia,..2 cfi, 
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vraifemblable qu'ils étoienc fubordonnés l'un à 
l'autre ; car T-rninn ou Thomna , qui , félon Piinc , 
étoit la capitale dcfl Gébanitos, eft nommée la 
capitale des Catabanîens par EratoAhéne , cité par 
Strabon , L, xt'i,p. 768. Ce peuple étoit voifm de 
rentrée du golfe Arabique , félon Strabon, quoique 
Ptolcinée l'ait mis a l'embouchure du goUe Per- 
fiquc. 

GEBBETHON , ville de la PalcAine , d.ins la 
tribu de Dan. Bafa, ufurpateurdu royaume d'Ifraèl, 
rua Nabah , (ils de Jéroboam, dam U ville de Gcb- 
bcthon , qui étoit alors aux Pbiliflins. Jofué , c. iç, 
V. 44 Reg. L, m , c. If , V. 27. 

OEB£2<NA 6- GiiUENNiCi Montes. CCùr, Je 
MUgaiL L. vil , c. ê, nooime Gcbenna , une mon- 
tagne qui Qparoit les ArvtmÂtuUtivù* On a dit 
aïoB C^tmia. f^oyei ce mot. 

GEBES , rivière d'Afie, dans Ife petite Phrygje, 
félon Pline , L. c. 33. 

(.t nONlTlS, lieu de la Syrie, félon Jofeph,. 
dU Mit judaic. L. tt^ t, 14 ^ cité par Orti'.i^s , 
ihtfaur. 

CEDERA , ou Gadera, ville de la Judée, dana 
la tribu de Juda, (èlon le livre de Joruè. 
GF DERO-THALM, ville de la Judée, dat» ta: 

tribu de Juda, fclon le livre de Jofue. 

GEDEROTH . ville de la PaleAine , dant W^ 
tribu de Juda, feloo le livre de Jofac , c, if, 

GEDNE, ville die TAfiriquc proprement tfite,. 

felc.n Ptolt-mce , L. ir , c. 

CEDOO , ville de la PaîcAine , dans la tribu 
de Jiisl I , 1. ' ri le livre de }' ivc , c. , v, ^;>'. 

(îtl)RANlT>E, peuple de l'AraiMc hcureufe,. 
félon Pline , i. v/ , c. a8. 

G£DROSLA, |raode peovince d'Afie , ayant à 
!*ou«ft la Carmanie ; an nord , la Drangiane &. 
l'AriicIiofic ; & à l'eft, une partie de l'indc jul- 
qu'iiu âeuve ; elle étoit iHigni.'e au ûid par Jia< 
mer. 

Le principal fleuve de ce pays étoit VAiiis, 
Amen tioits apprend que ce pays étoit dil^- 
entre diifércns peuplei. Ml ^ftitt^ 1m OffM, le|; 

hhthyvfhjfts. 

Scion M^rti.in dHérielc; , la Gcdrofitf avoir 
()f>oo il,ides dans un fens , 6c 150 dans l'autre.. 
Il y en a voit 3800 de cfties. 

£lle étoit divtfic en buit povince^ ou (atnpies,« 
renfermant doute yitles on viiUgcs confidéraMea r 
c'étoit bien peu po\:r i n '*! t; aiid pays. 

Le même auteur y uuiii]uc une montagne con» 
fidcr.il U-, un grand fleuve, un bcai: port, celui qu'ils 
nomme ailleurs ^VNuawf f^t^^ Mutittm Pormim. 

Deui Ua dépeadoiem de cette proviocBi. 

La Gîdnftt , ftUn Pttttmit. 



Alulurum PetHU»- 
B*ftimba, 



Sur la côte. . 
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Les câtei itoient occupées par les Ârhtntes. Lfs 
Garfid» étoienc ver» la Carinanic ; les Muj^nnet 't , 
vers rAracboHe. L'intérieur du pays ctoii nommé 
Pjudau i ftiMielà étoit la Pétr'^tmi i & vers l'iadc , 
les Rkamnét. 

On peut croire que ces /Irbenrts font ceux ane 
U'.i\urc;s auteurs appeloient h/iiiiyophjges ^ ou Man- 
^turs Je po'ijojn ; noRi qœ l'oDicaclMea n*avoîr pu 
tue qu'une ^pidiète. 



Cuttc, 
Mttfana, 



Les TîUes & viUages éMîem : 

• Ofcana. 

Eafis , métropole. 

Lcsikiétoicat: 



GEDUR . lieu detaPftleftiacàqadqiM diftxncc 
H'eftde/itJBAW. 

OEGtTANUS , Tiége épifcopal d'Afrique , dans 
la Mauriur.ie fititenfis, lelon la notice des évè- 
cIks d'Atnquc, & (elon 1j cunicccncc de Car- 
thage. 

GEHENNON {U vMét de) , vaUie de U ludée , 
au mtcfi de la ville de Jénifàtem. 

C'cft datis cette ^ :.llce que les pères conOcroicnt 
leurs en tans par le teii, a Aîoloch, cIil'u des Am- 
monites. 

GEHON (le), fleuve. Nous ne connoifTInis ce 
ileuve que de nom par le texte de rcciiturc 
Ûinie. Ln partant de la fituation du Paradis ter- 
fieftre, MoyI'c (G<n. e. a, v. to), djitfi» fiuv'mt 

fui iiJi àividéiur M quatuor cap'ua, Nomtn uni fk^fon 
6* nomn fluvii ftcwtdi Gttwi î îfft </l fM àfCumt 
emnm urram jEtluopùt. 

Des favans, des pàres de Té^ife ont entrepris 
de déterminer quel pouvoit être aAueliement le 
fleuve que Moyfe appelle Gfhon : mais il f-illoit 
auparav.int dctermintr "i fiiifuion du jardin d'Edcn 
ou Paradis ttrrcftrc. M,iis ne voit-on pas que c'cft 
abufer d'un temps qui nous e(l donné pour un ufage 
plus iùr & plu» ulUe? U eA plus raifoRnaJtk de 
croira que Moyfe anachoh tra fens paniculier ï 
CCS p.iri.lcs, (]i;e Je clierclier comment un fleuve 
peut (e diviltr en quatre tctcs ; à la bonne heure 
L 1 l itre br:^s, en quatre br.inthes : mais la tire 
eft ( li cil la l'ource. Je ne rapportcei pas les opi- 
nions de ceux qui veulent que le Gérion foit le 
Nil, pendant que le Phifon c(k le Phafc en Col- 
chide ; car aflbrément iU ne fonent pas d*un même 
lieu. On peut croire , ce me Icnihle , qu'ici la g'jo- 
grapliie de récriture a rapport à queique aiifrc 
objet, ou qii'il y a d<^faut de connoiiTance d:)ns 
l'ccTÎvaio. To'js les aocicns foiuiniUem de fautes 
decegenra. 
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GELA, ville de la Sicile , firuée Air la câte mi» 
ridionalc, un peu plus vers Tcft que vers l'oticft, 
non pas prccilémew fur le bord de la ner, trais 
un peu dans les ^rres, près dn fleuve G*U$ (i). 

Cène vîUe fur bârie par Aniîphémut de Rhodea 

& Entirtius de Crcic , la quatrième anrvèe de la fci- 
/icrnc o!yiK|Ha'lc. -13 sns axant notre ère. Dio- 
dore d - Siciie { /. x\'), rscoiue que Phintias, 
tyr.in d'Agrigentc, en rit pafîer les habitans à Phin- 
tiadc, ville qu'il avoit batte, & à laquelle il avoit 
douai (on nom ; & qu'ayant détruit lit murs & 
les matfons de Gela , il en fit tranfporter les pierre» 
à la noDvc'jle ville, qui f-rvirent ii la conftruÛion 
de fes murs, de la place 6c de^ temples des dieux. 

Chiaraude , cité par M. Urcher (gitf. ^HiiU. 
p. ts6)f prétend qu'à b mon du tynti » nn grand 
nombre driabîtans de Phmtiade reiournérent à 
Gela, & que l'une & l'autre ville prit ces deux 
noms. Mais cch ne paroit pas fondé fur xiciin 
témoigitipe ancien. Strabon, qui vivoit Cous Au» 
gurte, ditj)ofitivemcnt(/M yi} , que Geia n'étoit 
point habitée. PUne n'en iatt pas mention parmi 
les villes qui pay<|ielK un certain tribut, quoiqu'il 
parle d*Htmen , de CdUpoUs , de SeliBume 8c 
ci Euhaa , qui étoient prel'quc abandonnées du 
stinps de Sirabon. Pline a vécu fous Trajan. On 
prétend cependant que cette ville exifloit au temps 
de Cicéron , & l'on en apporte en preuve deux 
pilTig-s. Dans le premier {f^crr.j, 4J ), Cicéron 
dit qu'il fera connoitre ce qu'ont eu it foufTrlr de 
Verres les habitans de Gela ; dans le fécond' 
( Verr. ^, _7î ) ,il r.îconti lîi obligations qu'c.irent 
les liaiiiiaiis de Gtria, GtUnJtt , a P. bcipion. Ces 
pLîiFages n'ont pas paru concluans à M. Larcher.. 

i^. Il eA difficile de fupj>ofer,dit41« que, depuis ' 
le temps de Ccéron jufqu'i celui de Siraboa, ' 
cette viHc air pu c:re déiruitc, fans qu'il s'en foit 
trouvé la pins légère ia«licution dans les auteurs 
tk fur les monumens anciens. 

i". Il y a apparence qu'il s'agit, dans ces deux 
endroits de Cicéron, do Phintiadc, Phitia, ville 
fitiiée i l'ouefl de Gela, furie fleuve Kimcra. Cette 
ville, dans laquelle Pbintias avoir tranfponé les 
habitans de Gela, fe faifoit honnetir de ce nom, ' 
& le mertoit fouvent fur fes médailles & fur fes 
autres monumens. Les Grecs difoient toujours 
r«AM)« auflt bien que Virgile, Camp't^ut Gcloi 
{Mn. L. lit, V. 70/), en parlant des anciens ha- 
bitans de Çcla St des plaines de Gela. Ainfi, il 
paroit que Gao- ne fignific autre cliofe que fes 
nr.cicns liahitnns , & dLnfcs les lin!)itans de Gela^ 
qui pa^TèreiK à Phintias, nom qtti demeura à leur 
poftérité- 

Gela , fleure de Sicile , qui arrofoit b ville de 
même nom 8l fe jetioit peu après énia b mer. D 
fe uonuie «ijottrd'hiû Ham m Tort Nm 



(t)Piolen4e b place à dût tailles 
il eft leceaa» que ^cft 



terres ; mais 
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GELiC , peuple U'Afie. Piine ,L.rt, e. iS , dit 

2ue les Grecs les appcloicnt CaJu/iens. Ptolemie , 
. K/, c. a , met »n peuple nomme G<iifi 6c des 
éufient dans la Médic : ii paroîc que ce font les 
fliteies que les Gelm de Pline. Denys le Péfiégéte, 
V. itnç , c. p4> , met aïKfi dans la partie (eptenvio- 
^ nalc de la Médie, IcsGètes & Ick Mnrdcs. 

GEL^I. C^dréne nomme sinû une nation chez 
laquelle les femmes commandoient i leurs maris. 
Glycas la nomme AgïiaL Ortèlius, thtfaur. 

GELANDR1 , ville Aiuéc fur le bord & à la 
droite du Danaprù ( Dniéper ) » Wf^fbuoi é^Ul- 
h«rfiy près de la quatrième cataraâe de ce fleuve. 
Cétoit une des fept ville* qiM C«aJbiKUi Porpbjr- 
rogénère place en ce lien. 

GELANIUM ST AGNUM , étang de Sicile. Son 
odeur étoit û mauvailCf qu!dl« cbafloit ceux qui 
«n ▼outoîent approcher. Ceft («(fne ditSolin , c. j , 
td. Salmat.W devoit être près tic Gtb. 

G ELAN US, ville de la Libye imêrieure, félon 
Ptolemée, I. /r, e; # , qid h place vm la foufoe 
du Gnyphe. 

. GELASIUM PHILOSOPHIANf. Quelques 

exemplaires d'Antonin nomment airrfï un lieu de 
la Sicile. D'autres portent GiU fivt Pkilofophi*nis, 
Ce lieu L^toit cr rrc L.' f /o/iijnj 6c Ptùlhnm,^ vingr- 
nn mille pas de li première, Ôt à vingt-huit mille 
pas de la Tcconde. 

G£LB1S FLUV. Aufone fait veotion de ce 
Aenre dam Ibn poëne fur la Mofiflel Ceft la 
Kill qui fc jette dans la MolUlei aa-deffous de 
Trêves , fur la rive gauche. 

GELBŒ , prononcé fouvent en françois Gelboé , 
montagne de la PaleAine , dans la tribu d'Iâ^har * à 
fix milles de Beddân ou Scyihop^ ^îAoa EufSbe 

& faint Jérôme. 

Saui y vint camper avec fcs troupes, pendant 
q ic le- Philillins étoient vers le Carmcl. Elle cft 
célèbre par la défaite & b mort de ce roi, & de 
fon fils Jonathas. 

- GELBUS , botiry de la PaleAine , ~w pied du 
inoiit Gelboé , Il fix ndlles de Scythopolis. Eufèbe 
8r6int Jérôme en (ont mention. 

GELDA, ville d'Afie, dans TAlbanie, entre Tcm- 
houchiirc du fleuve Ghernis & du llcuve CaHus, 
dans la mer Cafpiennc , félon Ptolemée, L.VyCiA. 

GELDUBA, fortereflé de h Belgique, fur te 
Rhin , ii l'extrémité du pays des Ubiens. Tacite 
en parle au quatrième livre de fcs hidoircs, c. 26. 
Onconnoit les vefii;cs de . ' j fotulenom de 
GtU ou GtUut , fur le bord du Riiin , k quelque 
diAance de Neufs. 

GELEENSES . habitansde <kUa , ou G*Uét,i/iik 
de l*Efpagne târragonnotiè. ' 

GELENSES. On peut voir la différence admif- 
fible entre les GtUnf,s ix les Gtlol à rarticle GCLA. 

GELES , peuple que Straboa place aupida de 
l'Albanie & du pays des Amaiones. 

Gelss {lu) & Ut Leges , peuples de VA&g» {là 

JHêrtiniirt). 



CSUESITANA, Aége iplfcopal de l'Afrique, 
félon Orrclitis. Saint AuguAin en faitaieniiondail»^ 

(a cent foîxante-deoxièmc lettre. 

GHLLA, ville de l'Efpagne tarragonnoife , au 
ptyn des V accéens. Surira croit que c'cft la même 
que Tclj de ritincraire d'Antooia. 

GELL£ , peuple d'Afie« dans rAUiaaic» feloA 
Zonare , L. 11. 

GELMON , GHION , ou Gilok, ville de h 
tribu de Jitda , lieu de la naidance d'Arcliito^jel. 
Jofeph , antiq. L. V. Rt^. L. ti ,c.jj, v. 74. 

GËLOI, peuple de Sicile « labitans de GeU, 
félon Thucydide , L. ri , ma. Cicèron , frumew. 
c. /f ?, les nomme GeUnfi-s. roye^ , fur la dimnâion 
qu'il convient de faire entre les uns & les autres, 
le mot Gela. 

G£U>N , foatatne de l' Afie oiinenre, affea pcés 
de Ta ville des Cftiénes , feloii Pline , £. xjcjrf , a ». 

GELONI , les Gèlons , peuple de b Smade» 
vers le Boryftlicnc , r«;Ion Pline. 

Hérodote rapporte que les Scythes dcinandcrcnt 
du fecours aux Gelons pour les aider à s'oppofcr 
à l'armée de Darius, & que leur rot fut un de 
ceux qui s'afTemblèreat pour délibérer de cette 
affaire. Le même hiftor'ten dit que les Gélont 
étoient Grecs d'origina, & qu'ayant été chadés 
des villes de commerce , ils s'établirent dans le 
pays des Budins. Il ajoute que leur langue étoit 
UQ milange de grec & de fcythe ; qu'ils aroienc 
des tetnpws de bots , bâris I la façon des Grecs, 
& ornés de flatues,d'rit:tc!5 & de chapelles de bol ; 
que de trois en trois ans, ils cclcbroient des fcii.s 
et) l'honneur de Bacchus. Selon le même hifloricn , 
les Gélons cultivoient la terre, vivoiem de bled, 
avoient des jardins, Se nereflembtotentaaxftidlns, 
ni par l'air du vifage , ni par 1^ couleur. 

GELONUM , ville de la Sar marie, en Eiiroj^, 
félon F.iicnne le géograplic. Oncims la croit dif- 
férence de Gtlonuf, ville des Budins, laquelle, étoit 
bâtie de bois , au rapport d'Hérodote. 

GELONliS, ville de la Sannatie, dans le paya 
des Budins. 

Selon Hérodote , cette ville étoit entièrement 
bàtic en bois; les nuirailles ctoicnc iuCù toutes en 
bois : elles étoient hautes & avoient à chaque face 
treme flades de longueur. Il ajoute que les temples p 
ainft que les tnaifons , étoient en bois. 

GELOS, port de mer de l'Afie, dans laCariCy 
félon Pline, cité par O rxéMus ^ thefaur. 

GELUS , fleuve d'Iulie , dans rApulie. 

GELYS , peuple dont parle Aiïnius Quadratui» 
au rapport d Etienne de Byfance. 

.G£MAN » viUaff de la Palefline , dans le;nm'd 
champ de Sanmia, fden Jofeph, de itlh judaït. 

L, TT , e. n. 

GEMELLiE ( J'mmêtlah ) , ville d'Afrique , 
fituée ï quatre lieues au nord-eA de Satafi. Elle 
étcHt dans la partie oiiemale d^ la Mauritanie cé£^ 
nenne* tàm IJiiiairake d'AntowitL Elle Àit4^ 
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On y trouve i» hem fgAw draaili|iiid«t pirti- 
culièremenr partie «faut pwM dt k ville, & perde 
ë'iin amnhithéihre. 

GEMESTARIUM , nom d'un lieu d'Efpnnnc. 
Antonin le pbce l'ur ta route de Ernccara à Stors;3. 

GEMINEE, ville de la Gaule, fur la route qui 
CrnukiiToii de Làau Mugufi ù YÂlfis €oma , en par- 
lant par BnfMÙc. M. aAnville croit que c'eft au- 
joiinrhiii Men<. 

GËMiNIACUM , lieu de la Gaule , dans b 
baflé Germanie , Air h fiMte it Bavai à Tongre«. 
M. d* Anvilié croit que c*<A iMMiridlini GemHou. 

GEMM ARVRIS , vUk de nUmiiie , fekm Pm>- 
fcmée, L.r,r, ^6. 

GENABUVi {Oriiani). Quelques auteurs fe 
font cru fondés a croire que la ville de Geiubum 
énnt parle Cèrar, & qu^iijahcc dans le piyt des 
Camutcs , éioh II ville «le 6ien. M. Luicelot^ qui 
•.publié un mémoire fur ce riii.:t ( M:m. (U Ùtt. 
T. riii ,p. ^rî) , ne cherche pas à ïfToiblir leur» 
faifons , qii'il l vj ife ainli. 

1°. Si le Gtnjbum des Cnrniites étoit Orléans , 
comment auroit-il pu fe faire mic la révolte de cette 
▼iU« , qui aitive su lever du ioleU « eût pe àtrc Aie 
en Aniwcoe avam la Dremiére veille de la nuit ? 

CéUr part de sens & arrive <i Getubum 
en quatre jours. Il y a vingt- cinq lieues; c'cA 
toe marche trop forte pour une armée. 

Cèfar , pour aller faire le fiége de GtTf^vU, 
penloit du temps à pa^fer par Gemliiini. 

4*. Non-feii!er:ient il y a de l'analogie ertrele 
*om «te G'un & celui de Gauiumi mai^ 'Ce plus, 
;l y a un AuxlMNirg à Gieii «{HÎ pofte le nom de 
Getiabie. 

• M. Laticelot répond \ cesobieAions .* 

j". Que le moyen dont fe fervoient le« Gaulois 
j«ur le communiquer entre eux les nouvelles im- 
j/OTtnnte», moyen dont Cétar ÏMi-mimc fait robfcr- 
vitiion , fait dilparoiire l'obilacie de la diAaitce. 

a«. Quoique la revte qttVitfiit Céfar ail été de 
ViogfqBaire Itenes, cependant , Qomme il avoue 
'1iii<mème qu'il prit avec lut denv lègîoiM & iailfa 
tout ce qui [jo-ivoit retarder fa marche , on ne 
peut pas regitrder cette courfc comme impolTible, 
puifqiie Tarmée y mit nuatre jours. 

• )NPoarmC^pâ*paffflrpar Gicn, il auroit 
fcHu que Gier» exl<Ui,'& qu'il fy cAt tm pont , au 
lieu en trouvoit un à Gcnahum, 8t q«fc fâ pté- 
Icncc eu r^Drcuanr cette ville que les Camntes 
venoier * i l piPt r St d'enlever aux Roni u;;s. Ten- 
■gageoient également à faire cette route , quand 
,pèaw il eOt pu en choifir une y\xa courte. 

4*. Quant au nom de Geiutit denné au Êtux- 
'htnt% de Gien , c'efl nn nom nouveau. 

' M. Lancclor donne enfuite les preuves que 
•4Tf:.ib:im eft OHcans; ces preuves font prifc* de 
U:h rens : ureur» , & efëid w teiweat des kincraires. 
iA. d'AnriHe a icpri» «ee preuves 6c leiiv a donné 
nouvdle Ibfce» Cette viUe frit diM b fiin k 
«e« de Cîviidf ^MfffiieiBfM» 
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Strdben , qni nomme Gcmin* Ttt^tlm iè» 

Carnutes (r* rtur Ka-pyrety //zvopiltv), on prin* 
cipal mnrcné des Cirnntc! , dir qu'elle eft fiméc fur 
la Loire, vt;n> le tni'i:a de îoi". con-s. l.i c-.ini:i,i- 
niciiion étoit fi ctablic iÀ (i néce^<iirL« entre cette 
ville 8t Chartres, qu'il y avoir an chemin public 
qui a'eft i<^>pfès ctwrenri & q|a*oo appelle te 
(Aahîm dSr Ùfar. 

GENABUS, ville éplfcopale d'Afic, dans b 
Phrygie. Il en ed fait mention dans les répoafes 
des patriarches d'Orient , félon Onélius, thfiur, 

GENDOS, rivière d'Afie , dans la Bidiyiiie : eo; 
la nemmeit aufll CAryforhoat^ au rapport de Pfine^ 
L. y, c. uli. 

GENEA. Etienne de By&nee nomme ainf» on 
village, fitué prés de Corinthc. Mais l'adaj;e qa*ît 
cite , & qui fe trouve auflî dans Strabon , ivi'miium 
S Hifmçof , iy»S*Sm Tm<Tir, s'y tT>>uve écrit 
par Tenejtts ; or , on connoit b ville de Tttita ; & 
perfonne, excepté Etienne de fiyfaoce, ne parle 
(le Gcnea. U es donc probable ^rïl y a eu iraie 
de copiHe. 

GENES.\, ou Genesk, inOe de la Laeeoiet 
lèlon £iienne de Byfance. 
GENESIUM, ou Ui GêmtMx, bourg de l'Argf». 

lide, qui étoit fîtui i) vingt flades du lieu nommé 
BoUc, 6(. par lequel paiïoit le chemin qui conduis 
foir à tcrna. On y voyott trois chapelles qui 
étoient dédiées k Apottoa » à Nquone à Céré* r 
les ftatues des tSvinites èteieat de aiarbre Idanc. 

La ville d*Afini avoit été hàr:c din^ cr cnnion-U; 
nuis les Lac-dt! monicns l\:-, .mr d truàtc m remps 
lie Paufatibs, il n'eu reftoi: jj us v;u'un monceau de 
ruines : ils avoicnt feulement épargné k teoipte 
d'Apollon Pythaéùs, qui fidiûbk cBcere» kwn 
Paitlànias » Z.. // , Co-i/ir. c. j6. 

G^ESUS > ou GETiustM , rivière èt b Palcfline » 
fclon Vibius Séqi i e il ; f. 

GEWET.^ GENiT.«uftt Promontohjum. 
Apollonius, L. i/, nomme ainfî un cap de la Cap- 
padoce , fur bi mer Noire * entra les viMes de J^o- 
nhan & Cotyort-m. Valerius Flacoos, l. r', v. »4ft_ 

Îlace après les Chalybes , une roche confacrée à 
tipiier Générëen. Arrieo , f€nfL & Etienne le 
ge. graphe, y maàm m peu 9t né. rivière de 
même nom. 

GENETES, peiipk de k Cappadoc*. felo»- 
IHine , L. rt , u n ». ^ les joiet aux Tibaréniens.. 

GLNEVAj^Cr/i^vO.vilkdes AHobrege», fituée 
fur les frontières des Hclvétiens. Elle croit bâiie 
fur les bords tk Khodani»», à l'extrémité du tac 
Léman. CateTiHe devint cotonk pea»«Bfi> CmftÂt- 

GENtTE. Oia^rs dcCrète « étUL tn^M. L n, 

nomme a'uift une ville airic t!cs Troycns. 

GENNABAR, village d Aiie, vers l Arabie 
pénée. Egéfippe> JL tr, c« ifi,lk Mtfkp é* i*^ 
md. en font aeniion. 

^GENMCSAR* ville de te Mefime» fiv k 
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GENOA , fcton Eùcnne de Byûnce. ( Foye^ 
GcwuA y 

GEÎiOMl , peuple de Grèce , entre les Molofl» 
& nu coofins de TEpire & de la TheOalie . félon 
tienne de fiyfance , qui cite le quatrième livre de 

Rhianirt de l*hiftoire de TheiTalonique. 

GF.NSORA , ville de r£thiopic, bmTEgffttt 

fclon Pline, L. vi 2ç. 

GENTA. ville de l lnée, au-deUi du Ging», 
idoa Enome le géographe. 
• • GENTERlA,viBed'ERypte,frfoiiM6tapliT»fte, 

dans la vie (îc ("nint Paphniice. (Ortélim, thefiur.) 

GENTIADA. Diofcoridc parlant d'une piamc 
nommée ttuenon , dit qu'elle crri[ dans les cantons 
de Gentiide & de Giude , qui font de la Cilicie. 
Ortèliiis , thtfjur, 

GENTICI , peuple de la Gaule narboonoife , 
lêlon FeAu5 Avienus. Or^va , thtfaur. 

GENTINUS , ville d'Ace, dn» la Tioede, febo 
Etienne de Byfance. 

GENUA {Gênts), ville de la Ligiiric, à-pcti- 
prês en intGea «le lé cAte » entre l'cA & roucll. 
Cette l^ièrfirÂe bonne nenre de port aux Ligu* 
riens; & , avant le rcmpî dcSrrabon . elle étoit la 

tlus belle & la plus commerçante de tome ta 
ipurie. Ce fut 4 G<noj que Mngon , l'an de Rome 
J4» »al>onii en venant d'Eipasnè a>'ec une flotte de 
trente vJiiMU» ée guerre oc aun grand nombre de 
Mtimein de iranfpon. Il demeura maitre de tette 
place; mais après fa déf»te chex les Infubriens, 
il reçut ordre de retourner à GutlH^; don Gcrim 
nevint aux Romains. 

Rothard , roi Lombard , - fl'ctl empara Air les 
Greca« l'ee 641. Quelquca «utevr» , sprés Ptrocope, 
loi ont dbanè le nom de Jmu; comme flou tftt 
dii rapporter ib0 nom à /«r j anis c^efl une 

erreur. . ' 

I es Romeia» lid «eeotdifcnr le tic^de. ■mii- 

*"'gENUCLA , viBe d» Gtai , Ar HAer , félon 

Dion Caffius , L. u. 

GENUNll , peuple de Bretafçne. Ils étoient alliés 
du peuple romain, félon Pauî'anins, 'm nrcaJWu , 
Cs 47, p. 68ç. 11» conquirent une partie du pays 
des Bricantet , qui les attaquèrent. 

G£Nt;SlNl. inden pcnple dlt^die» dans la 
Fouille, fdlonFHae, £. m, e. ». 

GENUSINUS AGER. Frontin ,/». lay, td. Got/i, 
dans foo livre des colonies , le met dans la pro- 
vince de Calabre. Il preao'.t fon nom de Gtnufium. 

GENUSIUM , ville d'Italie , dan» la partie de la 
Grande-Grèce appelée Mcffap'u. Elle étoir on peu 
au fud de la voie oui ciMMuifoit à Tarenre. 

GENUSUS, rivière de l'Illyrie , entre Apfus & 
Apollonie. 

GEOARIS ,nom d'une des iles Efcbinades, félon 
Pline , L. IV, c. 12. 

G£OGRAPHIA»Géo^«|)liie. Ce nom, oui doU 
«i.aioim trower (a dilimiioa dan na d«ionnaîre 
foi Ta pour o]iiet,eftcoippeAd»dcn nets grec» 
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'>i),terre,&^p<2(;«,defcription,pe!nture:ainf! la géo- 
graphie eft la fcience qui s'occupe de li d-jfcrîpticn 
de ia t«rrc. On irQUV«, «u «oounanccmcnt du dif- 

couTS fur la géopaplrie, placé en tête du premier 
volume de la gcomphîe moderne, les diviGoi» 
dont cette fcience imcepdUe, 8c les noms qu'elle 

end de gtof^apfi'it phvjhjtu , math-rr..u'r.:e , „-ni-,V-r]* 
moderne , &c. félon la manière dont elle conlldcrc 
le globe. 

La Géographie dont on s'occupe exclufivcment 
dan> ce volume & dans celui qui va le fuivre , eft 
celle qtû nous fait conooitre l'état politique de la 
fitrfiice de la terre depidi à-peu-près la châte de 
l'empire romain, en remontant jufqucs à-peu-prè$ 
aux temps les plus reculés. Peu d'auteurs, & encore 
aH'cz tard, ayant traité de la g6oC|rapbie,yeft par 
l'étude de l'oiAolrB que «eu on roecopeM anjoi» 
dirai de cette icienoe, parviennes^ a biie con* 
noître le monde ancien. Si n<ms avions d:s mati- 
riaux plus riches, plus abondans, la géographie 
jet.-croit un grand jour fur l'hiftoire, en aifignant 
les époques où tels j>euples , tels royaumes , telles 
villes, ve. florlfloirnit 8t les époques oii d'autres 
peeplei» d'autres rovaumcf , d'autres villes leur 
fuccèddretit. Mais cela n'eft praticable que pour un 
très-petit nombre de lieux & pour des révolutions 
bien peu anciennes. Les écrivains qui ooiu inf« 
tniifem de l'état dn globe dma rantiqnhé, fiinc 
trop vwfiiis de nos temps modernes pour que Ton 
puilTc efpérer, quant aux premiers aecs du monde, 
autre choie que des fyftèmes. Or, la géographie 
cil une fcience pofitive : elle n'admet que des faits 
dont ellepeut rendre compte. Ainfi, elle s'en deilK 
à nous offrir ce qu'eUe-mémc apprend des ActivainB 
de rantiqniti,& doit tmqeaiswe prête I dierfes 
gamns. 

Le plus ancien , comme le plus refpe^able de 
ces écrivains, eft Mcyfe. Mais mûlgrc tout le favoir 
qu'il avott puifé dans les écoles des Egyptiens , oa 
peut préfumer, & même aflTurer, ce nteftmUea 
^u'il n'avok que des conooi fl i M Ces trés-vaeuet en. 
géographie. Certainenwnt r«fpiit f»nt qui lui dtc« 
toit les prcmiètes fcènes du monde, s'étuit abftemi 
de l'éclairer fur ces détails, par cette raffon peut^ 
être qu'ils ii'ctoient pas ef&ntiels à la grandeur de 
fa mifllioa, ni au bonheur du penple qu'il avoît 
i diriger. Aofit fa divifion des premiers haMnne 
de la terre eft- elle vague; fa dirpcrfîon des prc» 
miers hommes très vague aufli ; il n'en fuit pas la 
filiation jufqu'aiix empires connus de (6a temps; 
il donne au Paradis terrefire une poGtion luM 
admidîbie en aiograBUe, & qui probaUement eÂ 
allégorique^ U ne oit rien de l'état du monde 
au moment oît il écrh. Et auand même il eût Ai 
toute la gcopraphie du ir.onde alors coiuiii, il eft 
fîir qu'il ne l'cnfei^ae pas , & , au'exccptc quelques 
vues géoéndci for les Inbitadons des premiétes 
peuplades cmmuespr cet écrivain , les géographes 
aAnab oe peuvent emsiiinter de fes écrits que des 
idées biaiacoiiipUH^ ^ 
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Homère , n.ioiquc de Jwaucoup poAèrleur à 
Moyfc (i), cA cn.ore le plus ancien des icrivaios 

ou nciis puiflloii!. prendre «U» ctMnoifknces dsr 
rctat de U Grèce 5t d'imc partie de l'Afie r n : r». 
Quoique fa géograplue (oit infinimei>t ^jIi i ce- 
niOée quecdfe de Moyfe, e>ie ne nou^ hu cepen- 
Ami connoître quels Créce. Ce qu'il dit de i'Aite 
miacoTe, quoique utile, eft moins circonftancié. 
Il parle peu de la ha«;tc Afie ; & ce qu'il dit de 
l'Afrique cft peu de clioio. Mais, en dctaillant aiiifi 
la Grèce, il Icmble (ii;e ce th.i:::rc (livin, inipirÇ- 

Sr les mufes, dcvijui dès-lors que fcs ictus paf- 
■oîem & la poftériti la plus rccuUe , & icroicnt 
le phi5 précieux monument de la putOance des 
Greci de (un temps fie de l'âge qui l'aTOit pré- 
cédé. 

Mais ù de rexamen de (on Iliade nous paiTons i 
celui de fon Odyflle, nous refterons convaincus 

qu'excepté la Grèce & le^ i'.es de rArchipel , quel- 
ques eûtes de l'Italie, Huniétc ne connoii qu'im- 

Earfaicemcnt , incine antres parties biigntxs par 
I Méditerranée, fie qu'il n'a que des idées bien 
incomplètes du reAe de la terre, f^oye^ ce tiu'il dit 
des pays fcptentrionaux & éeà cdtes iiniies au- 
delà des colonnes d'Hercule' Cependanr cet icri- 
vain immortel , l'objet de notre admiration comme 
poète , eft d'une ctmlc précieufe Ik indifpenfablc 
pour la connoinfance de la géographie ancienne. 

Hfawdote (a) • le plus inAruâit des écrivains qtit 
nom reflent de l'antiquité, nous donne de grands 

dénilsfur la géographie : il av.- Ir hcr.-.:cn::p voyagé , 
&Î1 s'étoil infiruit fur les lieux r. i.iîu-. 11 nous l^it 
COnnoitre pluficurs grandes parties de l'Afic , fie ce 

3u*il en dit ie trouve confirmé par les écrivains qui, 
epttls lui, ont parlé dÂimtews pays. Cep«flihntce 
qti i! nors 'i: ne «^'«Irend guèreau-dclii des pays avec 
kfquels Li C:tLS avoicni quelque rapport. On ne 
peut lui en faire un reproche, puifquc fon fujct 
se comportoit pas qu'il en parlât. Mats enfin, tel 
que nous le îifons aujourd'hui , nous n'y trouvons 
rien fur les panies reptentrionales 8c occidentales 
de l'Europe ; fur In pltis ^r.iiide partis de TAfie , 6c 
fi l l'Ai;iqiie, excepté l'tgypie Se la Libye. Ici, 
ks G.Trainautcs , ailleurs les Sarmatcs & les Scythes 
ftnt le ntc pltUHbr» de fcs connoilTances. 
Cependant, outre ttoc ÛMiledlnftruâionsgèogra- 

Îhiqucs que l'on trouvc dans fon ouvrage , il v 
rilk un trait delà lumière qui eût dû percer phit6t 
le* ténèbres qui couvrirent A lonc-icmps la véri- 
table configuration de l'Afrique. Hérodote nous 
apprend que des Tyriens en avcient fait le tour. 
Avec plot d'attet^iion à ce récit , on eût tenté pl u : i c 
le mcme voyage, & l'on n'eût pas nié fi long- 
temps la poflibilité de revoir revenir i Tyr par 
le dllitiit aeGadeftdes navigateurs partis d'un des 



(i) Movfe ccrivoit environ 1595 an» avant notre ère , 
la foriie dEgysie éiaot deDai i|9^i & UM»*r« cstiroo 
«c7 »M , félon tes «rinCS de Faros. 

l») Ven l'do 4JO avim aon* ère. 
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ports de la mer Ronge. La forme de T'Afiiqire; 
dit-on aâucllcmcat , étoit donc connue des anciens. 
Sans doute, & ccrtaiaeattot de proche en proche, 
il fe trouvoit des bommcs. qui auroieot pu la £ure 
connoître en toalitt. Msns Us n*avoient nas éià . 
in crroi^cs, le voyage des navigateurs TyricDI 
n'avoit pas été renouvelé, fii les écrivains grCCS 
ne connoiflbient pas l'Afrique, jul'qu'à riiquitor. 
C'ell donc à tort que quelques perliotuies fe font 
Crti fondtes H trouver 'la Mappemonde andeOMt 

de M. d'An\ il' : f-: ;mp.ir*'r[.' , parcc qu'elle re 
préfcntoit pa> i Ai.i-jJC u totalité, ttou-te 

iaire connol-.re cette partie qv.c de dire que l'os 
en avoit fait le tour, fans prcfquc y croijc , 6t 
fans donner aucune idée de ta fo^M^ 

Lci hiftoriens d'Alexandre, lesauteiirs.de queU 

3UCS périples , Diodore de ^cile , nous fi»t - 
lin grand lecours pour les diffircmes parties de 
la géographie aacieooe. Ce font eux qui, avant 
Pline , nous oac fait comuMise riode & plnfitiifC. 
côtesl>aignies par cette mtx. 
Mais StraiNHi les eflàce tous. Cefl dans ce*gèo-r . 

grapîic-plillofoplic qi:"i'. faut étudier la dcfcripiicn 
des pays anciens, s miirutrc fur les peuples, fur 
ki niomuucns (4). Non-feulement il ne uiife pas 
ienorer les pjrincipaux objeu de l'Iiiflolre ; aiais , . 
de plus , pour la Grèce au moins, il offre le double 
avantage de r.ipprochcr l'érat ancien du pays, de 
l'état actuel da moment où il écrit ; cette efpèce de, 
g;éogr.ipli c comparée, eft d'autant plus utile que 
bcuicoup de licux avoient changé de notns depuis, 
Homère. II fuit donc, en quelque forte , ce poète, 
dans ia dcficnptioo» & recherche quels peuvent 
être les lîettk oonru a parlé, &. rapporte jufqu'à 
deux & trois fentiincns fur les noms qu'ils par^iflent 
avoir portés depuis. .-Kinfi, après qu'Homère a jeté 
le plus grand jour fur la géographie de la Grèce, 
il vieot .lui - mèqie éclairer ta géognpbie de ce 
poète. 11 nous cSrt de plus l'avantage de nous (ûre, 
Connc:'rc une partie de l'Afie & des parties con- 
fidèrabics de l'Europe. U vivoir fous Auguftc. On 
fuir qu'à cette époque l'empire romaui cmbrafroit 
prefque toute la terre conrue; 6c celi cet empire» 
qu'il décrit. La politique avolt fait fentir à ces . 
maitres qu'il leur étoit indifpen&ble de coooottre 
leurs vaflcs états; & l'amour des connoilTances, 
ainfi qiie le deiir'd'ètrc utile, appelèrent des écri-. 
vains phtiofophes à ces deicriptions intéreflantes ; 
c'cft à ces vertus que nous devoQ» ks wnrnfct de ' 
Stralion & de Plioc^ 

Les detix autetns qui fuivent imniédâtement 
Straboo, taiu pour llmporrancc de leurs travaux 



(3) On a fait le même reproche à ma cane «lu monde 
coimu des anciens ; mais c'eft avec autlî peu de tonde- 
nent. 

{4) Enfprc cet suteur n'a-t-il pas une mL-r'-oJc Wen 
ti^ourculc -, n'.:-t-il a(Tci de CC5 vues qtn donnrnt nnt 
de pr:x .1 q..c!q;ies ouvrages , en cffraiu des détails pOÛ« 
11Ù :ur les productions , i l population , ' f CUmmCf , tfft' 
£iunce« , des états que l'on y décrit, > 



biyiiizea by Google 
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Mvr rniHuè q>i$ nous en retirons , font Pau^ i 
_ ht & pNkmie , lous deux G recs , 6i toMS «kux 
vîvans vers le milieu du fécond ûècle de notre ère. 
A la vérité , il exifte entre eux une ttès-grande 

dlff-rence par b manière dont ils ont traiti leur 
matière. Mais quel perte o»i eût fait Ci l'on eût 
été privé de l'un des deux ! 

Pmkmbe, tAroocme h«bik,C|&ogRiphe laborieux, 
aprèiavolr nflemblè les nomsde tous les peuples & 
de tous les lieux connus , entreprit de les pré- 
fenter dans un ordre géographique, & de donner 
line ikfcription de toute la terre,. en aifignant à 
chaque lieu , à chaque montagne , à chaaue fource 
& i chaque embouchure de fleuve , ù latitude fit 
fa longitude. Travail intmenle, & même encore 
impoiliblc dans fon exécution, puifque toutes les 
lont;ituc'es d'un ircs-grand nombre de lieux ne font 
pas encore connues d'une manière aftronomiquc. 
Mais , maigre fes imperfeâions , la géographie de 
Piokmée eit la baUt de toute efpéce de tnvàU fur la 
géographie ancienne. 

Qunnt à Pniifani.iS, il n'cfl pas g'-ogrnp!ic , m-]'; 
ilprêfcnte les plus riches matériaux a h géo^upluc. 
C<eft un curieux tjui voyage en Grèce avec atten- 
tion, qui décrit bien les lieux , qui nous fait re- 
marquer b beauté & les agrémens des routes , les 
richefles des temples , l'hirtoire de* villes, l'origine 
des peuples, Oc Quel dommage qu'il nVit parié 
f]ue d'une giande pr.rtîe de la Grèce; on pluiùt, 

Jjuel dommage que i'on ait perdu ce qu'il avoir écrit 
ur quelques parties de l'Alie (i) ! Ceft un ouvrage 
ëoDt je ne puis trop confciller la leâure aux ana- 
•eurs^randenne géographie (i\ 

On pourra prendre une îiî'-e tic l'avantage que 
l'on reiireroit d étudier ^mii lucceflivement les prin- 
cipaux auteurs que je viens de nommer; l'avoir, 
Uoméic, Strabon, Paufaaias & Ptolemée , fi l'on 
veut prendre b peine de lire , dans le volume II 
de ce diâionnair- , Vn-tlcle GRiECIA. Je l'ai rédigé 
d'après ce plan. Aj ics un expofé général des dif- 
fircns états de b Grèce , renieinié d^ns itn tableau, 
jcprcrcnte la Grèce d'Homère, la Grèce de Strabon , 
celle de Pauranias,& enfin celle de Piokni^ J'au- 
mria pu fondre ces autews eolismble » comme l'ont 
fiut Fanlmier de Grantensenil , Celbfiof , dv. Mais 

{•ourquoi refaire ce qui efldéiîi fait? De ;:'ni , tontes 
es villes, tous les fleuves de la Grèce, tji.ûitjue ce 
ibit des anciens tf:! nous les falTent connoiire , ne 
le irouvent'ib pas dans le diflionnaite? Mais, de 
cette manière, on a« en qtKlque fone, lliifiotre 



(i) On apliificurs éditions de cet écrivain , grecque & 
1.1I111C. L-T iculc ttado^oofrançoife que l'on ait aftucUc- 
xnL-nt c'efl celle de l'abbé Gèdoyn. Elle foiirmillc de 
fvuies ; les asnateurs de raatiquoé eo KémiflbicDt. Hen- 
r«ttleiB«at que M. B,„aveGaraiifarliMMmdeRouen, 
Tient d'eafavre œ tatuBioa aoavetle, dont il fe pro- 
pofc de doiHierwiefliperbe édiitoo. 

[i) Quant ans autres Buteurs que l'on peut eonfidcer 
pour l'étude de la g<ei|iBpliie aedeme, en pem trov le 
«iAours que i'aipMé é lait» te cme finie. 
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géographique de la Grèce j du moins on voit quels 
progrès avoient faits les connolflances : enfin , les 
avantages tpie l'on peut retirer de l'étude de ducua 
de ces toivains. 

Aunnt i'anrois craint le reproche (Tétre tombé 
dans une prolixité déplacée , fi j'avois fuivi ce même 
ordre pour tous les pays ; autant j'ai cru le devoir 
adopter pour le peuple le plus intéreffant de toute 
l'antiquité. EiKOre dots-)e convenir que j'ai moins 
conrtdcré ici ce qui convenoit i la claffe la plus 
nombrsul'c de Icâcurs « que ce qui ponvoit fervir 
à ceux qui, novices encore en littcTature, vou* 
droient le livrer à l'étude de l'antiquité. Je crou 
pouvoir aflurer que cette méthode doit être adoptfe 
par ceux qui veulent itutîier à fond la géographie 
ancienne : car je «cclierclrc pr.s n di/fimuicr qu'il 
doit y avoir une mefure difrerentc dans l'étude, 
félon le but que l'on fe propôfe. D'après cela, je 
dirob à «iimiiM <|ul fc chargeroit de l'enfeigne- 
ment ; « vous propolci'VOUB d'ioflmire des ico- 
n Uers i Vouletxvous fermer des élèves ? 

n Si ce fort des écoliers que vous inilrutfez, 
mettez-leur d'abord fous ïn yeux un tableau gé- 
néral de l'ancien inonde , faites-leur en connoiire 
les principales parties , les principales vill^i} paries- 
lenr des nations , des empires; atdec-vons (Tim peît 

i'; clT'i7'.o!i7;:!ie Si d'hiiloire; qiie vr^-. '.vm!; f:-i;ort 
uii (^.iiiiuc ciair, une courte ana^. iv- de luut ce 
([lie \ous ont appris les anciens. \'o'.!s les mcttrex 
ainfien ètattictuivrcSémiramis,Cyius , Alexandre, 
les Romains , dans leurs vaftcs conviuètes ; Annibal, 
Céfar , cbns leurs marches j enfin , ib feront en état 
d'entendre & de mieux goAtet les rèdts des hiflo- 
ricns latins & gf^^s- Un grand enfemble doit fuffire 
à leurs connoiiuaces ; laiffei les détatb aux diâioo- 
naircs que roa<coafnltt & au gens de Tart qid 
travaillent. 

» Si, au contraire, vous voulez diriger un jeune 
littérateur dansTétudcde l'antiquité ; il vous \ oul(. , 
quel que fou d'iilleurs fon objet, qu'd connciîT'e 
bien la géographie ancienne; faites-le commencer 
])ar la leâure de Moyfe^ qu'il y puife une idée 
des premières peuplades connoes de cet écrivain; . 
mais qu'il s'en tienne au texte ; préfcrvex-le , jionr 
fon bien , du danger des commentateurs. Qu'il 
n'aille pas rechercher fi Javan (3) n'efl pas l'Ion des 
Grecs, fi r£lide vient d'Eiifa^ la Macédoine de 
Ktitîm , DodooedelïeNtfim (4). Quand il aura plus 
étudié, il reviendra fur ces Objets* & aOiiltlB f«S 
premières conjciiurcs. 

Il Qu'il palTc enfuite à la leAure des autres grands ' 
hiftoriens & des géographes. Aidé de VOSCOMoîs, 
il les comparera , parviendra à 1» écbârdr les uns 
par les autres , & enfin connotln «xaSkoteni fétit - 
des lieux anciens. 

n Lorfquil fe fera fermé , d'aprjs 



it) Qinnrièate fil» de J jphet. 
4jTi«bfib4'leo. 
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idée le U ténmê dec pay i , de 1 1 fittntion des tî«i^ , 
qu'il parte aux refTource* que lui prèfcnte h géo- 
graphie iTKxJernc pour retrwver ces fimarionj.ces 
formes, qu'il [l'.nvolt fait d'abord qvc Aipprifer. Car 
queiqu'euâ que un anctea « on peut & on doit 
toujoiirs £tre eo garde contre les erreurs (pi'a pn Itii 
faire adopter l'crat d'imperfiâMm Oà fe irotivoit 
de fon temps b géographie : il fint vioîr fi ce qu'il 
femble dire , fi ce qu il dit , peut (t concilier avec 
ce que nous montre ïètat aâuel des lieux. Mais 
comme ces portes de eompanifons doivent (e faire 
9VCC une Ctgc drcao^wâiMt il ha», fur-tout pour 
les diniib»ie défier de h diffirence qui fe trouve 
entre l'état phyriquc d'un lieu , dn temps de Strahon 
o.i de Paufanias, ti l'ci-iî aîiucl. Combien de tcrreins 
OJit changé de formes ! que de fleuves ont varié leurs 
cours 1 Ccft donc dans ces détails qu'il fam s'aider 
de toutes lei relTources d'âne critique édanie. Les 
Bataves connoi<r<Ment, au nord de leur ftys, un 
grand lac avec une ile; aâuellement» le lac s*eft 
prudigiciifcmem étendu , il a pr» le nom de mer, 
& l'ik a disparu. Un petit lac occupoit une ponioi) 
de terrein en Italie, vers le nord de Baye ,0:1 y 
isonvc •âoeUeneot une monugne dont k nom de 
Mam MMve rappellere long -temps peut-être 
Qu'elle eft de nouvelle formattor ; \<2\ einbouchurcs 
ou Méandre font aflucUemcnt uiitcrentes de ce 
qu'i'iks étoienc au temps de Strabon, ô^c. Ainfi, 
ne condamnons pas les anciens lorl'que nous ne 
trouvons pas les lieux exaâenxiu conformes k leurs 
récits : voyons d'abord fi CCOe dUHreflCe n'eft 
l'ouvrage de la nature •». 

Quant auK ;n;iiiions ("i:s \'i'lcs dont l'cxiAence 
n'ca dus aiteiUc q p^^^ les écrivains & qui o'oat 
plus mSk d'elles qu'un grand fouvenir 8c quelques 
r|)tiiet»^«ft M jÉeyepne k neeowrir aux monu- 
mens qui en renent, auviadaâîonf qnel'on peut 
tirer des ruines encore fubfiflantes dans le pays , 
ou des traces de l'ancien nom confervces dans le 
noroaioderae(i). 

Lorfqu'un homme qui fe propofe de s'occuper 
de ta géographie ancieime , aura tiiivi la route dont 
je viens de tracer imc elquilTe, i! ] i.ia , je crois, 
lé livrer avec fruit à la leâure des u t i rs mo- 
dernet qui oik traité de cette partie i t^reiTante. 
Akw$»s il trouve les trois volumes dé M. d'AnviUe 
trop (ècs , trop déciiarnés , peu dignes mèoie' de la 
réputation de ce grand hotnmc , il en fera bien dé- 
dommagé par l'étude de fes cartes. Aucun auteur 
géographe avant lui n'avoir porté auffi loin l'étude 
ûe lantiquîté & la fioefle du uSt pour en laiûr le 



(1) C'eû en ne s'en tenant pa'- aux prétentions des ha- 
bitant de pliiCeiirs liïux de l'Italie, «n comparant le* 
itiociaires , Ici hifloricas , fit «'enfonçant dan* les boi* 
peur y Arivi* tiet routes , y découvrir des décembre* , 
one le très-favant abké'Chaupp> eft parvenu à découvrir 
Jcs pulittons de pluficws vitlce eeci<-nnei , pofinoos me- 
eonaees lufitulim. difoe'-fea fiippofoitgnmitaieeot 
aveiieaîBéaîUeiifa. 1 
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fens reladveuKse I b uofitloii d'un iida-g^aiitf 

nombre de lieux. Des unKIS pCOifiMldl OM pn k 

trouver en défaut. 

Je lie diiT nulc pas; mais peut- on afltirer 
d'aucun d'eux, qu'à la place de M. d'AnviUe, ils 
n'aurbîenr pas comniis d'autres fautes.' Sa Grèce 
ancienne & fon ATie mineure fu^roicpt feulel 
pour lui aiTurer une réputation immortelle. 

Cependant, comme on l'a pu voir par ce que j'aî 
dit précédemment, fi je confeilie lufage de fes 
cartes aux écoliers en géographie, je recule pour 
les élèves , pour les littérateurs occupés de l'^da 
de la géographie ancienne , f époque où il leur 
conviendra de s'en fer^-îr. Au refle , il fcroit t!i!Ticile 
de donner des priccptcs invariables fur un objet de 
cette nature. La route que chacun fuit dansfes études 
tient quelquefois aux drconiboces, Couvent au(& 
à une certaine manière de voir. Fat indiqué ce que 
je penfois *, puiffe ce léger apperçu être quelque- 
fois utile î STil ne remplit pas cet objet , j'en gémira? , 
mais je n'en rouf; irJi: p.is; en j'ai parlé d'apn};; i-^i 1 
confcJence & les lumières que m'ont procurées uue 
affct longue expérience & deftrieufes réflexiotu. 

GEOHENSIS , fiége épifcopal de la PamphvUe. 
TroiUis , fon évèque , afitib l'an 381 , an concile de 
Confîantinopte. 

GEPHES , peuple de TArabie propre, £:loa Pto- 
leaii4e»£.ir,e.;. 

GEPHRUS, viUe de la Syrie , félon Polylw, 
L. F,c. 7* ,B. f77. Elle fe rendit à A«iiocbus. 

GEPHYRA , ville de b Syrie, dans la Séleu- 
cide,felon Ptokinèe(£. r,c.i/),à viogi'dem 
nOHe» d'Amioehe. 

Gephyra. Oftélins, l*»/jaf cire le cinnn'imc 
livre de Poiybe, oil il trouve un« Gephyra , ville 
d A f 1 que , voifuie d» Gmliage> 0c finiM in botti 
du fleuve Stacros. 

GEPHYR^I. Il cfl pnrlè de ce peuple dans 
Hérodote ( L. /7). Us ctoicnt probablement ori- 
ginaires de Géphvra de Syrie. Ils éroient pafTét 
avec Cadmus en ^éotiCf^ ils occupe rcnr le rcrri- 
roire de Tanagre } mail tn mm 6tk chadis par les 
Béotiens , ils fc refiigllreflt oaof V Atdqne. 

GFPIDES , les Gépides. Quelque» auteurs font 
venir ce nom du mot Gcpanu , lequel , félon eux , 
figntfitMt, dan» les langnes du nord, panfeux. 
E>'autrcs le font venir du grec Tmwttihr , c'eft- 
à-dire , enfinit des Gétes. 

Quelle qne foit au refte l'étymologîe de leur 
nom . ce peuple ne peut être compté entre lei 
peuples anciens; mais feulement entre ceux du 
moyen âge. Ils ne font connus que lors de la déca- 
dence d^ Pempire. Quelques auteurs avoient cm 
que les Gcpides étoient un inêewpetqjde avec les 
Lombards. Peut-être avoient-lls uneorîgîtieemu- 
mune. D.ms la fuite , îl< en furent tellement fé- 
parés, qu'ils fe firent la guerre. On fait qu'Alboio, 
roi des Lombards, ayant défait prefqu'cmiércn»ent 
ies Gèpides. «9 leur roi CaatDflqd» lut coke» 
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\c criiie;&, dans an )onr de débrachc , força Rofi- 
monde , fille d« ce rai fit àmmmc (k tuom, à 
boire dam cette extoable coope. Cette ennaté 
nifoira tant d'horreur à Rofimonde, qu'elle fit 
airalFincr Ton mari. Ceux des Gëpides qui avoicnt 
échappe niix imes des Lomlurds, fiiréiit fiHimis 
par les Huns. 
GERA . M GnsA , ville dtAialiie» ièlon fto- 



ôÔtE. Gifintbon croit qu'il fin» Ure ainfi ce 
nom , au lieu iVFrx , que Vcu IW U f A l i ilSwebon 
pour une ville d'Ionie. 

GER^:A, ville de la LuGnoie, iêloa Ptatenfe. 
t.ii,e.f. 

GERJEl, peuple de PAnUe heiimife, félon 
Ptolcmée. QueUiucî exemplaires porrci'.r Gcrrxi. 

GERiESTlUM , contrée du PL-loponncî.- , dans 
TArcadie , lilon Phavorin , lex'u. 

G£K;ESTUS , ville & port de 1 ilc d'Eubéc, fur 
la côte du i'ud-ouefl (i), à environ quinie fliilles 
de Caryflnî. Ccll aujourd'hui Gd-reilo. 

GERAFITANUS , fiC-Rc cpifcopal d'Afrioue, 
dans la Mauritanie iint'cnfis, Klod la notice cTA* 
frique & la confitrence de Carduge. 

GERAINJE « Ifeu de la Gaule , qui Te trouvott 

fiir la route de Luctu Auçufiià VAlph Coit'u. M. d'An- 
Ville le retrouve dan» un lieu noauaé Miraia. 

GERANDRUM. ville de File de Cm, oii fe 
trouve la pierre nommée CânJBms, tSun Àp|lol- 

lonius, in mirML 

GERANORYUM. CUnent d'Aleniidrie» ad 
gaatst & Eniebe* A/Mp«r. ritfmCiMt-'ineiKiiiifi 
m lieu fityè dut m ûkBm ialîiiBBneint, oti liolr 
un oracle 6caircliène;L*MKlefiai>loiiqiielec]iéoe 

&cha. 

• GERANI.*Je ne donne pas ce nom potir cdni 
.d'un peuple, nuis pour le plurier de Geranos, 
•^éfwrtf , une grue. Je ne le place ici que parce 
qii'^in (avant d'Allemagne, nomtné Wonderart 
Ùit'maRi H^ondtran. dtUila mythologia grtuorum , ô-c. 
pffi» »7'4 ) • ayant enifcpris d'expliquer le combat 
'des pygmées 6c lies çpruei, finpore dans la Méca» 
ride un peuple appelé Geraiir. niait rien dans ns 
•hiftoriens ne fournit de preuves i ce fentiment. 

GERANIA, ville d« Tbrace. Solin,c. <«, td. 
S: as , dît qu'elle éick uommie Cêéifim par les 
Barbares. 

Gerat^a , ville de Phrygie , félon Enrnne de 
•Syfancc. On ne !j connoît pas d'ailleurs , n-.;i .1 
Tattr bue à la Thrace : c'éioit lài, félon Un , qu c- 
toieni les pygmèes. 

- Geramia , «s Gerzma , ancienoe ville du Pëb- 
•^nn^t , daiîs h Lacoaie , aux confina de la Mef> 

•eric. Ptolemée, L. ///, c. i6 , écrit Gtrtnu ; fk 
Paiifanias , L. ui ,c. a/ , la met entre les villes de» 



(i) 11 y a une faute d'iinpreflion dm la g^àegiaplde 
tUtxoéaKtf. t§t i «a Lt (uA-efi. 
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Laconlens libres ou Eleattierolacoi». Pline, Z. /k, 

e. jr, écrit Gtran'u. Paufania? , Ijccn. dit que les 
Hinttes réglées entre les Mc(Tcnlcn$ & les Laco- 
mens palToiert uipr^ji de Gtr^nij. De-U vient que 
quelques auteurs mettent cène ville dans la Mef' 
rentes 

Gerania , ou Geranea , monfjgn.^ de Grèce, 
dans la Mégaride, vers l'ifthme du Pdoponnèfew 
Pline nomme fimplement G<rjnta, fans dire ce que 
c'étoit : & Etienne fie Bylàoce dit que c'éioit UM 
montagne eiiti« Mégare & Corindie. Thucydide , 
L. If p. 70, fait entendre que c^tob un pal&ge for< 
ttfié par les Athéniens. 

Ce mont Gerania, écrit en grec Ttpafix, étoit 
fituc dans la partie occidentale <le la M^aride. U 
avoir, difoit-on, pris ce nom depuis oue, du tempe 
du déluge lie Deucalion.Mègarus, fils de Jupiter 
8c tTone «les nymphes Sithuides , s'y étoit rehigii 
pour échaoper à la rubmcrfion iiniverfclîe. Comme 
il avoitétéguidé vers ce lieu par une bamicdcgtues, 
dont le grec eft yéftMf (gfaanos ) , de là le nom 
de montagne Génàa on flwoi Génoien. ( Foytr 

GCKANI). ^ 

GERANID/f:, pcupb de GfiCB, dan» la Pbo- 
cide, félon Héfychius. 

GERANTH/E. Etienne le géographe dît que 

c'étoit line ville de la Laconic, & cite Paurji:;.i ., 
duns le lÏTre duquel il eft écrit G^rondrx, ( Vayti^ 
ce mot ). 

C£RANUS« lies do Pèloponoére» dans TEUde, 
feton Stiabon, L. vin. 

GERARA , ville qui étoit une des limites de la- 
terre proaitfe , & dont les rois étoicnt Philiflina» 
Cette vttle a été cèUbre par le ll^ow qu'y por 
fait les pairiardies Abiaham & Uaac : ce denâer 

y étoit né. 

Zara , roi d'Eihiopie, fut pontfinvi julqu'à CttlO 
ville par Afa , roi de Juda. 

GERAS, Ben d'Egypte, (èlon Thèopfitle iPk" 

licxandrie, cité par Ortc'uis, ikefaur. Sozoméne, 
dans fon hifloire ecclcfi illiquc, L. viit , c. t^, en 
fait une ville maritime. 

GERASA , ville de la Paleftine , dans le pays- 
des GétnCéniens< Elle étoit fituéc prés de Ganva,. 
& il en eft fait mentioii par Jofcph & par Pto*- 
lemée. 

Cette ville a été épifcopale , fdott les noiicei d» 
Léon le Sage & (fHiéroclès. 

GERREDTSSUS, lieu d'Aria, dans la Coma* 
gène , fclon l'itinéraire d'Antonin, fur la route c'c 
Nicoj>o!is à Ëd^lFc, entre Altaria & Ddltche,à quinze 
mille pas de laipremMre,8ci vingt n^epaa do I». 

GFRCO, Village de rEtlûo|iic, fors l'Fnj'pte',. 
prés du Nil , à rorient« félon Ptolemée , L, if y 

c. 7. 

GFRFA71S,!icu d'Afrique , d.insla Mamitanie,. 
fclon n(ti:^Tatf c d'Aototiin. U le met CJttre Jucurdia, 
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Ik le mont Catabathmo» , à trente- Jeux mille pas du 
premier, & à trjntc-cinq milk- pas de l'autre. 

GEREN , ville & vilugc ik l'ilc de Lesbos, félon 
Etienne de Byfarcc, 

G£R£NIA , vUle «Tlulie, léloo Etienne ik By- 
fince, qui écrii Genônam^ 

Gtius) A , ville du Pctoponnéfe, dmsh I.aconîe, 
félon l'iolcinit; , L. iii , c. i6. Pline, L. /k, c. j, 
écrit Gcrania. 11 cft clair que c'el^ la nicmo qui ap- 
partint auilî à la Meffenic , mais dans des temps an- 
tMetirr. 

Ge R ENi^ , vîUe de la Meâèoie , fur unehanteur, 

au fud-oueû i\' Alarma. 

Paufani.isditquec'eftlamômc qui, dan s Ho mère, 
porte le nom à'Enope, 8t qui hn ofTcrrc fous ce 
nom 4 Achille. Les l'entimcns s'accordoietit aiTez 
gènènlemeot fur ic ftjour de Ncftor dans cette 
ville ; avec cette difireoce i«nleinent oue les ans 

prétcsidoient qu'il y avoir demcur-j pendant fa jen- 
nefic, au lieu que, fclon d'.Tu:rcs, ce n'avoir ctà 
qae depuis la prife de Pylts par Hercule. 

On y voyoit un temple de Maciiaon. Cet ha- 
bile médecin ayant été tué par Eryphile , fes os 
furent recueillis par NcHor, & dipoCa à Rhodon, 
pîtit emplacement près de la ville. Ce lieu Atoit 
ai:iTi confacré à Nlntlnon , qui y ccoir reprifcBté 
debout ayant fur la tctc une couronne. 

Pràs de-U , & fans doute vers Pefl, itoit la mon- 
tanie ippelèe CalÉtkàm, où fe trou voit un temple 
éiSi i CaûnUe a««e une .grotte* dont l*enme 
£•< i: étroite, RKÛsfonunfeieurreofilniioitpliiGenrs 

curiohtés. 

Tout le pnysitoît Mifitittribofi nox Eknilicro- 

Laçons. 

GEREN1US , rivière in FtiopeaniTe, dans rS- 

lidc , fclon Strabon , L. viii. 

GF.RF5, nom d'un peuple pauvre & chauve, 
dans 1,T Cfuonic, (elon Suidas. 

GËR£SPA , ville d'Afie, dans la Médic & dans 
l'iniérieurdu jNiysi (àoB Piotenie, Z. vt^ c. a. 
Queiqueiexemplave» poiteot Gtnfâ^ fie d^aiiores 
Ctnfa, 

GERETiC , peuple de l'Inde , félon Pline. 

GERG^EENS, peuple qui habitoitdans la terre 
promifc , nvM» qpie k» lfraèKte$ ne vinilèDE s'y 
établir. 

Us occupoient le millett de h deni-ttlbu de Ma» 

nafliê , au-delà du Jourdain. 

GCRGETHA, ou Gergitha, ville fituée dans 
la Troade, .t l'cft de Rhtztium^ à'Ophrynlum Se de 
DaiiiMusy dans le voiGnage du lieu où avoir été 
autrefois la vîUedeTfoyeond*Ilium , près du mont 
Ida. U poroit que cette vîtte » qui n'eft pis marquée 
fur la carte de M. d'Anvflle , étoit ^ns les terres , 
à quelque diftance de l.i mer, puifque Xerxès fe 
rendant du Scamandre & des ruines d'ilium à Aby- 
dos , nvcit , à fa gauche , R!'.iZtium,&c.Siiz fa droite, 
les GcfRithcs Tinintns ; t'efl-à-dire , relies des an- 
ciens Tintriens. 

Strabon place auffi des Gergtihe» dans le leni' 
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foire de Lamnfaquc, qui ne pouvoîcnt être , comme 

le pcnTc U Martiniére, ceux que rencontra Xerxéf. 
Il y en avoir aufTi dans le territoire de Cume en 
lonic. C'eft d'après ces derniers , que la Sibylle de 
Cume a hti quelquefois nommie S^ytU Gvgukut • 
on GrrgtMa, 

CERGINA, ville d'A^e , dans la Plirj^gie, au 
pied du mont Ida, fclon Athénée, qui dit qu'on l'ap- 
pcloit aufTl Gf s'.'.'/u. Ortélius , thtpur. 

GERGIS, ville d'Afie, dans la Troade, félon 
Etienne de Byfance. U paroît que c'cft la même 
ville que Snabon nomme Gfigeriiat. ( Foyti et 
mot). 

CERGOVIA, place forte de la Gaule , chez les 
Arveriû. Cèfar ( /.. vti , 36) , indique la fttuation 
de cette place de manière h laifTer ctoire dTabord 
que lln^âioo du local peut fuffire pour en 6tfc 
retrouver Remplacement. Elle éioir, félon eet 

auîCur , pûfîu ut alrJBno morte ; & omms .iJhtti dif^ 
fitïUs hjoébjt , &c. On fait qu'elle cft célèbre pour 
avoir été anTiégée inutilement p.ir Céfar. D.ins la 
fuite , elle fut foumife comme le re(le de la GauU : 
il n'en refte aftiiellement aucune trace. , 

Plufieurs favans fc font exercés fur ce peint de 
gcograpliie. On a abandonne au peuple de Ckr- 
mont rojunion qitt ( i i ^i via avoit occupé l'empla- 
cement de leur ville : mais un croit , & M. Pafumoc 
le démontre prefque, que cate ville étoît fiir ime 
des montagnea voiûjiesde la ville: on la nomme 
Ctrf^ovtJt. Je trouve dans fexcellent ouvrage de 
M. le Grand, qu'en 178}, il vint à Clermont un 
Anclois,officicr général, qui, après avoir examiné 
les lieux, adopta prefque cnricremcnt le fentlment 
de M. Pafumot. M. l'abbé Cortieier, chanoine de 
Clermont, penlê que ce Iteu n*£oît qti*tttt^Nèrte- 
rcffe , que la cn;i;'nl: des ^rvfr/wétoit au même 
lieu où cft .léhicliciucnt Clermont : mais puifqu« 
Céfar dit qu'il aiTicgca une villeyos ne peut lui 
donner un autre nom* 

GFR1A , vlQe des Tndes , félon Etienne de Byw 

far. ce. 

GERINE , lieu d'ACc , entre Pcrgape & TTiya- 
dre t félon Antonin. 

GERTSA , ville de l'Afrique proprement dite; 
félon Ptolcméc , L, /r, c. 3 ; elle étoit entre les 
deux Syrtes. 

GERMA , ou Ce H MF . ville d'Afie . fur rHcllct 
pont , aui>res de Cyziquc , fclon Etienne de By- 
'^uice, & Sicratc ie feholiafte. Scion Ptolemée , 
ç'ét«iu une colonie que les Gaulois nommés Tolif- 
toboîens avoicnt fondée dans la Galatie. 

GERMALUM • onanier de Rome. Feftus Ftom- 
pctut nomme Ctrmam , un des qnartiem de h vHIcil 
Plutarque , dans la vie de Romulus , traduclion de 
Dacier, 7"./, p. nj , nninuie Gcmacum, un lieu 
fjti'on appeloit autref- Is (Wrr;:.::i!im , à cnufe des 
deux frères Romnius & Remus : il dit auc c'étoic 
un Ueu bBSy'an betddu Ti]ne& au pied du mn» 
Fiilaûiu • 

GERMANES: 
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GERMANES J c'étoit moins un peuple qu*ure 
feâe d« phUofoj>hes , dans la Carmtnie. On les 
nommoit ailfli Hyhiicns, fclon StraLon, L. xy. 

GERMANI ou les Crmuims. Je comprens ici 
f>u$ cenom gincrique, les peuples qui habicoient 
la Germanie , & je donne i l'vticle de ce pays 
l'étymologie que j'adopte poOT ce noua de Ger^ 
niains. 

Taciitt^i nous a parlé '}'- cf. pctri'cs ilxns un 
grand détail, dit qu'ils ttoicm iiidji;cncs , c'cft- 
i cJirc nés de la terre. On l'a dit âe beaucoup 
d'autres, dont on ne çonnoifToit pas mieux l'ori- 

fine que Tacits ne conhoilloit celle des Germains, 
jux-mènes (êm doute n'avoient pas des idées 
bien nettes de teurpreAÎère origine. On peut croire 
<^u'ilsy étoient venus ruccdEvement de bSaraa- 
ue , de la Scandinavie , ùc. 

Lorrqu'unc inondation confidérablc fitcça tes 
Cimbrei & les Teutons de quitter kur nvs pour 
•lier chercher ailleurs des demeotes plos tins , 
lis paffereiu d'abord en Germanie & y catifircnt 
llil itiOUTemL-nt général. Quelques pci:nlcs fe 
j'-ignircnt à eux, & partagèrent leur triflc fort. 
On Un un'iiï turent dclaus en deux batailles par 
Marius. Ceux qui échappèrent h ces terribles dé- 
faites, revinrent en Germanie, y dirputer des 
terres qid les pofTeiredn défendirent. Ayant une 
fois fait l'cflai de leurs f reçu , ils entreprirent de 
pafler le Rhin & de le jeticr fjr la Gaule. £n 
effet, CiTir, en y arrivant, troiiva placeurs nations 
germaniques établies fur la gauche du Rhin. 

On voit que c'étoit un ulage chez ces peuples 
de s'aObcier ainfi pour Jeurs expéditions; 4k pro- 
bablement i*eft ce qtiî les fit nommer par les Ro- 
mains les Frira ou les aflbciés conim f r ^ es. La 
première ligue connue des Romains avoir été 
Cîlle des Cimbres & dcs Teutons ; elic fut détruite 
par Marius ; la féconde fot ce|te qae dédtCéfar. 
Arioviftc avoit réuni les Gertiiains des deux rives 
du Rhin. Enfin la troifième l-gnc fut défaite pnr 
Dr»lus. il p.iroît que ce fut vers cette dcrniL-rc 
époque quo Wjo coiiintença i fe fer vir du terme rJe 
Gerniams : du moins Tacite, quiccrivoit peu iutis, 
dit qu'il étott nouveau lorfqu'il pafla dnis la Ger* 
nianie inférieure, le vais donner aaucîlement une 
idée un peu détuUèe du gouvernement, de la 
teli|ioa , f^c. de ces peuples. 
KtBgton. Je ne crois pas que l'on puiiTi dire 

ÏIC les prem ers Germains euflent une religion 
ns le fens où l'on te dirent d'un peuple éclairé 

Si aoroit un coite & des dogmes raîiontiés ; ils 
nem cncove trop bubarcs : mais ils étoient 
tcligiein par ce fentiment qui nous iiorte à révé- 
rer un être plus puiflant que nous , S( nutcur des 
phénomènes que n5us prcfcnte fart» ceffe l'aaion 
continuelle de la nature. lU n'avoient de cet être 
pHi&iUt que des idées vagues fie indéterminées; 
ijiiffi oavoient^h ni temple pour le fervir, ni 
^e pour le repréfcnter. Ce ne fut que par la 
fiiite quilseurent un culte & dos images. Mais 
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des ferèlseiHÎéres , iinnofantcs parlèoreWcorîté/ 
cioienr ootîfacrécs à l'être fnprème; l'endroit le 
plus épais eu étoit le fan^uaire; & c'ctoit le 
rendez vous général de la n.ition, aufli bien qu'un 
afyle inviolable pour le fuppliant qui s'y retiroitv 
Lorfque dam k fuite ils bâtirent en rhonneorde 
leurs dieux, ce ne furent guère que des cabanes* 
8c )eun idoles , que des pierres on des arbree 
afTez informes. Ils curent entin des autels & des fa- 
critices. Malheiireufctucnt leurs prétresquiavoienc 
pris un grand afcendant fur L-i oaiion ot dont la 
pcifoooe étnt ioTiolable , ne leur «voient pasinT- 
piré de nmrreur ponr lâùcriiîses humains, «cl 
fuppofant mîmc cjiie ce ne fiifîcnt pas eux qui 
leur Ci! euffcnt inipiré le goùi. Le plus ordinaire- 
ment ils ûcriâoienc auffiles prilôiinicrs ùk$ Ifbi 
guerre. 

CMar ne leur attribue que trois dieux ; mais Cé- 

far n'jvoit pas pénétré en Germanie, tk n'avoit 
vi: que rapidement ceux qu'il avoit trouvés éta- 
b!isd<ins \a Gaule. Scion lui, ilsadoroientle Soleil, 
la Lune & Vulcain. Petitine «▼oicntik commeo* 
cé par CCS trois divlrhés en prenant ici Vulcain 

Eour le fcii. C'étoit en cfTcr j i; 'iviniti fouvent 
icnfaifanic dans un pays auili Iroid que la Ger- 
manie devoît l'être alors. 

En étudiant les aikeurs md ont parlé d'eux avec 
plus lie (fétails & decoonoiiunce, on voit , i ". que 
chaque jour de la femaine avoit fnn dieu , donr 
il portoit le noBi. C'étr>it le iioieil , la Lune , Afjrs , 
U'cJ.tn , pris par les ùvans pour Mercure ; Sj- ' 
ijrus , ou Jupiter ; friea ou Vénus; &. Coiroii , 
ou S>tiirne. Ce qu'il y a de fiagtiller, e*eft que 
plufieurs de ces noms , avec le mot ijf , entre en- 
core d*ns la compofition des noms aftuels de* 
jours de la femaine dont on fe fett encore en 
Allemagne; ils ont même, avec quelque légère 
différence, paflS en Angleterre. A ces divinités 
qui paroifleiit avoir été révérées de la maflis té* 
néraie de la nation, on pourroit joindre ceUes 
que l'o.i croit avoir été révérées dans les rliffé- 
renies parties de ce vaftc pays. Ainfi Bnjkrie , 
fous la figure d'un enfant hideux , ctoit adorée 
par les Thunngiens, ainfi que JesJia OU Diane, ~ 
de CoJron ou Saturne ; Jnnen/itlf dont le 1>om , Ihn - 
cuUe 6c les attributs ont été un grand fujct de dif- 
pute eotre le» éhidits d'Allemague , & dout Ciui" 
lemagoe démiilît l'idole (i), £c. On trouve coi 



(i) Charlemagnc, pour fubiu|;tier plu» prompcement 
let Saxon* , crue devoir leur enlever leurs ftatues -, il les 
fit enterrer 4ao»in««*iettécaRi.Louis-le-Déi>oniijiire 
les ifovva, en creufiat k fijodiiion du moajiUre de 
Corvey, & lei fit tran^Nmer ae-de(ft du Vef r. Les 
Saxont attaquèrent l'efcertv, onii lit (brrof ffpoulRi. 
lli f ' portèrent en foule au lieu où ces i'jo!c< avoîeu 
c ichce* , en firent un lieu de pèlerinage & de dèvO« 
tion , & l'afiluence des pclerios donna luiwuice aubôiiig 
d'Armenful. On croit qee ce dieu Irmenful cil l*«icieifc 
Araioius , le pips graiid licres 4t u ^smMiûu 

Aaasa -* 
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core cbes les dïffirens peuples de 1» 
no fort grand nombre de divinités. 

Leur ignorance &l'erpr«ïdcfuperftiti<mèloieBt 

entretenus en Germanie par des prêtres & par 
quelques femmes qui prètcndoient leur annoncer 
rârenîr. On cite entre ces derniers, Vdleda, 
Gfina , & Jeihra, La première vivoit au tcnips 
de U guerre de Civilis, demcnroit d»n$ une tcor 
appclcc Cdbaila , & fcrvit d'oroeoMLC su triomphe 
de Vcfpafien. La féconde vivoit foin Dîoclénen ; 
enfin la troiuèmc fut dôifice psr le Boîens , (j'n, 
de fon vivant , lui bâtirent un temple fur les bords 
du Nedtre fie lui COOfacrérent la montagne d'Hei- 
delberg. On • cru que le temple de Tautanc , fi 
finietn au temps de Cbarlemagne, avoit été con- 
i qiielqii'js-iino5 de CC5 femmes; mais d'ha- 
biies tunqucs le regardent comme un édifice 
confacrè à tous les dieux. 

Le faccrdocc étoit diviic en grand & en ptnt. 
Aventin prétcn:l mime qu'après que les Druides 
curent iti chafKs de CarmiM par Cttu, Us fe re- 
tirèrent en Germante , où Ils furent dtvtfi* en Drui- 
des & en Fard.s (J'cy^; l'art. (ÎAUlOIS.) Pourcon- 
fulter le dciiin , ils cmployoicnt ditférens moyens, 

Rr le cliant des oifeau.t , par la Rh^hJoman:;* , ou 
R de prédire en iettant a» Inf.uiî , fur une ctoffc 
Uanebe,dei>edtes parcelles de Lr:Lr::hcs d'iui arbre 
à fruit. On (cnt que tout cela n'étoit qu'une pure 
charlatanerie. Mais peut-être entroit-il quelque 
lueur de coi^noi (Tance naturelle clans la manière 
de confultcr la llètilité ou l'abondance des récoltes. 
Ûs exaroinoicnt quelle efpèce d'infcile fc trouvoit 
venfenaie dans U tm*. de »Ues attachée en au- 
tomne fons les fsmilei du chêne. L'araignée an- 
nonçoit la ilèriliii ; te moudicroa ». un M fec ; 
le vers , la pluie. 

Gouvtrnemeni, Les Germains fnrmoicnt , comme 
àprèfenty lu» corps compofe de différentes par- 
ties; mais fcnfemble n'en étoit pas régulier. Le pays 
étoit divifé par cités , cfpèces de petits «atf, qui 
chacun comprenoit pltjfieiirt villages & qui avoit nn 
chef-lieu. De ces cités, les unes éliioieni un chef, 
lesauircséioientgouvetnéspar la noblclfc, d fnitrcs 
enfin par raffemblée générale île la nation. F.'les 
étoiemplos on moins confidérnbl :s, félon le nom- 
bre des vi'l^gcs qui les compofoient mats U6lloit 
cent fatîiilles pour un village. U ne faut pas enteii- 
dre ce];ei;dan! par ce moi ni» «(Temblage de mai- 
fons. raptirociiets comme chcï nous & ayant leur 
poffeluons plus ou moins loin des habitations. Au 
contraire , comme le tcrrein étoit vafte , chaque 
naifoo étoit fon i^olie , 6c placée au goât de celui 
oui en avoit d'abord étt le chef : ta bmttle ^teit 
Jouniife au plus ancien ou fen'itur. Les anciens, en 
fe rù;iniirant, formoieni «ne petite afiemblée pré- 
fidcc par le pîus vieux quel'on nommoit tcntenicr: 
c'étoit rafiicmblée de ces centcnicra. qui formoit 
raflêmblée générale , 8i conftituoit principalement 
k cité , dont toutes les fânitUes itoient ainfi gou- 
wmèes par les oftnietloix & les fliêmet v&pu 
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Mais tontes ces cités étoient foumtfiM » comiltt 
je l'ai du , à un gouvernement. Oice le» Marco» 
mans & les Quades, il y avoit un roi ; tJiez le» 
Ufipètes, les Teuaires, les Friioa* , cctoit un 
confeil compofé de la nobletTe ; chci le» Ubiens ^ 
le peuple étoit ad;nis dans le ftnat. Cependant cet» 
autont fuprème , fitr-tout celle des rob* ètoie 
baUineee par le pouvoir général de li twtion. 

C'étoit dans les petites allen.blces que 1 on 
jugeoii les affaires des particuliers ; les prineeS 
avoient le droit d'y préfider. Dans les affcmbiées 
générales on prononçoît fur les crimes &. fur tout 
ce qui intéreiloit le corps de l'état. Les chefs Ott 
ducs coinmaiidoicnt pendant la guerre. Le géné- 
ral élu dans l'affembléc de la nation , étoit élevé 
par les foldats fur un bouclier: on le momroit 
ainfi aux cités liguées pour le faire reconnoitre. 
Comme c'étoit fur-tout la valeur qui dicidoicde 
ce choix , on a dit que chet eux la naiffanee Êûtoil 
les rois, m;iis qiie la vetiu faifoit les capitaines. 
Ces capitaines , dcfpoto à la guerre , rentroient à 
la paut dans U claUc des fimples citoyens. 

Mais ces citoyens , ou plutôt la maffe totale de 
la nation , étoient dîvifé» en quatre clafles , k» 
nùl'a , !cs nt'd , les affranchis 8t les tftUi»e$, 

La cLiiTe des nobles , bornée aux fanutles des 
chefs, étoit tort rerpectëc. 

Les libres , qui ne formoicnt chez plufieirnî na- 
tions qu'une claffc avec ks afitanchis , compoloiect 
Ûir-tout la milice , car tout ciioyen étoit guerrier. 
1 Lorfqu'un jeune homme étoit en droit de porter 
les armes, fes parens le préfentoicnt à l'affcmblée 
générale, 8t le duc lui donnoit la lance & le bou- 
clier. Dès ce moment, fa voix étoit comptée dans 
les aflcmbléesi il étoit compté pour un dtef de 
{Junille dam la cité. . , 

Quant aux cfclavcs que Tonnommott La^jf} on. 
Lazies, iU étoient de dïux fortes, les ims tjiii 
avoient volon>airsn ent ver.iîu leur liberté, les 
autres q«i avoient été pris à la guerre ; mais comme 
Ic'i Ocrmams fe fervoieni fort bien eu.t-mèmes , 
puifque les hommes avoient foin des ami: , 8c les 
femmes de llmérieur de la maifon. ks eftbves. 
cK ient difpcrfés fur les terres , les cuhivoient, en 
rcndoieni le prodi.it , ne les pouvoicnt quitlt» 
fans la |KrmilTion de leurs maîtres. Tel fut tecon^ 
mcncement du gouvernement féodal. 

Quant aux loix , il cft probable qu'an miheu di\n 
peuple qui ne fa\ oit pas écrire , cil» durent eif e 
long-temps fort Amples ; Ics mocurs, les «fespseo 
tenoient iicu. Souvcn: .lUiTi leur firociti fc permet- 
loit ks vengeances particulières i les crimes qui lO- 
tétcffoient la nation ou les familles , étoient )ugés 
dans les aflcmblées puMiques, En ecnéral on pen- 
doit les trariret, on noyoit les Hclies ; les autijes 
crimes fe rachctoicnt pr.r des amendes payable» 
en eluvai:x , en bœufs. &c. Le produit fe part»' 
geoit entre le ftn'uur&L In t'amdle de roffenfé. 
J'ai parlé de leur férocité, eUe tcnoità leur pre- 
vertu qiat «teit le c«an|0 »«w» 
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réglée ^ par des notton hnik» dé iuftice, ils 
re^ardoicoi coma» bien acqvttcoiiice cmllspea- 
irmem iè procurer par h violenre & 1« force ; fe 

fiifoicnt lionneiir de l'effroi qu'il c.,i:!r»icn! h îeiirs 
.voifins , & cioyoicnt n'avoir rien de mieux à 
faire que les harceler Cm» CCflè pOUf OUilItfinir 
leur torcc & leur aâivité. 

On faic qu'ils avoient pour armet la lance & 
répie, k càfqiie & la ciund<u Ils bncoiem do 
floches & des javekm. Leurs troupes étoïem <K> 
vifccs en c.i\n'erie ^A. en infanterie. Et derrière le 
corps cl "arinccétoicnc.rur des diarriot», les (cmmes 
& les cnÊins , <|ui ne celioieni de Ics exciter au 
combat par des crû redoublés. 

Ccftc erpèce d*«iîére - garde , embarraffante à 
quelques égards , étoii aufli fort utile. C'étoic là 
.que l'on tranfportoit les bleffis; les femmes en 
prcnoient foin ; rionnoient des rafraichilTemens à 
ceux qui n'étoient qu'épuifés , & fuçoient les 
plaies de ceuxqiâavwHit reçu des bleflures. , 

Dans le comnettMnieatf Us alloientit l'ennemi 
par |)cfites troupes &fânsottbe. Ils apprirent en- 
firi' - Ilomains à fuivrc des enleignci, à fc 

tiiiiti , i ioiiicnir dci attaques p.ir des détadic- 
nicns renonvcllés. On introduifit aiifli une plus 
grande dilcipline. Celui quiperdoit Ion bouclier, 
etoit exclu de l'adèniblée. Celui qui avoit eu la 
licheté de fuir, rarement forvivoit à (à honte * il 

donnoit lui-même la mon. On voyoit (ouvent 
toutcla jeiincfl*e d'une cité, qui éroitcn paix avec fcs 
voifins , atkr au loin , tous la conduite d'un chef, 
chercher des occalîons de fignalcr fon courage. 

(/ftget dom^fues. Les Germains ne coanoif- 
ibienr pas « ifat moins pendant long-temps , la pro- 
JMrîélé des terres. Tous les ans le prince leur dif- 
tribuoit celles qui dévoient fervir à la fuhrirtancc 
de chaque famille. Us les faifoicnt cuhi vcr ,\,r leurs 
efclaves ou les ailtivoient eux-mêmes. En temps 
de guerre, il en refloil tdiepmie fur ks liabitations , 
Taune Çt meaifit en campagne. L'année Suivante 
ces derniers reiloienr à la garde des biens, & les 
autres iTi:irchotent pour leur déftnfe. 

Leurs f(>rtunes confiAoienr fur-tout en ânes , en 
clie%7,ux &: en beftiaiix. Ils n'avoient pas l'ufage 
de la inonnoie, leur commerce ne fc (kifoit qpie 
par échange. 

Les âls fuccédoicnt aux pères & les neveux à 
leurs oncles, lorsqu'ils n'avoient pas de fils. La 
ftërlliié étoit regardée comme le plus gratid des 
inâUicurs, & le ^rand nombre des entan» étoit 
l'honneur d'un pere de famille. 

Les enfans éioieot nus jufqu'à l'âge d'environ 
éouze ans ; les mères alhitoient leurs enfiuis , & 
les fils du mattre & de l'efclave étoient élevés 
enfemble. D'ailleurs toute la famille couchoit 
fur la terre avec les beHiaux. 

Ils av oient un grand refpeâ pour le mariage , & 
•"avwent en génml <(n*une feule femmei Le con- 
'féniemcnt d^s pareMitounécefTairepour valider 
le suriagc. L'époas doanoit pour dot à Hi fonme 
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une paire de bœufs , un cheval bridé & des ar« 
mes. Les b«eu£i fous le /oug averiiflioienc la femme 
de la founilfion qu'elle devoit (bn mtis In 

cheval , de l'obligation qu'elle contnfloit de par> 
tnger fes peines & fes fatigues ; & les .irmes , 

3u'clle devoir le fuivre à la guerre. Si la femme 
evcnoit inAdeile , le châtiment appartenoit & fon 
mari. Il afTembloit les parens de fa femme, lut re- 

ItroduMt fbn crifoe , la oèpouiUoit en leur pctiénceb 
ui coupoit les cbeveox Se la chifloit deleorli»» 
bitation -a coup de fouet. En général les Germain* 
n époufoient que des iiUes , & point dâ veuves. 

Quant à leur vie privée, elle étoit aiTez agitée, 
même en temps île paix. Ils profîtoient de ce 
lotfir, pour s'occuper de ta cliafTe, s'exercer k 
la courfe , au faut, à nager ; Se palTé cela , ils ne 
j fongeoient guère qu'à manger , boire & dormir. 
Les femmes, les enfins & les vieillards étoient 
chargés des ftMos domeAinues. Usémientnusdana 
I leurs habtfattons. LorTqnlb fortdient, ib fecon- 
j vroient d'iine fale qu'ils arrStoicnt fur le devmt 
uvet une éiM:ie. Les plus riches avoient une et 
pèce d'habit ([ui leur embottoit chaque membre. 
Ceux qui demeuroienc dans le votitnage du Rhin, 
portoient fur une épaule une peau de bcie fau* 
vage. Les femmes s hahilloient ooitwse les hom> 
mes, à la réferve de la gorge & ées bras qui reA 
tciciit découverts. Elles portoient un voile fur la 
tête Air, lequel elles attachoient un morceau de 
quelque étoffe de couleur brillante. 

Femmes & hommes , ils fc balgnoicnt péle-méle 
dans les rivières en été , & dans des eaux chaudes 
en hiver : ils s'cxerçoicnt tous à nager. 

Leurs alimens étoient fimples. De la viande 
prefque cnie, du poiîlôn qui nerètoit guère da* 

vantage, des fruits Se du lait caillé : tel étoit le 
fonds de tous les repas , qui fe faifoicnt cependant 
toujours entre un certain nombre d . convives, 

Î|uoiqiie chacun eût à part fa table , Ion plat âc 
a boilTon. Ils s'aflêyoient à terre autour de bl 
chambre ; les femmes apportoicnt la nourriture ait 
milieu, en faifoient la aiftribution , & les en&nt 
portoient 'es rl..;s nti.x convives. Ceux qui habi- 
loient d.ins l'intérieur du p.iys ne coniiuiiroient 
pas le vin; mais ceux des bords du Rhin en bu« 
voient, 6l ordinairemeni bea-icoup. Ils y paf« 
foient volontiers les jours & les nuits. Tacite dit 
qu'ils délibéroieni quand ils étoient ivres , & ne 
prtnoicnt de réfalution que quand ils avoient 
recouvré leur bon Icns. Cela doit s'entendre qu'ils 
délibéroient étant à table, (Se qu'infenUblcment ils s'y 
enivroicnc >■ 

Ils avoient encore un autre défaut ; c'eA la paf- 
fion du jeu. Cette fureur , qui doit moins étonner 
chez des barbare". , qi:.' les excès o'i le jeu a quel- 
quefois porte parmi les nations policées , les éga* 
roit quelquefois au point qu'après avoir joui leurs 
biens , ib jouoieot au0i leurs perfonacs. Et ces 
Gcrmsitas 11 fiers «fi jaloux de leur liberté, qui la 

Aaaaa aT 
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dif«ndoient an péril de leur vie, la perdoieiK itefi 
volontieis par un {impie coup du ioft> 
DVilleors iU étoîent bons»fiaiic«, Itofpinrien. 

Il» acctieillcient ginÛTcafement réiranger qui fe 
préfcntoit chez eux, lui ofTroicnt les chofes qni 
jinuvoicnt lui erre agréables ; mais ils en rece- 
voient tics préfens avec la même liberté 
te fans phis de ccrcmonie. 

Les jours de fèies , la jcimeffe s'affenbloU & 
danfoit nue w foA d'une eipéce de fifre. Elle iàu- 
toic avec une aclt-effc & une at;i".iré Airprcnantcs an 
■• milieu des bnccs & des cpées qu'ils le prélenioient 
tûi:r 4 (oiir. Les Soiffes confciTClIt CIKOre quel- 
que image de ces jeux. 

Les ccrcmonios funéraires prèfentoîenr le fpec- 
tacle fingulier des lari(ies données à U perce du 
mort par les femmes, & des chants de viAoire , 
par lc(qucls le cèlèbrnient les hommes. Ceux-ci 
auroient cru fc dégrader en montrant de l'affltâiot). 
Mais ea invitoit les jeunes gens à imiter les 
▼enus guerrières da Germain cme Ton venoii de 
perdre. On lirfiloit Ton cheval fit fes arme* avec 
ibn corps, on clcvoit :;i!-deflui du lieu ôù repo- 
,fbit fa cendre , une butLc de terre cj^ue l'on coiivroit 
de gazons. Le choix du bois du bûcher diAingi:oit 
les rangs » car la vanité a trouvé par-tout & dans 
tous les icnspa à introduire de ces diltiaôions 
flatteufes pour l'opulence, incKiTércotcs pour le 
fage, & quelquefois oatragcantcs pour le pauvre 
qui a U feiUcflè de ks icgwder cooune un avan. 

Gemunie htprieurt. Ces ufages , ces mœurs dont 
)e viens de par 1er j fe coofervèrent afiisz loi» temps 
«ansriméneitf du pays; ta Germanie inlerienre, 

celle aci étoit en deçà du Rhin , fut la première 
ii les abandonner. Ih furent conduits ï ce rhan- 

Î;emeni par le bt foin & par l'iniitation. Le Rhin, 
a Meule, l'F.fcaui perdirent par la violence des 
tempêtes Ur.rs anciennes emboiidiuret, tandis qne 
les ruillêaux devinrent des fieuves «onfidétables. 
Les vems renverfércnt del forêts , &e. Ces diffé- 
rentes fccouncs , jointes à rimpolTibilité (îc fe 
tranfporter ailleurs ii csufc fies pci>p'es quilcsen- 
touroienr, excitèrent leur indurtric; ils élevèrent 
des digues , creufcrcnt des canaux & bâtirent des 
moulins propres aux dcfi'échcmcns. De plus, ils 
fe firent des maifons & des villages à l'imitation 
de ceux qu'ils connurent dans la Gaule. 

Lorfque Céfar pénêtr» Jans I.i partie fepten- 
tiioirale de la Gaule , le» bords de la mer étoient 
fi couverts de bois, fi remplis de marais, que l'on 
V ne MMmnt en aoprocher. Infenliblement on les dé- 

fticwb La forêt Hercynienne otii commençoit aux 
• . Ardennes & continuoit jufqu'à la rr.er Baltique, étoit 
de foixsnte jo^ri de m.tehc en loc^uciir , & de 
neuf «n lr.rgenr. Il y avoit peu de villes fur fes 
- bords an temps de Cétar. Lorfque Piolcmce écrivoit, 
il ]f cp avoit ati moins clnqname, puil'qu'tl le:» 
, ' mmime. On préfiime cependant qne c'ctoicmplijtôt 
des teurgadcs que des vi&es entourées de mu* 
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railles , ce q\n n'émit guère <l«w le geimde rltf 

des Germains. 

Lort qu'Agrippa cot'biri Cologne, ii ftJt oblij^é 
d'en abattre les portes popr engager les Ubiens à 
venir habiter les maifons qu'il y avoit (ait coufttMtre. 
Cependant ils s'aitacbèrent infcnfiblemcnt à Vart 
ds la conflruâion dont les Icj^ions difpofées le long 
da Rhin leur donnoient l'exemple. On fait que 
ie fcul I>riifm av<»r bAd Roquante châteaux pour ie 
rendre maftre dés graadéi rivières. Il (wit même 
rj'.ic les villes fe fosent multipliées en alTcrzpeudc 
icnifs , puifquc , fous Conftantin , Ics Francs ayant 
paiTé le Rhin , en pillèrent pli» de quarante. 

Il en fera parlé ailleurs. 

Infenfiblement les Germains fe divifcrent etl 
plufieurs peuples qui fe portèrent en diffibreos 
endroits de l'Empire , & par leurs conquêtes en 
caufèrent U chute. 

On trouve , à l'article Gcrma/iia , les noms d'un 
très-grand nombre de peuples connus par Ptole- 
mée , roaù dont l'hiAoire ne dh rieo.li eft probe* 
ble que ce n'êtwent que des horde* qtit ttroîent leur 
nom , au moins p<^vr la plupart, de qwtquc circonf- 
t.incç phyfique du canton qu'ils liauuoient. Les plus 
puiflàns d'entre eux fc firci ; ci.r.nurric p.tr leurs 
incurfions fur les terres de l'empire i ks peuples 
du nord refluant fur ceux du midi. 

Les Lombards* refferrés d'abord eus environs 
de fElbe , s 'av ancèrent jufques dns fUilie. On 

(:.it :,;:'ils y fonUètett m royaume. (F«y({Ll}ir- 

GOBARDt). 

Les Suèves fe jetèrent iiir les Gaules Sc'deiUl 
dans l'Hifpanie. 
Partie des Goths • connne Ibns le nom de Wtfi* 

Î;oth<; , ou Goths occidentaux , entrèrent auflidann 
es Gaules & di^ns l'Hifpanie. 
Les Burgundioiui fondèrent auâî un royaume 

dans la Gaule. 

Les Saxons s'avancèrent jufques dans la Well- 
phalte. Les Vandales firent des covlc> cb Italie, 
en Hifpauiie & palTèrent en Afrique. Ces émigra- 
tions qui coûtèrent tant de (ang h l'humanité» & 
caufèrent la ruine de femijifc romain , firent aufli 
difparoitrc ce nom de Gtnr.::ni: on n ctu pastnêmft 
connoilTance d';iucune nation qui L'eût porté. 

Germani , peuple, fur lêt f^tus-Mèmides p 
félon Denys le Pcriégètc. 

GERMANIA, vafte contrée de '.'Dirope , i la- 
quclx répond en pii tic rAi^ctnagne aâuellc. F.lle' 
hit connue des Koniatns plus tard que la Gaule ; 
delà vient que leurs auteurs du premier fiècled^ 
l'empire» en parient d'âne manière très-impar- 
6ite. Un* courte analyfe (te ce qu'en ont dit luc- 
eeflivcnicnt Stra^on,Mel3 Si Pline, (unifieront 
cette aii£ri.oii. Je comprentli fous le non» d'auteur 
rom.-iin , le gécf.raphe Sirahon , parce (ju M en par- 
toit d'après les conDoiâânces qu'il tcnoit des Ro- 
mains. 

Mais auparavant , AT^M m' atot du non 
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Eiym»hpt. Ceux qui font dériver le nom de 
CtrmMÙt de deux mots tudcrqucs, dont l'un ûgnt- 
fie futrrt & Tautre hommt , aniiODcenr le goAt & 
rcfprit des ètymologies; ceux qtii s'en tiennent à 
Mgarder ce nom cotnme purement laim , ii; ligni- 
fiant les frirtsou \ei ^ffoetit , mt ptroifi nt fc re- 
procher davantage de la vérité, qui cA toujours 
li lîmple. Ces peuples formèrent utie ligue entre 
eux fe IcLOjroieiu matucllement ; on lc*dc- 

D'iillcurs, les Romains 
ne fc donno;eMt -^m-rc la peine i'."cm;iru;itcr tics 
noms fk fur toiit d'en faire dan» les langue ciran- 

Ïcrcs. On a dit de nos jours, les EiJts l/ns, les 
'mmea-l/mu , 6v. La langue latine «plus hardie , 
a dit GimMMt , 8e a fendu par ce mot Vidée d'une 

aflbciatïon fraternelle. 

Strakon ne connoiflbii la Germanie q^uc par les 
guerres faites jufqu'alors en ce pays* AuguAe, 
Drufus , Germanicus , Tibère , avoient tourné 
leurs armes vers la Germanie ; mais ils n'avoicnt 

{[u^rc coinbaiiuque les peuples qui Ce trouvoient 
e long du Rhiu , depuis ion embouchure jui'qu'à 
& fimMSOb Û ignoroit l'étendue & les bornes de 
cens Tafta contrée , & ne parle «pie cofl^émexu 
des dHRrentes nations qui llsàbitoient. 

Pomponiui McLi n'entre guère dans de plus 
lones détails. Il étend à la Germanie ju(qu*i 
la Sirmatie , & au nord t jufqu'à l'Océan. Il en 
peint les habitaM coant des fauvagiea fiboces, 
oc parle fort peti de leurs habitations. Au reAe* 
celj n'ert pLjs liionnant : à peine avoit-on en- 
core mis le pied dans ee pays : on ne pouvoit 
connoitrcun peu palTablcment que ce que l'on avoir 
vu. Il faltoit pour le reiie s'en tenir aujr récits de^ 
gens du pays, dont le très-^rand nombt* man- 
quoit certainement de lomières , & tous de 
bienveillance pour des vainqueurs qui dévoient 
leur être odieux. Ces defcripiions de la Ciernianic, 
du temps d'Augudc & de Tibère, ne doivent 
pas être meilleures que ne Penflém été celles 
qu'auroit donncés , il y a cinquante ans. itn ha- 
biutit de Qucbeç on tie Montréal , de rintérieur 
de l'Amérique » au-delà des lacs & des Apalaches. 

PGiHt venu un peu plus nrd, avcHtéctît, en 
vingt livres , les guerres des Romains en Getina- 

nie. Mais il lui droit plus aifé d'apprcn(!re les 
événemens qui vcnoxnt de Te padcr cii quelque 
forte fous fcs yeux , que de connoitre la jufte 
étendue de tout le pays , Se les divtfîons reçues 
dans fon intérieur. Cependant comme Pline étoit 
un homme laborieux , fil qui fcntoit ce qu'i! con- 
venoit de préfenier à la curiofité ainfi qu'ri l inf- 
truflion de Tes Icftcurs, il traite h ftcogi.ipliic de 
la Gcroianit: avec plus de méthode. Mais il fait 
mieux connoitre les peiijites que les pays. Cela 
n'cil pas étonnant. Je fuis irés-petfMadé qne ces 
Germains eus-mèmes n'avoient de eonnoli&nces 
locales q.i:; fur les parties qn'iU linb-oijnt. Et 
leur férocnè ik. leurs langues baroares ctoieot un 
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grand obAacle à loutr cfpéce de co 
entre >eux & les Romains. 

Pline divife les habitans de ta Geriuaiii* «a 
cinq grandes nations « iavoir: 

1 . Les Vind'iU , ren f er ma nt les BvrpmSoaet^ 

les y*nn], Icb C'aiin'i, les Gt-itonct. 

a". Les Jngavona , comprenant les Cimhri , les 
Ttuioni , les. noâoas compmcs fous b nom d« 
Cauchi. 

3". Les InyavoMi , dput IflS Sicambres Kibieut 

4 ". Les Htrmironti SUHurratMi , ou de l'inté- 
rieur des terres , comprcnoient les SiMvi, IcS G«r- 
mundri, les Chaut i^-> Lhcrufi. 

5'. hnlàa les Viudr.i, qui fe divîfoicnt, ce me 
fcmblc,en /Wiwâicni}«/feniir»qiiis'éiendoieili 
luiqu'a la Dacic. 

Mus cls rrtrions font très-vagues; & Pîîn; Tïz 
nous apprend pas dans quelk partie de la Ger- 
manie habimit chacun de ces peuples.. 

Tuàte, contemporain Je Pliac , mais puis jeune, 
fut employé dans la Belgique, tous Vcfpaficn. li 
profita des avantages de fa place pour feprucuret 
des connoiflances fur Hniéricur de Is Uenuaniu 
& fur les moeurs des Germains. Comme on ne 
connoifToit p^s encore dans le pays d'ôiats cir- 
confcries par des divifions bien convenues , cet 
auteur fuit dans fa delcription celles que nous 
tiffre la nature} les montagnes & les rieuvcs : ;e 
crois même que les Germains enrre eux n'en 
conroiCnxit guère d'autres. Au refle, il en fiait 
un tableau ailei défavantageux quant au phyfique 
da psj^ 

Picî.mèt , venu plus tarJ que V aigreurs précé- 
dons, traita de la Germanie d'uac manière hien 
plus ditaillée. Je vais mettre cette partie de loi' ou- 
vrage prefque en entier , parce que c'eft le plus 
impoicmt fur jia géographie de co pays. 

X« {SffUhMir , /S/m PMJStm^. 

Le Rliîn borne la Germanie à l'occident ; l'océan 
germanique , au nord : c'eA tout ce au'U dit des 
bornes du pays ; puis Q entre en matieif, endè* 
crivant les cotes du pays par le nord. 

Rhcrù ,(1. OJlh. CymimaCktrfontfus, 

l M.in>irrnjiis Ptmti Chalu/i , fl. OfVa» 

rtdr i » & O^ia. Sam , fl. Oflia. 

Amnjttyfl. OfRa. Vtaii^ fi. Oftia. 

V.fu 'i^h , fl 'OjTu. KtfiOil , Jt OfM, 
AWh,jl. Ofiiét. 

La partie du midi eft bornée par le Dani.be. 

Les montagnes principales font : monta Sjrma- 
lici , les montes Amo&a {k le mont MtUimcut. Au* 
defTous de ces montagnes étoient les forets non»' 
mées Lmaua & A/cwsupm. AuKieli éioiem le» 
MoniM Suibu , ao-de^tis deiquels étoh la Aréi 

Gabrct.1 , entre laquell': & l^^ -nantis IjMMlkf Alfijf 
la forêt Htrcyma ou Hurcynte. 
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~ Les prk^n» peaplfi tMkm, I 

4u Rhu: 

Les 5ii«v/ Laggifianii ou Longohardi, 

Les Tïffri , ou 7hi|^« & l« J^nones ou /s- 

Les Inttttm, les Farpwut & les C^rimi. 
, Los le ddên dm ^e^Bi. 

ToM ces Mi^es s*iietul(»ent à peu-près de- 
puis rembonanne dnHhin , jnfqu'aux Alpes. 

La partie baignée pnr l'océan , étoit habitée par 
les peuples fuivans , à partir des BufaScrL 

Les Phrij^i^ ou Frijlfà, qoi s*éiaiidoieqriuf([|U*au 
Aeuvt >liiMyÛ4 (l'Ems). 

Les Cmai pdrvi , jurqu'av ^fleave FifurrU ^ ic 
Weftr). 

Les CdUcAi Majores , jurqu'au t'iiivt; y^/iù 
(l'Elbe j. 

Les Boxants de la Chcrfonèfe Combnquc, qui 
n*éioieot qu'à i'cntrce , j^uifqu'au nord étoienc 
les Smthrts , les SaijUnpi » les CiûàMdt les CfuU ; 
\t% PhunJijJli , à l'onea ; les Ckmiétt^ i feA ; & 
enfin tout-à-faii au nord, Ici Cimbri. 

Les Pkarodcni ou Ph^rodin'i , «juî s'^tcndoicnt 
depuis le Chdlufus jii (qu'au Sucvtis. 

Les SUini, qui alloient jufqu'au Viadus. 

Dans Tintérieur des terres on irouToit : 

Les Sutvi'An^f qui étoiem plus «NMatanx 
que les Lombards. 

Les Sui.v'i-Stmnonts , 3U-AcVi cîe l'Elbe. 

Le« Bueunict , qui s'itendoicot au • delà jufqu'à 
la Wiftule. 

Lm Sitftêm imeat cutfe les CsaeAi & Its 
Sutpi. 

Les Chtm» étoient au-dclTotis. 
Les Jttgrivarii {majores) entre le* CJtuài minons 
fit les Suevi, 
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Les LAicobardi. 
Les Oulptmnu. 
Les rcKfOMn. 
Les yinmi. 

Les Ttutonet. 
Les Avarfi. 



? Entre les 5«m & les 
S SMamts, 

l Entre les PhâTéAÙ & 
S ies5iwi. 

Les Mhaams entre les AtiMIei & tes Bugunta. 
Les L//>fc , au-deflbus des Stmnonts. 
Lçs Omanni , fous les Bit^ium, 
Les Ia|( Diivni , au-deflbas,(ks précideas , fuT- 
qa*au moDejtf/i^AïuyMCMt. 

les Calermcf , ao^leflbtts de» iMicm^ de chaque 
c5;é l'Elbe. 

Les Chxrufic'i ou Cherufci & les Camtfvi, fous les 
préccdcns , jufqu'au ment Mcllbocum» 



Les BoMthaut , près de l'Elbe, 
les Jleimi, an-deflbu 



I an-dêflbns des prioédi 



Les Corconû. 
Le* Luù Buri, 

Les biJontt, 



}Sur le mont Afcîl-urgîum 
jufqu'à la fyijïuU. 

Snccefljvemeot au-def- 
> fus de la forAi Her- 
J cynie. 



Les Cjfuan'j, au-delTus des 
vers i'eA des jqoou AbsoiL 
Les Ntmnmes » pi^s lasl><«a«l 

Les Turoni. ^ An-deiTous des . prèc&* 

Les Mary'uigu § dcui» 

Les TotrtwJfasine, Tnr tes mènes SiiAii. 

Les Vdr'fîi, au ou-i! dc> mêmes moMagncs* 

Là tfoit la fol.;! Gjb' f^. 

Les Cif ifOAff , au deflbus des MénmfL 

Les Chcttuori, 

De là jufqu'au Danube , lesC^mpi Pa'mx, 

Les itfjranuMi , au-defToas de U fortt Gékniê. 

Les Sudm , au-deflbii^ des prècédeus. 

)ufqu'au Danube, les AJrahc C^mpK 

Les Covadi ou Qm^i , au-delTr^us de la foret Her< 
cynic, chez lefqueb on mnivedesiunesdc ftr« 
& la S^iva Zmiu» 

Les Bmm ètoieat au-ddlbi» Bc s*èteiidoteDt jttf* 

qu'au Danube. . . 

Les TeracM-im. 
Les Ràacaut, 



^IMs de n£im fleuve. 



Villes , & villages fans donw, «ttiftués par Pto> 
lemèe à la Germanie. 



Phleum, 

S'iatutanJa, 

Teeei'u. 

Pfiatirmmm, 

Trtva, 

Lephma, 

Lirimiris, 

Mar'ionis. 

Mariants , alurs, 

Cancttnum, 

AJlaia. 

AUftu. 

Biiniitum. 

Virunum. 

FiriÙKm. 

Rhupum 

Seurpun. 

Afcattetlis. 

Àfàbvrpttm, 

Tatdirbtm. 

Bogad'tum. 

Sitrtornum, 

Amafia. 

Munitium. 

Tuliphurdiiai» 

AfcaUt^im, 

Tulifurgum 



^Dans le climat fegtOk' 
uionaL 



.Dans le climat au 
fous du précédent; 
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Phlueanim, ■ • 
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Mtfitm, 

yirpel'u. 

LampkurJum, 

SufudiUA, 

CoUnconmu 

LimioJ'jUum, 
BuJot'igim, 
Ltucarifliu. 
Arfmûimm 

Stùdava, 

Mpm. 
Buiant, 

Mallidcum, 

j4rijunum. 

Nuxfium, 

Mtlocakuu 

Grainoiuuiam* 

Lotoritttm. 

£<rgiiim. 
MtnogaJa, 

MtniuJiim. 

RhtJinwinuau 
Nom'ijhrium. 
Mel'iodunum 
Ca/mrps, 

Ntgamada. 
Btuorfis. 

Ebunm, 
jfrjieua. 



TanJamm. 

AU'tmoemùi, 
Cjr.tiabis. 

Bnétials, , 



MtdaBaiwm,- 



. Dtns le mène cUmat 
r qiMcttleffitt. 



f Ans do précèdent 



' Dan» le peAe.de la Ger- 
BBoie & vers J« 
Dobe. i •«, 



Rhohodunum, 
AnJiutttitm. 

Situant, 
Auahm, 
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Dans le refte de la Ger* 
manie 8lV«fS]«DB> 
oube. 



Ijlu atmhuks A h Gtrmanit pjr Ptolmce. 

Les îles qui fe trouvent vers rcmbouchure du 
(leuvc Àltis , étoient nommées Infultc Saxonum, 

Lesiks /i«^X«^^a«£t(Ment pré» delà Chartiao- 
nile cimbrique. 

Il y en avoir trois petîfts près de la Scandinavie 
& une plus grande vers L Wiflulc : elle fe nomme 
Scjnd'u. Sur la c5te occidentale étoient les Ck(tdini; 
fur la côte orientale j les Pavana & \es Phir^i an 
fud , tes Gùta Se les Démdmuu Bfi&i , dans rimé^ 
rieur , les LtuonL 

N. B. Ptolemée prend vA b Scandinavie pour 
une île. 

GemiauiaPkima.miSvpeeior. GnMAMi4 
SccvNDA , M Imuios. Ces des» provbices 
ètoicnt des divUîom de hGank^ (^eyci Tanid^* 

Gallia ). 

GERMANICIA, ville d'AAe, fmiée dam me 
plaine» coiiB le mont Taurut & le mont Âmtmu, 
ntr le bovd d^lRe petite rivière qui fe perdoh dada 

le PyramiUf à l'oueft de CMte ville. Ar.tonin, dans 
fon itinéraire, décrit deux routes qui partoientde 
cette ville pour Te rendre à Edeffe ; l'une par Do> 
liche & Zeagma, & l'autre par Samofate. Cette 
ville eft dèvenne fameufe dan» rUfloire ecclffiaf-^ 
tique > parce que Eudoxe , hérétique , en- diok^ 
évéquc, & qu'elle étoit la patrie de NeflorhiS, 
autre hérétique célèbre. Elle a porté le nom de 
Cifaritf qui ne Te donnott qu'à des villes d'un rang. 

'^GERMAmCTANA , ville de l'Afrique propre, 

fur la route de Thévcrte à Tuforum, entre Â^u»- 
Rep<t & Etictt , a vin^t-quatre milles du premier 
lieu, & à feize du fécond. Saint Cyprien fait men- 
tion de Btgtrmasiic'una , dans le conçue de CsnliatO» 

GERMANiœPOU^. Les anciens ont conai. 
pi ufiems TÎHes de ee nom. 

Germanicopolis , ville de Bithynic , feloit 
Pline, qui, en l'indiquant près de la Propontide» 
la nomme auffi Wd§b & BèiU'Oae , ou rétaUft 
du boeuf. 

GermaiitcopoliS. Juflinicn , novtlt. 2ç,c. i„ 

la met dans la Paphla^onie. Ptolemée, L. y, c. 4^ 
écrit Gtmunooolis & la place auiifi dans la Paphla- 
gonic, près au mom Olgjiïyi y entre les villes dt 
X^kitt* & de Xoaaa. KL d Anvilie l!a placée fiur & 

'ârte ptès dé r^drneur. 

.GruMANiCOVOill, vjfle de l'Afie ntincure» 

',^UCC dans iKàurie. 11 en eft parié d.ir.s Aminieo: 

^Marccllin & dans les aflcs des conciles , .luiT: :<.cn. 

'j& dfM les novces & dan> Conllaatia Porfh^r 
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Germavicopolis. Cette Tille, la plus célèbre 
de celles (pli ont porté ee nom , fut d'abord appelée 
CMtgra, OU dn'imriiis el'e fot bâtie au pied de la 

moniagtie oii ètoit une forrereffc appelée (7j/.'jrj; 
mais ce$ deux noms ont été communs à la incme 
ville. J'en ai parlé à l'article Gangra. 

Qooique comprife à une certaine époque dans 
Jcs limites de la Galatie, & fe trouvant dans les 
liniites de cette province fur la carte de M. d'An- 
ville, il cft (ÛT qu'elle cft prefquc chez tous les 
anciens, tmit-ic tîc ville tic la Piplil:ig.3nic. C'eft 
que les limites changèrent. Cette ville , qui , fous 
le roi Péjotarus, étoit peu confidérablc, reçut des ac- 
cioiffe>ienifoiislesEoniains,& l'empereur Qaude 
lui donnai le nom'de Gtnuidait qu'il porroir. On a 
ipiclques médailles de cette ville , fnop x s fbus le 
règne de Septime Sévère , dont los iponno sic aoo 
& îi 5 atif. , rcriontcnt , ft-lon M. l'iiubj Bellay, à 
Van de Rome 7471 époque à laquelle ie départe- 
ment du Pont fut otti par AugoAe k la province 
lie Qithynie. 

On voit, jmrîe témoiRnaçe de plufieurs auteurs 
du Bn<;-Eir.pire, que le noir tic G.ingrj . noi-, Teule- 
ment s'étoit confcrvé, mais même qu i! avoir pré« 



Sons les emperenn de ConAantinople, Giujpw 
iipit la capitale dit Thème de Paphlneonie : elle 

tomba fous la dnm'natibn des Ttirc* ^c-IfffouciJcs 
d'Iconium, à la tîn du onzième fiècle. Elle fubfii^e 
encore. & eft «flTeKcaâfidéiible, ftnsle nom de 

GERMANICUM MARE. Les andene appel- 
l^ent einii U partie de l'Océan que nous appelons 
0ur èt Itoris depots la VlAule jufqu'au Texel. 

Gl-HMANIENSTS, nè-Rc cpilcopnl d'Afrique, 
dans la Ntimi<iie, félon la notice d'Afrique. 

GERMANII , nation d'Afie, dans la Pcrfe, félon 
Hérodote • qui dir {.L. /, c. rar), qiills éroicnt 
tous laboureurs* M. Lnrcher penic que ces peuples 
font le; méme^ qi!C les Caramaniens. C'ert bien à 
tort qu'à auife du rapport du nom , on a penfé 
que de ces Gemami de h P«iië defcendoient les 
QtTnuiri d'Europe, 

GERMANOPOLIS . viUed'Alk, tlnns U Paphla- 
fiM^* félon Pt^née, Z. r • ^ ^ Ç'cA Ja tnéme 
mt GtrnumapolSt. 

GERMANORUM CASTRA, lieu maritime 
^'Afrique, tlans la Miutitanic Cçfarienne, félon 
Piolcmce , L. jy, c. 3. 

GERME, ou GsRMA, ville d'AHe, dans lHeU 
lefpont. Antoninj ii'wér. la met entre Pergame & 
Thvatire, à vingt^cing mille pi» do h premiète , 
Sl à trente-trois de la féconde. 

GER MI AN A , ville de la Manrilwle céfHÎctMC . 
félon Ptolcroée , L. iv y (. a, 

GERMIIA, ville d'Afie. dans la Galatic falutaire, 
&lon la notice de Hiéroclès. £Ue eft npmméc daos 
1^ notice de Lèon-le-SiiBe GirnerCili!»Mi«$t mar» 
giiée entre les évéchés qtll ito|eilt Indéncnjape, 
ffloo une autre ooticç. 
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GERNrUM , ou Gerkus, lien de la Gavle nar^ 
bonnoife, en ailant de la Vénut-Pyrtoée k T*> 
ralcon. Strabon , £. rp , e. 17 ç. 

GERNUHERA r ce nom fe trouve dans la taUo 
de Pentinger, comme étant celui d'une ville At la 
D:!cie. .M. d'AnvîHe (Mm. de tut. T. xxvttt, 
P- 4S^ ) > conjeâtu-e qu'il (àudrcMt lire comme dans 
Ptoleméj , Zermhtrga. 

GEROOA. lieu d'Afie , dans la Célifyrte : An- 
tonin , hinér, ta met fur la route de Beaumaris à 
Naploiife , entre In première âcDenm, i( 
mille [US fie l'une èk de l'autre. 

GERON , rivière du Pcloponnè6;< 
près de Fylos , fdon Strabon , L. riiitp. 940. * 

GERCmiUM , petite ville «Italie, dansle&M. 
n'wm : elle fe ttouvoit à*peu>pris an fild de rcenioi* 
Aptilum. 

GERONTr US MONS . montaene de T Atcadiej 
au nord é' Orchomtnus & à l'cfi t^e rlmm. 

Il fervoit de bornes anx teirea dOs PhénéaNs 9c 
k celles de .Stymphale. 

GERONTHA , iie entre les Sporades , félon 
Pline, L. ly, c. la. 

GERONTHRiE, ou Geronthrées , ville de la 
Laconie , un peu au nord-e(l de Crocea, 

Elle étoit fort peuplée avant l'arrivée des Héra- 
clides , qui la dèvaflèrenr , & b repeoplcrent enfiiite 
par une colonie qu'ils y ctablirenr. An rcinps de 
Paufanias, elle app»rtenoit r.ux Elcutbeto- Laçons. 

On y voyoit cntte autres mooumcns ,un temple 
de Mars & un bots i'^tcré, dans lequel il étoit dé«. 
fëftdo aux femmes d'entrer pendant que l'on y facri- 
fioit à ce dieu. Dans la |uace étoit une fontaino 
d*eao doooe, tt dans la dtaddle un temple d*A* 
pollon. 

CERONTIS , fiège épifcopal d'Fgypte , fclon 
des notices grecques. On trouve dans le concile 
de Chalcédoine , tenu l'an 45 1 , Sttjthéim Gtmui*, 

GERONTIUS MON& ( Foy^i Geromteus 

MONS ). 

GERRA, ville de l'île de Lorophagite, fur U 
côte d'Afrique, félon Ptoleméc, jy,c.j. 

Gerra , Iteu de l'Arabie, au fond d'un golfe, 
k deux mille quatre cens (lades de l'embouchure de 
TEuphrate , félon Strabon, qui cite Androfthèoe , 
qui avoit accompagné Néarque. Lss hafaitans do 
cette ville s'enrichinoient par le eWDinnvCy tànti 
ArlAobule , cité par Strabon. 

Dtodore de Sicile dit que l'encens étoir porté de 
l'Arabie hetireufe à Gerra, & que de cette ville on 
le portoit à Pétra «dans l'Arabie pétrée. 

Gerjia , vHle de Sy rie ; Pittleméc, Lr,c.if,y^ 
en met-d«tuc i l'une qu'il nomme Girrht , & qu il' 
donne i la CyïrhLÏ^i T' ' , vers l'Euphratc , & 
l'autre, près du mom Aiiiadamus , chez les Arabes 
trachonitcs. 

GERRHiE, habitant de Gerra , ville de l'Arabie 
heureufe, fur la mer, félon Strabon, L, *r/, |l 
atoute qu'ils s'étoient enrichis par le cominerre, 
piedorç de Sicile, I.'i/,c. ^^tditqu'enxâi les 
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^Tlnéeti; porioicrt de reoceos fit ftHitrei pirfiints 
de la haute Arabie. 

GERRIUE, 0u Gerrhi, peuple àc la Scythie, 
en Europe^ au midi du Danube, félon Denys le 
Périégéte. Oia eux étoient les tombeaux des rois 
fcythes , ver? l'ciuîroit jufau'oii l'ou pouvait re- 
monter en bateau le Ëoryfliiènes. 

Il y avoit un cantofi de même nom que le peuple. 
,( f'ovfr Hérodote, £. ir, r., 7). 

GERRHI , peuple de h Sarmaiîe alîatiqne, («leo 
Ptolemée , L. v, c. ç. Selon cet aiiteur«iJs n'àoient 
pas^in de la mer C'afpienne. 

cTeKRHUNIUM.ouGerrUNium, eliàtcau ou 
place forte de Grèce « dans la Macédoine > k l'ex- 
tttaâé du cdiè d*Anripairie, fdon Tiie'-Live, 

GERRHUS , rivière Je la Sarmatte , en Europe , 

fclon Ptolcmie, L. lit , c. f , qui met fon embou- 
chure dmi les Palus • Méotides , entre les villes 
d'Acra & de Cremni ou Crème. Hérodote, Z. iiit, 
C. f6, dit qu'elle prend fon nom d'un lieu appelé 
Ccr.Wf ; qu'elle fépare les Scythes uonades ou 
vagabonds d'avec les Scythes royaux, & qtt'cUe 
tombe dans l'Hypacaris. 

Gerrrvs, fleuve d'Ane, dans l'Albanie, félon 
Ptolemée ,1. r, e. 12 ^ qui met fon embouchure 
entre les villes de Téléba & de Gelda. 

GERTiœS, ville d'Efpagne, dans la Lufitanie» 
ainfi appelée du temps des Godis. 

GERTUNS, ville de Grèce , dans la Darctidc, 
contrée de la Macédoine , félon Polybe , L, v. 

GERUA , ou Terua , ville de la Grande-Ar- 
ménie, près de i'Euphrate, feion Ptolemée, L, k, 
c. 13. 

GERULATA , lieu de la Pannoaie. Il en cfl fait 
mention dans la notice de l'empire, /f A j8 , & elle 
y cl\ nommée Gcrohta. AntoniSf i(ia^> la met à 
quatorze mille pas de Carauntum, 

GERUNDÂ ( G r^flO» viUe de lUifpanie cité- 
lieure, au fud-eft d'fnyffntf, mail moins confidé- 
nUe que cette toniére. On en attribue la fonda- 
tioo aux Auftunî. 

Un vers de Prudence lui donne l'épitlièic de 
riche. 

GERUNIUM, ville d'Italie, félon Etienne le 
géographe, qui U nomme G'^^r/J^. Polybe dit qu'elle 
eû dans la Pouilk, à dix ùaàti de TAufide, & à 
deux cens de Lucérie. Ceft la même que G«wMm>. 

GERUSA , ville de ta Sannaàe adatiquei lelon 
Ptolemée , X k, f . p. 

GESDAO , lieu de l'Italie , dans les Alpes, au 
fud-eft de Stgufio. M. d'Anville n'en parle 4>ds fa 
Gaule (|ue parce que cette partie dellialie en étott 
très-près, & que c'étott la premiiie pofitioo q[ue ' 
l'on trou voit après Bripnào. 

rêne nomme ainiî rAnWe VOt- 
£nc de l'Egypte. Ortélius , iktfuur. 

GESOCRIBATE. lieu de la Gaule lyonndiè, 
peu loin de 1» mer, lelon la table de FeuàiSBr, 
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GESODtmUM,TiUedelaNorîqae«felonPto. 

GESONIA, lieu de la Gaule. Quelques cri- 
tiques ont cru que ce nom étoit une f.iute dans le 
texee de Florus , dans lequel on iit , en parlant 
<l'Augi:fte , qui avoit fortifié la rive du Rhin de 
plus de cinquante châteaux, Bomum & Gtfimum 
ponùbus juiixit, cUffibufque finuKWt. M. d*ATIvillè, 
quinhce Gr/ô/ii4 fur le Rhin , i quelque tl ftnKcc 
nord de Cohnh j4<^nppïna , croit en sctruuvcr la 

GEbQRlACU.M vUle de la Gaule; 

cher les Atoriiù. On ne peut douter que ce At de ce 
port que partoîem les floues imnaines potir fe 
rendre dans les ports de la Grande-Bretagne. On 

y voit encore des reftes d'une tour qui paroit être 
celle que fit conAruire Caligula , que Charlemagne 
avoir t.iit rétablir. Cette ville , qui vente temps de 
Con^ntin , prit le nom de Bononitt n'oGCUpMt 
certainement alors que la partie appelievitft And». 
Toute la ville halle doit tee un mennc oe lu - 
mer (i), 

N. B. Bononta a été oublié à fa place : il fe trou- 
vera avec d'autres articles qui ont eu le même 
fort, & que je mettrai à h fin de ce difiionmùiw 
en forme de tupplémenc. 

GESORTAGUS PAGUS : c^toit le nom qxie 
l'on donnoit au tcrriroire de Gcfor'ucum. Ce qi.i 
paroîtra peut-être fe rapprocher de l'anttquiié , c'cll 
que le Boulonnois forme encore un gouvernameot. 
particulier j^iii a fe» privilèges panicuUers. 

GESSABONE L'Anonyme deRavenne , L. ir, 
c. 30, nomme «inA une ville dlisdje aupr^ des 
Alpes. *^ ' 

CESSATES. Ceft ainfi que Polybe & Plu- 
tarque appellent quelquefois les AUobrozes, Kirce 
que ce peuple fe fervoit d'un dird nomme 

GESSEN, GE^M^m GosBN.cantondTgvpte 
que Jofeph fit donner & fon père & à fet frères , 
lorfqu'ils vinrent demeurer en ESXP'^' Ôn cro c 
que ce canton avoit piis fon Hom de la ville de 
Gcih , nommée aunement Aimm^ ou le ville de. 
Typhon. * 

GESSONiE , peuple de Ilnde , vaincu par - 
Alexandre-lc-Grand, félon Orofe fit JuflintX»*//^. 
c. 8 , cités par Ortilius , thtfamr, 

GESSORIENSES , peuple de 1 Efpag ne rarra- 

i«>nooife, auprès de yiionne, félon Ptolemée, 
» //, t. 64 

GESSUR, peuple au-rl lî J 1 Jourdain, dans la 
demi-tribu de Manaflé. Ces Geflurieot font joint* 
à ceux deMacbatie , & il eAdit qulls demeurMnt 



fi) Entre autres preuves de ce fcutirncnr , je p-.us citer 
quauprès du féminaire , dsns H parti« de U viilc par 
Ion monte à la ville haute , on a trouvé dans I«t caves 
d'une maifon , un Jinorau artathé s la roche , Ce dtM|ueliI 
eft probable que r ki Û f r\. t ,1 ar .inurrcr bs Ulï* 
mens. Le terreiu s'cli tiica ctcadu depui». 
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Air.s leur pays , Se n'en furent pas cliafTés par les 
Ilrn liic!). Uix>lctb, bis de ^vil, tut reconnu roi 
' par CCS GeSanem & par ks Uhiilîii» de Galnd» 

GcssvR , vilte êt h /u<tée, dnns la demt-trUm de 

ManafTè, qui ^toic au-delà du Jourdain. 

Tholniaï, père de Maacha , femme de David & 
mère d'Ablalon , ttoit roi Gcllur. C'tli dans 
cette ville qu'Abfalon demeura tïuis aiu pour 
éviter h colère de David, iètt pérci 
' GeObr fut prife par Jaîr. 

GESSUS, rivière d'Afte » d«os nome, ftèt du 
oromontovre Tro^ylien , feUm Plilie« L, r^'c jf. 
CcA le Cafum d'Hirodote. 

GETA , ville de h Libye initrieuie , (àoa Pco- 
leinée,X.<r«c. 6. 

GETES , peuples fcy thes . qui Inbitoieni itM la 
Tlirace avaat que d'arriver à lifler, fcloa Hè« 
rodote. 

Les Gt-tcs , fclon Straboo , L. vu , ont un mùnc 
langage que les Thraces, ^ cet auteur appelle ta 
folitude des Gèies , les plaioe» arides & incultes 

3ui s'étepdeat le long de la ner , entre les bouches 
e lifter & rembou^nreduTyras , dans Icfquelles 
Parméc de Darius marchant contre tes Scythes , 
fut en tlanger de périr faute d'eau. Il parle anlTi 
d*iliiroi|^ie, nommé Bicrctiili: , qui , dans Tes cxpé- 
diùoos, d£truiiu les fioicju & Taurtfqucs , na* 
nom énblies dans la Meefie. 

Piir-./ r-\c M , a'i: qiiL" les Gères habitoitnt le 
pcncluut au kiiuni Hcmus, touriiii vers le Da- 
nube. 

Sous Temptre de Trajan, le pays des Gètes fut 
sis fous la domination romaine. 

Hérodote a parlé de 2Umolxis comme du légiila- 
teiir des Gétes , & c'eft à lui que l'on attribue réta* 
blifTcmciit (Ja dogme de fimmortalité de l'ame 
chez ces peuples : croyance qui ëtoit fondée fur h 
fnétemprychofe; & Trajan attribuoit à cetteperfua- 
lloa, fîntrépUdini avec laquelle les Gdtcs aâroo- 
toieiït ta mort dans les jpértb de la guerre. 

La principale divinité des Gétes étoit le feu ; 
ce Z iniolxis f liioit recevoir fa doflrine comne la 
recevant iLii-mcme de cette principale divinité. La 
vénération des Gétes pour leur lègillateur lui valut 
1m honneurs ^vins . & il fur re^^ardé comme le 
temps ou Saturnei Le facerdoce dont Zamoixis 
iroît réputé Tinflituteur , s'étoit perpétué chez ces 
peuples , S: Strabon en parle comme trtinc dignité 
exiiiantc de fon temps avec la prérogative d'éuc 
tl^pdi dieu par les Gétes. Strabon dit que la mon- 
tagne oti étoic nintre (jui fervoit de retraite à 
Zurfolût, Itoit regardé* coaune facrée par tes 
Gète?. 

Les Gctcs occupoictit peu «Tefpace le long de 
k-côis; mais il^ s'tjtenf'oicnt conftdérablemem dans 
(intérieur des terres. Ceux de la partie occideii»le 
en remontant le Damibe, étoient nomm^ Daeu; 

CCUt q'.:C l'on ;r:-;'.'"r.. r pr-'ij-rerTc:-- C-:t. c, cr lierJtà 

ioicat, {tics «lu i'uat i,ujuxi , oc i'ou uuuiiuaic Tjrri- 
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e;ius,cc\^x qui hab'toientlelong dii fleti veTyras ; î\ 
avoient tous le même langage. Ces peuples , feli » 
Strabon, fe méloient continuellement avec les- 
Scyihes,les Sarmates, les UaAarnes, les Mœfiens 
& les Thiaees, & tous n'avoient de propriété 
qu'auianr qi.'iîs conftrvoient la fupériOTitéi» 

GETH , ville de la Paleftine , fmtée fur I» 
fomnier d'une montagne , au i.ord de Beih Simès» 

Le fuperbe Goiutli, vaincu St tué par David» 
étoit de cene ville. 

David fe réfugia à Geih au fortir de Nobi< 

C'efl près de cette ville que Davît! donna la 
quatricmebataiMe contre les Pliilinins. Cîctl- fr; f'^r- 
iifiéc par Roboam , roi de Juda. Elle fut ncaamoms 
pr ie par Haxaël nn de Syrie , au lemp* de J««»» 

roi de Juda. 

Gi;ti(-F.phir, ville de la Judée, dans la tribi 
de Zabulon , fclon le livre de Jofué. 

Cette viilc fut long-temps après nommée Jota* 
pala. Elle fut la p.itrie du prophète jMaS» 

Jofeph la dclcndit iré^ - vaillamineiit contre Ua 
Romains, qui la pruenc , ht blûlèreDt » firtat 
Jolej)]! pril'onnicr de guerre & PeOVOJf^eai ) 
Rome. Jofeph, de btU. Jud. 

GcTH-REMMoy , ville de b Judée , dans la demi. 
tribu de jManaiTê , en-deçà du Jourdain. Elle fut 
donnée aux Lévites de cette tribu, qui étoient 
de la funiilc de Ontfh, fdion U Uvre de Jofuè j» 
c. »i , V. a/. 

GcTR-RcMMcm, vïHe de b PdeASne , dau 1» 

tribu d'Ephraim. Elle fut donnée aux Lévitesdeb 
tribu de Oath. PunL L. I ,c. 6 ,v. 6<f. 

Geth-Remmoh, ville de la PaleRine, dans b 
tribu de Dan , félon le livre de Jofué. EUe Su 
donnée aux Lévites de cette tribu. S. JérAmt la 
place à dix milles de ïhofyolia, fur lecheoM» 

d'Eleiuhéropolis. 

Geth-Semmani, village delà Faleftire. 

GETUUSA , village de b Libye , ieloa Etieiwr 
de Byfanoe. 

GÉTIA , nom du p*yt de» Gdias, téam Eàau» 

de By/iuice. 

Getia, ville de rAUnale,daii»V1]lyife»lM 

Chalcondyle.I. Kif. 

GETINl , nom qu'Arricn dwine aux Gètes. 

G ETONE , île d' Afie , iiir b c6m de b Troadc; 
félon i^hne , L. k, c. ji. 

GETTA , vilb de b Ptkffiiw» fibnlliae, £.n; 

c. If}. 

(;EVIN1,ouGyvini, peupbdehS«BUtie,eit 
Europe , félon Ptolemèc ^L-iit, t* s» 
GEVIRE SINUS, golfe de b Propoadde, dan» 

le fud efl de Byfancc , dans l'Afic raillCUI««&à 
l'entrée du Bo(;)hore de Thracc. 

GEZATORIGUS , contrée d'AOe , dans la Ga- 
btie, vei» ia Bithyuic , febn Ortélius , thcjaur, 
Stndwn, B. jew,f»./da,parbmdccc p.iys,dit:b 
p.irtic qui conline à b£wtj(nîeeft appelée Timoam 
lU Gt\^tonx. i 
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CHION, montagne de b Judée, auprès de la 
ville de Jcrufalcni. 

lofeph dit que la footaine Sibé prenë (» fourcc 
fiir ccm moiûagpM. 

G ! 

GIBBENSIS , ficge cpilcopal d'Afriqne, dans i.i 
}funiidie , Celon la conf^T^cncc de Canhage. 

GICHTHIS, ville de VAfri^ue propfe « Telon 
Ptolcm-ic , l. /»', c, y. Ceft la Gi« «TAntontn. 

GIDDAN , lieu de l'Afic . dans ta Médipdt imic, 
fur It.- bord (Je l'Fiiplir.itc , Iclon Ifidore dcCliarax. 
Ce li,-u i-toît au (utt fiicl-cfi de Clrctjîum. 

GIGAMiE , peuple de rAfriqne : il confinoit 
arec le$ Adyrrmachides, & babitoit v«» rOcéan, 
où i! Avoît pour voirtn& Us Asbyics jafi]u'à Tile 
d'Aphrodiiiade , (clou Hérodote. 

GIGANDUM , lieu de !a Syrie , entre Çyribus 
& Edeife, félon ntinèraire d'Antonin. 
' GIGANEUM > ville de la Colchide, félon Pm- 
lemée , L. v^^c. lo. Quelques esenplaîres ponent 

Sigjneum, 

: CIGARTA, ville d'Afic, au pîed du Liban, 
fel«oPlio«,£. r,e. Jo.S»ttaiion,l.xri(f,7//, 
h nomme Gigana», 

GIG ARTHO , iomaiM de nie de Smim, fdon 
Pline, I.K,c.^r. 

GIGAS, promontoire ée TAfie, éios rRèDef- 
pont, entre DjrJanus &. JliJos. 

GIGEMORUS , montagne de Thrace, fck>a 
fUne , X. , c. It. n la diltiogue de lHaemus »dtt 

Rhodnpe & cîes amres montagnes. 

GIGIA, ville de l'tlpagne tarragonnoire , félon 
Ptoleméc, > r , c. tf. Il la met entre Ici place» du 
peu])le Ltinc'uù. 

GIGI r ANUS, on CegîTANUS, fiègc cpifcopal 
d'Atrique, dans la MauriiaBic fitifen(U(felon ViÀor 
d'Utioue , cite par Ortèltus. 

GIGIUS , montagne de l'Afrique propre , félon 
Ptokmèe , L iv, c.j, qui lui donne 40 deg. ■jo min. 
de long. & î'"' dcg. 30 min. de lar. 

GIGONUS, ville de la Croffata , mn^éc de la 
Tliwee.dansIevoiftnagedePaUcnnc, 1 ^ 1 Etienne 
de nyfnnce. Le promontoire qiii eft entre U Macé- 
doine & la Thrace , auprès de Pallenne, étoit appelé 
G'i^omdc ; Si Arténiidore y met une ville de même 
nom.Liicnne le géographe dit qu'elle tenoii fon nom 
de Gigon , roi d Ethiopie , vaincu par Bacchus. Le 
IclMliafte de Thucydide, Ad. L.tf6k conoolflre 
que c'èiolt phnftttin château qu*une vUle. On Tat^ 
tFlbi:c autîi à la Macédoine ; c'eft qtic h région où 
étoit Gigonos, fît, dans la fuite, partie de ce 
lovaiinie. 

GlHON , ou GiON > fontaine de la Paleftine , à 
liôccMaii.diCijfiralÛeiii. Satoaun y fiik jlâçrè roi 
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Mrk grand pr&tre Sadoc & le prophète Nadiao, 
rt<p. L. m, c. i,v.jj, 

GILBA : il y avoit deux \i\\:<> éj Ifcopalcs de «e 
nom en Afrique , dans la Numidic , félon la notice 
d'Afrique. 

GILDA, ville de la Libye» félon Etienne de 
By Tance, qui cite le troifitoe livre de lltiftoire 

de Libye par .Alexandre. 

GlLtGA.Mn.^, peuple de la Libye, félon 
Kticnnc de Byi.mce , qui cite le quatrième livre 
d'Hérodote. M.iis dans les bonnes éditions de cet 
hiftorien , ou ht di'tgammm. {Voyt^ ce mot). 

GILlGAMMiE , peuple d'Afrique , dans la 
Libye. On voit dans Hérodote , qu'ils habitoicnt 
dans h partie occidentale de ce pays, à roiicll 
des Adymachtdes , & s'éiendoient jufqu'à Tile 
Aphrodifuis. Ce peuple avoit préface les mêmee 
uUges que les Egyptiens , & sliabïilaieDt eomme 
le refte des Libyens. 

GILO , ville de la Pnlenire , qt:i étoit fituéc dan» 
les montagnes de la triLu ds Ju<li, l'elon le livre 
de Joliié. 

Cétoit la patrie d'Acbitophel , qui donna, des 
coofeils k Abfaloa contre Ebvid. 

GILSATENUS . fiègc épifcopal , dans la Pam- 
phylie : Néon, fon évéquc, foufcrivit i la leur* 
adreflëe i l'empereur Léon. 

GILVA : c'étoit HT c-i!r,r'c rnm':-c , établie 
en Afrique, lur i.4 poiiuu i,ui eù .u iiuiu-eft dti 
grand promontoire. 

Dans l'itinéraire d'Antonin, ce lieu cft marqué 
dans la Maniiiaaie céiarienne, entre Cr!^& Cijbw 
Putrorum. 

GINiE A, village de la Palelline , dam une plaine, 
vers les conâns & Samarîe , ftloii Jofispb , 4e 

L. III, c. a. 

GINDANES , peuple d'Afrique , dnns h Libye , 
au voiiinage des Maces , VL-rs h mer. Hero<iotc rap- 
porte que l'on dit que les femmes des Gindancs 
portent à la cheville du pied , autant de bandes 
de peaux qu'elles ont vu dlwmnes : celle qui en 
a le plus , e(i h plus eflîm&e, conraie ayant été 
niméc d'un plus grand nombre J'homines. 

GINHARENI, ville de la Syrie, klon Pline, 
L. Y Vf , (-. ij. Strabon , L. xri , p. jfi , dit Gin- 
darui , fortereûë de la Cyrrheftique , 8c Etienne le 

f;éographe G^tdara , village près d'Aniioche. Pio- 
eméc nomme ce lieu GinJanu^ & .le mer dans la 
Séleudde ; «tons le premier concile de Nicce , cette 
ville cfl niife parmi les èvèchés de la Ccléfyrie« 
GLNDARUS , ville de l'Afic . dans U .Syrie. 
Elle étoit fituée fur une montagne , à l'eit du 
gplfe Ilficus p vers le y6* dec^ if min. «je laiit^ 
GTNDES, om Gynoes, nviéi« d'Afie, ftkm 
Tacite, jt'in. L xir. Elle fcrvoit debofneseMlfe 
le peuple D^i/ijc les Ariens. 

GrINGL.A. Selon quelques exemplaires de Pline, 
£. K, t. a4 , viUc d'iUte , à l'extrémité de la Coma- 
gène. * 

Bbbbba 
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GîNGLYNÎOTE, ou Gingltmotà, vîllc de 
b Phénicie , fclon Etienne de ByiuKC , qui cite 
Hécatie. Ce ooni ûffùBs Um9n^Aéam$ en las* 
gage oriennl. 

GINGUNUM.nontagitedltalie.daBsl'Oaibrie, 
feîon Str.ihnn. 

GINN ABRIS, village de la PaleAine, dans le 
territoire de Saiiiari«i JM«pti« dt ML X. ff. 4 • en 
fait mention. 

GINiEA, ville de la Paleftine , dans le pays 
Sa marie» «» nord de la capitale de ntoe nom^ap» 

GIPLONSIT, peuple de l'Afrique propre, félon 
Ptoicmcc, L. iy,c. f. Il leur donne pour voifins les 
Cinithiens les Acheinènes. 

G1PP1DANAPL£BS, «cUfe d'Afrioue. Saint 
'Antnftm en fait aBCndoo Ahb noede ft» lettres, 

iilR , ou GeiR ( lf 'ed-/4d'jcdLC ) , grande rivière 
d'Afrique, félon Ptolcméc. Elle ratnaffc tous les 
rnffrcjnx qui coulent au fud cft du mont Atlas, 
& ^ a fc perdre dans un trand marica^e f.ilé. Pto- 
ktnée dit qu'elle s'étend depuis la vallée des Gara» 
mantes jufqu'au mont Upapâ». 

GIRA , ville métropolitaine cîe la Libye Inté- 
rieure, fur le âeuve Gir, félon Piolcmce, L.iv, 
«. tf. 

GiRA , lieu de Grèce , dans la Macédoine, dans 

la Chalcidique , félon Dtodorc. 

GIRBA , ville épifcopale d'Afrique, dans la 
province Tripolitaiae « leloa la conférence de 



GIRENSIS, fiège épifcopal d'Afrique» 
Numidîe , félon la notice d'Afrique. 

GIRGIRIS, montagne de la Libye intérieure, 
iêlon Ptolemée , L.iy, c. 6* C'eft la mime que le 
stont deGyr de PNne. 

GIRGIS , ville d'Afrique , auprès de la petite 
Syrie. Procope, dt JSd^. L. ri , e. 4, tu [ait 
mentioa. 

GIRPA , ville d'Afrique. Ce nom fe trouve dans 
le concile de Carthage , tenu fous faint Cypricn. 

GIRU-MARCELLl, ville épifcopale d'Afrique, 
dans la Numidtc, fclon la notice d'Afrique. 

GiRU-MoNTENSis , ficge épifcopal d'Afrique, 
dans la Mauritanie cèiarieone, félon la notice eccÛ> 
Adliquc , n. ç. 

Giru-Tarasi , vïllc cpifcopilc d'Afrique , diins 
la Niitnitîic , fclon la ncticc èi'ilcopxle d'Afrique. 

GISARDI-MONS, innrt::;;nc d'Kçyptc, près 
du bc Sirbon, fclon Guillaume de Tyr, cité par 
Ort^Iiii». 

GISCAL A , ou GiSCRALA , ville de la Palefline , 
dans la Galilée. Jofeph en pailc fouvem dans fes 
livrci de la guêtre des Jinb, Elle étdc an fQd>cA 

à'iotjp.t. 

GIS1PF.NSIS, ficgc épifcopal d'Afrique, dans 
k province procoafulaire# félon la coaftreoce de 
.Gardt>(e, 
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GISIRA , vîUe de l'Afrique propre , félon Pt»= 
lemée, L,tv^ c, j. Elle ètoit voilme d'Adrumète; 

GISSA, aedebmer Adriaiifie.feloiinidet 
L. itttC. ar. 

GITANjE . boorg de rEpWe, ^ dix ailles de b 
mer, félon Tite-Livc, L. xlii. 

GITLUI , ou Apfar {El CalUh) , ville romaine ; 
Gtuèe en Afrique, dans la Mauritanie orfarienne, 
au milieu des montagnes , au fud-eft d^Ai&nana« 
Il en eft fait mention par Plnkinée^ 

Elle a 4t« épifcopale. 

GITTA , viDe de k PalcAioe , félon Eiîciine tg 

gé : I h e. Polybe , « txttTpt, 6h meniieii de cet» 

{iuu de Paleftine. 

GiTTA, oa GlTTi, municipc d'Afrique, dans 
la province TrinoUtaine. Antooin k met entre 
Àgna^ ou y ; : rd & PûKUipHUtf k Tinglt* 

cinq ir.illc | Ç i h première, 0c à treme-onq 

mille pas de ia Icti n io. 

GIUF {Meskerç.1). \'.\\c d'Afrique, qui étoit 
fituèedans une platne , à fix lieues au fud de Tunis, 
& k trois licucs à l'eA de Turra. 

GiyiR'TËNSlS.aèse épifcopal d'Afrique , felo« 
Orrèliin. 

G lUTR AMBACARIENSIS, f.ègc èpifcopaldrA» 
frique, d^ns la province ProconCulaire. 

GIUTSITENSIS , fiège épifcopal d'Afrique S 
dans la conférence de Canhate on trouve Pror 
cule , cvcque , plAù G'tutfiunjis Salaria, 

GIZAMA , ville de k MUopoojaie, fidoa Pto^ 
lemée, X. y,e,t8. 

G L 

GLACANICE. Arrien . txftd. jtUx. L, ri 
c. 20 , p. 221, ayant dit qu'Akxandre entra daoe 
le pays d'un peuple vc/f.n du royaume de P: rus , 
ajuuie: ce peuple ecou nommé par AriAobulc Ln^u- 
canic», 8i GUufx , félon Ptoleinée. 

GLANDOMIRU.M, ville de lEfpaene tarra- 
cujiaoife , au pays des CJLici Luunfes , feloB 
Ptolefliée, L. ti, c, &, £Ue cft noaunée dans l'inné- 
raire (PAntonin GrtnAïAmm, ftirln roine de Brague 
à Aîlurça. 

A'. B, On croit que le mot Ql^r, avoir rapport à 
quelque lieu élevé. 

GLANIS, rivière de l'Ibcrlc , félon Iface fur 
Lycophron , cité par Oriélius. 

GLANNATIV A ( G/W<v«). Cette ville n'eft 
pas nommie dans l«s anciens ; c'eft feulement dans 
les notices de l'empire qu'il cft fait mention de 
GLnnaùvj comme tenant un rang diftiiigué dans 
la province des Alpes maritimes. 

GLANNIBATA. ville de l'île de k Grande» 
Bretagne , félon li noftee de Tempire, feff. 6j. 

GLANOVENTA , liei: 'e 1 1 Grande-Brrt pn;. 
Antonin , iiini-r. le met il dix-iuiit milles de Gauva 
en allant vers Mtdiohrum. 

GLANUM, ville de la Gaule, dans la proviocÀ 
Vieaiwife* an pays des Sd^, eu 
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M. «TAnvlUe croyoit que cette ville avoît exîAé 
ku lieu où eft aâudlanent Saint- Rémi. Mais 
M. Memrd ( Mim. êi fîf/. T. xx3at , f. 6fo) , n'eft 
pat de cercnthnenr il h placeà mille loiûs de cette 
ville , eu tirant vers le fuU-fud-cft. Ce lieu avoir été 
bati par les Romains en partie fur le penchant du 
coteau , en partie dans la plaine qui eft au bas : on y 
trouve un grand nombre d'antiquhélt 

Le nom de Glanum paroit avoir indiqué ime 
bourgade. Pline la nomme GUtum-Lhii. M. Aienard 
penlt qui; ce Livlus peut être celui qui fut conful 
avec L. Calpumius* l'an de Rome 739 : tl croit qiie 
ce M. Livius Dkllfiis fonda cette ville «pris ion 
coofalait étaoc juraconTul de la ptovino* comaiDe. 

La ville de G/mhm fin dèmua viaifenililable- 
ment vers l'an 4o8j1«itl^uelesyaiMble*favagèKnt 

hi Provence. 

Le P. Papon pcnTc que ce fut en l'honneur de 
Mèro-Claudius Oruûis qiiC l'arc de triomphe de 
fGtamm fiir élevé. 

CLAPHYRiE. rignore abfolument la porttion 
de cette ville. Il eA probable qu'elle irouvoit 
dans la partie de la Theââlie appelée PIMiaftir, 
ou dans la Magnéfie; car Homère (Ten 119 du 
catalogue), la Donaïc après le lac Ail» & avant 
Jolcûs ; ce qui peut £ûre préfinmr qu'elle efi entre 
ces deux objets. 

GtARI , Heu de rAnbie benreuiê , Moa Pllae , 
(Lf/, c. 38, 

GLAUCE , lieu maritime , avec un havre , dans 
rionie , au tcrritoife <te Mycaley iUoa Thucydide , ' 
riiifp. 607» 

CL AUCHUS* Ileave de FAchaîe , au nord-oueft 

Ce nom , qui (ïgnine en grec tau HeuJire,8c , en 
général , la couleur des beOes eaux , lui avoit été 
dooai comme une ipith^te due k h couleur des 

GLAUCI TNSULA , nie de G!.ii:c..s. Pline , 
X. fy, e. 13 , la nomme Glaucontfui ^ Uc de l'Ar- 
cbipel. Paiifa; ! , Z. Ki, e. 10 , dit queGlaucus, 
athlète célèbre , y étoit enterré. 

Glavci Saltvs, Ic bois de Gtancus, tien de 
Grèce , dans la Béotie , prés de la mer , c'.ins le 
voiiïnage d'Anthédon , félon Pau fa nias, L. ix ^ 

C. 23. 

Glavci Tusvs, la tribu de Glaucus, peuple 
Afie , dans la Lycic , reton Etienne de Bvfance. 

Cr AUCTA, petite ville ou bouig de flooie, 

fcloji F-.ii une de Byiance. 

C, L \ i c I A , rivière de Grèce , dans la Béotie , au 
voifinage du dcuve loacbus, ielon Pluiarqae, 
fuajl. grte. 

GLAUCONIS CIVITAS & Glaucoms Ih- 
S171A. Les exemplaires latins de PtolevéeoommeiU 
ainfi une ville & tme île, voÛIoe de ccfle de 
Malthe , fur la côre d'Afrique. 

PLAUCOPIUM , œootagnf de l'Anique, icica ^ 
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Strabotl. Euftafhe, fur le troiCème livre de l'O- 
dviféc , dit que Ton appeloit ainlt la citadelle 
d Athènes. 

GLAUCUM, promoriToire du nôme de la Libye, 
aux contins de 1.1 M.irmanque & de l'Egypte, félon 
Ptolcraée, L. jy, c. j. Au midi de ce promomoire, 
plus avant dans les terres, il y avoit une ville de 
même nom. 

GLAUCUS. rivière du Pèloponnëfe , dans TA- 
chaîe , an voittnage de la ville de Fatras , fcloa 

P.iufintas , L. vil , c 18. 

Glaucus , fleuve de l'Afie mineure , dans la 
Lycic. Il avoit fon embouchure au nord-eft de la 
ville de Telmiffiii, dant le fond du golfe de Glaucus , 
dans la partie orientale de ce golfe , ven le )6* deg. 

5 ^ mîn. de lirir. 

Glavcus Portus. Selon Strabon , port de mer; 
dans une petite baie à l'embouchure du Glauctis, 
dans le tcrri'oire des Rhodicns , en terre ferme. 

GlaUCUS, rivièVe d'Afic, dans la Coichide, 
oîi elle fe jette dans le Phafe , feloa Pline» X, vi » 
c. ^ , & Strabon , L. xi,p. 4ç8. 

Glaucus SiNti.s , goltc de l'Afic mineure, dont 
l'entrée Si le fo»d font nord-oueA au fud-oueft, 
vers le 36' deg. 40 min. de latît. jufqu'au 37* dA* 
La ville de Tciminus étott fituée au fond de la parn* . 
orientale de ce golfe. Dans l'anriquiié , ce gol^ 
•voit porté le nom de Tdmljfui , ou T<lm^^éiu 
SiffUJ, du nom de la ville de Tihufuu 

GLECO , lieu de Grèce , dans la Phocide, félon 
Héfiode, qui lui donne le fumom de Turri§v4» 
Cela fe ifouve dansdemt veta quccîte Strafi», 

GLERENUM.petitevUle JItalîe.dajisla PouiUe; 

rel m Pli;-:irque; mais on obferve Ifue C*cft UM 
•riu.'i , ùt qu'il faut lire Géranium. ■ 

GLESSARIA. Pline, X. tv, c ly , dit : il y a 
vingt-trois îles qui font connues à caufie des fpcma 
des Romains : les plus remarquables font Bivekama 
& Gitffaria. 

GLETES, nation de l'ibcne , en turope, ftlon 
EtiennedeB} I .n e ; -lie ètoit voifme des Cynèies. 
Des favans pcuicnt que c'eft le peuple appelé par . 
Strabon IgltM , ou IgUtts, 

GUNDlTIOUES.^éuplode la Oalmaiie, reki4 
Pltne. Appien les nomme C&MUioncf ; ce lént les 
Iglé tes de Strabon. Ortélius, iA<yi«r. 

GLISAS, bourg de la Béotie, i Teft de Thèbct 
& très-près de Tdmefus , au nord-eft. Près de ce 
lieu étoit une petite eminence , où croifibicnt des ' 
arbres fauvages & des arbres (rmÛM f 00 préteii- 
doit que c'éioii la fépulture de ceux qui avoient 
accompagné Es;ialée , fils d'Adrafte, dans fon expé- 
dition contre Tliobes. Sur le chemin de Thèbes à 
GliCu étoit k lie» appelé la liis du /trfi/tt. ( Foy€^ 
ftrptnùs cjpui. Pauf. in Beat. c. ip ). 

Cet auteur ajoute qo'au-delTus de Glifas eft 1100 
momagoe nommée nypatos, fur laquelle il y avait 
tin tf-rrplc rlç Jrp'ter & une ftatuc de Jupiter 
tiypatoci, c«li-à-(iue,fupr&9ie. Elle étoit fur un 
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Ktii ruilTeau nomme Thermodon , qui Ce jetolt dam | 
Lfispub On peut oroiK fvc cens viUe avoit été 
«ooficUTabie . puifqutf f on -voit dhnt Homiie ^*«ile 
ftvoit envoyé de, v:ti(T?3iix à là guerre de Troyes. 

GLOCIACENSI S , peuple de la France, fclon 
Ortélius, qui dit , ■ i l en p.irl é daiM h vHlg^^ill» 
qniéaie ^t'^ i^'^ vc.{La MartinUrt ). 

GLYŒRIUM , petite fie de la Propontide : il en 
ùn mention 6an$ les oonflitutions de Tempe' 
i«ur EnirT>anuel Comnène & daa» la vie de ûunt 
Kicéus. Ortclius , ihtfaur. 

GLYCUS, village d'Aûe , dans la Troadc, teion 
Suidas , in voce Polewum. 

GLYMP£S,mi Gi»PVi*,inUe du Péloponnéfe, 
Jans la Laconîe , sa noiid de Êtami. Pttimda» écrit 
Clypp'tit & en fait un vi!l.iv;cr. 
, GLYPHIUM. Hérychius nomme aialï une maa- 

G N 

GN A , colonie U. rivU» 4» ts fthorinirfe tingi- 

fane , l'cloti qudqilCI CMlBpfaÛfet ét VCÊBfaamt 

Mêla , in 

. CNATIA, ville de l'Italie , & l'Avant-dCfniêM 
IbuMM du voyige d'Horace à Ërundufutm. 
n rcfte peu de vefliges de Ton antiquité. 
GNEBADEI , peuple arabe, entra lei Trogio- 

dy tes , dans l'Ethioptç , feloo Pline, L. rt. 

■ GNES, peuple des Rliodiens, félon Etienne; , 
il les nomme autli Omtci igntusydu Ortclius, 

GNIDEUS. Fivytj CmPK , qui dnioit étic ierit 
Çnidvs : c*«ft nnf Nm«» 'l« iKMnçaclatitre 6e cet 

ouviage étant expriinio en latin. 

GNOSSUS , ou QtiOiVS, ville de l'île de Crète. 
SbiIkmi -dk (p'on la nommoit autrefois Caratus , du 
«Mt M ^ xwièts j)iu TarroTe. Paufanias . i» Atàe, 

«7 , dit qu'il y avoit k Giioflê un labyrinthe. Po> 
lybe , L. iv , c. parle de^ r.ivaees que cctie vi!îe 
fouffrit pendant la pierre qu'il décrit. £ile avoir un 
pon r.<u',;mé Htreckum , donc elle étoil afla éM» 
^lùe,itiintdanfl'intéri«ur du|>ays. . • 

,.. . & 0 '■ .. 

GOAKFVF Cn\nx\. K'îrnie de Rvf;ince 
oommcainti u;i c u tnn voiiiu ue Dama5. PtoJcmce, 
jUv.cf, nie CI s y ie,jd«i»Ai»IW«iyiéae,iim 
vitte nommée Goaru. 

COARIA , vÛle de rAûe, dms la Syrie.», ott 
nord eft de Carrn , i l'ouefl dç .P^fMifia* iian k 
<44'' dee. de laiit. 

G(.)ÀR1S, rivit^re de l'Inde .cn-dfçri du Gange, 
{clon Ptolcmée, ^. >'//, c. i. Quelques exemplaires 
B«rteiM Gaorit. 

GOB* pUve d'AHe, daos U PaMtifiCt daa» 
licite <e doonèrent deugit combqis entre ws Hb, 

breux & 1« Ptuliftins. Dans les parai ipomènes, 
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GOB AUM PROM0NT0IUI7M. Selon Hiidi* 

cation de Ptolcmée , c'rA l'cnd-oit du continent de 
la Gaule le plus avance vers la mer du Couchant* 
On y rcconnoit , dit .M. d'AnviUc , la poion de )s 
fireta(;nc qui s. pris le nom de S. Maht. 

GÔliANlUM , ou GoBAKKiuM-, nom dVnw 
place de la Giande^Bretagoe. Antonin , dus fêa 
Itinéraire , la met «aiM SàanÊmSc Mjgnis, k doai* 
mille pa!> de h ptciaiéie»8L à viagic-iKiat«illepes 
de ia féconde. 

port de VAnbie heurenfe » wts' 

rorienr, félon Pline ,L,yr,c. iff. 

GOBOUTIS REGIO. Cctoit , félon Jofeph , I« 
pvfi qn'avoknt IttUiètis Amalèciief. 

GOBRYA , riviiîre d'Afie , m |viys des Paropa- 
ni fades , fclon Pcoiemce qm un i,u'clle fe mêle 
avec le Doreanes , qui vient de 1.t Baftriane. 

GODANA , ville d'Aûe , dans r Arie , feloo Plo« 
lemie, £. r/,e. 17. 

GODASA , ville d'Afic , au feptentrion de la 
Mélitène , fur une petite rivière qui alloit fe perdre 
daus rKiiphratc , au fud-ell de cette vtUOtEUe ilCHK 
fuuée vers le \Z' deg. )0 min. de latiu 

GODOSALABA ,0itGooozALABA,evCoDO>' 
SALABA, OU CoDUZALAB*. Selon les divers cxem' 
plaires de ritinèrairc d' Antonin , lieu de h petite 
Arménie, far la route de Ccfarée i Anatarbc,' 
entre Artaxate & Comane , à vingt-quatre mille. 

r> de la picfliéie, & k n»f/t-6K oMle de 
féconde. * - 

GOELEATOS » ckitiM dom pvto Cédidoef ' 
Ortéliu<i cnnjcaure qull ètoit dsM le ynHAaagt 
de Conftantiaoplc. 

GOERATHA , ville de l'Arabie heureufe,f4oiI 
Ptotewée t L. K/ » c. 7. Quelqiws ioterpcètci UÎÂ» 
écrivent Giraïka. EUe etott dans rintérieur do 
pnys. 

GOFN A , ville de la Palclline , au nord-oueA de 
Bethct , c.\c nvoit dotinè (6a 00m à la petuor^ioa. 
nommée Oo/mU-^. 

ÇOGAN A , lieu de la Perfide , fur le golfe Par-' 
'(i{|ne, k (cl cens flades d'Apoftaoïos. Nèatqoo* 
moiûRa C6q$ Gogana , à l'eiittée dSui torrent noatmi 

.4 ré on. 

GOGARENA , contrée d'Afie, dans l'Arménie, 
fclon Strabon , L. xj ,p. fiS. Elle étoit coniig(je à 
la S:tca<rénc, contrée qui s'étendoit jufqu'à l'Al- 
banie & jofqn'au fleove Cyriis..£lle éioit au-delà 
du Cyrus , & avoit appartenu «ntUiëres, à quîke 
Armén'tens l'cnlevèTent , iétoA cet amour* 

GOLAH , ou GAUBON.Hmde b-Mcffine; ' 
au lud du lac Tibérias. 

G0LGO5 , ou GoLCi . ville de Çypio. 'Vénoa 
es tirott lo fiuMio de G^iguh Gol§Mèioit««Doni». 
mée pad le cdii qu'on y reodoît à cette déele.' 

GOLOE , lieu dont patlenr ChSrhnç !*< Ctiroi 
iMCk .Uftctou croie y'il ctpu de ia. Tiuace. 
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CiOMOUk , ville d'Anbi*, fidon h nmiee 4« ' 

l'empire, /îrfl. 33. 

GOMOUTiE, peuple de lldumée, félon Encane 
■ de fiyiance. Mais il paroit qu'il a mal écrit ce nMll « 
ou qu'il I M altéré par auelque copiée. Aucun au- 
teur ne parle des Gomolutc ; &, ati contraire , Jo- 
- fcpli , bien plus iaftruit qu'Etienne de tiytancc lur 
la P^leftiac, pnle dTaoe fégion qu'il nomme G«- 

GOMORA, ville d'Aflyrie, félon Ptolenèe, 

L. VI , e. I. Quelques exemplaires portent Gomara. 
GOMORllHA , ville de U Palerfinc , & l'une des 

priucipalc de la Peniapole. (GcNT^C. IO»T. 'p)»qui 
pénrcuf par le ieu du ciel. 

GOMPHI, ville de Grice, dans la ThefTalie. 
Céfar, ielL civU, L. itr,t, So.dit qu'il arriva à 
•Gomphi, qui eA la premîéie Tnle de Tlieffalie» 
quand on vient d'Eptre. Ptoleméc , L. m , c. ij, 
Ja met dans l'Eftiotide . oui , félon h remarque de 
Sirabon , étott la partie la plus occidentale de la 
Theflàlie. TiM-LïTe , L- xxxi, 41 «parle aufii de 
cette ville. EU« a été épifcopale. 

GONDR^, peupl- tif Tlvire , félon Etienne 
le géograplw , qui au (ju Hcrvdoie les appelle 
tinara tk RonJa. 

GONGAL£y peuple de la Libye intérieure j 
lUoD Ptdemée, I« /r , e. «. 

r;ONlMI. C'eil, febnEiiennedeBjrûaee, le 

lioui d'une lie. 

GONIUM , montagne , dans le territoire des Car- 
^nainois, feioo le Uvte des merveilles » attribué 
& AriAote. 

GONNI , ville de Grèce, dans la Perrhébie, félon 
Etienne de Byfance , qui en nomme le teriiloirc 
Corutia Rtpa. i Voyci GON NOS ). j 

GONN'IS Kuftathe écrit aiiifi le nom de ta 
ville de Tiirace , qu'Eiieone le géographe appelle 
Gonth. 

CONNUS, <m Gomrot, «wGomit, ville de 
Grèce, dans laP^nMÛe. Ptolenèe, t.ni,c. ij , 
ÈL Straix>n , Z. /X' , en parlent. Le premier In donne 
wx Pélafgiotes ; le Second dit : Olooflbn & Oione 
font des villes de la Perrhébie , de même que 
Connus. Lycophron écrit ûmplement Gono! , & lui 
donne l'épithète de PcrrhaUra. 

Elle étoit pzés du Pénée, au nord , ven l'endroit 
•ti l'Olympe 8f l'Offa s'approchant l'un de Tautrc, 
■elaiflcii- .111 Pù-nùc que Tcirii:! vAlon c'e Tempé 

rur aller le jeter daiis la mer près de l'endroit où 
Tiunjîus te iette dsns le Pénée , au nord de la 
poimc oneft du lac fioibèis {k de la pointe oueft 
du golfe Pèlafgiqne ( qui en itoîent aflez loin au 
Aid ) , i l'entrée du délicieux vallon deTcmpi , h • 
vingt milles à l'crt de Larifla. EuOathe dit que ce 
Alt la même ville qui fut appelée Gonor./j. 

GONNOCONDYLUM JvilledeGréce , en Ma- 1 
•édoine, dans la Perrhébie. Tire-Live, £• xxxtx , 1 
c. , dit : après que les Ttn.(T;il vrn - i- -i t parl6, 
ks Pcrthébieo$ préteadireiu <j[ue Ouunocuiidy lum , j 
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qtie Phtlrppe avoît nommé Olympiade , avoit été ds 
la Perrhébie , & qu'on la leur dcvoit rendre. 
GONOESSA , viBe de la Grèce, dans le Pélp- 

ponnéfe. Il trt reconnu ai^iiellement q-.ic c'ert GV 
noeff'-t qu'il faut lire d.ins k- cinq ccnr foixanic- 
qiîaioniéme ver^ du fccond livre de rili;ide. Pau- 
lanias avertit que tes livres d'Homère ayant été 
difperfcs, & Ptfiftrate les avant raÂîsmblés, oit 
écrivit, par ignorance , dans le texte , Aitîss-a-ctr , 
Donotjjfa. On a fupprîmé , depuis , cette leçon vi- 
cieiifc. On trouve cu:c vil!c fous le nojn .le (îf-- 
n'jjfj. Au icnips de Paufanias , elle appartcnoit aux 
Sicyoniens. 

C ONTI .AN A , vSle de la Maoritanié linsitàna, 

félon Ptûlcmée. 

GONUS A , GONUSS A , ville de la PcrrhA}^ 
félon Eudathe & foienoe k géogrsphe. Le fcho' 
Italie de Lycophrott dit Gmiu, qui eft auffi nom*' 
méc Gonupt, viOc de 1» P^rlifibie. Ceft la mèaar 
que Connus. 

GONUSS A , ou GoKtTSSE , petit betii|; de TAi' 
chaïc, à l'eft de PhtUot, Paufanias dit (cuUtncne 
que de fon temps elle appartenoit aux Sicvonicns. 

GOPHNA , GOPHNi ni , eu Guphna , ville 
de U Palefline, & chef-lieu d'une des dix topaiv 
chta de ta Judée» |o6pb, it icUL L. m, c. 4, 
en compte ooie* «n y comprenant Jérufalem» 
Etifcbe, in hàs adinemt met a ville de Gophn» 
à quinze milles de Jénifalem , en allant à SicJiem. 
Pline , L. V, (. 14 , qui ne compte que dix toparchics 
dans la Judi^e, met Toparchu Gophnhîca pour Ix 
fixiéme. Ptolemée., L. r, c. itf , nomme cette ville 
Gjphna , & la noimoe EmutSt 8t ArekiUÎi, 

GOPHA , ville de l'Etbiopifr, fous TEgypie; 
félon Pline ,L.vt, e. 39. 

(."OR, ville d'Alrique, de laquelle il eO parlé 
dans les ouvrages de faim AuguAin & de faine 
Cyprien. Le oeodle de Cardiage en fiùc aiiffi 
eMDtton» 

GORA-, Tilit ét ^Ethiopie, fous l'Egypte, 
félon Pline, Li r/« ca^ U ific tpi'elte èiou dln» ^ 

une lie. 

GoRA, rivière de l'Afic mineure, félon Métt^ 
phraftc , dins la vie de (aint Joanice. Onélius^ 

thtjiSUr, 

GORALUS , fontaine de l'Arabie lietimife,ièloii 
Pline, jL. F/,c, atf. 
GORAMA,€ooirée d'Arable* félon Etienne d« 

Byfance. 

GORAMENI , peuple d'Arabie, habitans da 
pays de Gorama, félon Etienne (te fiyfiîoce. U» 
vivotent fons des tentes. 

GORBEUS, lieu de la Galatîe, fur la route 
d'Ancyre à Céfarêe par Nyfle, a vingt mille pas 
de la première , félon Antonin , itinèr. 

GORDA, ville de l'Aiabie beiireufe.àT^ de^ 
to min. de long. 6e à 16 dtog. de latit. fekm Pto- 
lemée , L. vt , c. 7. 

GoRDA , autre viUe de l'Af abie beurctiic , iciot» 
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le même, à 8» dcg. de Isd^ tt M '«g» 3»mb. 
de litîtt 

GORDATUS LOCUS, fien aiofi nommé pr 

Conflanth , ou , fi l'on aime mieux , par Dcnys 
d'Utique, au livre Tecond de l'agriculnire, c. a/. 
OncliLis, Uu/aur. foupçonae que ce Uenétoiten 
Arabie. ( Ltj Mariinuft^ 

GORDENEf contrée de la Grande-Atménie , 
félon Ptolemée ,L.r,e^if,Lt même pajn «ft 
pelé Corcfyene par SmdiOa & pat Phuar^ éutt la 
vie deLuculliis. 

GORDl/EUS MONS , montagne de la Grande- 
Arménie , félon Ptolem :e , / . r, e. ij. 

GORDIANA REGIO» contrée d'Afie, auprès 
de la Gjlatie : la ville de Grattanopolis en étoit , 
félon Mécanlirafte dans U vie de fiwttTbèodoce« 

abbé. Ortélius , thefaur. 

GORDIANI , peuple habitant la Gordè i ■ , con - 
trèe de U Graade- Arménie , félon Quinte Curce, 

GoADiAm-MomnetiiTUM {Zoxo'SuUm). Les 
foldits romains élevèrené ailé colline pour (êrvir 

de fépulture h Gordien , gui leur étoit cher. Ce 
lieu étoit en Afie, dans la Mcfopotamie, au-deflbus 
& au fud-eft de Zaùha &c de Clrcefam^ prds de 
l'Euphrate , vers le 1 5 ■ deg. de latit. 

«DRDIANORUM VILLA , la maifon de cam- 
pagne des Gordiens, en Italie, fur le chemin de 
Rome ^ Prenefle, félon Julius Ca{Htolinus. Oné- 

COKinTANUM PROMONTORIUM , cap 
de nie de Sardaigne, felon Pline, L. m , c. 7 , 
& Ploiemèe, ^ ui,e»3. Us le placent fur la côte 
occidentale de nie. 

GORDIUM , ville d'Afie , dans la Phrygîe. Ar- 
rien , Xénopbon & les hiftoriens d'Alexandre-le- 
Grand, font mention de GorJlum , fur le fleuve 
Sangar, dans la Phrygie; & ce fut-là que ce roi 
parvint i défaire le noeud gordien en le coupant. 
Elle avoit été la capitale des éuts de Midac EUe eut 
dans la fuite le nom de JnGopoGi, 

GORDOSERVORUMj vUle épiftepale de b 
féconde fiithynie. 

GORDUM,vaie d'Afie. Elle étoit épifcop^lc. 
Snrr^tr, ^ rir, la met d«» la Lydie, &Calîfte 

GORDIiEA , contrée & vlUe de l'Afie, près de 
la ibnrce du Tigcc, fclon Etienne le géographe. 
Cet antenr en «tiribae l'origifle \ Gordye, fils de 
Triptoléme. 

GORDUNI, ancien peuple de la Gaule bel^que, 
dam la dépendance des Ncrviens. Jules -Céfar, 
L, y , c. 39 1 feul qu'il l'ait nommé. 

GORDYNESIA , viUe de U Grande-Arménic , 
félon P [ / - 11 ce , v, e. ij. 

GORUYNIA, ville de Grèce, dans U Maci- 
doioe , félon Etienne de By fance. Ptolemée , £. /«, 
e. 13 , la nomme Gerdmie & la «Mt daos FfiaMidiie* 
f Une dit Gen^imti 
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GÔREIRO, île du golfe de Venife, eif tre YUtdê> 
& la Oalmaiie , félon ritinéraire d'Aatoniff. 

GORGA, i«le de* Eutalites , aui ft oo dè w e de 
Perfe, vers le nord, Cdion Prooope , cit^ par Oriifr> 

liai , Aefiur. 
GORGADFS , GoROMis, Ile de rOvte 

Atlantique, fclon Piine. 

GORGIPPIA.Villedellnde.fekmEdenM d» 
Ryiiuice. 

GORGIUM , Seu de la SicUe , félon Diodore de 
Sicile, L. 20. 

GORGODYLENA, lieu de l'Arménie, près du 
mont Niphate , félon Strabon ,L,xi,p. ja^. 

GORÔONES, peuple de la côte d'Afrique , fur 
rOccan Atlantique. Myrioa , reine des Amazones,' 
leur fie la guerre , félon Diodore de Sicile , L. tu. 

Gorgones , Gorgades , ou Gorgonum Im-' 

SVLJE ( Voyez GoRCADES). 

GORGOPIS . marais auprès de Corintbe. On le 
nommeb ai^ Bfcktàaùs, 

CORdOS, rivière d'Affyrte. Elle fe déchatgC 
dans le Tigre , félon Ptolemée , L.ri,c.U 

GORGYIA, lieu de Pile de Samos, àuuTAU 
chipel, fcicn Etienne de By fance. 

GORGYLUS , petit tieuve de U Laconie , quî 
cou loi t à l'oueA de C<vûr. 

GORIDORGIS, vine de la Germanie, <êlMI 
Ptolemée , qui I.i place fur \c Danube. 

GORILLARUM INSULA Cette ile eft connue 
par k voyage d'Hannon ; elle fe trouvott dans ua 
grand lac : on y trouva beaucoup plus de femmee 
que d'hommes. On en prit quelqiiies*«WS , One l*oii 
ne put conferver vivantes & caufe de leur Arociii. 

M. de Bougainville croit avoir retrouvé la (Itua-; 
tien de cette rie. ( Mém. de lia. T, xxvi ,p. a/). 

GORMANUM , ville des Jaryges MétanaffesJ 
félon Ptolemée , L. m, c. 7 ; il la nomme , L. viUp 
Eut. tab. p , Bormanum. il dit , en ce dernier en- 
droit , que te plus long jour y eft de feize heures; 

GORNEAS CASTELLUM, fotterelle d'Aûe, 
aux confins de l'Arménie & de l'Ibéfie , Uàoa 
Tacite, annal. L. XIZ , e. 4/. 

GORTHYS, ville de l'Arcadte ,&reftdttflenve: 
i'Alohù & fur le fteuve La/fei. 
Eue avwt atniefols itè une ville , maïs elle s*<£toîc 

fort afFoibIte en contribuant h r.igratidiflcment de 
Megdlopolis. On n'y voyoit plus, au temps de Pau- 
fanias , qu'un temp led'Efcula pc , fait du marbre du 
mont Pcntlicliqtic , aînfi que la ibttte du dieu repré* 
fcnté fans barbe. Hyégla ou la Santé y avoit auffi 
le fien. On prètendoit qu'une cuirafle, placée an 
bont d*nne lance , ètmr un préfent d'Aleiandre, 
offert par lui en ce lieu à Efcnlape. Le village de 
Gortliis étoit tiavert'c par un fleuve que l'on nom- 
moit à fa fource le Isfiiut U pr^ois à ce villagfB in 
nom de Gonynuu. ^ 

GORTlNtl , peuple d'Afie, vêts rAmiidej 
félon Strabon , L. 11 , p. 80. 

GO&TUiË , peuple de l'Eubéc , qui fe trouvoit 

«I 
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■m Afiei,à b fiiite de l'amie de DniuSt fcton 
Qflntie^iirce » £> tw. 

GORTYNA , vllîc de rite de Crète, an fud- 
oucii de Ciioiuii & de l'autre côté des moiuagnes: 
«n a auflîi écrit Gc^iyn. Hoinére lui donne répithèti 
de Tirxjitvffu. , eruourée de houles ou àe fortes mu- 
railles. Cette ville itoit, félon Sirabon, à quatre- 
Yiiiftt*dix ibdcfl de la mer d'Afrique, c'eft,-i*(Kre, 
de la parrie de la 'Méditerranée qui bsiîgnoic la 
partie miiidionalc de 1 ile. £lle etoit arrotée f>ar le 
petit fleuve LtihMis. Une ancenne tra-iiion, ré-, 
pétée par SoUn, portoic que Jupiter changé en 
uureau , & emportant fur. ton do» la ^Me.Europe , 
Cnin ainfi triomptiam daits ce fleave^ Ceft peut- 
être pour dopn r un fVn<; hiftorique . qu'EnAathc 
avoir du tiiic Gortyne .(vcni cié fond cc par Taurus, 
roi de Crète, &. ravillcur d'Eiir(jpe. Quoi qu'il en 
ibii de cette liautc origti>e, ce ne fut qu'après la 
conquête de l'ile par les Romains, q' e cent ville 
devint la première de llle. Je ne dois pas omettre 
de faire reaiarauer comme un fait iniérefliint en 
ht^oire naturelle, que Fline parle d'un platane 
qui étoit pré» de Goriync , donc le» feuilles ne tom- 
boient que quand il en venoit d^ nouvelles. 

Les premiers ctdttvateurs n'ayant pu expliquer 
la caïKe de ce phènooidne* <pn fe répète journcl- 
lement dans nos îles cTAmérique à l'égard de toutes 
fortes d'arbres , Us mythologues s'en chargèrent , 
& prétendirent que c'étoit fous ce platane que 
f'étoit pafTccla première cr.nverfation un peu tendre 
entre Jupiter & Europe, & que par i.ne fuite de 
cene préférence, le dieu lut avoù accordé une ver- 
dure comtnuelle. On voit encore des reAcs^confi» 
dira hl ^ d ■ l'aecienne Gortyne. 

GOKl YNIA , ville de Grèce, dans la Macé- 
doine, félon Tliucvdide, L, II ff» id^w Elle étOÙ 
dans la partie fcptentrionale. 

GORTYNIUS AMNIS , petite rivièr^* dn Pélo- 
ponnèfc; Paufanias, L.v,c. 7, dit qu'elle couloit 
auprès de Coriyne, viile de i'Arcadie , & qu'elle 
tomboit dans l'Alphéc. 

GORTYS. ville du Péloponnèfc,dans I'Arcadie, 
auprcs de Méealopolis. Elle dégénéfapar.b fidte 
en village. Pauianias, L, Vttl. 

GORYA. ville de l'Inde, en deçli du Gange, 
félon Piolemée, L. vti^ e. 1. Elle donnolt Ton nom 
à un pays où ce giographe place cinq villes. Ce 
pay; s'.ippcloit Cory<tJ. 

GORZA t bourg de l'Afrique propre , aux fron- 
tières do teninire dr CuAayi, félon Polybe, 
Z.i,e.74. 

GOSEN. payf on terre de la IHileAîne, dans 

les montagnes de la tribu de Juda. Il cft dit an 
livre de Jorué , c. 10, qu'il s'en empara £c qu'il 
. en tua tes habltans. 

GOSHEN {ta urt de ) , pays Crue fur la rive 
droite du Nil , au-defTous de Babyione. 

Uvfque Joleph inviu fon père & fes firères h 
venir en Egypte , il leur tlit qu'ils habiteroicm dans 
lecon:r^''e dcGosiicn, & qu ib feroisotpfCSdcllIW 
GiogrdfAU Mciemc, Tomt A 
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La terre de Gosbeo «toH dn difiriâ d'Héiip- 

polis. 

GOTHENT , peuple de 1" Afie mineure , ven h 
Propontidc, félon Conflaniin Porph^TOgénète. 

GOTHI, les (.3<: ihs. (':„■ pciHilc . qui lu t^'pii^dit 
en aiTeZ peu de temps dans la parties méridional» 
de l'ElueipCf panm* dans fun origine, être le 
mime que celui nommé par Tacite Goi&oaet, &• 
GweNKit par Pline, & par Ptolemée dti*. S^l piie 
fon origine dans l'ile appeUe a^nellement Gotk- 
hnJ^ comme fon nom tcmble Tmdiquer , c'eft ce. 
que je n'oferois alTurer. Je ne U crois pas mémew 
Je pcnfe tiu'il babiioit d'abord la Scandinavie. J'cB» 
tends par Scandinavie la Suède aâujiie. En éten- 
dant kurv domaines , les Goihs fe feront emparés 
de l'Ile qui prit leur nom ; & de-li ils auront pafîc 
en S.Ti iiinr.L- Si dans la Dacie. l"e dernier pays avoi( 
été autrefois habité par les Gètes : de-U il eii arrivé 
qu'on leur en a donné le nom. Les Romains, qui 
ne conmacérem k les connoitre que lorfqu'ds 
sTaTaneèreni ('e ce cAié fur les bosdS du Danube, 
les nommèrent aufTi Gètes. 

Les Goth» bataillèrent long-temps contre le Ro< 
mains dans toute la partie du fud-efl de l'Europe. 
Malgré les pertes quils y efTuyèrcnt, puifque l'em- 

Itcreiir Claude, ciiii en prit le nom de Gothique, 
eur tua en MtElîc cinquante mille hommes, ils 
trouvèrent moyen de le relever de leurs pertes. 
Unis avec d'autres Barbares, ils pafl'èren; i kihc 
en Afie, & infeflèrent pendant long-temps les 
bords du Pont-Euxin. Leurs vaiffeaux couvrirent 
aiii& la mer de l'Archipel. Le OKNit Hcmus leuT' 
iervit pendant auelque temps de retraite , pour 
remettre des ocfaircs qu'iis éprouvoient. II dut 
convenir, ce inc femlle, que l'on comprend ici 
fous le nom de Goths tous les Barbares que le» 
Ronuuns avoient à combnrrc de ce cflté. Car, 
CWDment une feule nation fauvage, c'eft-à-dire, 
manquant de culture & d'une grande partie des 
commodités de la vie, auroit-etle pu fournir k une 
population aiiiTi nomlTcufcr L<iruiu'a[irés les der- 
nières vtâoires de l'cmpereuf Claude, ils furent 
forcés de demander quartier & cnnfcntirent k 
s'établir fur les terres qu'd leur abandonna , les 
Romains fe vantoSeat d'avoir détruit une armèo 
de trois cens vingt mire Goths, & fait p'nr 
deux mille de leurs v^tiHiraux Ei cependant il en 
refloit encore d'établis dans la Mœfie, tandis que 
Quelques-uns pilioietit encore U Thracc : ceux-ci 
turent difTipés par les gens du pays. 

Sous l'empire d'AurSien , le» Gmhi te jettétent 
fur ta Fannonie. On aiardn contre eus , i'S fuMK 
battus, rcpafTèrcnt le Danube, 6c dcntandèrcnt.la 
paix. Lcï empereurs qui.Uti fuccédércnr ne les con- 
tinrent non plus que par la (brce. On voit que 
fous ConAantin ils étoient encore en armes , & 
que ce priitce leur livra plufieurs combnrs. 

La relic;ion clvéïienne avoit fait alors de grai>ds 
progrvs dans l'empire : elle pénétra 'jufques cliez les 
Crf}th% Mils elle W fitt ««fisignée par dcs piftp«t 

Ccecc 
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Ariens. De là la hninc (Qu'ils aUNUdèrait fi vire- 
ment contre les cjil:oliqiies. 

Mon oSjet n'tft pas de préfênter ici l'hiftolre des 
' Goibs. Mais U«ft important de ne pas LllTcr ignorer 

Se ce iiM «Mie nation qiti, d'miic par leurs pofi- 
n m Biifope, à r«ricm & à ioccidcat, «a 
fCewciK b dènoainadM de ÇMk «limMHt tn 
dOjlrogatlu, & de GotAs occiJtnuux ou ff^Ji' 

Eihs (i). Ce fut fous réméré de Valent , vers 
n 370, que celle dMlîon Ait eomme ék Ro- 
anains. 

Cette divifion «lonoai Ken h deux nations très* 
diAinâes , qui eurent chacune leurs rois. Selon 
Jornandès , la famille royale des Oftrogoths (e nom- 
nMttlet AhuUs , d'ïprés Amaic . ancien roi de la 



nation : ia liunil e royale des Wifigothsportoit le 
mm^SéMtê, dérivé de BdA , kndieffc. 



Lei Ortrogoths (itoicr.t r^j^wnciits dans les par ias 
c- L'.i-^'es de l'Europe, lorfqu'au milieu (lu f)ua- 
triéme Tiècle, les Huns, venus au travers de i'Âtie, 
de» frooiiéies de la Chine , tombèrent fur eux & 
Ict repouflirent vets l'ocâdent. Us demandèrent à 
i Valens la pernillSoit de s'établir fur les terres de 
j'er-t pt-? : ce prince k Itiir accorda cn leur cédant 
une partie <lc laThrace, lan 377 de notre ère. La 
mauvaifc condi.itc des oUiciers de l'empire k leur 
égard , les indigna. Ils prirent les armes pour s'en 
venger. Cette démarche fut mitée d'ingratitude & 
de n^fon. Valens marcha contre eux i ii y pôrir. 
Les Godis effayèrent inutilement de pruHter de ci t 
avantage; car ayant alFiégi fuccefiivemeni pln- 
fieurs places de la Thrace« & entre autres ConP- 
iwidnopic» ils édmnéfeni dana lonie» ces «nm- 
priies. 

Ils s'en dédoaunegèrent pu in conrfce, i la 

&veur derquellcs ils Ce réprâdifem en pHlant juf- 
qu'aux Alpes Juliennes. 

ThiodoCc, envoyé contre eux par l'empereur 
Gratien» eut des luccès A étonnans, qu'il mérita 
dTéne tSotài à l'empire. Il eut encore occasion 
d'exercer contre eox ù. valeur. Enfin , il les fr rç.. 
de mettre bas tes srmes , & de fe foiim tirv à vi v re 

en pa!X. Ulant di; Ce victoires en gr.inri homme , il 
leur fit donner vivres d( leur aiTigna des terres 
dans quelques provinces de Tempirc. 

Ce peuple , long-temps f&roce* mais toujours fier 
8c prêt k prendre les armes , eut iiome , apr^ b 
mort de leurreTpcflable vainqueur, d'obéir à fçs fî s 
Arcadius& Honoriiis, qui t*e livroient i b moîleiTc. 
Ils éUirem pour roi AL.ric ; nu ntirrc p.irti , que Ton 
ibuKosne être les Wandales , eut pour roi Rada- 
pmi ib «'«vaocéfent en unes fw bs terres de 



(r On retrouve ici li'S nomi F ,1 Sf. Okt/l, icrtt djn? 
ju^lquci lan,(uei If^tft, dont nous nous fervuns ooiu 

be peina «a iWritnt ai tfefeccidcw» 
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rnnipire^Radaaiiêf entré b premkr en ItaRe , 
lÎK battu, pris & tnb è mort pv StiKcon, général . 
des troupes d'Honorius. Alaric accourut pour 
venger Rjdagai(c. U fournit Tlialie, prit, p('b«? 
ÛKcagea Rome , & emmena avec lui PUckUe^finif' 
d'Honorius. Il mourtu peu apiés à Ctfimë* 

Ataulphe gouverna les Goois^èpoun ratifie» < 
fit alliance avec les Romains , & patTa en Italie* 
Les Goths qu'il conduifoit portèrent effentielle- 
ment le nom de U^JigoiAi. Ce fut alors que le Lan- 
guedoc f la Provence , le RoulfiUon & la Catalogne 
commeaeéfent à porter k nom de Gothie^ & les 
habiniis,oupluiAib«rsconfnér«ni,celinde JV^ 

figathi. ! 

Cependant, \e', Ofîti ^î:în qui étoient reAés eil î 
Thrace prirent k$ armes contre l'empereur Zénon. 
Celui-ci les amena , par des infttiuations adroites, h 

SaiTer ca Italie. Thibodoric les fonvemoit alors; 
c Odoaoet roi des Hérubs, maître de lltdb, 
fouiint contre lui dans Ravcnnc , un fic|;r l'c trois 
ans. A la fin, il fc rendit au roi Goth, qui le iic 
mourir jpen après. C'eft \ cette époque qjiie corn 
mence le ro/aume des Goths en ItaHe. 

On en fixe te conupencemcni & l*en 499 : 1» 
fin k Tan 55)* 

TTiéodorie r^na avec antaot dridat q 0 c pl ufieof* 
de;. crn|:creirTS romains Son empire s'étendoît juf- 
qi;.: . lu; Rhctic & fur U p»rùe ntéridionale de 
la France. Ce prince lailfa pour fucceiïeurun jeune! 
eniant, iiisde fa fceur AmaUrunihcCctie pr'tnccfiie» 
aorès avoir gouverné âgeinent du vivant de (bel ' 
nls* çid mourut au bout de huit ans» partagea 1* 
trftne avec Tbéodat. Cétoit un monra-e dlngrad* 
tilde : u U fit mourir. Jullinlcn , jaloux de rccoU" 
vrcc riiaiie, prétexn ^ mort de cette princeiTc» 
ilont il parot vouloir tirer vengeance, il envoyé 
Bélifaire contre les Goths. Midgré ks fuccés de cn 
général , il fût r^ppelà. Naffcs M fnceéda. Cebi-cé 
viiiiquit Tébs« di mil fin au royaume des GodM^» 

l'anjjj. : 

Les Wlfigoths, aùj/î que je Ta! dit. s'éeobnC 
fornii un état nuiflant dans b Gaule & dans fitif» 
pâme. Ce n*cR gnéve que dTEuric que l*<m com- 
merce .'i compter les régnes des rois Wirigoths ei» 
ce pays. Ce pr.nce, après de gra.ndcs conquête» 
<ur les Romains, en 471 , mourut en 4S4. 

Alaric, oui lui fuccéda, fut tué en France, \ 
b bataille oe Vonglé . en 507. Géfalic , qui fut 
proclamé par un parti goth , fut chafTé cn Afrique 
«n ^09. Tliéodoric , roi des Oftrogoilis , r^a fur 
le* Wifigoihs , à conitnenccr d: < 1 1 , & monrùtctt 
f 16. On place après lut \c rc^ne d'Amalaric. 

Tl.ciidi^ cft le premier cjui ait établi le fiège de 
Ton empire en Efpagne : ce fut probablement à 
Barcelone : Il fut affî^iné Ym e^fl. On fair qu e poof 
fo vcr*.?r rfe rotitrage fait h fn fille par le roi Ro- 
drigue, le comte Julisn appela les Maures d'Afrique 

eaE^a^. Ce^ Arabes y vinrent en efttnvec non 
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iotte CfluiiUreUe. Kodngne fut iUrdt«RfaMill!e 

xangie le 17 juillet de l'annij 71a. 

Telles furent i-pcu prés Us grande» révolutions 
qu'éprouvèrent les Goth> , tant fou . leur premier 
nom de Cothi, que ibus celui d'Ojlro^ihi & de 

GOTHTA. On trouve quelquefois ce mot dans 
les auteurs du moyen âge , pour défigner le pays 
habité par lesGoins. Mais comme ces jieuplesont 
faffè dan<i plufiettrs contrées ruccelfivemeoi » Ce 
nom de Goth'u efl toujours relatif k Icur dMneUM» 
lors de l'époque dont il eft qucAion. 

.ConUA , ville & fièee éj if oral , d»nh Cher* 

Ibonèfe de Tlu^cr , (-Aon \i uuu^c rfe î.éon !r- 
Sage* L'Anonyme de Ra\cnnc L nomme G6tà:s , 

GOTHINL Ces peuples font nommés Gennut 
par Tacite & par JuAirt , & Gaoofut par Pline. 
On lit dans les obfervations hiAoriques pir M. «le 

PeyfToanel , que ces peuples haUtoïent originaire» 
ment une partie de ces terres qui font entre l'O- 
céan fcptentrional & la mer Baltique ; quit- 
tèrcnt cette première demeure & dcfcendireni juf- 
qucs fur les bords de la Viftule , p'us de trois cens 
ans avant I. C & ou'alon ils fe trouvétem mêlés 
avec les Vanrf.ilcs. Il ajoi'tc que ces peuples ayant 
enfuite étcndi: leur domination pnr les conquêtes 

S fils fin I (; r lesHèrutes, It fiTibiens, Oc 
quelques aiiires Vandales, ils ne Areiu j>lus , avec 
toutes ccsdi(rérentesnationSf4|uNiDicul peuple fous 
le oomdc Gtlu, nom qui comprenoit|teétalement 
touslcsVandalesorîentaux. M. de PeyiTonnel ajoute 
que V.i Vandales, qui, fous Marc-Auréte, joints 
avec les Quades & les Marcomans , fuifoient la 
guerre aux Romains» & les Goihs , qiu , l'an 115, 
commencèrent fout Caracalla d'inonacr les terres 
de Tempire, éioient le même peuple connu fous 
les noms diâèretu de VanitUt & de GoAs^ & 
divifé en un nombre infini de tribtis. 

Les C»(>»Aj«i firent des coiirfcs jiifques aux PaUis- 
Mèotides & au Tanaïs,oii ils furent arrêtés par 
des peuples fcythes, qu'ils ne purent foumcitre. 
ML oe Pcyflbaoeldit qu'il y a Heu de croire qu'ils 
Ib les aflbctèrent par a ftiite; & qu'ayant pris Im- 
parti de ritroeradcr vers l'occident S*, de retourner 
du côté du Danube, ils menèrent avec eux plu- 
ficnrs de ces nations fcythes. 

LorfqiK Odoacre , roi de nation , & chef des 
Héruies, mêlés avec les débris des Huns, eut pris 
le ehemin de l'Italie , & par le feul bruit de fa 
marche eut porté Augudulc, le dernier det empe- 
reurs (rOcciii. nr, h abandonner l'empire ; Zenon , 
empereur d'Orient , employa utilement les Goths 
contre cette nouvelle tr npe d'- lj;ir[i.ircs. 

GOTHUNI. On trouve ce non (I.tik. des vers 
de CUiidien « comme celui d'un pcu,j'e <iui porcnit 
avee lui le ravage. On penfc qu'il n'cil pas ici 
queftloit dei GcAonts de Tacite , mais des Barbares , 
qiti , formés pr la réi.nion des Ci th't 8t des Hur.i , 
favageoieoc l'empire romaid aux temps -dunt parle 
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ce pq^tc , tt dont te nom ètoît formé dt ewtid es 

peuples qui !c corrpof i jr' f f'ijyf^ d'ailleurs les 
articles GoTHi & Goxm.vt , car ce lont les mèmei^ 
peuples cnf:ridcréi à diffL-rciues époques ). 

GOTTA , ville ou bourg de la Mauritanie t ûnr 
rOcéan, allez près du fictive Lixus»ièlea PUne, 
Etle ne fubllftoit déjà plus de fon temps , non 

f»lus que Lixa; mûs la place en gardott toujours 
c nom. 

GOW. GOU, ou Gao (i). Ce» le nom que 
les Celtes donnoient à un canun diûingtié de totif 
autres par fes bornes : on voit que cela r^ond au 
mot Ullin papu. Chaque pci:p1e comprenoît rnif 

C'^Tialnc quintiiâ Jl' Gi^'r. Oi: ijuj le peuple 
entier, non .j vulc, pâitui: nom de Ltvitu^ 
ou cité; 6c chaque cité étoit compolèed'uaBMntot 
plus ou moins gntnd de Çjw ou i^agi. ^ 
Ce mot de Gw c& entré dans la terminaifim 
de l^ufietirs nooH géographiques. On le rf^rrottve 
enn>re dans la terminaiion des monts Ojhrp , 

ff^tjlt'go , Rkdngju , Brifjfju , &c. 

Chaque G*^ avoit fun chef , & tous les chefs de 
ces difierens Gaw choififibient entre eux celui t|lli 
dcvoit commander à la nation , au corps poGdqiio 
que les Romans nommeicnt Gwut. 

Ce furent CCS Gjw, qui , après les conquêtes des 
Fr.incs ou des Allemands , reçurent difFcrcos noms 
félon la digniié de ceux auxquels le chef principal 
les auribuoit. S'il étoit Coaus on Graff, le Gaw en 
prenoit le titre de comté; s'il étoit commis à la 
défenfe des frontières, de<U m<èilie il portoit le titro 
de Aiargraff' ou marquis : Ion Gâw avmt celui de 
marquiiat. 

Enfin, dc-là eft venu que chaque di vifion eut fou 
petit ïbuverain paniculier , fi je puis m'exprimer 
atnfi « leqnd cependant ètoit fou vent dans la dépeii' 
dance dTen autre petit Souverain iilus puifl'ant , en 
raifon des Wcva du fanç ou des charges qin l'atta- 
choient i la couronne, tt ces feigneurs fi puitTans , 
furent rei;ard.s ei;x-mêmcs comM.c valf^inx du mo- 
narque que l'on appela le grjnJ jliftux de tout U 
royaume. 

GOZAN , fleuve d'Afie, duquel il eA parle dans 
un paflTage du quatrième livre dès roîs , c. 17, v.6, 
bi. dans un d'Ifr.ie , c. ;7 , v. n. Co^^n marquoit aulTi 
lo nom d'une province, oii, fans douto, le fleu\ e 
de ce nom cculou. Ptolemée pbce la Gju^j/i;/* 
tians la Méfopoumie. Pline dit t\nz b province 
Eb^!ta^ s'oend vers les fources du Tigre. Il y 
avoit un canton nommé G^u^m dans la M6dte, 
cr.trelcfleu-e Cyrus & le Camhyfc. Ptolcm^met 
dans le m u [ iivs li ville de Qju^anit. 

GOZ.\RrA , ou BfeZADUE , ville de la Zabt'i- 
ccna. Elle étoit fituéc à l'occident & fur le bocd 
du Tigre t par les yj deg. 15 oup. de latit. 



ri' 1 \>-\ to me .,r*c, (nutrnt, Cc a'éloit av cemmcaeti» 
ment i^ue des lieux de retraite. 
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G02£N , «ak 4t h Moffinc* «it itotr «roie 
dans les monngnts de la tribo de iuch» feko k 
Httc de JoCai, 

G R 

' GRAAEI, peuple de Thrace, vefs IcsfmrBBi 
-étt Strymon , icloft Tbu^dide, L, ii. 
- GRA AN , ville de la SuTiane, félon Pnlemée, 

L,ri,c ?. 

GRABAEI, peuple de la Dalmatie, félon Pline, 

L. ttl , f. -'3 

GRACCURIS, ville de l'Hifpainie citirteure, i 
l'efl. Elle porta d'abord , (■,\- n Titc-Uvè* le non 

fflli-:h; mail Gracchus , l'an de Rome 574, en 
*' occupant de l'agraodiflemeni de cette viUe, lui 
donna ceh : ' ' Grjaum. La conformité du nom 
me ferait croire €[ue c'eft aujounfbiù Cor^l», 



G R A 

CRADUSrOom d'une-viOe & ^onene do goHè 

Adriatique, vers Aquilée. L»* patrianlie de ceire 
ville y (it tranffjoricr fe^ tréfors & s'y retira lui- 
mcmc 3 r.ipproclic ries Ix^ngbands. On l-atit une 
ville dans l'île ver» l'an 451 de notre ère. Ce lieu 
devint alTez confidèrable : on le nomme aéfcndle^ 
ment Pom GraJo. (Cfetpwr). 

GltiEA,MGftBA;c«nom qui , en grec ,(ignifie 
la vieille , fut donné pcii(];int mielqtic tcmj» la 
vfllc de Tunjf;ra. l 'oyn ce mot. ( Paufanias , »n Beotm 
c. 30). Mais cette ville èroit fur U continent de la 
Grvce. <\(i donc à tort qu'Etienne lie ByiàncB 
la donne pour une yMe de rErètrie ou Vdt 
d'Eub^e. 

GRAEAS GONU, port de U mer d'Egyme,' 
au nômc de Libye , 3U l«vamde^««MWIlp,lclM 
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Oe rimpriflierie de Stovpb, nie,d« U Haipe i7$8. 
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